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LES  TRACHELIPODES. 


Le  -corps  contourné  en  spirale  dans  sa  partie  postérieure , 
cette,  partie  étant  séparée  du  pied^  et  toujours  enveloppée 
dans  une  coquille.  Le  pied  libre^  aplati^  attaché  a  la  base 
inférieure  du  couy  ou  à  la  partie  antérieure  du  corps^  et 
seruant  a  ramper.  Coquille  spiris^ahe  engainante. 

Les  Mollusques  de  cet  ordre  tiennent  sans  doute  aux 
Gastéropodes  par  de  grands  rapports  ;  néanmoins  ils  en 
sont  éminemment  distingués  ^  en  ce  qu'au  lieu  d*aYoir  le 
corps  droit,  ils  Tont,  au  contraire ^  contourné  en  spirale 
dans  une  grande  portion  de  son  étendue,  portion  qui  est 
toujours  la  postérieure  ;  et  en  ce  que  leur  pied ,  au  lieu 
de  s*y  réunir  dans  toute  sa  longueur,  est  libre  en  très 
grande  partie,  et  n*est  attaché  qu'à  la  base  inférieure  du 
cou,  ou  au  moins  qu^à  la  partie  antérieure  du  corps.  La 
portion  de  ce  corps  qui  est  contournée  en  spirale  ne  sort 
jamais  de  la  coquille;  elle  ne  le  pourrait  sans  se  rompre 
en  certaines  de  ses  parties,  sa  conformation  naturelle  ne 
Tome  VIII.  i 
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lui  permettant  pas  de  s'étendre  ou  s'allonger  en  ligne 
droite.  Si  le  pied  de  l'animal  étendait  son  adhérence  le 
long  de  cette  portion  du  corps,  il  serait  alors  sans  usage. 

Tous  les  Trachéllpodes  sont  conchy'ifères,  et  leur  co- 
quille, ordinairement  extérieure  ou  a  découvert,  est  tou- 
jours plu5  ou  moins  fortement  contournée  en  spirale^ 
s'étant  moulée  sur  le  corps  ou  la  portion  du  corps  qu'elle 
enveloppe. 

Il  serait  très  inconsidéré  de  dire  que  c'est  à  la  forme 
spirale  de  la  coquille  (jue  l'animal  doit  sa  conformation  ; 
car  cet  animal,  dans  tous  les  temps,  fut  toujours  antérieur 
à  sa  coquille  en  existence,  et  c'est  à  lui  seul  que  cette 
dernière  doit  sa  forme. 

On  a  donné  le  nom  de  tortillon  à  la  partie  du  corps 
des  Trachéllpodes  qui  ne  sort  j.imais  de  la  coquille.  Quant 
à  la  partie  antérieure  de  ces  animaux  et  à  leur  pied ,  ils 
peuvent  sortir  de  la  coquille  et  y  rentrer  facilement. 

Comme  le  tortillon^  ou  la  pailie  du  corps  de  ces  Mol- 
lusques qui  est  séparée  du  pied,  est  naturellement  et 
constamment  en  spirale,  et  que  néanmoins  cette  partie 
est  très  diversifiée  dans  sa  courbure  et  même  dans  sa 
forme,  selon  les  races  ,  elle  a  donné  à  la  coquille  qui  la 
contient  une  forme  tout-à-fait  semblable  à  la  sienne.  Or, 
cette  forme  panicipe  de  toutes  les  modifications  qu'offre 
la  spirale  du  Mollusque^  ou  de  son  tortillon  dans  sa  ma- 
nière de  tourner.  On  sent  que  Téchelle  de  ces  modifica- 
tions est  renfermée  entre  ces  deux  limites,  savoir,  depuis 
la  forme  discoïde,  où  la  spirale  tourne  sur  le  même  plan, 
comme  dans  les  Plariorbes^  jusqu'à  la  forme  turriculée 
la  plus  allongée ,  comme  dans  les  fis  et  les  Turitelles* 

Ce  n'est  pas  tout  :  non-seulement  le  tortillon  fait  par- 
ticiper la  coquille  spirale  à  sa  manière  de  tourner,  mais 
il  la  fait  aussi  participer  aux  modifications  de  sa  propre 
l'orme.  Kn  effet,  depuis  le  tortillon  qui  est  cylindrique, 
quelle  que  soit  sa  manière  de  tourner,  comme  celui  des 
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Scalaires^  des  Dauphimdes ^  des  TurboSj  etc.,  jusqu'à  ce- 
lui ^  très  aplati^  des  Cônes j  des  Olives^  etc.^  il  7  a  une 
suite  de  modifications  intermédiaires  qu'il  est  utile  de 
considérer  dans  Tétude  des  rapports,  et  dans  la  détermi- 
nation des  caractères  à  employer.  Il  en  résulte  que  la 
cavité  spirale  de  la  coquille  exprime  parfaitement,  pour 
chaque  espèce,  la  forme  particulière  du  corps  de  Tanimali 
c'est-à-dire  sa  forme  propre,  et  à-la-fois  sa  manière  de 
tourner. 

Comme  c'est  uniquement  le  collier  du  Mollusque  qui 
foiTnela  surface  extérieure  de  la  coquille,  ce  que  j'ai  déjà 
démontré  dans  mes  leçons ,  lorsque  ce  collier  est  simple 
et  uni,  il  rend  la  coquille  lisse  en  dehors;  tandis  que, 
lorsqu'il  est  lui-même  ridé,  tuberculeux,  lamelleux  ou 
frangé,  la  surface  extérieure  de  la  coquille  présente  alors 
des  rides,  des  tubercules,  des  lames,  des  f^ange^;,  etc. 
Ainsi  la  seule  considération  de  la  coquille  fait  connaître 
suffisamment  les  vrais  caractères  extérieurs  de  lanimal. 

Quant  aux  caractères  d'organisation  intérieure  qui  as- 
surent  la  classe  à  laquelle  lanimal    appartient,  il  suffit 
d*observer  1  organisation  de  plusieurs.  Dès-lors,  la  coquille 
indique  encore  pour  les  autres,  par  sa  propre  nature  ,  la 
classe  où  Ton  doit  les  rapporter. 

Les  Trachélipodes  connus  sont  beaucoup  plus  diversi- 
fiés et  plus  nombreux  en  genres  et  en  espèces  que  ceux 
des  Gastéropodes  jusqu'à  présent  observés.  Ilyen  a, et  c'est 
le  plus  grand  nombre,  qui  vivent  habituellement  dans  les 
eaux  marines  :  je  les  considère  comme  habitant  encore  le 
milieu  liquide  dans  lequel  la  nature  les  a  originairement 
placés.  Il  y  en  a  d'autres  qui  vivent  dans  les  eaux  douces, 
où,  des  mers,  ils  ont  su  s'introduire.  Enfin,  d'autres  en» 
core  sont  passés  des  eaux  douces  et  peut-être  aussi  des 
mers  sur  des  sols  à  découvert,  et  vivent  habituellement  à 
lair  libre  qu'ils  se  sont  habitués  à  respirer.  La  coquille  de 
ees  derniers  n'est  point  ou  presque  point  nacrée;  et,  ea 
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général,  elle n^offre  à  Textérieur  aucune  autre  partie  sail- 
lante que  des  stries  d'accroissement. 

D  après  ce  que  Ton  sait  déjà  sur  le^  habitudes  de  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  été  observés,  et  ensuite  d'après  les 
analogies  des  coquilles  dont  les  animaux  ne  sont  pas  en- 
core connus,  il  paraît  qu'on  peut  déjà  partager  les  Tra-^ 
chélipodes  en  deux  grandes  divisions^  fondées  sur  la  con- 
sidération de  la  coquille,  et  dénommées  d'après  les  habi- 
tudes connues  de  beaucoup  des  animaux  qui  appartien- 
nent à  ces  divisions.  En  conséquence,  je  partage  les  Mol- 
lusques dont  il  s'agit  en  deux  grandes  coupes,  savoir  : 
i**  En  Trachélipodes  sans  siphon  [les  Phytiphages]\ 
a*^  En  Trachélipodes  à  siphon  \\qs  Zoophages]^ 


DIVISION  DES  TRACHELIPODES. 

F*  Section.  —  Trachélipodes  sans  siphon  saillant,  et  res- 
pirant en  général  par  un  trou.  La  plupart  Phytiphages 
et  munis  de  mâchoires.  Coquille  à  ouverture  entière, 
n'ayant  à  sa  base  ni  échancrure  dorsale  subascendante 
ni  canal. 

*  Trachélipodes  ne  respirant  que  Tair.  Coquille  spirivalvc,  mulique, 
non  distinctemenl  nacrée. 

[a]  Ceux  qui  habitent  hors  des  eaux. 

Les  Coh'macés. 

.    ,         !  tentacules, 
a  deux    ) 

[b]  Ceux  qui  vivent  dans  les  eaux,  mais  qui  viennent  respirer  Tair 
à  leur  surface.  CAjquille  à  bords  de  l'ouverture  jamais  réfléchis. 

Les  Lymnéens. 

*•  Trachélipodes  ne  respirant  que  Teau.  Branchies  saillantes  en  forme 
de  lilels,  do  lames  ou  de  houppes,  dans  la  cavité  branchiale.  Co- 
quille souvent  nacrée  et  souvent  aussi  ayant  des  parlie^rotubé- 
rnntcs  à  sa  surface. 


TRACHELIPODES.  Ô 

[a]  Coquille  fluvial ile,  oper.-^ulce,  dont  le  bord  gauche  n'imite  pu 
une  demi-cloison. 

[t]  Coquille  à  bords  désunis. 

Les  Mélaniens. 

[ht]  Coquille  abords  réunis. 

Les  Péristomiens. 

[b]  Coquille  flu%iatile  ou  marine,  dont  le  bord  gauche  Imite  sue 
demi-cloisou. 

Les  Néritacéos. 

[c]  Coquille  marine,  dont  le  bord  gauche  n'imite  pas  une  demi-> 
cloison. 

[t]  Coquille  flottante  à  la  surface  des  eaux. 

Les  Tanthines. 

[tt]  Coquille nonflotlaote,  ayant  louverlure  ti'ès  évasée;  point 
decolumcllc. 

Les  Macrosiomes. 

[ttt]  Ouverture  sans  évasement  particulier;  des  plisàlaco- 
lumelle. 

Les  Plicaoés. 

[tttt]  Point  de  plis  à  la  coIumcUc. 

[a]  Les  bords  de  Touvcrture  réunis  circulairement. 

Les  Scalariens. 

[b]  Les  bords  de  Touverture  désunis. 

Les  Turbinacés. 

IP  Section.  —  Trachëlipodes  à  siphon  saillant,  et  ne  res» 
pirantque  Veau  qui  parvient  aux  branchies  par  ce  si- 
phon. Tous  sont  marins,  Zoophages^  dépourvus  de 
mâchoires ,  et  munis  d*une  trompe  rétractile.  Coquille 
spirivalve,  engainante,  à  ouverture,  soit  canaliculée,  soit 
écbancrée  ou  versante  à  sa  base. 

[a]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base  de  son 
ouverture ,  et  dont  le  bord  droit  ne  chauge  point  de  forme  avec 
rige. 

Les  Canalifères. 

[b]  Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à  la  base  de  lôn 


6  HISTOIRE   DBS   MOLLUSQUES. 

ouverture,  et  dont  le  bord  droit  chAoge  de  forme  a^ec  Tige, 
et  a  un  sinus  iitférîMirement. 

Les  Ailées. 

[c]  Coquille  ayant  un  canal  court,  ascendant  postérieurement ,  ou 
une  écbancrure  oblique  en  demi-canal  à  la  base  de  sou  ouver- 
ture, ce  demi-canal  se  dirigeant  vers  le  dos. 

Les  Purpurifères. 

[d]  Point  de  canal  k  la  base  de  i'o\iverture,  mais  une  échancmre 
subdorsalc,  et  des  plis  sur  la  columclle. 

Les  Columellaires. 

[e]  Coquille  sans  canal,  mais  ayant  la  base  de  son  ouverture échan- 
créeou  vcisante,  et  ses  tours  de  spire  étant  larges,  comprimés 
enroulés  de  manière  que  le  dernier  recouvre  presque  entière- 
ment les  autres. 

Les  Enroulées. 

[La  séparation  proposée  par  Limarck  de  ses  Trachélipo* 
des  n*est  point  naturelle  et  a  été  rejetée  par  la  plupart  des 
naturalistes.  Dans  plusieurs  occasions,  nous  avons  fait  re- 
marquer les  inconvéniens  de  cette  division  sans  qu'elle  ait 
aucun  avantage  pour  la  méthode  y  4U:\nd  même  la  mé- 
thode serait  envisagée  comme  un  moyen  tout-à-fait  arti- 
ficiel pour  établir  Tordre  dans  les  choses  soumises  à  l'ob- 
servation. L'ordre  des  Trachélîr>*''«s  est  en  effet  une 
division  inutile  dans  une  méti  ^.e  naturelle  aussi  bien 
que  dans  une  méthode  artif^'  .  J.  Si  l'on  prend  l'ensemble 
des  Mollusques  et  si  l'on'v  vàmine  comment  se  montre  la 
coquille  ,  on  voit  dabord  cette  partie  à  l'état  rudimentaire 
cachée  dans  l'épaisseur  du  manteau;  bientôt  elle  se  montre 
au-dehors  :  trop  petite  d'abord  pour  couvrir  l'animal, 
elle  protège  seulement  l'organe  de  la  respiration  et  de  la 
circulation.  A  mesure  que  la  coquille  s'agrandit ,  la  partie 
des  viscères  qu'elle  doit  contenir  se  détache  de  plus  en 
plus  du  plan  locomoteur,  et  c'est  de  cette  manière  que, 
par  une  série  de  modifications,  s'établit  le  passage  insen- 
sible entre  les  Gastéropodes  proprement  dits  de  Lamarck 
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et  ses  Trachélipodes;  ce  passage  est  si  bien  gradué  qu'il 
est  impossible  de  dire,  si  ce  n'est  arbitrairement,  là  finis- 
sent les  Gastéropodes  et  commencent  les  Trachélipodes. 
Cette  division  des  Trachélipodes  est  d'autant  moins  heu- 
reuse qu  elle  est  placée  précisément  au  milieu  de  genres 
qui  peuTent  démontrer  son  inutilité.  Ils  la  prouvent  non- 
seulement  par  les  modifications  successives  dans  les  formes 
extérieures,  dans  le  développement  insensible  de  la  co-^ 
quille,  mais  encore  par  'analogie  incontestable  de  toutes 
les  parties  de  l'organisation. 

Les  Trachélipodes  comprenant  presque  tous  les  Mollus- 
ques à  coquille  extérieure,  auraient  besoin  actuellement 
d'un  autre  arrangement  plus  conforme  à  ce  qui  est  connu 
de  leur  organisation  :  nous  n'essaierons  pas  ici  de  substi- 
tuer une  autre  classification  à  celle  de  Lamarck;  mais  à 
mesure  que  nous  examinerons  les  familles  et  les  genres, 
nous  indiquerons  les  changemens  qu'il  est  nécessaire  au- 
jourd'hui d'y  apporter.] 


Première  Section. 

[  T'-ich.  Phytiphages.  ] 

Trachélipodes  sans  sipu  ^'^ filant ,  et  respirant  en  général 
par  un  trou.  La  plupan  nourrissent  de  végétaux ,  et 
sont  munis  de  mâchoires. 

Coquille  à  ouverture  entière ^  n^ ayant  à  sa  base  ni  échan^ 
crure  dorsale  subascendante  ni  canal. 

Ce  n'est  sans  doute  que  par  généralité  que  nous  don- 
nons à  ces  Trachélipodes  le  nom  de  Phytiphages  /  néan- 
moins tous  ceux  de  ces  animaux  que  Ton  a  connus,  et 
dont  tes  habitudes  ont  été  observées,  sont  véritablement 
herbivores.  La  bouche  de  ces  Mollusques  offre  rarement 
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une  trompe  rétfactile,  et  peut-être  que  les  Janthifies  sont 
les  seules  qui  soient  dans  ce  cas  ;  mais  on  leur  connaît 
un  museau  très  court,  muni  de  deux  mâchoires. 

Beaucoup  de  ces  Trachélipodes  vivent  sur  la  terre ,  et 
coDséquemment  ne  respirent  que  l'air  libre.  D'autres  vi- 
vent dans  les  eaux  douces,  soit  stagnantes,  soit  fluviatiles; 
et,  parmi  ces  derniers,  les  uns  ne  respirent  que  l'air  et 
sont  obligés  de  venir  de  temps  en  temps  à  la  surface  de 
Veau,  tandis  que  les  autres  ne  peuvent  respirer  que  l'eau 
même.  Enfin,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  habitent  dans 
les  eaux  marines:  or,  aucun  de  ceux-ci  ne  peut  respirer  l'air. 

Il  paraît  que  tous  ceux  de  ces  Trachélipodes  qui  peuvent 
respirer  ce  dernier  fluide  ont  leurs  branchies  non  ou 
très  peu  saillantes,  mais  rampantes,  soit  en  cordonnets , 
soit  en  réseau,  à  la  surface  des  parois  de  leur  cavité  bran- 
chiale. La  supériorité  de  l'influence  respiratoire  de  l'air  sur 
celle  de  l'eau  en  est  apparemment  la  cause. 

Ceux,  au  contraire,  qui  ne  peuvent  respirer  que  l'eau, 
étant  obligés  de  présenter  à  ce  fluide  une  plus  grande  sur- 
face  de  leurs  vaisseaux  sanguins,  ont  leurs  branchies  sail- 
lantes dans  la  cavité  branchiale,  où  elles  offrent  des  filets, 
des  lames,  des  peignes,  ou  des  houppes  vasculifùres.  Quel- 
quefois même  ces  houppes,  sortant  par  le  trou  de  la  cavité, 
font  un  panache  saillant  au  dehors.  La  Falvce  à  plumets 
et  la*  Fahée  piscinale  sont  dans  ce  cas. 

Selon  les  familles,  les  uns  ont  un  opercule  attaché  au 
pied  de  Tanimal,  et  les  autres  en  sont  dépourvus. 

Les  Trachélipodes phytiphages  se  divisent  en  plusieurs 
familles;  savoir: 


Les  Colimacés. 
Les  Lymnéens. 
Les  Mélaniens. 
Les  Péristomiens. 


Ils  ne  respirent  que  l'air. 


\ 


-.      TVT  '  •      '        '     ;  Ils  ne  respirent  que  l'eau. 
Les  JN enlaces.  f  r  ^ 


Les  Janthines. 


TBACHBLIPODES   PHTTIPHAGES. 

Les  Macrostomes. 

Les  Plicacés.  ,    ,,  .  ,, 

Les  Scalariens.         l  "*  "«  «»P"^"*  1"«  '  «""• 
Les  Turbinacés. 

[Dansla section  des.Trachélipodes  phytiphages,  Lamarck 
admet  des  animaux  fort  différens  dans  leur  organisation  ; 
aussi  la  plupart  des  zoologistes  en  ont  fait  une  toute 
autre  distribution.  Ceux  qui  respirent  l'air  ont  reçu  la 
dénomination  assez  impropre  dePulmonés,.et  déjà  nous 
avons  vu  que  ce  caractère  d*une  branchie  aérienne  se  re- 
trouve aussi  bien  dans  les  Gastéropodes  que  dans  les  Tra* 
chélîpodes.  Si^  comme  semble  l'indiquer  Lamarck,  il  faut 
donner,  pour  la  classification,  une  grande  valeur  aux  modi- 
fications de  Torganede  la  respiration^  il  y  aurait  manifeste- 
mentun  grand  vice  dans  sa  propre  classification, puisqu'une 
notable  partie  des  Mollusques  respirant  l'air,  se  voit  parmi 
les  Gastéropodes  et  lautre  dans  les  Trachélipodes.  Si  le 
principe  de  classification  est  bon  comme  nous  le  croyons, 
il  faut  en  faire  Tapplication  complète,  rassembler  dans  un 
même  ordre  tous  les  Mollusques  pulmobranches ,  et  ré- 
unir aussi  tous  les  Pectinibranches,  pour  diviser  ensuite 
chacun  de  ces  grands  groupes  en  autant  de  familles  et 
de  genres  qu'il  est  nécessaire  à  une  méthode  naturelle» 
Cette  marche  plus  simple  a  été  suivie  parCuvier  et  les  au- 
tres zoologistes,  et  c'est  une  amélioration  qu'il  sera  néces- 
saire d'introduire  dans  toutes  les  méthodes.  Un  autre 
moyen  doit  aussi  diriger  dans  la  distinction  des  divisions 
principales  à  établir  dans  les  Mollusques  céphalés  en  gé- 
néral et  dans  les  Trachélipodes  phytiphages  en  particulier: 
c  est  celui  indiqué  par  M.  de  Blainville ,  et  qui  consiste  à 
tenir  compte  de  la  composition  des  organes  de  la  géné- 
ration.] 
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LES  COLIMACÉS. 

Trachilipodes  aèricoles^  munis  ou  dépourvus  d'opercule;  et 
ayant  les  tentacules  cylindracés. 

Coquille  spiriifahe ,  n  ayant  d autres  parties  saillantes  à 
[extérieur  que  des  stries  ou  des  costules  d^ accroissement^ 
et  dont  le  bord  droit  de  F  ouverture  est  souvent  recourbé 
ou  réfléchi  en  dehors. 

Tous  les  Colimacés  sont  terrestres,  cest-à-dire  vivent 
sur  la  terre,  quoique  beaucoup  d*entre  eux  recherchent 
Tombre  et  les  lieux  frais;  tous  conséqueniment  respirent 
Tair  libre^y  sont  habitués  depuis  long-temps,  et,  par  suite 
de  cette  habitude,  ne  sauraient  respirer  Teau.  Leurs  bran- 
chies s'étant  accommodées  à  Pair,  il  n*a  plus  été  néces- 
saire qu  elles  présentassent  autant  de  surface  au  fluide 
respiré,  et  elles  ont  cessé  de  former  des  parties  saillantes 
sur  les  parois  de  leur  cavité  branchiale. 

Les  tentacules  des  Colimacés  sont  cylindracés,  au  nom- 
bre de  quatre  dans  la  plupart,  et  de  deux  seulement  dans 
les  autres.  Enfin,  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  Tra- 
chélipodes,  il  n*y  a  point  d'opercule;  mais  certains  d*entre 
eux  s'enferment  pendant  la  mauvaise  saison  dans  leur  co- 
quille, en  formant  une  cloison  qui  en  bouche  Touverture, 
et  qui  n  adhère  pointa  Tanimal.  Voici  les  genres  que  nous 
rapportons  à  cette  famille  : 

[  a  ]  Quatre  tentacules. 

Hélice. 

Carocolle. 

Anostome. 

Hélicine. 

Maillot. 

Clausilie. 

Buliine. 


COLl.MACIS.  I  I 


Agathine, 


Ambrette. 
[b]  DeiuL  tentacales. 

Auricule. 
Cyclostome. 

[La  famille  des  Colimacés  deLamarck  contient  plusieurs 
sortes  deMoUusques  qui,  quoique  respirant  l'air  libre  ont  ce- 
pendant des  caractères  propres  à  les  différencier:  c'est  ainsi 
que  les  Hélicines  ayant  un  opercule  et  deux  tentacules 
seulement,  se  rapprochent  des  Cyclostomes  et  doivent 
former  une  petite  famille,  tandis  que  les  Auricules  ayant 
deux  tentacules  et  point  d'opercule ,  pourront  également 
constituer  une  autre  famille  naturelle.  Quant  aux  autres 
genres,  ils  appartiennent  au  grand  type  des  Hélices  de  Linné, 
et  peuvent  constituer  une  troisième  famille,  dont  les  rap- 
ports s'établissent  bien  plus  intimement  avec  la  famille  des 
Limaces  par  l'intermédiaire  des  genres,  Yi tri ne^  Parma- 
celle,  Testacelle,  etc.,  qu'avec  toute  autre. 

Après  avoir  distribué  en  trois  groupes  les  genres  de  la 
famille  des  Colimacés,  nous  la  croyons  susceptible  d'au- 
tres changemens;  c'est  ainsi  que  les  Carocolles  se  liant 
d'une  manière  insensible  aux  Hélices  proprement  dits,  et 
les  animaux  ne  différant  en  rien  de  ceux  des  Hélices,  ce 
genre  CarocoUe  devra  disparaître  de  toute  bonne  méthode. 
Il  en  est  de  même  par  rapport  aux  Maillots  et  aux  Claii- 
silies  :  ils  n'offrent  point  de  différences  suffisantes  pour 
le  conservation  de  deux  genres  :  celui  des  Clausilies  vien- 
dra se  fondre  dans  celui  des  Maillots;  il  en  est  de  même 
encore  du  genre  Agathine  par  rapport  aux  Bulimes;  la 
troncature  de  la  columelle  si  profonde  et  si  constante  dans 
un  grand  nombre  d'espèces  d'Agathines  disparaît  peu-à- 
peu  ,  et  il  y  a  plusieurs  espèces  que  l'on  pourrait  aussi 
bien  placer  dans  les  Bulimes  à  péristome  tranchant  que 
dans  les  Agathincs.  Quant  au  genre  Ambrette,  il  doit 
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rester  tel  que  Draparnaud  et  Laraarck  l'ont  fait;  seulement^ 
il  serait  convenable  deravancer  dans  Tordre  linéaire  vers 
les  Vitrines  et  les  autres  Mollusques  intermédiaires  entre 
les  Limaces  et  les  Hélices.  Ce  n'est  pas  seulement  en  nous 
appuyant  de  lanalogie  des  Coquilles  que  nous  proposons 
les  changemens  dont  nous  venons  de  parler,  mais  encore 
sur  lorganisation  des  animaux  et  surtout  sur  les  différen- 
ces notables  que  présentent  les  organes  de  la  génération. 

Pour  nous,  il  suffit  des  genres  naturels  Hélices  com- 
prenant les  Carocolles;  Anostome;  Maillot,  contenant 
les  Glausilies;  et  Bulime  renfermant  les  Agathines  pour 
classer  facilement  tout  ce  qui  est  connu  aujourd'hui  dans 
le  grand  type  des  Mollusques  terrestres  conchylifères  et 
à  quatre  tentacules. 

Puisque  nous  trouvons  suffisans  les' trois  ou  quatre 
genres  que  nous  venons  Je  mentionner,  par  une  consé- 
quence naturelle,  nous  devons  rejeter  comme  inutiles 
tous  ceux  qui  ont  été  proposés  par  divers  auteurs,  car  ils 
sont  pour  nous  des  doubles  emplois. 

Depuis  bientôt  douze  années,  nous  avons  combattu  pour, 
la  première  fois,  dans  Tarlicle  Hélice  du  Dictionnaire  clas- 
sique (Fhisioire  naturelle^  l'arrangement  méthodique  de 
M.  de  Férussac  pour  le  grand  genre  Hélice.  Rien  n'est 
venu  ébranler  notre  conviction  sur  l'inutilité  et  l'inoppor- 
tunité de  ce  système  :  une  connaissance  plus  approfondie 
de  la  matière,  des  dissections  nombreuses  des  divers 
types  confondus  en  un  seul  genre,  un  examen  attentif  des 
Coquilles  d'un  grand  nombre  d'espèces  en  con6rmant  nos 
objections,  leur  ont  donné  beaucoup  plus  de  force. 

M.  deFérussac,  dans  le  prodrome  de  son  grand  ouvrage 
sur  les  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles,  ainsi  que 
clans  son  ouvrage  général  a  ramené  le  genre  Hélice ,  si 
ce  n'est  à  ce  que  Linné  l'avait  fait ,  du  moins  à  une  bien 
plus  grande  étendue  que  les  auteurs  de  ce  siècle.  La  famille 
des  Limaçons  de  M.  de  Férussac  correspondant  en  partie 
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à  celle  des  Golimacés  de  Lamarck,  est  composée  de  cinq 
genres  :  i**  Helixarion  pour  les  Vitrines  dont  le  pied  est 
terminé  postérieurement  par  un  pore  niuqueux.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ce  genre  qui,  fondé  sur  le  même 
caractère  que  celui  des  Arions  aux  dépens  des  Limaces, 
T)  est  pas  plus  utile  que  lui  ;  2*  Hélicolimace ,  ce  genre 
représente  exactement  celui  nommé  Vitrine  par  Drapar- 
naud,  et  il  eût  été  convenable  de  lui  laisser  un  nom  sous- 
lequel  il  était  depuis  long-temps  connu  ;  3°  Dans  le  genre 
Hélice ,  M.  de  Férussac  rassemble  les  genres  CarocoUe , 
Anastome,  Maillot,  Clausilie,  Bulime  et  Agatliine  de  La- 
mark,  ainsi  que  plusieurs   autres  genres  proposés   par 
d'autres  auteurs.  Nous  nous  occuperons  tout-à-rheure 
spécialement  de   ce    genre  Hélix;  4°  Vertigo,  ce  petit 
genre  vient  se  fondre  avec  celui  des  Maillots  d'une  manière 
insensible,  il  est  formé  d'espèces  petites  dans  lesquelles 
les   tentacules  inférieurs  déjà  très  réduits  dans  les  Mail- 
lots et  les  Oausilies  ont  entièrement  disparu;  ce  genre 
peut  donc  être  réuni  aux  Maillots   sans   inconvénient  ; 
5*  Le  genre  Parlule  n'est  guère  plus  admissible  que  le 
précédent,  il  contient  quelques  Bulimes  qui,  au  lieu  de 
pondre  des  œufs,  produisent  des  petits  vivons,  cela  a  lieu 
de  la  même  manière  dans  certaines  Paludines,  et  Ton  n  a 
pas  songé  cependant  à  faire  un  genre  particulier  pour  ces 
Paludines  ;  nous  pensons  donc  que  le  genre  Partule  peut 
être  réuni  sans  inconvénient  aux  fiulimes.  En  résumant 
les  observations   précédentes,,  voici  ce  qui   reste  de  la 
famille  des  Limaçons  de  M.  de  Férussac.  En  réunissant 
les  deux  genres  Hélicarion  et  Hélicolimace,  restituer  au 
genre  le  nom  de  Vitrines;  en  joignant  les  vertigots  aux 
Maillots,  les  Partules  aux  Bulimes ,  il  ne  reste  plus  que 
deux  genres  dans  cette  famille  les  Vitrines  et  les  Hélices. 
M.  de  Férussac  ayant  rapporté  à  ce  genre  la  plupart  de 
ceux  compris  par  Lamarck  dans  sa  famille  des  Golimacés  y 
c'^st  ici  que  nous  en  devons  faire  Texamen. 
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Pour  donner  à  nos  remarques,  sur  le  système  de 
M.  de  Férussac,  toute  leur  valeur,  nous  croyons  néces- 
saire de  rappeler  brièvement  les  observations  relatives  aux 
Hélices,  et  pour  ne  rien  laisser  d'important  et  bien  nous 
identifier  avec  le  sujet  en  discussion ,  nous  admettons 
pour  un  moment ,  avec  M.  de  Férussac  dans  le  genre 
Hélice,  tout  ce  qu'il  y  a  introduit,  et  nous  verrons  si  cet 
auteur  a  fait  une  juste  application  des  faits  connus. 

.Lorsque  Ton  a  rassemblé  le  plus  grand  nombre  de  co- 
quilles terrestres  et  que  Ton  a  pu  étudier  leurs  modifi- 
cations principales^  on  partage  bientôt  l'opinion  de  M.  de 
Férussac  qu'il  est  difficile  de  faire  de  bonnes  coupes  géné- 
riques dans  cet  ensemble:  aussi  il  ne  faut  pas  seulement 
dans  la  question  des  Hélices  s'attacher  aux  caractères  des 
Coquilles,  il  faut  aussi  rechercher  si  certaines  formes  ex- 
térieures ne  coïncident  pas  avec  quelques  différences  dans 
l'organisation. 

En  faisant  des  recherches  anatomiques  sur  divers  types 
d'Hélices,  nous  avons  reconnu  la  grande  différence  qui 
existe  entre  eux  sous  le  rapport  des  organes  de  la  géné- 
ration ;  à  cet  égard  la  forme  de  ces  organes  est  d'accord 
avec  Tanalogie  des  Coquilles,  pour  former  parmi  h^s  Mol- 
lusques terrestres,  les  trois  ou  quatre  bons  genres  dont 
nous  avons  parlé.  Ainsi  les  Hélices,  proprement  dites,  ont 
de  chaque  côté  du  canal  commun  de  la  génération  ces  or- 
ganes singuliers,  nommés  vésicules  multifides  par  Cuvier; 
ces  organes  manquent  toujours  dans  les  Bulimes  et  les 
Agatliines.  Dans  les  autres  genres^  les  organes  de  la  gêné-* 
ration  ont  une  disposition  qui  leur  est  propre.  H  y  a  donc 
dans  des  animaux ,  en  apparence  ti«s  semblables ,  des 
moyens  de  les  distinguer  en  bons  genres. 

On  attribue  en  général  de  la  valeur  aux  divers  accidens 
que  présentent  la  Columelle;  c'est  ainsi  que  parmi  les 
Coquilles  marines  un  grand  nombre  de  bons  genres  ont, 
pour  caractères  extérieurs,  les  modifications  de  cette  partie: 


GOI.IMACSS.  iS 

ses  proportions  de  longueur,  d  épaisseur ,  sa  courbure  f 
ses  plis,  sa  direciion,  etc.,  sont  tellement  variables  dans  le 
type  des  Hélices,  qu'il  est  impossible  de  s*en  servir  pour 
former  des  genres  ou  d  autres  groupes.  Très  courte  dans 
certaines  espèces,  on  la  voit  s'allonger,  dans  d  autres  ^  très 
oblique  dans  les  coquilles  globuleuses ,  elle  se  redresse 
dans  les  trochiformes;  quelquefois  très  m  nce  e|  semblable 
à  un  petit  filet  solide,  elle  s'épaissit  graduellement  et 
devient  calleuse  ;  on  peut  dire  enfin  que  ces  caractèref 
importans,  dans  d  autres  familles  et  dans  d'autres  genres, 
sont  ici  sans  valeur  à  cause  de  leur  trop  grande  variabi- 
lité. Outres  ces  divers  accidens,  il  j  en  a  encore  quelques 
autres  auxquels  on  a  attribué  plus  d'importance.  Ainsi  la 
Columelle  est  ombiliquée,  souvent  elle   est  fermée,  et 
comme  cela  coïncide  plus  régulièrement  avec  des  formes 
extérieures,  on  a  cherché  à  généraliser  davantage  ces  ca- 
ractères 'j  mais  malheureusement  leur  variabilité  dans  des 
espèces  voisines,  et  quelquefois  dans  les  âges  différens 
d'une  même  espèce,  les  réduisent  à  une  valeur  non  moindre 
que  les  précédentes.  La  Columelle  présente  encore  des 
parties  saillantes,  des  plis  ou  des  dentelures  auxquels  on  a 
donné  plus  d'importance ,  et  les  Conchjliologues  pour  la 
plupart,  et  M.  de  Férussac  surtout,  ont  employé  ces  ca- 
ractères, les  uns  comme  Montfort  pour  l'établissement  de 
plusieurs  genres,  les  autres  comme  M.  de  Férussac  pour 
la  distinction  de  nombreux  sous-genres,  et  le  plus  grand 
nombre,  à  l'exemple  de  Lamarck,  pour  former  des  groupes 
d'espèces  dans  le  genre.  A  voir  ces  caractères  dans  l'en- 
semble des  espèces,  ils  ne  sont  pas  moins  variables  que  les 
autres,  les  dents  columellaires  apparaissent  d'abord  si  pe* 
tits  et  si  vagues ,  qu'il  est  bien  difficile  de  dire  si  les  es- 
pèces qui  les  ont  ainsi  rudimentaires  appartiennent  plutôt 
à  la  section  des  Edentées  qu'à  celle  des  Dentées. 

Pris  un  à  un  nous  voyons  que  tous  les  caractères  dont 
nous  venons  de  parler,  sont  de  leur  nature  extrêmement 
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Variables  ;  aussi  les  Conchyliologues  eurent  bientôt  senti 
qu  une  classiGcation  des  Hélices,  fondée  sur  un  seul  de  ces 
caractères,  serait  artificielle.  Ils  ont  cherché  en  consé-* 
quence  à  combiner  deux  ou  trois  caractères  pour  former, 
avec  l'es  espèces  qui  les  offrent,  des  genres  ou  des  sous- 
genres  ;  mais  cette  combinaison  ne  pouvait  se  faire,  loi'sque 
l'on  voulait  tenir  compte  d'autres  caractères,  tirés  de  la 
forme  générale  de  Touverture  de  l'épaisseur  du  bord  droit 
de  sa  direction,  ou  de  son  incidence  sur  Taxe  perpendi- 
culaire de  la  Coquille;  aussi,  dans  l'impossibilité  d'accor- 
der tant  de  choses  variables,  on  a  arbitrairement  accordé 
tantôt  une  valeur,  tantôt  une  autre  à  chacun  des  carac- 
tères. 

Un  exemple  ne  sera  pas  inutile  pour  nous  faire  bien 
comprendre  :  si,adoptant  le  sous-genreHélicigonedeM.  de 
Férussac,  caractérisé  par  l'angle  qui  règne  au  pourtour 
de  la  Coquille,  nous  voulons  y  faire  entrer  toutes  les  es- 
pèces anguleuses,  nous  en  trouverons  qui,  ayant  le  bord 
tranchant  à  tous  les  âges,  devraient,  à  cause  de  cela,  faire 
partie  du  sous-genrc  Hélicellc.  Nous  trouvons  aussi  des 
espèces  anguleuses,  ayant  des  dents  à  l'ouverture  :  la  pré- 
sence de  ces  dents  devraient  les  entraîner  dans  les  Hélico- 
doutes  ;  nous  en  observerons  même  qui  sont  trochiformes 
ou  turbiniformes,  et  qui,  à  cause  de  ce  caractère,  devraient 
faire  partie  de  Hélicostyles. 

Maintenant  si  nous  prenons  à  la  rigueur  le  caractère 
essentiel  des  Hélicigones ,  et  si  nous  l'appliquons,  nous 
détruisons  nécessairement  la  valeur  des  caractères  des 
Hélicodontes,  des  Hélicogènes,  et  des  Hélicostyles ,  puis- 
que nous  avons  des  Hélices  anguleuses  à  bord  tranchant, 
ou  épaissi,  à  ouverture  simple,  ou  dentée  à  forme  subdis- 
coîdale,  passant  insensiblement  a  la  trochiforme  et  la  tur- 
biniforme.  Ce  qui  paraîtra  assez  singulier,  c'est  que  si  nous 
faisons  subir  la  même  épreuve  aux  autres  sous-genres, 
lapplication  rigoureuse  de  leurs  caractères  entraine  ,  de 
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toute  nécessité ,  la  destruction  aussi  bien  des  Hélicigones, 
que  des  autres  sous-genres  que  nous  venons  demention* 
ner.  Rien  ne  prouve  mieux ,  ce  nous  semble,  l'arbitraire  et 
la  confusion  d'une  méthode,  dont  une  partie  ne  peut  être 
employée  sans  entraîner  nécessairement  la  ruine  des  autres. 
Ce  défaut  très  grave  que  nous  venons  de  signaler  dans 
la  méthode  de  M.  de  Férussac,  n*est  malheureusement  pas 
le  seul  ;  maïs  s'il  eût  été  plus  tôt  aperçu  peut-être  aurait-ou 
mis  plus  de  réserve  à  adopter  ou  à  chercher  à  perfec- 
tionner une  méthode  artificielle  que  son  auteur  a  cru  la 
plus  naturelle.  Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  assez 
le  contraire  f  mais  en  entrant  dans  cette  discussion  nous 
avions  encore  un  autre  but ,  celui  de  prouver  l'impossi- 
bilité d'établir  dans  le  genre  Hélice  d'autres  groupes  que 
ceux  artificiellement  faits,  d'après  un  caractère  opposé  à 
un  autre,  jusqu'^à  Tépuiseinent  de  tous  ceux  que  l'on  re- 
marque dans  le  genre;  et  ce  procédé  de  la  méthode  dicho- 
tomique, habilement  employé  dans  un  grand  genre  comme 
celui-ci,  naturel  par 'son   ensemble,  est  préférable  à  une 
méthode  naturelle  dont  l'application  présente  tant  d'in- 
ponvéniens  dans  les  détails.  On  comprendra  sans  doute 
qu'un  grand  genre  peut  rester  naturel,  quoique  les  divi- 
sions secondaires,  faites  pour  donner  plus   facilement  la 
connaissancedel'espèce^  soient  artificielles,  pourvu  qu'elles 
soient  simples  et  de  Tusage  le  plus  facile. 

Nous  devons  encore  prémunir  les  naturalistes  contre  un 
des  défauts  principaux  de  la  méthode  de  M.  de  Férussac; 
nous  ferons  remarquer^  en  passant,  tout  ce  qu'il  y  a  d'inu- 
sité, au  milieu  de  la  nomenclature  ancienne,  dans  ces  dé» 
nominations  créés  uniquement  pour  le  grand  genre  Hélice 
et  ses  sous-divisions.  Ces  mots  Cochlodonte,  Hélicostyle, 
Cochlicope,  etc.,  auraient  été  bien  placés  dans  une  nomen- 
clature entièrement  refaite  d'après  les  mêmes  idées;  mais 
ils  choquent  singulièrement  dans  une  nomenclature  irré- 
^lière;  cette  innovation  nous  semble  d'autant  plus  mal- 
ToMB  Vni.  a 
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heuréase,  que  tous  les  naturalistes,  dignes  de  ce  nom,  n'i* 
gnorent  pas  qu'il  est  impossible  de  créer  et  d  appliquer  à 
Aucune  brancha  de  la  zoologie  une  nomenclature  régu- 
lière comme  celle  qui  s*adapte  si  bien,  si  convenablement 
à  la  chimie.  Dans  cette  science  où  Ton  détermine  des  com- 
iiâuaisons,  finies,  înTari.ibles,  les  noms  peuvent  représenter 
«es  combinaisons;  mais  dans  les  êtres  vivans  où  tout  esc 
variable,  un  nom  ne  peut  rien  représenter.  Si  bien  fait  qu'il 
6oit,  il  pourra  s'appliquer  à  plusieurs  choses,*  ceia  est  im- 
possible pour  la  chimie.  Mais  autre  chose  nuit  encore  au 
système  de  nomenclature  de  M.  de  Férussac ,  c'est  que, 
comme  nous  lavons  déjà  fait  remarquer,  ses  sous-genres 
représentent  pour  la  plupart  des  genres  déjà  antérieure- 
ment établis;  si  M.  de  Férussac  s'était  soumis  à  l'usage 
adopté  depuis  long-temps  de  conserver  les  premiers  noms 
donnés,  il  se  serait  contenté  de  ces  noms  anciens  qu'il  au- 
rait adaptés  à  sa  méthode  s'il  n'avait  eu  Tauibition ,  bien 
pardonnable  sans  doute,  d'attacher  sou  nom  à  unt^  nomen- 
clature nouvelle. 

Il  n'est  point  difficile  en  général  de  former  des  noms,  un 
bon  dictionnaire  facilite  singulièrement  ce  genre  de  créa- 
tion; mais  il  n'est  pas  aussi  facile  qu'on  le  pense  de  carac* 
tériser  d'une  manière  claire  et  précise  les  genres  ou  les 
ious-genres  pour  lesquels  on  a  enfanté  des  noms  pom- 
peux ou  bizarres;  c'est  l'absence  de  cette  clarté  qui,  d'après 
nous,  est  le  plus  grand  défaut  de  la  méthode  de  M.  de  Fé- 
russac, et  c'est  sur  cela  que  nous  croyons  nécessaire  d'in- 
sister ,  pour  prénmnir  contre  de  vaines    tentatives  les 
personnes  qui  croiraient  pouvoir  utilement  employer  la 
méthode  dont  nous  parlons.  A  prendre  les  caractères  des 
sous-genres  établis  par  M.  de  Férussac,  on  on  trouve  bien 
peu  qtie  l'on  puisse  conserver ,  et  à  notre  article  Hélice 
de  l'Encyclopédie  méthodique  nous  en  avons  donné  les 
preuves. 

Traitant  le  genre  Hélice  d'une  manière  aussi  générale  que 
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M.  de  Férussac,  et  ce  genre  ainsi  considéré,  correspondant 
à  la  famille  des  Coliinncés  de  Laniarck  ,  nous  croyons  que 
c'est  ici  plutôt  qu'ailleurs,  qu'il  convient  de  présenter  les 
observations  suivantes.  Le  sous-genre  Hélicophante,  ap- 
partient à  la  première  section  des  redundantes  ifolutatœ 
HeUcoides^  il  est  en  partie  caractérisé  par  la  grosseur  de 
ranimai  qui  ne  peut  rentrer  en  entier  dans  la  coquille 
el  par  lampleur  du  dernier  tour;  oe  sous-genre  contenant 
à-la-fois  THélice  brevipes  de  Draparnaud,  et  plusieurs 
autres  espèces  qui  ont  avec  elle  beaucoup  moins  d'ana- 
logie, ne  pourrait  être  conservé  sans  â(re  démembré, 
partie  pouvant  rentrer  dans  le  type  commuu  des  Hélices, 
partie  dans  le  voisinage  des  Vitrines. 

Le  sous-genre  suivant,  nomméCochlohydrepar  M.  de  Fé- 
ru.ssac,  correspond  exactement  au  genre  Ambretfe  de  Dra- 
pamaud  et  des  auteurs.  Tel  qu'il  est  conçu  par  M.  de  Fé- 
russac,  ce  sous  genre  doit  être  blâmé  pour  deux  raisons  : 
la  première,  c'est  que  les  Ambrettes,  par  Torganisation 
de  l'animal,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  constituent 
un  bon  genre  toujours  distinct  de  tous  ceux  de  la  même 
famille;  la  seconde,  c'est  qu'il  avait  reçu  un  autre  nom 
depuis  plus  de  vingt  ans,  I  jrsqun  M.  de  Férussac  lui  en 
imposa  un  autre,  et  si  ce  malheureux  exemple  était  suivi, 
que  deviendrait  IHistoire  naturelle,  noyée  bientôt  sous 
une  nomenclature  livrée  au  caprice  de  chacun?  Le  qua- 
trième sous-genre,  nommé  Hélicodonte  et  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  est  caractérisé  par  des  dents  à  l'ouver- 
ture, et  par  l'ombilic  couvert  ou  visible.  Toutes  les  Hé- 
lices sans  exception  ne  peuvent  être  que  dans  l'un  au 
l'autre  cas  d'avoir  Tombilic  ouvert  ou  fermé  ;  s'appliquant 
d'une  manière  aus5i  générale,  ce  caractère  perd  toute  va- 
leur pour  ce  sousgenre  comme  pour  tous  les  autres.  Quant 
au  caractère  des  dents  à  l'ouverture  ,  nous  avons  vu  pr/é- 
cédemment  que  l'on  ne  pouvait  l'employer  exclusivement 
sans  détruire  les  autres  sous-genres.  D'ailleurs  Montfort, 
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d'après  ce  caractère,  avait  fondé  trois  genres,  parmi 
lesquels  il  eût  été  plus  convenable  de  choisir  un  nom 
plutôt  que  d*en  créer  un  nouveau. 

Les  observations  précédentes  peuvent  s'appliquer  pres- 
que en  tous  points  au  sousgenre  Hélicigone ,  sous- 
genre  distingué  déjà  depuis  long* temps  sous  le  nom  de 
CarocoUe. 

Nous  transcrivons  littéralement  les  caractères  du  sixième 
sous-genre,  celui  nommé  HéliceKe  par  M.  de  Férussac. 
Ombilic  découi^ert  ;  coquille  surbaissée  ou  aplatie^  péris- 
tome  réfléchi^  simple  ou  bordé;  ombilic  rarement  masqué  ou 
couifert,  mais  alors  le  péristome  étant  simple  ou  bordé*  Il 
est  évident  que  cette  phrase  n'est  pas  dans  la  forme  simple 
et  précise  exigée  des  naturalistes,  pour  être  d*une  facile 
application*  Si  dans  ce  sous- genre  il  est  essentiel  que  des 
coquilles  aient  l'ombilic  découvert,  il  Test  aussi  que  d'au- 
tres aient  cette  partie  masquée  ou  couverte;  ces  caractères 
se  contredisent  exprimés  comme  ils  le  sont ,  cela  vient  à 
dire  ombilic  découvert  ou  rarement  couvert  ;  mais  comme 
l'auteur  a  déjà  employé  ce  caractère  d*une  manière  aussi 
vague  dans  plusieurs  des  sous-genres  précédens,  il  a  cru 
par  là  déguiser  son  inutilité.  Relativement  aux  caractères 
du  péristome,  ils  sont  reproduits  deux  fois;  nous  Tie  pen- 
sons pas  que  cela  ajoute  rien  à  la  clarté  et  à  la  simplicité 
de  la  phrase. 

Nous  pourrions  continuer  ces  observations  sur  les  au- 
tres sous-genres  proposés  et  caractérisés  par  M.  de  Fé- 
russac; comme  ils  sont  nombreux,  la  tâche  ne  serait  pas 
plus  agréable  pour  nous  que  pour  le  lecteur,  et  nous  nous 
bornerons  à  un  dernier  exemple.  Voici  littéralement  la 
phrase  caractéristique  du  sous  genre  Cochlitome,  et  nous 
reproduisons  en  même  temps  nos  remarques  à  son  sujet 
dans  l'Encyclopédie. 

«  Coquille  conique  ou  très  ventrue ,  solide ,  peu  trans- 
((  parente;  volute  croissant /?/a5  ou  moins  fortement,  spire 
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nplus  OU  moins  élevée;  bord  intérieur  du  cône  spiral  for« 
«  mant  une  colunielle  plate,  forte,  solide,  repliée  en  dedans 
u  et  plus  ou  moins  tronquée  à  sa  buse;  ouverture /7/w^  ou 
i<  moins  courte  ou  longue,  et  droite,  c'est-à-dire  dans  la 
«  direction  de  l'axe,  mais  élargie;  bord  extérieur /?/tt^  ou 
«  moins  dans  la  verticale;  péri^tome  simple.  » 

«  Quand  une  personne,  étudiant  laConchyliologie,  vien- 
dra, une  coquille  à  la  main,  chercher  à  la  rapprocher  du 
sous-genre  de  M.  de  Férussac ,  quel  embarras  n'éprou- 
vera-t-elle  pas  en  voyant  des  caractères  comme  ceux-là  : 
Kolute  croissant  plus  ou  moins  rapidement  ;  spire  plus  ou 
moins  élevée  ;  columelle  plus  ou  moins  tronquée  à  sa  base  ; 
ouvertwe  plus  ou  moins  courte  ou  longue^  et  droite  ;  avec 
un ,  c'est-à-dire  pour  expliquer  la  pensée  de  l'auteur  ; 
enfin,  bord  extériew* plus  ou  moins  simple  ?  » 

c<  Nous  regardons  cette  phrase  caractéristique  conmio 
un  type  dans  son  genre  ;  car  il  serait  difficile,  quand  on 
devrait  y  mettre  toute  son  attention,  ci'en  l'aire  une  autre 
qui  laissât  plus  de  doute  et  d  incxattitudc.  La  meilleure 
critique  que  nous  pourrions  en  taire  «erait  de  rappeler  la 
belle  simplicité  dés  phrases  caractéristiques  de  Jiinné,  que 
tous  les  naturalistes  devraient  chercher  à  imiter,  et  nous 
pourrions  aussi  mettre  en  regard  de  cette  phrase  de  M.  de 
Férussac  celle  qui  caractérise  le  genre  Agalhine  de  La- 
inarck ,  genre  qui  correspond  assez  cxactcmeiu  au  sous- 
genre  Cochlitouie  de  M.  de  Férussac.  Elle  est  conçue  de 
cette  manière:  Coquille  ovale  ou  oblongue ;  ouverture  en- 
tièrCy  plus  longue  que  large,  à  bord  droit  tranchant ,  jamais 
réflécld;  columelle  lisse  tronquée  a  sa  base,  » 

tt  On  ne  peut  critiquer  sérieusement  de  pareiUes  choses, 
il  faudrait  pouvoir  les  passer  sous  silence  :  il  eut  été  à  dé- 
sirer pour  cela  qu'elles  restassent  plus  ignorées  ;  mais 
l'ouvrage  de  M.  de  Férussac  ctint  dans  les  mains  des 
personnes  qui  s'occupent  le  plus  des  Coquilles  ter- 
restres et  fluviatiles ,  nous   avons   pensé  qu'il  était  utile 
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de  les  prémunir  contre  des  tentatives  en  pure  perte.  » 
Tout  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  prouve  que 
si  la  famille  des  Colimacés  de  Lamarck  doit  subir  des 
changenicns  notables,  la  méthode  de  M.  de  Férussac  n'est 
pas  destinée  à  remplir  les  lacunes  qui  s'y  voient ,  ou  à  la 
remplacer  entièrement.  Cependant  des  efforts  tels  que 
ceux  de  M.  de  Férussac  ne  resteront  pas  absolument  sté- 
riles pour  la  science:  on  trouvera  des  détails  précieux,  de 
bonnes  observations  dans  son  ouvrage,  très  utile  d'ailleurs 
par  les  excellentes  figures  qui  lacconipagnenl.  On  doîl 
regretter  dans  l'intérêt  bien  entendu  de  la  science,  qu'une 
mort  trop  prompte  soit  venue  frapper  M.  de  Férussac 
avant  qu'il  ait  achevé  son  grand  travail  :  il  avait  rassemblé 
depuis  long-temps  des  matériaux  immenses  ;  il  était  seul 
en  état  de  le  continuer  d'après  le  plan  qu'il  avait  suivi,  et 
l'on  doit  déplorer  que  des  travaux  d'une  moindre  valeur 
l'aient  dérourné  de  ceux  qui  étaient  les  plus  dignes  d'assurer 
sa  réputation  dans  l'avenir. 
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Coquille  orbiculaire,  convexe  ou  conoïde,  quelquefois 
globuleuse,  à  spire  peu  élevée.  Ouverture  entière,  plus, 
large  que  longue,  fort  oblique,  contiguë  à  Taxe  de  la  co- 
quille, ayant  ses  bords  désunis  par  la  saillie  de  l'avant- 
dernier  tour. 

Testa  orbiculariSj  superne  convexa  vel  conoidea^  inter^ 
dum  glnbosa  ;  spirâ  parnm  exsertâ.  Apertura  intégra , 
transi^ersa^  pervbliqua^  axi  continua  ;  pennltimo  anfinctu 
prominciU e  ^  margnibus  disjunctis. 

Observations.  — Les  Hélices  sont  des  coquillages  terrestres 
qui,  ainsi  que  les  Carocolles,  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Maillots  et  les  Bulimcs,  et  néanmoins  qui  en  sont  généralement 


disUngués  par  les  caractères  assignés  à  lear  genre.  Si ,  sous  le 
prétexte  qiie  c'est  l*antnial  seul  qui  doit  intéresser  le  naturaliste^ 
on  le  considérait  uniquement  et  Ton  n'avait  égard  qu'à  ses  or* 
ganes  extérieurs ,  ainsi  qu'à  leur  nombre  et  leurs  proportions  « 
pour  classer  méthodiquement  les  coquilles,  sacs  doute  les  Hélices^ 
les  CarocoUes,  les  Bulimes,  les  Maillots,  etc.,  ne  formeraient 
qu'un  seul  el  même  genre.  Mais  on  aurait  tort  de  suivre  cette 
marche,  car  elle  serait  très  fautive;  et  en  voici  la  raison  :  certeo, 
ce  n'est  point  la  coquille  qui  par  sa  forme  a  donne  lieu  a  celle 
de  l'animal  ;  c'est  au  contraire  la  conformation  de  l'animal  qui 
a  amené  celle  de  la  coquille,  celle-ci  s'étant  moulée  sur  son 
propre  corps;  ce  que  j'ai  démontré  dans  mes  leçons.  S'il  en  est 
ainsi,  l'étude  des  coquilles  eu  obtiendra  une  véritable  importance; 
car  ces  enveloppes  solides  des  animaux  qui  les  produisent  sont 
des  indices  certains  de  la  forme  particulière  de  ces  derniers. 
En  effet  y  si  Ton  considère  les  coquilles  spirales  et  leur  manière 
de  diriger  leurs  tours  :  comme  depuis  la  spirale  discoïde  des 
Planorbe»  qui  s'exécute  sur  un  seul  plan,  sans  élévation,  jusqu'à 
celle  des  vis  qui  tourue  en  formant  une  spire  très  allongée  et 
fort  étroite,  on  trouvera  dans  les  coquilles  des  exemples  de 
toutes  les  manières  intermédiaires  de  tourner;  et  puisque  ce 
n'est  point  la  coquille  qui  a  donné  lieu  à  la  forme  de  l'animal, 
il  est  donc  évident  que,  parmi  les  Trachélipodcs,  la  conforma- 
tion particulière  de  chacun  d'(îux  nous  offre  tous  les  ex<  mples 
pareillement  particuliers  dans  leur  manière  de  tourner  qu'indi- 
quent les  coquilles  qu'ils  ont  produites.  La  certitude  de  cette 
considération  nous  autorise  à  nous  reposer  sur  elle  pour  juger, 
sans  craindre  de  nous  tromper,  de  la  forme  particulière  des 
animaux  dont  il  est  question.  Ainsi  les  différentes  coupes  que 
nous  sommes  parvenus  à  former  parmi  les  coquilles  spirales , 
embrassent  à-la-fois  celles  (pienousaurions  établies  si  nous  eus- 
sions vu  à  nu  les  animaux  dont  elles  proviennent,  (i) 


(i)  Sans  doute,  Lamarcka  raison  de  dirt;  qu'il  y  a  un  rapport 
constant  entre  la  forme  d'un  animal  mollusque  et  celle  de  la  co- 
quille; mais  peut-être  serait-il  prudent  de  ne  pas  tirer  de  oe 
fait  une  conclusion  aussi  absolue  que  la  sienne  ;  car  des  animaux 
bien  semblables  peuvent  habiter  des  coquilles  dont  les  carac- 
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On  distingue  les  Hélices  des  Maillots,  noD-seulemeiit  par  leur 
forme  générale ,  mais  en  outre  parce  que  leur  coquille  n'est  ja- 
mais cylindracée^  et  que  les  bords  de  leur  ouverture  sont  désunis  ; 
et  on  ne  saurait  les  confondre  avec  les  Bulimes,  cette  ouverture 
étant  plus  transversc  que  longitudinale,  et  son  plan  étant  très 
oblique  et  presque  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  spire.  Or,  ces 
caractères,  qui  tiennent  nécessairement  à  la  forme  particulière 
de  ces  Trachélipodes,  font  sentir  qu'on  a  eu  tort  de  réunir  dans 
le  même  genre  les  Hélices^  les  Bulimes  et  les  Maillots,  etc. 

hcsHéiices  sont  distinguées  des  Planorbes  avec  lesquels  Linné 
les  confondait,  parce  que,  dans  ces  derniers,  Taxe  de  la  coquille 
est  fort  écarté  du  bord  gauche  de  l'ouverture,  tandis  qu'il  y  est 
contigu  dans  les  premières.  D'ailleurs  les  Planorbes  sont  des 
coquilles  discoïdes  dont  tous  les  tours  de  spire  s'enroulent  sur 
un  même  plan  et  s'aperçoivent  très  bien,  soit  en  dessus,  soit  en 
dessous,  (i) 

Enfin,  dans  les  Hélices  adultes,  le  bord  droit  de  l'ouverture 
est  en  général  courbé  ou  réfléchi  en  dehors,  ce  qui  n'a  jamais 
iieu  dans  les  coquillages  aquatiques,  soit  marins,  soit  fluvia- 
tiles. 

On  reconnaît  facilement  les  Hélices,  en  ce  que  leur  ouver- 
ture est  échancrée  par  la  saillie  que  fait  en  elle  Tavant-demier 

lère.s  ne  sont  pas  identiques;  c'est  ce  que  l'on  voit  dans  lesgenrcs 
Pourpre,  Ricinule,  Concholépas;  c*est  aussi  ce  que  Ton  re- 
marque dans  les  genres  Bulime  et  Agalhine;  les  animaux  sont 
semblables,  et  les  coquilles  différent  sur  quelques  parties;  il 
faut  donc  chercher  plus  avant  que  dans  les  formes  extérieures, 
les  caractères  zoologiqùes  des  genres. 

(i)  On  connaît  des  Hélices  qui  ont  la  même  forme  que  les  Pla- 
norbes et  dont  1rs  tour»  de  spire  sont  aussi  découverts  d'un 
côté  que  de  l'autre;  et  si  ces  espèces  ne  se  rencontraient  qu'à 
l'état  fossile,  il  serait  quelquefois  assez  difGcile,à  moins  d'une 
très  grande  habitude,  de  les  distinguer  des  Planorbes;  mais 
vivantes  et  fraîches,  on  les  reconnaît  à  leurs  stries,  à  leur  épi- 
derme,  à  un  faciès  général  qu'il  n'est  pas  "toujours  facile  d'ex- 
primer par  h  parole ,  mais  que  les  yeux  font  connaître  à  la 
longue. 
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tour;  ce  qui  a  fait  dire  à  Linné,  en  exprimant  leur  caractère 
générique  :  aperturd  intùs  lunatâ  ;  segmenta  circuii  demto. 

L'animal  de  ces  coquilles  ressemble  beaucoup  à  la  Limace, 
et  porte  comme  elle  quatre  tentacules^  dont  deux  antérieurs- 
fort  courts ,  et  deux  postérieurs  plus  grands,  ocuUfères  au  som- 
met; mais  son  dos  n'est  point  muni  d'une  cuirasse,  et  son  corps, 
en  grande  partie  séparé  du  pied,  est  contourné  en  spirale. 
G)mme  la  Limac«,  il  respire  par  une  ouverture  qui  est  située 
au  côté  droit  du  cou,  à  l'endroit  qui  touche  à  la  coquille  lors* 
qu'il  rampe.  Cette  ouverture  est  contiguë  à  deux  autres ,  dont 
l'une  sert  d'anus,  et  l'autre  donne  issue  aux  organes  de  la  gé- 
nération. On  sait  que  ces  coquillages  terrestres  ne  rampent  pour 
chercher  lenr  nourriture  que  dans  les  temps  pluvieux  ou  dans 
les  lieux  ombragés  et  un  peu  humides.  Dans  les  temps  de  sé- 
cheresse,  ils  se  tiennent  cachés  sous  des  pierres,  des  feuilles, 
ou  dans  les  cavités  des  troncs  d'arbres.  Il  y  a  néanmoins  des 
espèces  qui  sont  parvenues  à  supporter  l'ardeur  du  soleiL  Ces 
animaux  se  retirent  pendant  l'hiver  dans  les  fentes  et  les  trous 
qui  sont  au  bas  des  murs,  des  vieux  arbres,  etc.  Ils  ferment 
alors  l'ouverture  de  leur  coquille  par  un  faux  opeicide  qui  les 
>met  à  l'abri  de  ce  qui  peut  leur  nuire,  et  subsistent  dans  une 
espèce  d'engourdissement,  (i) 

Les  Hélices  sont  innombrables  en  espèces  diverses;  car  on  a 
lieu  de  penser  qwc  toutes  les  parties  de  la  surface  du  globe  qui 
Sont  hors  des  eaux ,  en  nourrissent  des  quantités  de  races  diffé- 
rentes. L'on  conçoit  d'après  cela  rexlrcmc  étendue  de  ce  genre, 
que  Ton  ne  saurait  comparer  à  aucun  autre  sous  ce  rapport, 
si  ce  n'est  peut-être  à  celui  des  papillons,  parmi  les  insectes.  Le* 
espèces  qu'il  comprend  sont  en  général  très  agréablement  variées 
dans  les  couleurs  qui  les  ornent.  La  plup^irt  sont  minces,  près- 

(i)  Les  détails  que  donne  Lamarck  sur  l'organisation  des  Hé- 
lices »ont  incomplets,  et  nous  ajouterions  les  choses  principales, 
si  Crivier  n'avait  donné  depuis  loug-tempsun  excellent  mémoire 
sur  ce  sujet  dans  les  Annales  du  Muséum.  Nous  y  renvoyons  le 
lecteur,  ainsi  qu'aux  articles  Hélice  par  M.  de  Blainville  dans 
le  Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles,  et  au  nôtre  dans  En- 
cyclopédie. 


a6  HISTOIRE   DBS   MOLLUSQUES. 

que  diaphanes,  non  nacrées,  quoique  luisantes  dans  leur  iaté* 
rieur  y  et  quelquefois  même  au  dehors.  Nous  nous  bornerons  à 
la  citation  des  espèces  de  notre  collection ,  en  conservant  k  la 
plupart  d'entre  elles  les  noms  que  nous  leur  avions  donnes. 

[Il  est  fâcheux  que  Lamarck  n*ait  pas  cherché  à  donner  aux 
nombreuses  espèces  du  genre  Hélice  un  arrangement  méthodique 
qui  en  facilità^  la  recherche;  mais  il  est  bien  plus  fâcheux,  que 
ce  savant  naturaliste,  négligeant  la  nomenclature  f^tablie  avant 
lui  par  des  auteurs  justemenc  estimés,  ait  donné  des  noms  nou- 
veaux à  plusieurs  des  espèces  de  Muller,  de  Chcmnitz,  et  même 
de  Linné.  A  mesure  que  l'occasion  s*en  présentera,  nous  iadi* 
queroos  les  rectifications  qu'il  est  nécessaire  de  faire. 

Quant  à  rarrangemcnt  des  Hélices ,  en  les  restreignant  de  la 
même  manière  que  Lamarck,  nous  avons  exposé,  dans  les  ad- 
ditions à  la  famille  des  Colin^acés,  pour  quelles  raisons  on  ne 
pouvait  former  parmi  elles  que  des  divisions  artilicielles. 
Dès-lors  il  faut  rechercher  parmi  les  méthodes  artificielles 
celle  qui  pour  ceci  offre  le  plus  d'avantages,  et  nous  avons  pensé 
qu'une  dichotomie  bien  faite  donnerait  de  grandes  facilités  poar 
la  recherche  des  espèces;  aussi  après  avoir  arrangé  les  Hélices 
en  une  seule  série,  depuis  les  plus  planorbiqnes  jusqu'aux  tro- 
chiformes,  et  après  avoir  vu  toutes  les  formes  se  nuancer  les 
unies  dans  les  autres  d'une  manière  insensible  par  un  grand  nom- 
bre de  modifications,  nous  avons  cependant  formé  quatre  sec- 
tions dans  cet  ensemble:  i"  Pour  les  espèces  planorbiqnes  ; 
2*  Pour  les  espèces  globuleuses  ;  3*  Pour  les  espèces  carinées 
(cette  section  représente  le  genre  Carocollc  de  Lamarck);  4*  en- 
fin pour  les  espèces  trochiformes  ou  turbiniformes.  Dans  cha* 
cun  de  ces  groupes  d'espèces,  nous  avons  cherché  des  caractères 
opposables  pour  les  diviser  en  groupes  plus  petits-,  et  nous  y 
sommes  parvenus.  Nous  avons  remarqué  que  des  espèces  avaient 
un  ombilic  et  d'autres  n'en  avaient  pas;  dans  Tune  et  l'autre  de 
ces  sections,  les  espèces  ont  Touverture  simple  ou  bordée^  ca- 
ractères sur  lesquels  sont  fondées  des  sections  plus  petites,  dans 
chacune  desquelles  on  peut  encore  établir  une  dernière  division 
d'après  l'absence  ou  la  présence  des  dents.  On  comprend  com- 
bien il  est  facile,  une  coquille  à  la  main,  d'arriver  au  groupe 
auquel  elle  appartient  et  d'en  trouver  le  nom  :  car  il  est  bien 
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aisé  de  voir  si  une  coquille  a  ou  non  un  ombilic,  si  sa  lèvre 
droite  est  bordée  ou  simple ,  enfin  si  l'ouverture  est  dentée  ou  si 
elle  ne  l'est  pas. 

La  méthode  que  nous  indiquons  est  artificielle;  mais  nous  la 
donnons  comme  telle  ;  nous  la  préférons  cependant  à  touteautre 
dans  un  genre  comme  celui-ci,  où  il  est  impossible  de  former 
des  groupes  naturels.] 

ESPÈCES. 

1.  Hélice  vésicale.  Hélix  vesicalis*  Lamk.  (i) 

H,  testé  suèorhieulari,  depresso'convexd^perfcratd^  tenuiusculâ,  tuteO" 
rufescente,  obscure  zonatâ;  anfractibus  trcuuversè  striai is  ;  labrû 
intiu  albo,  margine  reflexo, 

HeUx cornu giffanteum,  Cheum.  Conch.  ii.  tab.  9o8.  f.  aoSi,  ao5a« 

Daudcb.  Hist.  des  Mo)1.  pi.  xo.  f,  3.  a.  b.  c. 

*  Hdix cornu.  Dillw.  Cat.  f.a.  p.  888.  n"  6. 

*  Deth.  Kucycl.  mcth.  vers.  t.  'a.  p.  2 a 8.  d»  54. 

*  Fav.  Cal.  rais.  pi.  i .  n**  8. 

*  Hélix  cornu  giganteum,  Rowd.  ^lem.  of  CoDch.  pi.  7.  f.  3.  4. 
Habite  à  Madai;ascar.  Mon  cabinet.  C/est  une  des  plus  grandes  Hé* 

lices  connues.  Comme  elle  est  assez  mince,  on  l'a  comparée  à  une 
Vessie.  Dans  sa  jeunesse ,  elle  est  reufernice  dans  un  œuf  d*un 
gris  rosé,  un  peu  rembruni,  de  la  grosseur  de  celui  d*nn  pigeon, 
ayant  un  pouce  de  long  sur  trois  quarts  de  largeur.  Cette  coquille, 
dans  son  développement  complet,  a  au  moins  3  pouces  de  diam. 
Tulg.  la  Vessie, 

2.  He'Iîce  géante.  Hélix gîgantea,  Lamk.  (2) 

H,   testa  orbiculato-convexdf  imperforatâ^  solidd^albâ;  epidermide 

— — ■ ■     ■  -- ■ — — ~~^^^w 

(i)  Quoique  pour  la  simplicité  de  la  nomenclature  les  noms 
spécifiques  composés  de  plusieurs  mots  soient  mauvais,  cepen- 
dant il  faut  les  conserver;  le  premier  besoin  de.la  science  est  la 
fixité  de  la  nomenclature»  ce  que  Ton  ne  pourrait  jamais  obtenir 
si  elle  était  livrée  au  caprice  dechacim;  il  sera  donc  nécessaire 
de  rendre  à  cette  espèce  le  nom  que  Chemnitz,  le  premier,  loi 
imposa. 

(2)  Nons  ferons  sur  le  nom  de  cette  espèce  la  même  obser- 
vation que  pour   celui  de  la  précédente;  elle  devra  reprendre 
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rujb-fuscd;  anfractibus  transversè  striatis;  aperturd  patuld  ;  labro 

intîts  albof  margine  refiexo. 
Hélix  cornu  miliiare.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia43.  Gmel.  p.  3620.  D**  39. 
He/ix  cornu  militare,  Schrot.  EînI.  t.  2.  p.  x33. 

*  Lin.  Mus,  Ulric.  p.  365.  u»  665.  excluso  syn, 

*  Born.  Mus.  p.  371. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  3a.  f.  a. 
Fav.  Conch.  pi.  64.  fig.  C  a. 

Heiix  malttm  terrœ»  Chemn.  Conch.  9.  (.  129.  f.  114a.  1143. 
Hetix  gigantea.  Scopoli.  Dclic.  Instib.  t.  a 5.  fig.  A. 
Gmel.  p.  3646.  no  io4. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  90a.  n»  36. 

Hélix  cornu  militare,  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  i5.  fig.  5.  7  ;  et 
pi.  3a.  f.  1. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  369.  n°  xo6. 

Habile...  Mon  cabinet.  Après  la  précédente,  celle-ci  est  la  plus 
grande  de  notre  collection.  Son  test  est  blanc,  sous  un  épidei'mc 
fort  rembruni  ;  sa  spire  est  courte  et  obtuse.  Diam.,  a  pouces  et 
demi. 

3.  Hélice  polyzonale.  Helix  polyzonalis,  Lamk.  (1) 

H.  testa  orlncuîatovcntricosàf  obliqué  conoided,  imperforatdyfuho' 
rufescentc ,  albo-zonatà  ;  ullimo  anfractu  maximo ,  zonis  tribus 
inœqualibus  cincto  ;  aperturd  ampld  ;  labro  margine interiore  fusco, 
suhrcflej  o. 

Hélix  magmftca,  Caudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  xo.  f.  4.  a.  b. 

*  Fav.  Cat.  rais.  pi.  r.  Uo  xo. 

*  Desh.  Encycl.  inclh.  vers.  t.  a.  p.  a34.  n"  71. 

son  nom  linnccn  à*Heltx  cornu  militare,  A  Têtard  de  cette  es- 
pèce de  Linné ,  nous  ferons  remarquer  que  c'est  bien  à  celle- 
ci  qu'on  doit  la  rapporter,  quoique  pour  sa  synonymie  Linno 
ait  cité  nue  Ggurc  de  Gualtieri  qui  représente  une  véritable  Ca- 
rocoUe  dcLamarck;  mais  celte  erreur  de  Linné  ne  peut  em- 
barrasser, car  elle  est  rectiQée  par  la  description  qu'il  donne 
de  l'espèce  dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique. 

(i)  Avant  qu'elle  reçût  ce  nom,  M.  de  Férussac  lui  avait 
donné  celui  à* Hélix  magnijîca;  il  sera  convenable  de  le  lui  res- 
tituer. Cette  coquille  terrestre,  très  belle  et  encore  rare  dans  les 
collections,  ne  vient  pas  des  Grandes-Indes ^  mais  bien  de  Ma- 
dagascar, d'où  Ta  rapportée  M.  Goudot. 
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Habile  dans  les  Grandes-Iudes.  Moa  cabinet.  Elle  est  encore  d'une 
asseï  grande  taille ,  et  cependant  elle  est  mince  par  rapport  à 
son  volume.  Son  deraier  tour  est  fort  grand.  Diam.,  a  pouces 
4  lignes. 

4.  Hélice  monozonale.  Hélix  monozonalis.  Lamk.  (i) 

H,   testa  orbkulato-convexd  f  ventricosd,  umùi/icatd ,  pallidè/uiva  ; 

ultimo  anfractu  zond  albd  angustiusculd  cincto;  spird  breviusculd; 

labro  aciito. 
Hélix  unitonaVts.  Encycl.  p.  462.  f.  6.  a.  b. 

*  Id.  Fer.  prod.  p.  4a.  n»  241 . 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  91.  f.  4. 

*  Hélix  râpa,  Mull.  Venn.  t.  a.  p.  67. 

*  Id.  Gmel.  p.  3629.  u**  5o  exclus,  Chemnit.  sjrnom. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gaS.  n*  8a. 

*  Desh.  Eucycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  256.  \V*  ia6. 

Habite. . .  liflon  cabincr.  Cette  belle  Hélice  a  deux  pouces  de  diam, 

5.  Hélice  rousse.  Hélix  pulla.  Gmel. 

B,  testa,  suhglobosdt  ventricosd,  imperforatd^  lœvi^  rufo-castaned  ^ 

alùû'tonatd  ;  labro  marine  interiore  albo,  reflexo. 
Lister.  Conch.  t.  fyk,  f.  43. 
Knorr.  Vergn.  i.  t.  ai.  f.  3. 
Fav.  Conch.  pi.  63.  fig.  M. 

Hélix  jamaicensis,  Chemn.  Concb.  9.  t.  lag.  f.  n4o.  X141. 
Gmel.  p.  3644.  n^*.  334. 
Ejusd.  Uelix  pulla,  p.  365o.  n<>  ti3. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  i83.  n'  16. 

Hclix  Jamaicensis.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  14.  f.  6  à  8. 

(x)  M.  Beck,  savaDt  naturaliste  danois,  conservateur  de  la 
collection  royale,  a  pu  examiner  toutes  les  coquilles  de  Muller 
appartenant  actuellement  à  cette  collection  ;  il  nous  a  apprb 
que  l'espèce  à  laquelle  Muller  a  donné  le  nom  ai  Hclix  Tapa,  est 
la  même  que  celle-ci;  ce  quia  empêché  que  l'pn  reconnût  Tiff ^/<^ 
râpa  et  que  Ton  y  rapportât  une  exacte  synonymie ,  c'est  que 
Muller  n'avait  eu  à  sa  disposition  qu'un  individu  mort  et  altéré 
dons  sa  coloration.  Chemnitz  prend  une  variété  de  V Hélix  citrina 
pour  l'espèce  de  Muller,  et  Gmelin  réunit  en  une  seule  les  deux 
espèces.  Dillw.  et  M.  de  Férussac  sont  tqmbés  dans  la  même  er- 
reur; mais  il  était  impossible  de  l'éviter. 
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*  Desh.  Encycl.  méth.  Ten.  t.  a.  p.  a43.  d*  87. 

*  Desb.  Expcd.  de  Moréc.  Moll.  p.  160.  n»  a3a.  Belis  iueorum. 
Habite  en  Italie  et  dans  le  LevauL  Mon  cabinet.  Espèce  bien  dis- 
tincte» qui  parait  être  le  produit  d'une  variation  de  VU.  pomatia 
daus  les  lieux  que  1  on  vient  de  citer.  M.  Daudebard  pense  que 
celte  espèce  est  VU,  Iueorum  de  Muller.  Diam.,  19  à  30  lignes. 

8.  Hélice  vigneronne.  Heltx  pomatia.  Linn. 

B,  testa  globosdf  ïmperforaM^  albidd  vel paîlidè  fulvâ^  zoni*  tribus 
Ittteo  rufescentibus  cinctd;  anfractibu*  trans9ersè  stnatis;  Icbro 
margine  subrfflexo, 

BcUx pomatia.  Libn.  Sjst.  nat.  p.  X244.  Gmcl.  p.  3627.  do  47. 

Mull.  Verm.  p.  43.  n»  a43. 

List.  Cuncb.  t.  48.  f.  4<^*  a. 

*  List.  Anini.  augl.  p.  m.     l.a.  £§.  z. 

*  Bonan,  Reor.  p.  an.  aun  figuris, 
Giiall.  Test.  t.  i.  fig.  A.  B.  C.  E.  t.  a.  fig.  B. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  aS.  f.  i.  et  Zoouiorph.  pi.  g.  f.  4* 

*  Penn.  Zool.  Brit.  i8xa.  t.  4.  pi.  87.  f.  i. 

*  Dacost.  Guncb.  Brit.  p.  6;.  pi.  4-  ûg.  1  x.  14. 

*  Born.  Mus.  cae^ar.  bisl  p.  375. 

*  Gronov.  Zoopb.fas.  3.  p.  333.  n**  x55a. 
Le  Tigii.  Geoff.  Coq.  p.  24.  n°  x. 
Cbcmn.  Concb.  y.  t.  laS.  f.  xi38.  a.  b.  c. 

Swamm.  Bibl.  nat.  pi.  4*  f*  >• 

Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  x43.  u°  a3. 

Gères.  ConcJi.  pi.  9.  f.  3o,  35.  3 9,  4o,  4x,  4a. 

Brook.  IntroJ.  x3o.  pL  8.  f.  11  o. 

Dorset.  cat.  p.  54.  pi.  ao.  f.  i4* 

D  Ilw.Cat.  t.  a.  p.  pao.  n**  76. 

Sturm.  Faun.  Coq.  6.  pi.  i.  Gg.  i3.  14. 

Poiret.  Coq.  prod.  p.  53.  n*  i. 

Millet.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  43.  n'  3. 

Bratd.  Hist.  des  Coq.  p.  19.  u'  5.  pi.  x.  f.  5. 

Nihs.  Hist.  Moll.  suec.  p.  17.  n**  4* 

Pfeif.  Syst.  auord.  p.  a5.  pi.  a.  f.  9. 

Turton.  Mau.  p.  34.  n»  34.  pi.  4.  f.  34. 

Kickx.  Syu.  Moll.  brab.  p.aS.  n''  3t. 

Hécart.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valcnc.  p.  xa.  n  ao. 

Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  x3.  n^  x. 

Koss.  Icon.  t  x.  p.  54.  pi.  X.  f.  x.  a. 

Roissy.  Buf.  Moll.  I.  5.  p.  389.  n^  5. 

Férus.  Hist.  des  Moll.  pi.  ao.  f.  7.8. 
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*  Klccb.Sya.Moll.  boru.  pi.  i4«  u»  i. 
Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  ao. 

Oaudeb.  Ilist.  des  Moll.  pi.  ai.  et  pi.  ^4.  f.  a. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  I.  2. 

-*  .Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a43.  Ji»  S6. 
^  Desb.  Expéd.de  Morée.  Moll.  p.  160.  n^  aa8. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  a8.  11°  5. 

*  var.  sinùtrorsa.  Uelixpomaria.  Mull.  Verm.  t.  a.  p.  45.  u,  a44. 

*  Sinîstrorsa.  Born.  Mus.  p.  376.  pi.  14.  f.  21.  20. 

*  Cbemn. Concb.  t.  9.  p.  77.  pi.  108.  f.  90S.  912. 

*  Fav.  Cat,  pi.  i.  n*  i. 

'*  Pfeir.  Syst.  auord.  part.  3.  pi.  2.  f.  a.  3. 

*  Var.  scalaiis.  Heltx  scalaris.  Mull.  Verm.  t.  a.  p.  11 3. 

*  Cbemn.  Concb.  t.  9.  p.  1 14.  f.  1139.  doi. 

*  Gmel.  p.  3652.  noii6. 

*  D*Argenv.  Zootnorpli.  pi.  9.  f.  8. 

*  Fav.  Concb.  p.  76.  f.  L. 

*  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  21.  22. 

*  Hciix scalaris.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  921.  n®  77. 

*  Olivi.  adr[at.  p.  175. 

*  Fer.  niât. des  Moll.  pi.  2  t.  f.  9. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  pâri.  3.  pi.  2.  f.  i,  8,  9. 

>Iabitcen  France,  etc.,  dans  les  vignes,  les  grandes  allées  des  bois. 
Mon  cabinet.  Ses  stries  d'accroissement  sont  assez  apparentes  et 
ses  zones  sont  sou\eul  obscures.  Quelquefois,  pur  suite  d'un  état 
maladif  dà!  Taniaial ,  la  coquille  est  fortement  allongée  eu  spirale 
plus  ou  moins  lAcbc.  Cette  espèce  se  sert  sur  nos  tables.  Vulg. 
Je  Groiid-Eseargot.  Diam.  de  la  précédente  ou  à-peu-près. 

g.  Hélice  chagrinée.  Hélix  aspersa,  Mull. 

If.  testa  gio/fosd,  Irrperforatàyrugosiusculd^  griseo  liUescente  ; /larr." 
mtiVis  fusais  in  zonas  dispositis;  labro  marg'tne  interiore  aiùo, 
rejlexo,  » 

Uelix  aspersa.  Mull.  Verm,  p.  49.  n**  253. 

List.Conch.  t.  49*  f*  47* 

*  List.  Anim.  angl.  pi.  2.  f.  2. 

*  Pt'liv.  Zuopb.  pi.  65.  f.  4. 
Cuall.  Test.  t.  i.  f.  E. 
D'Argonv.  Concb.  pi.  98.  f.  3. 

'Fav.  Concb.  pi.  C3.  Gg.  D  3. 
Knorr.  Vergn.  4.  t.  27.  f.  3, 
.l.e  Jardiuier.  Geoff.  Coq.  p.  a;,  no  a. 
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*  PeDD.  Brit.  Zool.  i8f  a.  t.  4.  pi.  87.  f.  3. 

*  Daoost.  Brit.  Conch.  pi.  4*  fig*  i« 

*  Gèf.  Conch.  pi.  3o.  f.  343.  344. 
Schrot.  Eial.  in  Conch*  a.  t.  4.  f.  7.  ' 
Chemn.  Concb.  9.  t.  i3o.  f.  ix56.  11 58, 
GmeL  p.  363i.no  58. 

*  Born.  Mus.  pi.  t3.  f.  xo.  zi. 
Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  a3. 

*  Poirct.  Coq.  prod.  p.  65,  no  a. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  7.  no  z.  pL  i.  f.  i. 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  44*  Uo  4* 

*  De  Rois.  Buf.  Moll.  t.  5.  pi.  56.  f.  xo. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.pl.  x8.  19.  pi.  ax  B.  %.  6.  7.  etpt.  34.  f.  3 
pL  a4  A. 

*  Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  7.  f.  ix  à  x4. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat  des  Test  p.  63.  Uo  x. 

*  Payr.  Cal.  p.  97.  no  xgS. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  17.  18. 

*  Uécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  10.  n°  4. 

*  Micii.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  a.noi. 

*  Turt.  Man,  p.  5a.  n*  35.  pi.  4.  f.  35. 

*  Kickx.  Syo.  Moll.  brab.  p.  ag.  n^  32. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  8.  n»  3. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a 36.  n**  77. 

*  Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  55.  pi.  x.  f.  3. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuver.  p.  3o.  Oq  7. 

*  Goop.Uist.  des  Moll.  de  laSarthe.  p.  x4.  no  a. 

*  Hélix  grUea,  Dillw.  C>at.  t.  a.  p.  943.  n®  127  (x). 

*  Hélix  variegata,  Gmel.  p.  365o.  n°  X90. 

*  Var.  scaUuris,  Cheam.  t.  xi.pl.  aix.f.  3093.3093. 

*  Desh.  Expéd.  de  Moree.  Moll.  p.  xSg.  n^  aa6. 

Habite  en  France,  etc.,  dans  les  haies  et  les  jardins.  Mon  cabinet 
Espèce  très  commune.  Diam.  près  de  16  lignes. 


(i j  DilIwjQ  a  cru  reconnaître  dans  V Hélix  grisea  de  Linné 
VHelix  aspersa  de  Muller,  mais  rien  ne  prouve  qu'il  ait  raison. 
La  phrase  caratéristiquc  de  Linné  est  insuffisante,  et  peut  s'e 
rapporter  à  d'autres  espèces.  La  synonymie  linnéenne  est  moins 
concluante  encore,  puisque  Ton  y  trouve  la  seule  citation  de 
Guatierri,  pi.  i.  f.  .et  cette  figure  représente  une  variété  de 
l 'Hélix  pomatla, 

ToMB  Yin.  3 
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10.  Hélice  vemiicuJée.  Halix  t>*nnicuiaia,ilbiliet.{i) 

B.  laid,  lubgtoboté,  deprtuiuitiJi,  imptrfbmld,  albido  griit4,  vel 
paliidi  fuii/d,   labfatchud,  punclU Uiuoliiqiu  altis  laimimtad- 
iperid  !  tpirà  hitvi  ;  lalro  marglitt  inttriort  a0e, 
Helii  trermiculala,  MulI.Term,  p.  30.  n'  119. 

*  Hrlis  punclala.  Mull.  Verm,  I.  1,  p.  ji.  u*  tto. 
Peliv.  Gai.  l.  Sa.  f.  11. 

GubII.  Tesl.  t.  I.  SE'  G.  H. 
FsT.  l^oncb.  pi.  64.  &i.  K 1.  X  3. 
Chemn.  Condi.  9.  t.  lag.  f.  11(8,  >. b.c. 
Gmel.p.36i6.n*a53. 
Dr*p.  Moll.  pL  6.f.  7.S. 

*  Fer.  Prod.  p.  3i.  n*  5g. 

Dkudeb.  II[)t.  des  Motl.  p.  Z^.  et  pL  3g.  a.  f.  5.  S. 

*  Dillw.  Cal.  I.  a.  p.  «BJ.  Ho  17. 

*  Hich.  Cat.  des  Teil.  d'Alger,  p.  G.  n"  i3. 

*  Pajr.Cal.  p.  97.1°  194. 

*  Desb.  EncyH.  mélh.  vers.  l.  a.  p.  ai»,  n' B5. 

*  Desb.Etpéd.  de  Morce,  Motl.  p.  160.  11°  337. 

Habile  la  France  mériiiioDsIe,  rEipBgDC,  l'Italie,  «le,  dans  la  TJgnes 
et  les  jardiDi.  Mon  cabinet.  Diani.,  l3  lignet. 

,  II.  Hélice  d'AIicante.  HelLc  aionensis.  Féniss. 

a.  Itild  luhgtotoiâ,  depreiiiuiculà^  imperfonUa,  altidâ,  ni/i  ttfuice 

Jascialà ;  ipird  brevi;  apertnrd  Ivnarii  labro suhaculo. 
HtlU  aloncniit.  DauJeb.  Hiil.  iei  Holl.  pi.  36A.  f.  8.  et  pL  Sg. 

*  Bowil.  EIcm.  orConch,  pi.  7,  f,  iS. 

*  Fer.  Prod. p.  3i.  n*  6a. 

*  Desb.  EdcjgI-  mélli.  xen,  I.  1.  p.  345.  a'^t. 

Habire  en  Espagne  ,  aai.  enTlraiu  d'AUcïDle.  M,  Daadtlmrd.  Moit 
cabine).  Elle  est  (ris  Toisinn  de  celle  qui  précède,  et  n'en  diRère 
presque  que  par  h  rondeur  de  ton  bord  droit.  Diun.,  1 3  lignes 

la.  'Q.^ifx  yenàcalaTe.  Hélix  versicolor.  Dorn. 

B.lettd,  mbglohùiâ,  imptrfirald,  glabnuicuU,  idbd,  liaeùfiadt 


(1)  Vllclix  punetata  Ae  Mulier  est  très  probablemeat  uue 
cette  espèce  et  pourrait  £tre  atissi  la  variété  à  bou- 
;he  de  YBelix  lactea. 
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wpWMfKg  iiUtinetU  eincti;  spird  promineiUe  i  coium§Ud  roted;  /a« 
it9y  simplUù  octf/tf. 
Hel'ix  versicolor.  Born.  Mus.  t,  x6.  £.  9.  10. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a35.  n®  907. 
Gmel.  p.  365i.  d?  193. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  946.  a»  c5x. 

*  Fer.  Prod.  p.  a 8.  n*  18. 

Dandeb.  Hist.  des  M0II.  pi.  17.  f.  i.  3. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Ses  lignes  rosef  sont  priocipAleBieBt  situées 
près  des  sutures.  Diam.,  x  i  lignes. 

.i3.  Hélice  nadce.  Hélix  naticoides.  Drap,  (i) 

B.  testd  suhgîohosi,  Tentricosd,  imperforatâ,  tenuissméffuscopi-^ 
renie;  anfractibus  transversè  striatis;  ùperiurâ  amfià;  labro  sim* 
plici,  acuto, 

BfUx  aperta.  Bom.  Mas.  t.  x5.  f.  19.  ao. 

0«dt.  Test.  t.  I.  f.  7. 

HelU  apertn,  Gmel.  p.*  365 1.  n°  19a. 

MeUznerUcides.  Chem.  Conch.  9.  t.  x33.  f.  iao4.  i^oS. 

*  Schrot.  Einl.  t  a.  p.  a34.  n^  ao5. 

Hélix  naticoides.  Drap.  M0II.  pi.  5.  f.  a6.  a 7. 

*  Hélix  aperta,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  946.  d**  1 3 a. 

*  Fer.  Prod.  p.  37,  n°  i5. 

Oaudeb.  Hi^t.  des  MoU.  pi.  i  x.  £.  X7  à  ao. 

*  Poli.  Test.  f.  3.  pi.  54.  f.  a 4.  a5. 

*  BewJ.  £Iem.  of  Conch.  pi.  7.  fig.  7. 

*  Blaiov.  Malac  pi.  40»  fig.  6. 

*  Payr.  Cat.  p.  97.  n**  195. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a35.  Oo  73. 

*  Mich.  Cal.  des  Test,  d* Alger,  p.  a.  n®  3. 

*  Deah.  Bxféd.  de  Morée.  MoU.  p.  16a.  n""  aS;. 

HAbile  le  «idi  de  la  France,  etc.  Mon  cabiueU  Diam.,  x  pouce. 


i4-  Hélice  peinte.  Hélix picta.  Bom. 

H,  testa  subglobosâ,  imperf»ratâ,  tenmi^  Ueviusculd,  tilrinâ  vel  cœ^ 

—     ~-  — ■ 

^i)  Draparnaud  a  eu  tort  de  changer  le  nom  de  cette  espèce, 
il  aurait  dû  adopter  celui  de  Born,  Hélix  aperta^  puisqu'il  est 
le  premier.  Quoique  la  dénomincition  de  Draparnaud  soit  aujour- 
d'hui généralement  adoptée,  nous  proposons  néanmoins  de 
rendre  à  cette  espèce  le  premier  nom  qui  lui  fut  imposé. 

3- 
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ruieâ  vel  nt/a,Jhsciis  variis  longitudlnalibus  et  transçersts  cnicia' 
ûm  distincte  ;  spirà  brevi ,  obtusâ;  labro  simplici^  acuto, 
îlelixpicta.  Born.  Mus.  t.  i5.  f.  17.  18. 

*  Rumph.  Mus.  pi.  aa.  n°  i. 
Knorr.  Vergn.  1. 1.  xo.  f.  a. 

Chem.  Conch.  9.  t.  x3o.  I.  1163  à  it65. 
.*  Kamm.  Cab.  rudoîs.  pi.  11.  fig.  45. 

*  Seba.  Mus.  pi.  40.  f.  46. 

*  Heltx  vemista.  Gmel.  p.  36 5o.  n^  114. 
Gmel.  p.  365o.  n»  189. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  945.  n*»  i3o. 

*  Fer.  Prod.  p.  37.  n"  x6. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  xi.  a.  f.  14.  pi.  xaet  x3.  pi.  x4*  f.  x  à  5. 
et  pi.  a5.  f.  9.  10. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a35.  Oo  7a. 

Habite . .  .  Mon  cabiaet.  Très  jolie  espèce,  offrant  une  infinité  de  va- 
riétés dans  sa  coloration.  Diam.,  i  pouce  ou  un  peu  plus. 

i5.  Hélice  galactite.  Hélix  galactites,  Lamk. 

//•  testa  subglobosdf  imperforatâ^  lœvissimây  nitidd,  candidd,  fasciis 
rubrO'fuscis  cinctà  ;  ultimo  anfractu  trifasciato  ;  ipirâ  obtusd  ; 
columelld  Ittted  ;  labro  margine  reflexo. 

Belix  mirabilis.  Daudeb.  Hist.  desMolL  pl«  St.  f.  4*  6. 

[b]  Var,  testd  supernè  in  conum  e  Ion  gâta. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  lisse,  d'un  blanc  de  lait 
éclatant,  et  fasciéc  de  larges  bandelettes  d*un  rouge-brun,  dont 
trois  sur  son  dernier  tour.  Elle  parait  imperforée,  le  bord  gauche 
recouvrant  et  cachant  Tombilic.  Diam.,  16  lignes.  La  Yar.  [b]  n'en 
diffère  que  par  une  forme  bien  plus  allongée. 

]6.  Hélice  hémastome.  Hélix  hœmastoma.  Linn. 

H.  testd  globoso-conoidedy  rentricosd,  imperforatd^  rufo-castaned , 
infernè  aibo'-zonatd^  apice  roseo  ;  aperturd  latere  diiatata  :  fundo 
albo  ;  columelld  labroque  purpureis. 

Hélix  hamastoma.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1247.  Omet.  p.  3649.  n°  xxa. 

Mull.  Terra,  p.  78.  n°  374. 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  6,  7. 

Fav.  Conch.  pi.  64.  f.  ^  4. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  xi5o.  xi5x. 

Schrot.  Einl.  in  Conch.  a.  t.  4.  f.  5.  6. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  3a.  b.  f.  1.  a.  5  . 

*  List.  Concb.  pi.  xo5.5.  f.  a. 

*  Gè^e.  Couch.  pi*  a8.  f,  328.    39. 
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*  De  Rois.  Buf.  MolL  t.  5.  p.  iSg.  h?  4* 

*  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  944.  u**  xa8. 

*  Fer.  Prod.  p.  ai.u**  Sa. 

*  Desh.  Encycl,  mclh.  vers.  t.  a.  p.  a36. 11°  76. 

Habile  dans  les  Graudes-Iudes.  Mon  cabiuet.  Très  belle  espèce,  re« 
marquable  par  la  foroie  et  la  coloration  de  sou  ouverture.  Son 
bord  droit  est  très  réfléchi.  Uiam.  ai  ligues. 

17.  Hélice  bouc-noir.  HelLx:  melanotragus.  Bom. 

H.  testa  globoso-conolded,  ventricosà^  impe/foratdy  castaneihfiaed , 
infernè  alho-zonata;  apice  Ititeo  ;  aptrturd  transversd  :  fundo 
albo  ;  columelld  labroque  nigris. 

Hélix  melanotragus,  Boro.  Mus.  p.  338. 

Hélix  hœmastoma,  Cheni.  Cooch.  9.  t.  j3o.  f.  11 5a.  Ii53. 

Hélix  senegaUnsis.  Encycl.  p.  46a.  î»  4.  a.  b. 

HeUx  melanotragus,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  3a.  B.  f.  3.  4.  6. 

*  Belix  hœmastoma.  var.  Dillw.  4.  t.  a.  p.  914.  n**  laS. 

*  Fer.  Prod.  p.  3i.  n"  53. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a36.  n°  75. 

Habite  dans  les  Qrandcs-Indcs.  Mon  cabinet.  Coquille  sans  doute 
très  voisine  de  la  précédente  ;  mais ,  outre  qu*ello  est  en  dehorit 
d*un  marron  plus  rembruni ,  et  que  son  ouverture  est  bordée  de 
noir,  le  cône  obtus  que  forme  sa  spire  est  rceliemeut  plus  allongé, 
et  son  dernier  tour  est  plus  boiubc.  De  part  et  d autre»  l'ouver' 
ture  est  iransverse  et  le  bord  droit  réfléchi  en  dehors.  Diam.,  ao 
lignes. 

18.  Hélice  étalée.  Hclix  extensa.  Mu  lier. 

H.  testa  subglobosd^  impcrforatd^  albd  j  spira  brevi^  obtusd;  aper» 
tard  patuld  ;  labro  repanJo^  margine  refiexo. 

*  Hélix  extensa.  Mull.  Verra,  p.  60.  d9  a 54. 
Gmel.  p.  363 1.  n^  59. 

*  Fav.  Conch.  pi.  64.  f.  C  5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gaa.  m^  80. 

*  Fer.  Prod.  p.  a8.  n<»a4. 

Daudeb.  Hist.  desMoll.  pi.  16.  f.  i.  a. 

Habite  l'Amérique ,  selon  M.  Daudebard,  Mon  cabinet.  Notre  co* 
quille  est  immaculée,  ainsi  que  le  dit  JduUer,  Diam.,  19  lignes.     ^ 

19.  Hélice  lucane.  Hélix  lucana.  MuUer. 

H.  testd  globosâ^  umbdicatd,  crassitiseuld,  gtabrd^  infernè  albd,iu* 
pernè  rubente^  spird  breviusctddy  conoided;  aperturd  rufif'pio» 
lascente;  labro  margine  refiexo^ 
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BeBx  /iicofla.Mutl.  Tenu.  p.  7^.  n*  ayo.  0 

Cbem.  CoDch.  g.  t.  i3o.  f.  ii55. 
Gmcl.  p.  3636.  d°  7S. 
Diudeb.  Hût.  do  Mail.  p).  iS.  f.  1 1. 1>. 
'  Deali.  Ene^cl.  mélh.  Ter»,  t.  s. p.  3(7.  n' 98.  y 

Hibite  BU  cap  de  Bonne-Eipénuice,  kIoq  H.  DaaiAarâ.  Mon  ca- 
binet. Le  bord  columellaire  l'avutce  un  peu  sur  Tooibilic.  Ditm., 

ao.  Hélice  petit-globe.  Hélix  globubts.  MuU.  (1) 

B.  Itttd  ttibglohoiA,  ptrjbrttld,  ptJEdi  Julta,  infeniS  i^d;  anfrac- 
liim  Iranieiriè  ilrialis  ;  ipird  irevi,  ebtuidj  tairo  suiivfitxo, 

Btlix gloiuliii.  Idull.  Tenu.  p.  6S.  a->  164. 

Lût.  CoDch.  t.  44.  f,  4<. 

Cbem.  CoQcli.  g.  (.  i3o.  f.  i  iSg.  iiSo. 

Gmel.  p,  JGig.  n"  Si. 

Daadeb.  Hisl.  des  Moll.  pi.  aS.  r.  10  ■  11. 

Habile  aux  eavirous  de  Pondichéri.  M.  DaudtBard.  Mon  cabiaeL 
Elle  est  moins  globuleuse  que  celle  qui  précède.  Diam.  i3  lignes. 

31.  Hélice  mélanostome.    HeUx  melanostoma.  Drap. 

B.  tttld  globoiâ,  imptrforaté,  craisiascaté,  longiludùiaHlir  tlriald, 
c'mered,  suhjaiàatâ  -  aperturâ  rufi-fuicd;  ïabro  timplici,  aeuto. 
Guall.Teit.  t  ».  f.C 
Belix  mtlanostoma.  Drap.  Moll.  pt.  5.  t.  af. 

•  Pa;r.  Cil.  p.  g8.  n°  196. 
■  Fer.  ¥rod.  p.  ag.n'  a?. 

Daudeb.  Hiil.  dû  Mail.  pi.  10.  f.  5.  6.  g. 

*  Desb.  EncjcI.  mélb.  leri.  t.  1.  p.  a44.  a'  Sï, 

Habile  dans  le  midi  de  la  France  el  en  Egfpl«,  d'où  BruguUnt 
m'en  a  envoyé  pluiieun  individus.  Diam.,  1 3  lignes  et  demie. 
39.  Hélice  ciselée.  Hélix  cœlatura.  Féruss. 


(i)  Cette  espèce  n'est  pas  la  inéme  que  le  Gloètibu  ieWuller, 
M.  Beek,  savsnt  natursliste  danois,  conserraiear de  Ixprécieuse 
coUeciîoM  dn  prince  de  Danemark,  ajaat  pu  étndier  avec  le 
plus  grand  soin  la  collection  de  SCulier  ,  nous  i  «g"^  Vkrrnu; 

Lainarcket  deM.  deFérussac  au  sujet  de  cette  espèce  et  de 
YBelij:  Ineaaa.  L'Hélice  qui,  daos.noii  coUectîonSj  est  désignée 
nom  d'Betix  lucaitayntVBeiix  rosaaeadtMjiUer,, 
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ff,  testé  suhghhosâ,  vniperfarafà  ^  longitudmatlier  trcmspersimquc 

strktté,  interne  rtifit;sfrinfexgrtruseald. 
Hélix  eœlatura.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.pl.  a8.  f.  3,  4. 

*  Fer*  PvodUp.  3o*mo  4*- 

*  Dtsa,  EDcycl.  métb,  vers.  t.  a.  p.  94^.  n**  94. 

Habite  dans  l'fle  Bourbon.  Mon  cabinet.  Dans  la  coquille  adnltc , 
le  bord  droit  est  réfléchi,  et  a  son  limbe  interne  d'un  bean  blanc, 
n  est  simple  dans  la  mienne,  qui  est  imparfaite.  Dkaa.,  x3  lignes 
et  demie. 

a3.  Hélice  microstoitK.  Hélix microMtcma.  Lamk.  (i). 

S.  testa,  subglobosây  impcfforatâ^  soUdd,  alla  ;  striis  creberrimîs  un- 
dulatis  elegant'usimis  ;  spïrdbrevif  obtusdy  fauce parva ;  coiumeUd 
biteé;  iabnr  mnrgint  rtflexo. 

*  Fer.  Prod.  p.  aa.  ■*"  80. 

J7c&e  aurieomeL  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  p).  ^6.  f.  7  à  9. 
Habite  daaaFiie  de  Cubn.  Mon  cabinet.  Jèlie  co<|TiTlte,  agréablement 
striée,  et  d«Bl  le  test  esl  assez  épais.  Dîanr.,  iz  lignes. 

ni.  Hélice  maculeuse.  Hélix  maculosa.  Born.  (2) 

H,  testd  gîoboso'd^reisd ,  ventfieosd,  suètîu  eonwtaa,  perforatd^ 
alhd^fubfo-maculosd^  an/ractibus  transversè  striatis;  ItJnv  mar» 
gine  suhacafo. 

Bt&xmaetÊhsm,  ttom.  M«9.  t.  14.  f.  i5.  r6. 

Gaiel.  p.Siiaa,  p..  164^ 

*  HeUx  maeulosa.  Fer.  Prod.  p.  3o.  n*  45# 

*  Hélix irrtguiarU.  Fer.  Prod.  p.  3o.  B^  44* 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  arS^f.  9*  10, 

Mjutd,  BeiiM  kregmlmis,  Hist..  des  M«tt.  pV.  a^f.  5.  5w 

*  Dillw.  Cat  t«  a..p.  90a.  n*  87. 

*  Scbrot.  EiaLt.  a.  p.  aia.  no  aoi. 

*  HeUx  irregularis.  Caiil.  voy.  à  Méroe.  t.  a.  pL  60.  L  f  •  a.  3.  * 

*  Desb.  Encycl.  métb.  veraw  t.  a*  p.  a38.  no  79., 

— * — '  -  -        ■  ^     .  ■      .      .    .»    ■ 

(f)  DffàM.def  Férnssatf  tfyaie  àtstmè  xxftnwti  à  cetre  espèce^ 
avant  que  Lamarck  lui  imposât  cehri-cïî  H  faudra  donc  lui  ren- 
dre celui  à*Helix  auricoma. 

(a)  Lamarck  réunit  ici  deux  des  espèces  de  M.  de  Ferussac  , 
nous  croyons  qu'il  a  raison,  car  ces  espèces  vivant  dans  le»  mêmes 
Imiul^  se.  confondent^  dans  a»  grand  nombre  de  varîttés,de 
telle  sorte  fu'il  devieni  împMsibli»  de  Itf  aép«rer. 


4o  HISTOIRE   DES   MOLLUSQUES.     ^ 

Habite  dans  les  îles  de  TArchipel  et  en  Fgypte.  Brugulères.  Mon 
cabinet.  Intérieur  du  bord  droit  d'un  fauve  roussâtre.  Diam., 
XI  lignes. 

25.  Hélice  de  Richard.  Hélix  Richardu  Féruss. 

H,  testa  orhiculat(H:onvejà^  latè  umbîiicatd,  squalidè  aîbd  ;  anfrac- 
tibus  transversè  striatls  :  striis  con/erlis,  undidatis  ;  labro  margine 
afào,  valdè  reflexo^  ad  basim  subunidentafo, 

ffelix  Rîchardi.  Daudeb.  Hist.des  Moll.  n°  174.  pl«  70.  f.  4. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ai  a.  n©  14. 

*  HeUx  profunda.  Say.  Amer.  Conch.  n**  4.  pi.  36.  f.  3. 

Habite  rAmérique  septentrionale,  dans  Tclat  de  Tcoessee,  aux  envi- 
rons de  Knoxville.  Michaux.  Mon  cabinet.  Diam.,  x4  lignes. 

â6.  Hélice  de  Bonpiand.  Hélix  Bonplandii.  Lamk. 

H,  testa  orbiculat(Xonvexà,  subperforatd,  squalidè  aîbd;  anfractlbus 
tratisversè  striatis  :  striis  ienuissunis^  obliquis  :  uUimo  anfractu 
obtuse  angulato  ;  iabro  expanso,  margine  refitxo. 

Hélix  aibolabris.  Var?  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n®  75. 

*  ffelix  Bonplandii,  Fer.  pi.  46.  A.f.  a. 

Habite  dans  Tilede  Cuba,  aux  environs  de  la  Havanne.  M.  Bonpiand. 
Mon  cabinet.  Diam.,  i5  lignes  et  demie. 

aj.  Hélice  planulée.  HelLv  planulata.  Lamk. 

H,  testa  f  orbiculato-depressâ,  umbilicatd^  lœpi,  aUto  et  luteo^rubente 
marmoratd;  spird  retiisd;  aperturd  subrotundd^  compressa  :  mar- 
ginibus  connexis,  refltxis  albis, 

*  Fer.  Prod.  p.  69.  n°  187  bis,  id.  Hist.  des  Moll.  pi.  78.  A.  f.  3. 

*  Swain.  Zool.  Illust.  f.  a.  pi.  9. 

Habite. .  •  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  remarquable  par  les  ca- 
ractères de  son  ouverture.  Elle  est  blancbe  en  dessous»  et  a  une 
petite  dent  à  la  base  de  son  bord  droit.  Son  dernier  tour  est  légè- 
rement anguleux.  Diam.,  17  lignes. 

a8«  Hélice  labrelle.  Hélix  labrella  Lamk. 

ff,  testa  orbiculato-convexd,  subdepressdy  latè  umbilicatd,  glabrd^ 
castaned,  subtus  albo^zonatd;  apice  albd;  labro  valdè  expanso, 
intîu  albOf  margine  reflexo, 

*  Fer.  Prod.  p.  39.  n©  io3. 

ffelix sepuichralis,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  75.  f.  i. 

*  ffelix  sepulchralis,  Bowd.  Elem.of  Conch.  pi.  8.  f.  S. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aia.  n**  x  x. 

Habite  k  Madagascar.  Mon  cabinet.  Belle  'espèce,  remarquable  par 
Tampleur  de  son  bord  droit.  Diam.,  18  lignes  et  demie. 
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^29.  Hélice  onguline.  Hélix  ungulina.  Lin. 

H,  testa  orbiculatâ,  ventricosd^  suprà  depresso  excavatd ,  infrd  con- 
cavdy  latè  umbiUciUd,  glabrd  ^  intense  ru/a  ;  hbro  indu  albo ,  mat' 
gine  Teflexo. 

HeUx  ungulina.  Lin.  Syst.  Dat.  p.  ia45.  Gmel.  p.  3635.  n<>  75. 

Petiv.  Amb.  t.  xa.  f.  i3. 

Kumph.  Mus.  t.  27.  f.  R; 

BoFD.  Mus.  t.  i5.  f.  II.  X a. 

*  Mull.  Verra,  p.  69.  n"*  a66.* 

*  Gère.  Conch.  pi.  3.  f.  i5.- 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  X49.  d°  a8. 
Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  i  x. 

Hélix  badia.  Gmel.  p.  3639.  n**  171. 

*  Dillw.  Cat.t.  2.  p.  928.  n**  96. 

Hélix  ungulina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  d^  X99.  pi.  77.  f.  a3. 
Desb.EDcycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  209.  n°  4. 

Kahiie  dans  Tile  de  Java.  Mou  cabinet.  Espèce  presque  discoïde;  la 
spire,  au  lieu  d'être  en  saillie,  est  déprimée  et  même  enfoncée  de 
manière  que  la  coquille  est  concave  en  dessus ,  comme  elle  l*est 
encore  en  dessous,  indépendamment  de  Tombilic.  Diam.,  enviroa 
18  lignes. 

3o,  Hélice  peau  de  serpent.  Hélix peWs  serpentis,  Chemn* 

H,  iesld  orhiculato  convexd,  umbilicatd,  griseo-flawcante,  fasciis 
flammeis  rubris  albisque  pictâ,  stibtiis  seriebus  pluribus  punctorum 
rufescentiuni  ornatd  ;  spird  obtusissimd  ;  tdtimo  anfractu  subangU' 
lato  ;  labro  margine  albo^  reflexo.  , 

List.  Conch.  t.  66.  f.  64.  et  pi.  76.  f.  76. 

Petiv.  Gaz.  t.  x56.  f.  r. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  G  3. 

HeUx pellis  serpentis.  Cliom.  Conch.  9.  t.  xa5.  f.  1096.  xo96« 

Ejusd.  Conch.  xx.  t.  ao8.  f.  2046.  2047. 

Gmel.  p.  3620.  n<>  254. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  i85.  pi.  74.  f.  2.  pi.  75.  A.  f.  1.3 
pi.  75.  B.  f.  6.  a.  9. 

*  Desh.  Encyd.métb.  vers.  t.  2.  p.  228.  n^  56. 

*  Rang.  desc.  des  Coq.  terr.  p.  7.  Uo  4. 

*  Solarium  serpens,  Spix*  Voy.  au  Brésil,  p.  x  7.  f.  i. 
*Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  422.  no  12. 

Habite  en  Amérique,  dans  les  forêts  de  la  Guyane,  etc.  Mon  cabinet. 
Très  belle  espèce ,  agréablement  variée  dans  sa  coloration.  Dia0« 
a  ponces. 
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3i.  Hélice  sinis traie.  Hetix  senegalensir,  Chcmn. 

JET.  têttd  tuàstrond^  orbiadato<onpexéf  umèiRetttât  MiJo'fidvâf  U- 
neiê  mfis  convertis  clnetd  ;  uitintû  anfraetm  %anà  uihà  distincto  i 
labro  intlis  albo^  margine  reflexo, 

Beàx  stnegtdetms.  Ghem.  Conch.  9.  t.  Z09.  f.  917.  918. 

*  HelLx cicatrieosa,  Kamm. Rudob.  Mas.  p.  173.  aP  49*  pi*  si*  f*  6. 
Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°  189.  pi.  78.  f.  x . 

*  Desb.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  a.  p.  399,  no  17. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Coquille  rare ,  singulière  par  sa  manière  de 
tourner.  Diam.,  près  de  ao  lignes. 

32.  Hélice  microdonte.  HelLr  unidentata.  Chemn.  (i) 

H.  testa  orbictdatO'Conoided^  subtks  con¥exd,  ùnperfbratdf  rufâ;  ul- 
timo  an/ractu  obtuse  angulato,  zond  aUndd  cinctof  labro  intùs  albOf 
margine  refiêxo^  baai  unUUntaio, 

Eelix  unîdentata,  Cbem.  Coneb.  11.  t.  9081  f.  ao4g«  ae5o. 

DavdeK  Hist.  desMoll.  p.3i5.  pi.  xo4.  f.  8.9. 

*  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  903. n""  35. 

*  Besb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a^..  n^  1 5a; 
Habite  dans  U  Guyane:  Mon  cabinet.  Diam.,  x8  lignas. 

33.  Hélice  enfoncée.  Hélix  cepa.  Muller. 

J7.  testd  orèicuîatO'Subeonoidedj  impêr/bratdj  ru/d,  atho'fiisciatd  ; 
uUimo  amjractu  prope  labrumprofandè  excavato  et  injrà  in  den- 
tem  pruduetB;  labro  margine  refhxo,  ba»i  unkdemtatm, 

Melix  eepa,  MuU.  Tem.  p.  74.  vfi  969. 

List.  Concb.  t.  88.  f.  £[9. 

Niçois.  Saint-Domingue.  pL  5 .  f.  91. 

Gmel.  p.  3619.  n°  a8. 

(i)  Il  ne  faut  pas  canfioadre  cette  espèce  avec  VHelix  tmiden^ 
tata  de  Draparnaud;  celle-ci  a  plus  d'an  pouce  de  diamètre, 
celie  de  Drapsroaud  est  plus  petite.  Quoique  lou»  le»  auteurs 
qui,  depuis  Draparnaud,  ont  écrit  sur  les  coqmllcs  dTEurope, 
aient  consacré  le  nom  VHelix  unidentata  à  l'espèce  européenne, 
nous  pensons  cependant  qu'il  doit  être  conservé  à  fespèce  de 
Chemnitz,  la  première  décrite  sous  ce  nom.  En  conséquence  il 
faudra  donner  ^  la  coquille  de  Draparnaud  le  nom  Ôl  Hélix  mo- 
nodên^  proposé  par  M.  de  Férussa»  dans  son  tableau  des  Moll. 
terr.  fluv.  p.  35.  n^  laa. 


BmMi.  Hîst  des  Moll.  n**  ix5.  pi.  53  A.  f.  i.  a»  3. 

*  DilW.  Cat  t.  ».  p.  901.  n*  Sa. 

*  DeslLEncycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  a54.  n*  las. 

Hidi>ite  i  SaÎDt-Domîogue.  Mon  cabÎDet.  Coquille  remanpiftble  par 
rezcavation  de  son  dernier  tour.  Diam.,  ao  lignes. 

34*  Hélice  hétéroclite.  Helùc  hétéroclites.  Lamk. 

J7.  tesid  orèicuiatO'Convexdf  imperforatâ ,  mimutiuiwtè  et  obliqua 
sùiaâi,  pallidà  fulvd;  un/raetu  tartiû  adjKiipkmnmm  matUmgulo; 
spird  ptanulatd,  retusd;  laèro  margimç  re/iexùy  btui  èidentato. 

Hélix  Lamarku.  Yar.  B.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  57.  f.  a. 

Habite  à  la  Jamaïque,  selon  M.  Daudebard,  Mon  cabinet.  Coquille 
singulière  en  ce  que ,  outre  son  dernier  tour  qui  est  subaaguleux, 
le  troisième  est  comme  soulevé  et  a  son  pourtour  ausai  tfanchant 
que  celui  d'une Carocolle.  Diam.  ai  lignes. 

35.  Hélice  discolore.  Hélix  discolor.  Féruss. 

H,  tejtd  orbicuiatih'-coMPexd;  imperforaid,  ^aàrd,  pedlidè  rujd;  ul» 
tîmo  anfiactu  zond  castaned  albo^marginaid  d neiai  spird  obiusdç 
labro  margine  tjaldè  reflexo,  àcui  denté  oksoletQ» 

Hélix  disoolûw,  Bicbard. 

*  Fer.  Prod.  p.  3a.  nP  79. 

Daudeb.  Hist.  des  Moli.  pL  46.  f.  3  à  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a44.  n»  90. 

Habile  à  Cayenne.  RiehanL  Mon  cabinet.  Limbe  do  berd  cboit  rou- 
Seàlia.  Bian.,  iS  lignes. 

36.  UâSce  lactée.  Hélix  lactea.  Malien 

H.  testd  orbiculat<hconvexd;  imperforatd^  grised,  ntfo  vel  fuscofas- 
ciatd,  punctis  kUtis  minimis  notaid ;  spnd  rttmd;fiÊU9Ê,nigfûi 
labro  expanso,  margine  reflexo. 

Hélix  lactea.  MuU.  Yerm.  p.  19.  n°  a  x  8. 

List.  Concb.  t.  5i.  f.  49.  et  t.  95.  f.  96. 

PetÎT.Gaz.  t.i53.  t  8. 

Cbem.  Concb.  9.  t.  i3o.  f.  ii6l- 

Gmel.p.  36a9.  n^a37. 

Daudeb.  HisU  des  Mail.  pi.  45.  et  pi.  89  A.  f.  6.  7. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a47.  n"  99. 

*  Mich.  Compl.  Drap.  p.  19.  n°  a8.  pi.  i4.  f.  5.  6.. 

*  Blick.  Cat.  des  Test.  d^Alger;  p.  a.  n»  a. 

*  An eeulemL  PoU.  Tesl.  H  3wpl.  5*.  L  19,  aOy*9i. 

*  ffei.  Pnd.  pt.  3«.  n»  7a 

*  Webb.  et  Kerth.  Syn,  Moll.  prod.  p.  9.  n»  5. 
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Habite  en  Espagne ,  en  Barbarie  et  dans  Tile  de  Ténériffe.  Mauger. 
Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable  par  ses  caractères.  Diam.. 
environ  19  lignes. 

37.  Hélice  zonaire.  Hélix  zonana.  Lin. 

H.  testa  ofbicuIatO'depressd,  umbilicatd,  glabrd^  albidé^fiisco-sonatâ^ 
maculis  rufis  adspersd;  spird  planulatd  ;  labro  expansOy  margûte 
rejiexo,  albo, 

HeUxzonaria.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i945.  Gmel.  p.  363a.  n^  63. 

*  Schrot.  Einl.t.  a,  p.  x48.  n°  a;. 

*  Born.  Mus.  p.  878. 

*  Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  ^ij,  u**  94. 
MuU.  Yerm.  p.  35.no  237. 
List.  Concb.  t.  78.  f.  7  a. 

Seba.  Mus.  3.  pi.  38.f.  67.  t.  40.  f.  a9«  49t  5(,  58. 

Chem.  Conch.  9.  t.  x3a.  f.  xi88.  ir.89. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  p.  7a  et  73. 

[£f]  Far,  testdalbd^  nitiddffusca-bizonatd. 

5eba.  Mus.  3.  t.  4o.  f.  55. 

Knorr.  Vergn.  5,  t.  ai.  f.  4. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  7a.  71.  f.  6  a  zo.  73.  f.  6. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TUr.  pi.  67.  f,  i4.  i5. 

*  Jd,  Voy.  de  TAstrol.  t.  a.  p.  xo4.  pi.  8.  f.  14. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  aa8.  n°  55. 

Habite  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Diam.,  z  4  lignes.  La  variété 
citée  a  été  recueillie  dans  rile-de-France,  par  M.  de  LabUlardière, 
Celle-ci  est  plus  petite,  très  blanche,  et  marquée  de  deux  foscies 
brunes  sur  le  dernier  tour. 

38.  Hélice  tachetée.  Hélix  guttata.  Oliv. 

H,  testd  orbiculato-convexa,  depresstusculd,  imperforatâ^  ienuif  grt- 
sed;  maculis  fulvis  confertis  fasciatim  d'upositis  ^  labro  margine 
albof  refltxo. 

Hélix  guttata.  Oliv.  Voy.  pi.  3 1 .  f.  8.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  38.  f.  a. 

*  F«r.  Prod.  p.  3i.  u'ôo. 

Habite  dans  le  Levant,  aux  environs  d*Orfa.  Mon  cabinet.  Diam.  de 
la  précédente. 

39.  Hélice  de  Madagascar.  Hélix  Madagascar iensis.  Lamk. 

H,  testd  orbicuUttO'Convexa,  umbilicatâ,  tenuiter  striaid-  comed, 
fusco'bifasciatd;  spird  brevi,  obtusd;  labro  inths  albo ,  margine 
rtfitxo. 


OBLIGE.  45 

Belijt  madeeassina.  Daudeb.  Htit.  des  Moll.  Prod.  p.  68.  D**  180  bis. 
pi.  73.  A.f.  a. 

*  Bowd.  Elen.  of  Gonch.  pi.  8.  f.  3. 

Habite  à  Madagascar,  près  du  Fort-Daupbin,  dans  les  bois.  Z^ni^Vrej. 
Mon  cabinet.  Diam.,  i3  lignes. 

40.  Hélice  de  Java.  Hélix  Javanica.  Féruss. 

H,  testa  orbieulato-couvexâ ,    deprasiuseuid^  imper/oratdf  tenuiter 
striatd,  corned  ;  uUimo  anfractufcuciis  duabusfuscis  cincto  ;  spirà 
hrev'usimd;  aperturd  concolore;  labro  acuto, 

*  Fer.  Prod.  p.  4».  n®  a 34. 

Se&x  Javacensis,  p&uàéb,  Hist.  deslVfoll.  pi.  9a.  f.  a. 
Habite  dans  Tile  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la 
précédente. 

41.  Hélice  du  Pérou.  Hélix  Peruifiana.  Lamk. 

H,  testa  orbiculato^pressâ,  iatè  ttmbilicatd,   tenui,  rugulosd,  fulvo- 

rufescente^  subtlu  albido-grised;  spird  obtusd;  labro  acuto. 
Hélix  laxata,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  x8i.  pi.  74.  f.  3. 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a  18.  n°  a8. 

Habite  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Tous  les  tours  de  spire 
s'aperçoivent  dans  l'ombilic.  Diam.,  1 1  ligues. 

4a.  Hélice  simple.  Hélix  simplex.  Lamk. 

H,  testa  orbicidato-convexà;  imperforatd,  obliqué  stnatd ,  paUidc 
rufescente;  spird  subconoided  ^  apice  rubente  ;  labro  simplici, 
acutiusculo, 

*  Fer.  Prod.  addit.  n°  48  bis.  pi.  a5  B.  f.  6. 

Habite. ....  Mon  cabinet.  Coquille  assez  mince,  offrant  un  léger 
enfoncement  au  bas  de  son  axe ,  sans  être  perforée.  Diùm.,  x6  lig. 

43.  Hélice  turban.  HeUx  cidaris,  Lamk. 

H,  testa  orbicuiato-4fonoided,  subumbilicatd,  obliqué  striatd,  albd;^ 
ultimo  anfractu  lined  obscure  rubrd  cincto;  spird  turgidd^  apic» 
obtusà  y  labro  simplici,  acuto. 

Hélix  citrina.  Yar.  A.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n*'  a4o. 

Habite  dansl'ile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Diam.^  i5  lignes. 

44*  Hélice  citrine.  Hélix  citrina.  Linn.  (i) 

H,  testa  orbiculatO'Convexd,  subumbilicatd,  lœvi,  diaphand,  niiidd, 

(i)  Nous  avons  examioc  un  grand  nombre  de  variétés  de  cette 
*  espèce  et  cet  examen  nous  porte  à  croire  qu*il  est  nécessaire  de 
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pmOidè  Imttd,  ttitOe  cattaneug  mUûm  wfmtiu/aidà  mlid  ouf  ni' 

grd  cîncto;  spirâ  obtusd;  labro  acuto. 
Hélix  citrina.  Lin.  Syst  naL  p.  laéS,  GiMl.|p.  3698.  n*  49* 
MiiH.  Verm.  p.  63.  no  «€o. 
List.  Conch.  t.  54.  f.  5o.  et  I.  6o.  i  Sy. 
Gualt.  Tcstt  3.f.  D.  E. 
D'ArgeDv.  Conch. pi.  38.  f.  10. 
Thv.  Conch.  pi.  63.  f.  I.  x. 
Seba.  Mus*  3.  t.  89.  f .  x  à  10.  €t  pi.  4o.  L  60. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  2^.  f.  7. 
Born.  Mus.  t.  i3.  f.  i4.  i5.  et  t.  i5.  f .  x  à  10. 

*  Gève.  GoDch.  pi.  16.  f.  »77  *  î»85. 

*  Scfarot.  Einl.  t.  ».  p.  146.  n"  a5. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i3i.f.  1167.  1175. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  L  5.  p.  389.  Dq  3. 

*  Dillw.  Cat.  U  2.  p.  912.  n**  81. 
Baudeb.  Hist.  des  Moll.  n*  a4o. 

*  An  eadem  spec?  HeRxcastanea.  Mull.  Yenn.  p.  67.  n*  a6a. 

*  Id.  Lin.  Gmel.  p.  3629.  n°  5i. 

*  Id.  Chem.t.  9.  p.  x3i.f.  X177.  1178. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  923.  n°  83. 

*  Gève.  Conch.  pi.  26.  f.  286. 

Habile  dans  les  Grandes-Indes^  selon  M.  Daudcbard,  Mon  eabioet. 
Belle  coquille  ,  très  lisse ,  transparente,  à  bord  droit  toujours  tran- 
chant.  Diam.,  16  lignes. 

45.  Hélice  peson.  Hellx  algira.  Lin. 

H,  testa  orbiculaUM)oni»esdfd9prtsmiscnid,iÊ»ètÊmèilicatdf  ntgulosdf 

grisethflapefeente^  immoadata  ;  laàro  simpticl ,  4»cuio, 
BtiUx4»lgira.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  1242.  Gnel.  p.  36t5.  a*  ix. 


supprimer  V Hellx  cidaris  de  Lamarck  pour  la  réunir  à  celle-ci  à 
titre  de  variété;  nous  pensons  aussi  que  la  même  réunion  doit  se 
faire  pour  Y  Hélix  castanea  de  Mulleri  et  en  cela  nous  sommes  de 
la  même  opinion  que  M.  de  Férussac.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps>  tous  les  auteurs  ont  rapporté  cette  espèce  au  genre  Hé* 
lice.  Cependant  les  observations  de  M.  Quoj,  dont  nous  avons 
pu,  grâce  au  savant  voyageur,  vérifier  toute  l'exactitude,  prou- 
vent d^une  manière  incontestable  que  Tapimal  de  VHelix  citrina 
a  la  Même  organisation  que  les  Fitrines^  et  devra  à  l'avenir  faire 
partie  de  ce  genre. 


HeUx  oculus  capri,  Mail.  Tenu*  ^  39*  M*  %Z^ 

List.  Ck>nch.  ti  79.  i  60. 

Gualt.  Test.  t.  3,  f.G. 

D'Aj9eiiv.  Coneb.  pi  6.  L  £. 

f«T.  Cottch.  pi.  63.  f.  L  X. 

Bom.  Mus.  1. 14.  f.  3.  4. 

Chem.  CoQch.  9.  t.  laS.  f.  zog3.  xo94« 

tfe/tx  œffopktiiaimos,  Gmel.  p.  36 14.  n*  5. 

Jb^jB  Algira  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.38.  39. 

Dandeb.  Hist.  da  Mâtl.  pi.  Si .  1  x. 

*  01m.  Adriat.p.  174. 

*  BiUw.Cat.  t.  ».  p.  «ga.  ti«»  i3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  127.  no  6. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  4os  f.  8. 

*  Payr.  Car.  p.  98.  no  197, 

*  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  214.  n^  18. 

*  Desh.  Expéd.  deMorée.  Moll.  p.  iSg.  n,,  aaS. 

Habite  dans  le  midi  de]^la  France,  la  Barbarie,  etc.  Mon  cabinet. 
Dans  i'état  frais,  elle  a  un  cp'iderme  «rerdâtre.  Diam.,  19  lignes. 

46.  Hélice  verticille.  HeUx  verticiUus.  Féruss.  (i) 

H.  testa  y  oriiadatO'Conpexdf  latè    umbilicatâ^  tenmasculd;  subpdlu- 

cidd,  luteo  et  griseo   vîrente,   varîegatâ;  an/ractiàus  transversè^ 

striatis;  apice  oàtuso;  îabro  nmpUà^  acuio, 
HeUx  verticillus,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n«  api.  pi.  80.  f.  8.  9. 
Habite  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Aatricbe.  Mon  cabinet. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Diam.^  x  i  lignes 

trois  quarts. 

47.  Hélice  semi-rousse.  Helia;  oliifetoruni.  GmeU  ' 

H.  testa  orbiculatO'Coavexd,  umbiUcaiaf  tenuif  pellucidd^  luprà  cor' 

neo»ru/ay  subtils  albû/d;  spird  obtusd;  labro  simpUci,  mcuto, 
Gualt.  Test.  t.  3.  f.  G. 
Hélix  olivetomm.  Gmel.  p.  BôSg.  n°  170. 
Hélix  ineerla.  Drap.  Moll.  pi.  x3.  f.  8.9. 
Htiùe  oiivetontm.  Daadeb.  Hist.  des  Moll.  n*  ao5.'p).8a.  f.  7.  8.  g^ 


(1)  Cette  espèce,  établie  par  M.  de  Férussac  et  adoptée  par 
Lamarck,  n'est  en  réalité  qu'une  variété  un  peu  plus  conoïde  de 
VHeUxalgira;ï\  sera  nécessaire  en  conséquence  de  réunir  ce» 
deux  espèces. 
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*  Hélix  algim.  Yar.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  893.  d^  x3. 

*  Desh.  Encyd.  méth. Ters.  t.  a.  p.  ai 5.  n®  ai, 

*  Desb.  Elxpéd.  de  Morée.  MoU.  p.  160.  n*  a3o. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  lltalie.  M.  DautUbard,  Mon  ea- 
binet.  L*ombilic  laisse  voir  plusieurs  des  tours  de  la  spire.  Diam., 
9  lignes. 

48.  Hélice  planospire.  Hélix  planospira.  Lamk. 

E,  testa  orbiculato-depressâ;  subtùs  convexâ,  umbiHeatd^  glabrâ^  cor' 
neolutescente;  spird  pland;  ultimo  anfractu  fasciâ  aUiidd  rufo" 
marginatd  cincto;  labro  margine  reflexo^  aibo, 

*  j4h  eadem  species?  Hélix  ericetorum,  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  i43. 
pi.  i3a.f.  xi93à  1x95. 

Gualt.Tesr.t.  3.  f.  O. 

Heiix  zonata.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n°  i65.  pi.  68.  f.  7  à  xo: 
pi.  69  A.  f.  3  à  6.  75.  B.  f.  4. 

*  Ross.  IcoD.  t.  a.  p.  3.  pi.  6.  f.  90. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  53.  f.  35.  36. 

*  Micb.  Compl.  Drap.  p.  36.  n°  60  pi.  14.  f.  3.  4* 

*  Payr.  Cat.  p.  98.  no  198. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aia.  n°  i3. 

*  Desb.  Expéd.  de  Morée.  MoU.  p.  161.  n»  a 3 6. 

Habile  eu  Italie.  M.  Ménard.  Mon  cabinet.  Diam.,  environ  10  lig. 

^g.  Hélice  de  la  Barbade.  Hélix  Barhadensis* 

H.  testa  orbîculatO'-convexâ,  depressiusculdy  imperforatd,  giabrd, 
paliidè  rufd  ;  spird  obtusd  ;  aperturd  angustatâ  ;  marginibus  coa, 
neJÎSj  rufis  ;  labro  extus  marginato. 

*  Fer.  Prod.  p.  3a.  n*»  87. 

Hel'uc  tsabella,  Daudeb.  Hist.  desMoll.  pi.  47.  f.  a. 

j4n  List.  Concb.  t.  74.  f.  73? 

Habile  dans  la  Barbade.  M.  MacUy.  Mon  cabinet.  Elle  a  quelque- 
fois une  fascie  blancbâlrc  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Diam., 
9  lignes  et  demie, 

So.  Hélice  sinuée.  Hélix  sinuata.  Mull.  (i) 

H.  testa  orbiculatO'globulosd,  utrinquèconveid,  imperforatd, giabrd, 


(i)  ATexemple  de  Schroter  et  de  Gmelln  ,  M.  de  Férussac 
conserve  comme  une  espèce  à  part  la  coquille  figurée  par  Born 
(pi.  i4*  f'  i3,  i4)>  et  il  adopte  le  nom  d'Hélix  si/iuosa.  Ayant  eu 
occasion  d'observer  cette  coquille,  nous  lui  avons  trouve  tous 
J08  earactères  deVHelix  sinuata,  seulement  elle  est  plus  élargie 
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pallulè  rufi;  aperturd  êhngato^angusttaà  :  marginîhus  con'- 
nex'uf  lahro  infernè  quadiidemato^  extlu  pticis  tribus  impressts 
nottUo, 

HeUx sUutata,  HuU.  Vemu  p.  x8.  n<*  2x7. 

List  Conch.  t.  97.  f.  98. 

Bom.  Mus.  t.  14.  f.  x3.  x4. 

FaT.  CoDch.  pi.  63.  f.  F  8. 

Chem.  Conch.  9.  t  X36.  f.  xxxo.  xxxa; 

Omel.  p.  36i8.  Q^a3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  899.  n"  39. 

,  *  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  195.  v!*  66.  et  p.  a3a.  n^  aoo. 

*  Fer.  Prod.  p.  35.  v!*  116. 

*  HeUx  sinuos€t,  Id.  n**  117. 

*  Id.  Hist  desMoU.  pi  04.  L  3. 

*  Id.  Gmel.  p.  36aa. 

*  Brock.  lotrod.  pi.  8.  f.  xx3. 
Baudeb.  HisL  des  MoU.  pi.  54.  f.  i.  a. 

Habile  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  et  fort  re- 
marquable par  sa  caractères.  Diam.,  environ  10  L'gnes. 

Su  Hélice  marron.  Hélix  hippoccLstanum.  Laink.  (i) 


et  sa  spire  est  moins  saillante,  mais  on  sait  combien  ces  propor- 
tîoDs  sont  Tariables  dans  certaines  espèces  ;  celles-ci  se  trouvent 
ensemble,  ont  snr  le  bord  droit  le  même  nombre  de  dents  ;  elles 
ont, étant  fraîches,  la  même  coloration^  et  leur  surface  exté- 
rieure est  chagrinée  de  même.  Gmelin  a  fait  une  très  grande 
confusion  dans  la  synonymie  de  VHelix  sinuataf  il  confond  qua- 
tre espèces  sous  cette  dénomination  :  pour  sa  variété,  par  exem- 
ple, il  cite  deux  figures  de  Lister  et  une  de  Klein;  ces  figures 
représentent  deux  espèces  qui  n*ont  aucune  ressemblance  avec 
YHèlix  sinuata  et  par  un  double  emploi  qui  montre  le  peu  de 
soin  que  Gmelin  mettait  dans  sa  compilation  ,  il  fait,  avec  les 
trois  mêmes  figures,  son  HeUx  isognomostomôsy  p.  3621.  n"*  1 58. 

(i)  Cette  espèce  est  le  véritable  ^i?/ù?/?it/7ctoto  de  Bom  au* 
qnel  Lamarck  a  eu  tort  de  donner  un  nom  nouveau,  il  faudra 
donc  lui  restituer  son  premier  nom.  M.  de  Férussac  et  nous- 
même  dans  l'Encyclopédie  avons  rapporté  YHelixpunctata  de 
Borna  une  espèce  voisine  mais  bien  distinctCi  nous  avons  eu  soin 
de  rectifier  cette  erreur  dans  la  synonymie. 
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8,  tetlé mhghhoêdfimpeifûratdf  tenuksimè sinatd,  etatmnâd;  uîtîmù 
Wi/raetu  Jaseid  tJbd  àncto;  apertnrd  lingenit;  eoiumeUd  dente 
încrassato  magno:  lahro  marg'me  interiore  nutùidentato. 

JleUx  lùppocastanum.  Lam.  Journ.  d^Hist.  Nnt*  pi.  4>*  f*  3.  a.  b; 

Fav.  Conch.  p).  63.  f.  F  6. 

Hélix  nux  denticulata.  Chem.  Condi.  xx.  t.  aog.f.  ao55.  !io56. 

Daudeb.  Uist.  des  MoU.  no  93.  pi.  39.  f.  3.  (. 

*  Hélix  punctata,  Boro.  Mm.  p.  379.  pi.  14.  f.  17.  18. 

*  Id.  Gmel.  p.  36a2.  n**  i65. 

*  Fav.  Cat.  rais.  pi.  i.  f.  43. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  rcrs.  t.  »,  p.  1 5  3.  n*  i»o. 

Habite  à  la  Martinique ,  sur  les  montagnes.  Mon  cabmet.  Coquille 
très  siogulière,  distinguée  éminemment  par  son  ouverture  grima- 
çante. Diam.,  près  de  9  lignes. 

52.  Hélice  bidentale.  Helixbidentalis,  Lanik. 

H,  testa  subglobosd^  subtus  eonpexd^  imper/amtd^  striis  exîlissimis 
tubdeeiissatdf  luteseente }  zonis/aseiisque  virentibus  j  spirdbreffi, 
eonoided;  labro  albo ,  reflexo^  supemè  bidentato,  extiis  costd  ea» 
rinatd  instructo. 

*  Hélix  malUata,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n<*  91.pl.  48.  f.  4. 

*  Webb  et  Berlh.  Syn.  Moll.  prod.  p.  8.  n"  a. 

*  Oesh.  Encycl.  métb.  \flrs.  t.  a.p.  »54.no  i«x. 

Habite  dans  Tile  de  Ténériffe.  Maugé,  Mon  cabinet.  Bapèoe  bien 
distincte,  mais  compliquée  dans  ses  caractères.  Diam.,  6  lignes  et 
demie. 

53.  Hélice  argile.  Hélix  argilaoea.  Féruss. 

H.  iestd  subglobosd^  perfbratd,  diaplutnd,  comethrtifeseente  ;  spird 

brepîf  obtusd;  labro  margine  albo^  reflexo. 
Hélix  argilacea.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  «6.  f.  x.  3. 

*  Fer.  Prod.  p.  3o.  n®  38. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  289.  n°  ^9. 

Habite  dans  Tile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Son  ombilic  est  plus  ou 
moins  recouvert  par  le  bord  gaucbe.  Diam.,  xo  lignes  et  demie. 

54*  Hélice  macros  tome.  Hélix  vittata.  Mull.  (i) 

H.  testd  subglobosd^  perfortUd,  temtiter  striatd^  alid;  4pirdhrwi^ 

(i)  Il  est  bien  À  .présumer  qnc  V Hélix  vittata  de  Muller  est 

•spèee  bien  distincte  de  celle  de  M.  de  Ferussac.  Dans  sa 

iptioni  Muller -dit  qae  VBefix  vittata  est  orné  stnr  itn  fond 
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eowded,  japice  eœntlea^i^rép  apertura  fiuoMilgHfiBnU  ;  îabro 

txpanso^  margine  albo,  refltxo, 
Heiix  vittata.  Mull.  Yerro.  p.  76.  n*  ;i7i. 
CheiD.  CoDch.  9.  t.  z3a.  f.  «190  à  f  19», 
Gmel.  p.  3636.  n**  79. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi  a6.  f.  4  «  6^ 

*  Fer.  Pr^d.  p.  ag.  s*  35. 

*  Desh.  Eocycl.  inélh.  vers.  t.  a.  p.  aSo.  Op  6o« 

Habite  dans  Tile  de  Ceylan  ejt  sur  ia  côte  de  CoroaiiBdel.  Mon  ca- 
binet. Son  dernier  Aoor  a  une  iÎBScie  bktie  qui  ae  continue  jus- 
qu'au sommet  de  la  spire,  lequel  est  d*4ui  bleu  noirâtre.  Diam., 
9  lignes. 

55.  Hélice  rayée.  Hélix  alauda.  Féniss. 

H.  testa  globoso^onoidea^  imperforatdf  glabre^  albd,  fah'O'Cœru' 
lescente  zonatd  ;  anfraciibus  transversm  rufo-^ineatlt^  margine 
superiore  lineàfuscd  interruptd  cinctU;  apice  obtusç, 

Helix  alauda,  Daudeji).  Hist.  des  MoU.  pi.  x93.  £  a.  3.  pi.  104. 
£4-5. 

*  Fer.  Prod.  p^  47.  n**  319. 

Habile Mon  cabinet  Les  lignes  colorées  qui  traversent  ses 

tours  sont  uoiobreuses ,  serrées  »  et  a'éleudont  depuis  le  sommet 
de  la  spire  jusque  sous  la  coquille,  près  de  rouverture.  Diam. 
xo  liçnes. 

56.  Hélice  porphyre.  HeUx  arèustorum.  Linn. 

M,  testa  subglobosd,  perforatdf  soUdd^  tcnuiter  strîatâ,  tiUeO'VirentCy 
maculis  rujts  minimts  creberrimis  adspersd  ^  tdtimo  anfractu  fitscid 
fuscd  cineto  ;  spirà  brevi,  conoided  ;  Iabro  margine  albo^  reflexo. 


Uaiie  de  dix  à  donze  linébles  brunes  inégales,  comparables  a 
celle  de  V Helix  nemoralis,  mais  plus  inégales  et  plus  nombreu- 
ses. La  coquille  figurée  par  CJicmuitz  offre  bien  tous  les  carac- 
tères assignés  par  Muller.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  rc- 
préseDtée  par  M.  deFértissac,eI1e  est  blanche  et  les  individus  les 
plus  frais  ont  une  ou  deux  zones  étroites  d'un  jaune  pâle.  Dans 
la  coquille  de  Muller  et  celle  de  M.  de  Férussac^  Touverture  est 
brune  en  dedans,  et  ce  caractère  a  pu  en  imposer  quand  on  a 
cherché  à  reconnaître  l'espèce  de  Millier..  Ce  cpie  nous  venons 
de  dire  indique  assez  les  changemeos  qu'il  faut  faire  pour  ré  - 
tablir  rcspèce  de  Mulkr  avec  la  synonyioîe  qui  lai  convient. 

4. 
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JSfe/<x  arbuitorum.  Lia.  Syst  oat.  p.  7945.  Gmd.  p.  363o.  n*  53. 
Mull.  Yerm.  p.  55.  n*^  a 48. 
List  Conch.  t.  56.  f.  53. 

*  List.  Anim.  Augl.pl.  a.  f.  4. 
Gualt  Test.  t.  a.  f.  AA.  BB. 
6eba.Miis.3.  f.  38.  f.  68. 

*  Penn.  Zool.  Brit.  i8ia.  t.  3.  p.  35o.  pi.  88.  f.  4. 

*  Dacost.  Conch.  Brit.  pi.  17.  f.  6. 
Chem.  Conch.  9.  t.  x33.  f.  xaoa. 

*  Schrot.Einl.  t.  a.  p.  147.  n»  a6. 

*  Gève.  Conch.  pi.  3o.  f.  /^S  à  56. 
Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  18. 

*  Poir.  Coq.  Prod.  p.  63.  n"  3. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  65.  u®.  x6.  pi.  %,  f.  la; 

*  Dorset.  Cat.  p.  54.  pi.  a.  f.  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  914.  no  87.    < 

*  Alten.Syst.  p.  &i. 

*  Niiss.  Hist  Moll.  suec.  p.  x8.  n**  5. 

*  Fer.  tah.  des  Moll.  Prod.  p.  80.  n^  4o. 

l  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  a 7.  L  5  à  8.  et  pL  19.  f .  i  à  3. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  a4.  pi.  a.  f.  7.  8. 

*  Kickx.  Syn.  MolL  brab.  p.  3o.  no  33. 

*  Turt  Bian.  p.  35.  n'  a5.  pi.  3.  £.  a5. 

*  Héc.  Cat  des  Coq.  terr.  de  Yalenc  p.  xa.  n^  i5. 

*  Bouil.  Cat  des  Coq.  de  TAuv.  p.  a9.  n°  ao. 

*  Kleeb.  Moll.  Bonis.  Syn.  p.  x4.  n°  a. 

*  Eoss.  Icon.  t.  X.  p.  56.  pi.  i .  f.  4. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers,  t  a.  p.  a4x.  no  84. 

Habite  la  France  septentrionale»  dans  les  jardins,  les  haies,  etc.  Mon 
cabinet.  M.  Poiret  m*en  a  communiqué  plusieurs  individus  des 
environs  de  Soissons.  On  la  trouye  aussi  en  Alsace.  Diam.,  près 
de  xo  lignes. 

57.  Hélice  porcelaine.  Helùc  candtdissîma.  Drap. 

ff,  testa  tubglobosâ,  perforatd,  striatâ,  subtiu  planUucuid  et  Iteviore, 

Mdf  tpird  turgiduld;  obtusd;  labro  timpUd^ 
MeUx  amdidissima.  Drap.  Moll.pl.  5.  f.  19. 

*  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  3.  n»  6. 

*  Payr.  Cat  p.  xoo.  n"  ao8. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers,  t  a.  p.  a44.  n®  89. 

*  Fér,  Prod.  p.  3o.  no  5o. 

*  Id.  Htft  des  VoU.  pL  %j.  f.  9  à  x3.  pi.  97 A.  f.  7.  pi.  39A  l  a. 
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Habite  la  Erance  méridionale^  etc.,  sur  les  tiges  sèches  des  plantes 
des  champs.  Mon  cabinet  Diam.,  9  lignes. 

58.  Hélice  némorale.  Hélix  nemoralis.  Lion,  (i) 

H.  testa  subglobosâ,  imperforatd,  tenulter  itriafd,  colore  varia 
nunc  unieolore^  nunc  diversUsimè  fascîatâ  ;  labro  margine  inte" 
riore  nigro. 

Hélix  nemoralis.  Lin.  Syst.nat.p..ia47.  Gmel.  p.  8647.  n"  xo8. 

Mail.  Verm.  p.  46.  no  a  46. 

List.  Conch.  t.  Sj,  f.  54. 

*  List.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  3. 

*  Petiv.  Gaz.  pi.  91.  f.  9.  à  la.  et  pi.  9a.  f.  9.  10. 

*  Gnalt.  Ind.  Test.  pi.  x.  f.  P. 

La  Livrée.  Geoff.  Coq.  p.  39.  no  3. 

D*Argenv.  Conch.  pi.  58.  f.  8.  etZoomorph.  pi.  9.  f.  S, 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  H. 

Born.  Mos.  t.  16.  f.  3  à  8. 

*  Gève.  Conch.  pi.  3a  et  33. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  39.  f.  xa,  x5,  x8,  19. 

*  Dacjst.  Conclu  Brit.  p.  76.  pi.  5.  f.  x,  a^  3,  8, 19. 

*  Penn.  Zool.  BriL  i8ia.pl.  333.  n**  4r. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  x 58.  no  38. 

*  GronoT.  Zoopb.  part.  3.  n  x555. 
Chem.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  1196  à  X198. 

*  Fav.  Cat  rab.  pi.  i.  n^  a. 

*  De  Rois.  fiof.  Moll.  t.  5.  p.  390.  n°  6. 

*  Fbiret.  Coq.  prod.  p.  69.  n**  5, 

*  Alten.  Syst.  p.  89. 

Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  3.  4.  5. 

*^  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i  x.  no  a.  pi.  x.  f.  a.  3;  4. 

*  Donov.  Brit  Scfa.  t  x.  pi.  i3. 

*  Dors.  Cat.  p.  54*  pK  ai.f.  1,  6,  i4i  <9* 

*  Olivi.  Adriat.  p.  X75. 


(i)  M.  Brard  propose  de  réunir  en  une  seule  espèce  les  HèUx 
nemoralis  et  hortensis  ;  nous  pensons  qu'il  a  raison ,  car  nous 
avons  des  Hybrides  à  péristome  rosé,  et  nous  avons  vu  plusieurs 
fois  l'accouplement  d'individus  des  deux  espèces,  et  cet  accou- 
plement n'est  point  stérile,  puisque  c'est  dans  les  lieux  où  nous 
l'avons  observé  que  nous  avons  trouvé  les  Hybrides  dont  nous 
Tenons  de  parler. 
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*  Ûitlif.  Cat  1. 1.  p.  gif.  n»  124. 

*  Burr.  Elem.  of  Condi.  p.  t59.  pi.  to.  f  f. 

*  Nilss.  Uist.  Mon.  siMe.  p.  19.  n*  6« 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  45.  n"  5. 

*  l^oll.  Test.  t.  3.  pi.  54.  f.  ft8,  ag. 

*  Kleeb.  MoH.  bor.  Syn.  p.  x  5.  n<»  5. 

*  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlhe.  p.  i5.  o^  3. 

*  Pfeif.  Sy8(.  anord.  p.  27.  d^  6.  pi.  a.  f.  10.  ti. 

*  Payr.  Cat.  p.  98,  n^  199. 

*  Des  Moul.  (Jal.  des  Coq.  p.  8.  no  4. 

*  Turt.Man.  p.  33.  n»  a3.  pi.  3.  f.  ftS. 

*  Kickx.  Syn.  MoIT.  brab.  p.  a?,  no  3o.  pi.  t.  f.  6  à  g, 

*  Coll.  des  Cher.  Teit  p.  63.  n<»a. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Taleae.  p.  xi.  n*  xs. 

*  Bouil.  Cal.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  3o.  li^  S. 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  57.  pi.  x.f.  5.  t 

*  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  34.  f.  8.  9. 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pi.  3a.  a.  iig.  a.  pi.  35.  34.  et  pi.  3(^.  t. 
f.  3.4. 

*  Desh.  Eneyd.  mèlh.  Ters.  t  a.  p.  aS^.  ti*  80. 

*  Far,  sinistre,  Chem.  Concb.  t.  9.  p.  9i.pl.  109.  f.  934. 

*  Far,  scalaris.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  a8.  B.  f.  10. 

Habite  en  France,  etc.,  dans  les  jardins ,  les  allées  des  bois.  Mon  et- 
biuet  Cette  espèce  ne  diffère  de  la  suiirakite qu'en  ce  que  le  limbe 
interne  de  son  bord  droit  est  très  bran  ou  même  noirâtre,  tandis 
que  ce  limbe  est  blanc  dans  Taulre.  Elle  est  très  commune  et  fort 
remarquable  par  les  nombreuses  variétés  qu'elle  offtv,  étant  tan- 
tôt uoicolore,  soit  blanche,  jaune,  rose  wi  brune,  et  tantôt  fiisciée 
d'une  ou  de  plusieurs  bandes  noires  de  divenes  largeurs,  Diafli., 
9  è  10  lignes. 

5g.  Hélice  des  jardins.  Hélix  hortensU.  HLmW 

H,  tettd  subglobosà,  imper/oratd,  glabrd,  suhdiaphaaâ^  colore  «a- 
rid^  nunc  itnicolore,  nunc  diversusîmè  fasciatd ;  îabro  marginem» 
mioréMo, 

Hélix  hoiUuiis,  Mull.  Yerm.  p.  5a.  Uo  a47. 

*  Gualt.  lud.  Test.  pi.  x.  grande  fig.  Q. 
Bord,  Mus.  1. 16.  f.  18.  19. 
Ckem.  Conch.  9.  t.  x33.  f.  1x99  ^  i>oi. 

'  **  fiacoi!.  Brit.Gondi.  pi.  Ô.  f.  4. 5.  14. 
^**'*'*Oète.  lk»ch.pl.  3o.f.  S57  è  567»  «t  pi.  Si. 
Onel.  p.  3649.  n«  109. 
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Dnp.MiiU.pl.  6.  £.6. 

*  P<Mr.Frod.Coq.p.67.a«4. 

*  Altcn.  Syst.p.  91. 

*  HeUx  nemoralis,  wir.  petit^  livrée.  Brandi.  HkL  d«  Qù^  p.  l5. 

*  HeUxfiuea.  Poir.  Coq.  Prod.  p.  71.  u*  7. 

*  Mill.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  47.  n»  6. 

*  NiUs.  flist.  MoU.  suec  p.  ai*  bp  7. 
Dandeb.  Hist  des  MoU.  pi.  35  et  36. 

*  Miilt  ftrttwMwé.  p.  99.  fi>  7.  pi.  s.  H  xa.  x5. 

*  Beûx  nemoralis.  w.  B.  Dillw.  Cat  t  a.  p.  ^4a. 

*  Fer.  Pïpod.  p.  Si.  h*  57. 

*  Kleeb.  MoILbor.  s^n.  p.  xtf.  n*  5. 

*  HéB.  CaL  dei  Go^.  Herr^de  Taleoe.  p.  xo.  n"  7. 
^  D«  Ifonl.  Cat  dciCoq.  p.  9.  •«  5. 

^  CbU.de8aMr.  Ort.  dtsTeal.  p.  64.  n*  3. 

*  Kiduu  SjD.  Moll.  brab.  p.  ft6«  o*  99. 

*  Tun.  Man.  p.  34.  u^  94.  pi.  3.  fig.  94. 

^  Boiiill.  CaL  des  Coq.  de  TAuTer.  p.  39.  n*  9. 

*  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  x6.  op  4, 

*  Hott.  IleoD.  p.  59.  pi.  I.  f.  6. 

*  l^A,  tmcjd,  métti.  fers.  t.  a.  p.  240.  do  81. 

*  Vop,  mmutronû.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  35.  f.  10. 

*  FflT.  jtdSwJ».  Ver.  Hist.  des  Moll.  pi.  36.  f.  1  x.  19. 

Habita  e»  Pranae^  etc.,  dans  les  jardins  et  sur  les  arbres,  où  eHe  e^^t 
tràa  aoninne.  Moa  cabinet.  £Ue  offre,  poar  sa  coloratioo  et  lie 
Dooibre  de  wtg  fascies,  presque  autant  de  variétés  qtte  la  préeé- 
dente*  C'est  encore  une  livrée  pour  Geoffroy.  Dian.,  7  è  8  Ugnai. 

6o«  Bâiee  sjWatîqae.  Hélix  sjri^aHca,  Drap,  (i) 

A  tetêâ  êtÊhgMoêé,  impeffçrûtd,  minutîssimè  striatd^  suitiu  hUés^ 


m^^Ê^,mmÊ^mmmmmtt^»»^t^m^>^».^ÊÊÊ^ 


(1)  Un  examen  attendf  c!e  V Hélix  srlvatica  et  sa  comparai- 
son  ayet  le  Nemoralis ,  nous  donne  la  conviction  que  œ  nTest 
qiAnie  variété  de  cette  dernière;  dans  quelques  individus  du  Syl* 
vatica,  nous  apercevons  bien  quelques  légères  différences  daivi 
la  forme  de  fa  coiumdle  et  les  proportions  générales  de  rouv^r^ 
titte;  mais  comme  ces  parties  sont  variables ,  nous  ne  pouvooi 
y  gttteber  qn'one  très  faible  valeur;  quant  à  la  coloration,  elfe 
eit  lâen  phi»  variable  encore ,  et  celle  du  Sylmtica  se  lie  |^ur 
nnânces  insensibles  à  celle  du  Nemoralis,  Nous  avons  rassemblé 
grandie  série  de  variétés  des  trois  espèc  es  nemoralis^  horUf^ 
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cenief  stspemè  albidây/usco-fasciaté^  lineis  luieis  internf)dteuicta; 
spird  obtuid;  labro  tenui^  margine  extaiorepaliidè  rubro^ 
BeUx  syhatica.  Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  i .  s, 

*  Hélix  austriaea,  Y.  Mahtf.  Mas.  css.  Yind. 

*  Hélix  vindo6onensis,  Pfeif.    Syst.   anord.   part.  3.  p.  i5.  pi.  4. 
fig.  6.  7. 

*  HeUx  mutabilis,  Far,  montana.  Sturm.  Faun.  ail.  t.  6.  pi.  6. 


sis  et  sjlçatica  et  ooos  y  voyons  des  passages  assez  nombreux , 
les  unes  avec  les  autres  pour  avoir  l'opinion  que  ces  trob  espè- 
ces n*en  doivent  former  qu'une  seule;  nous  ferons  observer  que 
l'on  trouve  avec  d'autant  pins  d'abondance  V Hélix  syltfaiiea,  que 
Ton  s'avance  plus  dans  le  nord,  ou  que  l'on  s'élève  sur  les  mon- 
tagnes :  aussi  pour  nous  VHelîx  sylptUica  est  produite  par  cette  cir- 
constance particulière ,  d'une   plus  basse  température  que  su- 
bissent des  individus  de  VHelix  nemoralis.  Si  nous  rejetons  du 
catalogue  l'espèce  dont  nous  venons  de  parler  par  les  mêmes 
raisons^  il  convient  d'en  retrancher  aussi  VHelix  austriaea  des 
auteurs  allemands.  Cette  coquille  se   trouve  aux  environs   de 
Yicnne,  elle  est  remarquable  par  desstries  d'accroissement  plus 
saillantes  et  plus  régulières  que  dans  les  trois  précédentes;  mais 
à  cet  égard  il  y  a  aussi  des  passages  entre  elle  et  les  espèces 
ci-dessus  mentionnées. 

M.  de  FérussaC)  dans  son  prodrome,  rapporte  à  V Hélix  syha^ 
tica  de  Draparnaud,  V Hélix  lucorum  de  Linné,  Gmelin  et  Dili- 
wyn.  Nous  ne  pouvons  deviner  ce  qui  a  conduit  M.  de  Férussac 
à  cette  opinion  :  nous  avons  recherché  dans  les  trois  auteurs  ci- 
tés, ce  qu'ils  entendent  par  VHelix  lucorum ,  la  phrase  lin- 
pienne  est  insuffisante;  mais  il  donne  pour  seule  synonymie  la 
fig.  G.  de  la  planche  première  de  Gualtierri  ;  cette  figure  répré- 
sente exactement  VHelix  lucorum  de  Muller  et  non  la  sfhatica  de 
Brapamaud;  à  la  synonymie  de  Linné,  Gmelin ,  igoute  celle  de 
Maller  et  la  citation  de  la  fig.  io58  de  Lister;  tout  cela  ne  se 
nqpporte  pas  davantage  à  VHelix  sylmtica  ;  à  tout  cela  Dilwyn 
la  fig.  K  3,  de  la  pi.  54  de  Favanne,  laquelle  ne  repré- 
davantage  VHelix  syhatica;  il  n'est  donc  pas  juste  à% 
à  VHelix  sjrltfotica  l'espèce  des  trois  auteurs  mea- 


*  Eeïix  austrîaca,  Ross.  Icon.  t.  x.  p.  60,  pi.  x.  f.  7. 

Bandeb.  fiist.  des  M0II.  pi.  3o.  fig.  4  à  9.  pi.  3a.  f.  7,  et  pL  Sa.  a. 
f.  3à8. 

*  Desh.  Eocjd.  méth.  yen.  t.  3.  p«  s4o.  n*  Ss. 

Habite  en  France,  près  de  Lyon  ;  00  U  trouTC  aussi  en  Suisse^  sdon 
M.  Ménard,  Mon  cab.  Diam.,  9  lignes. 

6i*  Hélice  rhodostome.  Hélix pisana.  Muller. 

JET.  testa  globoso'depressd,  perforald,  tenut,  alhidd^  Bneis  'wmis 
hudsfiucisque  interruptis  cinctd;  labro  simpUci^  mnrgiiu  inUnore 
roseo, 

BeiîxpUana.  Mull.  Verm.  p.  60.  nf*  a55. 

PetÎT.  Gaz.  t.  5a.  f.  za. 

Goalt.  Test  t  a.  f.  E. 

Chem.  Gonch.  9.  t.  i3a.  f.  1  z86.  z X87. 

Gmd.  p.  363i.  n°  60. 

*  BeSjp pelholata,  OIW.  Adriat.  p.  178. 

Btlùe  rhodastoma.  Drap.  MoU.  pi.  5.  f.  z4.  i5. 

*  BeCx strigata,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  9ZZ.  n°  57.  tjrn,  plur,  exclut. 

*  Belix pisana,  Dillw.  CaL  t.  a.  p.  91  z.  no  58.  syn,  plur,  exclus, 
EeUx  pisams.  Dandeb.  Hist.  des  MoU,  n*  990. 

*  Payr.Cat  p.  98.  n»  a  00. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  p.  54.  f.  a6.  a?  ? 

*  Midi.  Compl.  à  Drap.  p.  16.  Uq  z  6. 

*  Turt.  Mao.  p.  39.  n**  3o.  H.  cingenda, 

*  CoU.  des  Cher.  Cat  des  Test.  p.  64.  no  4. 

*  Des  Monl.  Cat.  des  MoU.  p.  7.  n»  a. 

*  Blich.  Cat.  des  Test,  d* Alger,  p.  4.  Oo  9. 

*  Webb  et  Berlb.  Syn.  MoU.  prod.  p.  9.  o^  6. 

*  Desh.  Bncyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a3a.  n*  66w 

*  Desh.  Ezpéd.  de  Morée.  MoU.  p.  x63.  n»  a43. 

Babite  le  nidi  de  la  France ,  l'Iialie,  etc.  Mon  cabinet,  Ontre  que  le 
limbe  interne  de  son  bord  droit  est  pins  ou  moins  complètement 
teint  de  rose,  lacolomelle  oulasaUlie  de  TaTant-demier  tour  dans 
rouTertune  Test  aussi  quelquefois.  Diam.»  9^10  lignas. 

6a.  Hélice  splendide.  Hélix  splendida.  Drap. 

JET.  testa,  oràiculai(T'€Upressdf  imper/bratd,  lœvi,  nilidd,  albdf/usco' 
Rneatdf  spird  brevissUnd^  labro  margine  interîore  albo,^  semire* 
flexo, 
Belix  splendida.  Drap.  MolL  pi.  6.  fig,  9  è  z  z. 
Daudeb.  Hist  des  MoU.  ph  40.  fig.  z  à  6. 
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*  Payr.  Cat.  p.  99.  n^  aox. 

*  Desh.£Bçycl.  aécb.Ters.  t.  a.  p.  »4i.  wf*  &3. 

Habite  la  France  méridionale ,  sur  les  collines.  Mon  cabket.  Diam., 
près  de  9  lignes. 

6i^  Hâîœ  serpentHM.  Helùg  seijmntUuu  Féru». 

A  testât  orbiatlato-depresid  f  suhper/bratâ,  tenuif  gîahriuteuld  f 
albidd^  macmKt  mmimii  m/iffuseis  intnfamUètÊi  tftbenùmê  Mê* 
riatbn  cinctd  ^  spirâ  rettud;  eolumei/d  rufd;  lahro  margmê  sub' 

*  Cmdt.  Test.  pi.  5.  fig.  C. 

*  Fér.  Prod.p.  3i.  n*  64. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  si.  n^  ^*  P^-  x4-  f-  <*  à  i5. 
Eelix  serpentina,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  40.  f.  7. 

*  Payr.  Cal.  p.  99.  n*>  ao3. 

*  Desh.  Eocycl.  méih.  Ttrs.f.  a.  p.  248.  Uo  10».   • 

*  Desb.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i6a.  no  359. 

Habite  en  Italie,  sur  les  mnrs  de  Ir TÎIle  de  Pise.  M.  Ménard,  Moa 
cabinet.  Cette  joKe  coquille  est  très  distincte  par  la  mnllitnde  à» 
petite»  taches  qui  la  recouvrent  entièrement.  Diamètre,  6  à  7 
ngnes. 

€4*  Hélice  bouche  pourprée.  Hélix  mciensis.  Féruas* 

B,  testd  orbiculat(yconvexd,  hmperforatà^  mùduld,  mBd^  UmmUs  iii' 
tels  interruptis  seriadm  cinctd  r  série  msdkma  majmihmJuscU  ; 
spird  breviuscu/d;  fouet  purpureo^ioUc^d;  iatro  simpUd. 

Hélix  nicietisu.  Daudeb.  Hist.  desMoU,  pL  39.  a.  fig.  i«  et  pi.  40. 
fig.  9. 

*  Fér.  Prod.p.  3a.  »«  66, 

*  Mich.  CompU  à  Drap.  p.  m».  ii«  «9.  pi,  14.  f.  y,  8. 

*  Desb.  Encyokmélb.  fers.  t.  a.  p.  a48.  a^  io3. 

Habite  aux  envinyns  ^e-l^icr*  M.  Mîsjù.  Mod  cabiaet.  JoIm  cq^èct  ^ 
Keà  diftinete.  DMm.,  prè»  de  9  liçoe». 

6S*  nâice.yariable.  Befia:  voriabilis.  Drap. 

B.  tetU  orbieulat^'aoMoiJedj  mmHUcmêd,  imm,  Mi4d^  màjhseiata  : 
fasctit  rtifo-fuscisy  spird  subconicdy  apicefuscd^  labro  êOnpUci , 
margine  mteriore  ruèro. 
BeUx  imnmbiUs,  Drap.  Moll.pl.  5.  fig.  zi.  la. 
^Bâlissubalbîda.  Poir.  Prod.  p.  83.  n*  x8. 
Gnalt.  Test.  t.  a.  fig.  H.  L. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n**  284. 

*  Payr.Cat.  p.  99.  vP  aoa. 


^  D«  MDDf.  CàX,  des  Bfbll.  tenr.  ^  flnr.  p.  7.  tt«  t. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n^  5. 

*  HeUx  vhrgata,  Turt.  Man.  p.  40.  b®  Sx.  pi.  4.  fi(.  3f. 
*'  Héc.  Cat  des  Coq.  terr.  de  YaleDc.  p.  la.  n*  19, 

*  BMi,  CmspU  à  Drap,  p.  f  ^.  n*  f  4. 

*  MîditCiil.  daiTest*  d*A^.  p.  9.  «»  lo. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a34.  n*  7#. 

*  Desh.  Eipéd.  de  Morét.  IMU  p^  té«^  ap  *4<k 

.^  Habite  la  France  aéridioBile,  «te;,  dm  !«■  obnupi  «t  M  bord  des 
chemins.  Mon  cabinet.  Timtét  bscièe  0l-U0t6t  sent  teries»  cette 
e^ce  est  safanogaleuse  daos  »  JeMMCiik  Dian^  7^8  igiits. 

66*  Hélice  des  arbustes.  Hélix  fruticMnh»  MuUer. 

H,  testa  orèleiilatO'cmtvexà,  tmiiBettidf  tentd^  pdtueiddf  obsolète 
striata^  albidd,  InteO'Jasciaid  •  tpirâ  ndprondimH;  hàro  margme 
réflexe, 

Belix  fruticum.  MulK  Verra,  p.  7t.  n«  a<S7. 

Cbem.  Cunch.  9.  t.  i33.  fi|^  xao3. 

Gmel.  p.  3634.  o*  77. 

Heltx  einerea,  Poir.  Prod.  p.  78.  n«  8. 

BeRxfruùcum,  Drap.  Moll.  pi.  5.  f.  x6.  17. 

*  Dilhr.  Cat.  t.  «.  p.  9^5.  Bq  88. 

*  Brard.  Hist.  des  Holl.  p.  58.  n*  t4.  pi.  *•  f.  t3. 
Pfdeb.  Hist.  desMoH.  n*  a59. 

*  Nibs.  MoU.  saec.  p.  aa.  n*^  8. 

*  Allen.  Sjst;  p.  67. 

*  Pieif.  Sjst.  anord.  p.  a3.  o*  3.  pi.  a.  U  3»  4. 5. 
^  Héc.  Cat.  des  Coq.  de  Yaleoc  p.  t*.  no  5. 

*  Kleeb.  MoU.  bonus,  syn^  p.  i5,  n«  3. 

*  Kicks.  Syn.  Moll.  brab.  p.  3o.  u^  34. 

*  &08S.  Icon.  p.  61.  pi.  I.  f.  8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.vers.  t.  a.  p.  aa9.  n*  58. 

Habite  en  France,  dans  la  Bresse,  etc.  Mon  cabinet.  E^e  varia  dan» 
sa  coloration  et  le  degré  de  sa  transparcDce.  Diaou»  6  lijgQCk 

67.  Hélice  négligée.  Hélix  neglecta.  Drap. 

B,  testa  orùiculato-convexd,  latè  umbîlicmiâf  teMwig  stnatd^^ibMf 

rufo  aut fusco  fasciatd  ;  sphd  promimulài  lahrio  tfoc<9. 
Belix  neglecta.  Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  ta.  z3« 
Daudeb.  Hist.  d^  Moll.  n*  alBi. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n"*  6. 

*  Desh.  Encjci.  nélh.  vers.  t.  a.p.  »i9»  a^  I». 
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Habite  dans  le  midi  de  la  France,  Mon  cabinel.  Diam.,  près  de 
Glignet. 

Hélice  des  gazons*  HeUx  cespitum*  Drap. 

H,  testa  orhiculato-convexâ,  sMepreud^  laie  umbiGcatâ^  tenuiter 
striatdy  albd  aut  httescente,  fusah-fasciatd  f  spird  tuèpromimUd; 
labrû  simpUci, 

'HeUx  cespitum.  Drap.  MoU.  pi.  6. 1  z4.  i5. 

*  Héc.  Gat.  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  a.  n*^  6. 
^  Booill.  Car.  des  Coq.  de  TAut.  p.  3^.  n«  x6. 

*  DeiL£xpéd.deMorée.MoU.  p.  i63.n*  946. 

*  Poli.  Test,  t  3.  p.  53,  fig.  3;.  38. 
Baadeb.  Hist  des  Moll.  no  a83. 

*  Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  3.  no  4. 

*  Eoss.  Xeon.  1. 1.  p.  66,  pi.  i.  fig.  16. 

*  Mill.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  55.  n^  i4. 

*  HeUx  fitscudata,  Poir.  Coq.  Prod.  p.  79.  no  z5. 

*  Desh.  Eqcycl.  méth.  vers.  ta.  p.  ai6,  n*  a4. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.p.  39.  n®  x8.pI.  a.  fig.  a4.  a5. 

*  Payr.  Cat.  p.  99.  n»  ao4. 

*  Des  MouI.Cat.  des  Coq.  p.  xo.  no  i5. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  aux  bords  des  chemins ,  sur  les 
gazons.  Mon  cab.  Voisine  de  la  suivante ,  elle  en  diffère  en  ce 
qu'elle  est  moins  aplatie  en  dessous,  et  que  sa  spire  est  légèrement 
saillante.  Diam.  7^8  lignes. 

Hélice  ruban.  Hélix  ericetorum.  Muller. 

■H,    testd  orbiculatO'depressdy  latè  umbilicatd^  striatd^  alhidd^  rufo 

aut  fusco  fasciatd  ;  labro  sîmpUci, 
Belix  ericetorum.  Mull.  Yerm.  p.  33.  n9  a36. 

*  List.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  i3. 
List  Conch.  pi.  78.  fig.  78. 

*  Gualt.  Test  pi.  3.  f.  P. 

Le  Grand-Rnban.  Geoff.  Coq.  p.  47.  no  i3. 
Chem. Conch.  9.  t.  i3a.  fig.  1193. 1x95. 

*  Penn.  Brit  Z00I.  x8ta.  p.  3a 3.  pt.  88.  fig.  5. 

*  Daoost  Conch.  Brit.  pL  4.  fig.  8. 
GmeL  p.  363a«  no  65. 

Drap.  MoU.  pi.  S.  f.  x6. 17. 

*  Poir.  Prod.  p.  79.  Uo  x4. 

*  DiUw.  Cat  t  a.  p.  910.  n*56. 

*  A1ten.Systp.  54. 

f  Brwd.  Hist  dei  MoU.  p.  45.  n^  10.  pi.  a.  fig.  8. 
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Dàudeb.  Hist.  des  MoU.  Do  181. 

*  MiU.  MolL  de  Maine-et-Loire,  p.  54*  n*  x3« 

*  Pfeif.  Syst  anord.  p.  38.  ne  17.  pi,  a,  fig.  a3. 

*  Pajr.  Cat.  p.  100.  n*  ^oS, 

*  Héc  Cat.  des  Coq.  terr.  de  YaJenc.  p.  i  a.  n*  16. 

*  Des  MouL  Cat.  des  Coq.  p.  xo.  n*  i4- 

*  CoU.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n*  7. 

*  TurL  Bfan.  p.  54.  n**  37.  pt.  4.  fig.  37 . 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  18.  n**  ao. 

*  Goop.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  a  3*  u^  i4* 

*  &08S.  IcoD.  t.'i.  p.  67.  pi.  I.  f.  17. 

*  Desh.  EncycL  méth.  irers.  t  a.  p.  ai 5.  n^  a 3. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoU.  p.  t63.  no  a4i. 

*  BooiL  Cat  des  Coq.  de  1*Aut.  p.  36.  no  i5. 

Habite  en  France,  sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux  arides  f'  où 
elle  adhère  aux  herbes  eo  saiUie.  Mon  cabinet.  Diamètre,  8  à  9 
lignes. 

70.  Hélice  interrompue.  Helùc  intersecta.  Poiret.  (i) 

H.  testa  orhîctdatO'Convexâ,  umhiUcatâ^  tenui^  striatd,  alhido-pisid, 
UneoUsfusds'mterruptis  cinctd;  spird  subprominuld^  apice/uscàf 
labro  simpUd, 

HeUx  înteneeta,  Poir;  Prod.  p.  81.  n«  x6. 

Beiix  ttriata.  Daudeb.  n»  378. 

Habite  en  France,  sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux  arides,  etc. 
Mon  cabinet.  Diam.,  i-peu-près  de  5  lignes. 

71.  Hélice  bimarginée.  Helùc  carthusianella.  Drap. 

H,  testa  oréîeulato^onvexd,  depressiuscald,  per/oratd,  lœvî^pellu' 
eiddf[aibO'Comed,  obscure  fosàatd  ;  iabro  margine  intùsjusco^ 
€xtks  alboy  suhreflexo, 

BeUx  carthusiana.  Mail.  Yenn.  p.  z5.  n**  ai4. 

La  Chartreuse.  Geoff.  Coq.  p.  Sa.  n«  4. 

ChenLConch.  9.  t.  za7.f,  xz3o.  ii3x. 

Gmel.  p.  3664.  n**  z54. 

lUHx  carthusianelh.  Drap.  MoU.  pi.  6.  f.  3i.  3a. 

*  MiU.  MoU.  de  Maineet-Loire.  p.  49*  Dq  ^^ 

(i)  Ces!  en  vain  que  nous  avons  cherché  à  reconnaître  les 
carictdres  spécifiques  de  V Hélix  intersecta  ;  nous  les  voyons  se 
confondre  avec  ceux  de  VHelix  striata ,  aussi  nous  pensons  que 
ces  deiyc  espèces  devront  être  réunies. 
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Baudeb.  Hist.  dei  Moll.  n^*  sSj. 

*  Des  MouU  Cat  des  Coq.  p.  9«  b®  9, 

*  Héc.  CaL  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  zq.  h*  3. 

*  Turt.  Man.  p.  87.  n*  27.  pi.  3.f.  «7. 

*  Kickx.  Syo.  MolL  brab.  p.  s5.  n**  a8. 

*  Goup.  Hist.  des  MoIL  de  la  Sarthe.  p.  19.  no  8. 

*  Desh.  Encyd.  mélh.  vers.  t.  a.  p«  aaS.  n9  5a. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  MolL  p.  161.  n<*  a33. 

Habite  en  France,  dans  les  champs  et  les  jardins.  MoB  cabinet  Diam.^ 
5  à  6  ligues. 

y2.  Hélice  chartreuse.  Hel/x  carthnsiana.  Drap,  (i) 

H,  testa  orhîculato-convexa,  depressiusculâ,  perforatà^  giabrâ,  pei' 

luciJdf  albd  autgriâeà;  spird  brevi;  labro  margine  subreflexo. 
Hélix  cartftusiana.  Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  33. 

*  La  Chartreuse.  Geoff.  Coq.  p.  Sa.  u?  40.  pi.  a. 

*  Poir.  Coq.  Prod.  p.  73.  n®  9, 

*  Brard.Uist.  des  Coq.  p.  a*,  n»  4.  pi.  i,  fig.  6.  7. 

*  Payr.  Cat.  p.  xoo.  n®  ao6. 
Dtuideb.  Hist.  des  Moll.  no  a58. 

*  Mich.  Cat  des  Test.  d'Alger,  p.  6.  no  14. 

*  Turt.  Mao.  p.  3C.  n»  a6.  pi.  3.  f.  a6. 

*  Desh.  Encycl.  roéth,  vers,  t  a.  p.  aa6.  Ue  53. 

*  Eelix  cantiana.  Mont.  Test.  Brit.  p.  4aa.  pi.  a3.  f.  a. 

*  Id. Maton  et  Racket.  Tran;.  Lin.  t.  8.  p.  197. 

*  Id.  Dors.  Cat  p.  53.  pL  19.  f.  ai. 

*  Id.  Dillw.  Cat  t  a.  p.  894.  u®  19. 

*  Id.  Fer.  Prod.  p.  43.  n»  a64.  et  p.  69.  a.  Tart.  de  Vffelis  cartko' 
siana. 

Habite  lu  France  méridionale,  etc.  Mon  cabinet  Taille  de  celle  qui 
précède. 

7*3.  Hélice  diaphane.  Heîix  diaphaiia.  Ijamk. 

U.  ttstd  stthglobosdt  deprtssUisculâ^  * imperformid^  temd^  pellucidd^ 
corneolutescente ;  spird promumld^  obtusdf  laùro  ûmptici. 


(i)  Dans  une  note  de  la  page  69  de  son  prodrome,  M.  deFé- 
russae,  dit,  qu'après  avoir  reçu  Y  Hélix  cantiana  de  Montagu ,  il 
y  a  reconnu  de  beaux  individus  de  VHeli^  carthusiana  de  Dra- 
parnaud;  par  les  mêmes  raisons  nous  partageons  Topinion  de 
M.  4e  Férussac  et  nous  réunissons  la  synonynûe  des  deux 
espèces. 


BÉUCB.  63 

*  Webb  et  Berth.  Syn.  MoU.  Prod.  p.  lo.  no  9. 

*  Fér.  Prod.  add.  n*  Sig  bis.  pi.  104.  f.  u 

Habite  dans  i*ile  de  Ténèriffe.  Mim^.  Moo  eibinet.  DiaiD.%  6  lignes 
et  demie. 

74*  Hélice  concolore.  Helia:  concolor.  Féruss. 

&  testa  orbiaiiatà^  plano-compead^  suètms  profitmdè  umhilieatd  et 
/ujco-castanMdj  supernè  einertdi  ullimo  mafrtutm  tuhangulato  ; 
lahro  MmpUci. 

Hélix  concolor.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  Do  ao8.  pi.  8a.  f.  2; 

*  Besh.Encycl.  mélh.  Ters.  t.  a.  p.  2x8.  n*  3o. 

Habite  dans  Tile  de  Porto-Kicoo,  Maa^é,  Mon  cabinet.  Elle  a  un 
peu  l'aspect  d'un  Planorbe.  Diam.,  près  de  8  lignes. 

^5.  Hclice  veloutée.  Helîx  i^luiina*  Lamk. 

J7.  tesid  orbicalato-conwexà^  $iJ>ptrfoTatây  mUtutissimè  strîatâ,  dicfl^ 
phemâf  comeo4utescente  ;  spird  Irepiuimâ,  obtiudi  Itibro  teniti, 
actilo. 

Hélix  tortula.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  Oo  227. 

Habite  dans  l'île  de  Porto-Ricoo.  Uaugé.  Mun  cabinet.  Bile  est  comme 
yeloutée.  Diam.,  environ  6  lignes. 

76.  Hélice  trigonophore.  Hélix  ohvoluta.  Muller. 

H.  testa  y  orbiculato-plandf  umbilicald,  glabrd^  corneo-rufescenle  ; 

spird  subconcavd  ;  apcrturd  triangulari;  labro  margine  alèo^  re— 

flexo,  extîts  sinu  distincto. 
Hélix  ohçoùita.  MuU.  Yerm.  p.  27.  n*  229. 
Gaalt.  Test.  t.  2.  fig.  S.  et  t.  3.  fig,  IL 
I^  Yelouiée  à  bouche  triangulaire.  Geoff.  Coq.  p.  46.  n**  12. 

*  Hélix  bilabiata.  Oliv.  Adi'iat  p.  177. 

Hclix  obvoluta.  Chem.  Conch.  9.  t.  127.  f,  11 28.  a.  b.c. 
HeUx  trigonophora.  Lam.  Journ.  d'Hist.  nat.  pi.  42.  il  2. 

*  HeUx  holosericea.  Gmel.  p.  364 1  •  n**  i86« 
Gmel.  p.  3634.  n®  71. 

Drap.  Moll.  pi.  7.  f,  27  à  29. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  9x4.  no  62. 

*  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  62.  n»  i5.  pî.  2.  f.  16.  17. 
Daydeb.  Hist.  des  MoU,  n«  107.  pi.  5i.  f.  4. 

*  Alten.  Syst.  p.  64. 

*  Blainv.  Malac.  pL  40.  f.  7. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  xx.  n**  17. 

*  Mil!,  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  58,  n»  17. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  41.  p).  2.  fig.  28. 
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*  Héc.  Gat.  des  Goq.terr.  de  Yalenc  p.  iz.  De  t3« 

*  Kickx.  Syn,  Moll.  brab.  p.  14.  n*  i5. 

*  Bouil.  Gat.  des  Coq.  de  TAiit.  p.  39.  n'  19, 

*  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  laSarthe.  p.  18.  m»  n, 

*  Rosi.  Icon.  p.  69.  pi.  x.fig.  ai. 

'Desh.  Encycl.  méth.  yen,  t.  a.  p.  ai x.  n*  9. 
Habite  en  France,  dans  les  lieux  ombragés.  Bfoo  cabinet.  Bâh  cm* 
Lilic  est  large  et  profond.  Diam.,  5  lignes. 

77.  Hélice  trochifonne.  Helùc  Cookiana.  Gmel.  (i) 

H,  testa  orhiculûto-'conoideâ,  trochijbrmi,  imperforatây  minutU^ 
tissimè  striatd^  albd;  aitfractibus  octonis^  convexis;  spurdohtutâg 
lahro  acuto, 

Belix  epistfUum.  Mull.  Yerm.  p.  67.  n**  aSo. 

LisL  Gondi.  t.  6a.  fig.  60. 

*  Far.  Gdnch.  p.  64.  £g.  4  P 

Trochiu  australis,  Ghem.  Gonch.  9.  t.  xaa.  f.  Z049.  io5o. 
Hélix  eookiana.  Gmel.  p.  364a.  n**  a3o* 
EjusiLBeUs  epistylium,  p.  363o.  n^  ô5. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  936.  n*  90.  Hélix  epistylîum. 
Dandeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  5i  B.  f.  4. 

*  Bowd.  Elem.  of  Goncb.  pi.  8.  f.  10. 

Babite  la  Jamaïque  y  se  trouve  aussi  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 
Mon  cabinet.  Diam.,  8  lignes. 

78.  Hélice  bonnet.  Hélix pileus.  MuUer. 

H,  testa  conicd^  subtùs  planulatd,  perforatd^  glahrâ,  albd,  rujb  et 
fusco  fasciatâ^  inferndfacie  castaned^  spird  apice  subacutd,  rv 
helld;  labro  tenui,  margine  reflexo. 
Hélix  pileus.  Mull.  Yerm.  p.  80.  n^  977. 

*  List.  Conch.  pi.  16.  fig.  iz. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a35.  n"  ao8. 

*  BuUa  bifasdaia»  Gmel.  p.  343 z.  n*  39. 
^iBulla,  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  190.  a"  zo. 

*  BuUaambigua,  Gmel.  p.  343 z.  n**  3o. 

*  Knorr.  Yergn.  t.  6.  pi.  a8.  f.  4* 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  933.  n"  zo6. 

(x)  Muller  avait  déjà  donné  le  nom  à* Hélix  epistjlittm  à  cette 
espèce, lorsque  Gmelin  par  un  double  emploi,  la  reproduisit  sous 
deux  noms  dans  son  catalogue.  Le  nom  de  Muller  doit  être  pré* 
:  il  faudra  donc  le  restituer  à  l'espèce. 
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Bom.  Mus.  1. 16.  fig.  IX,  la. 

Trochtis pileus.  Chem.  Conch.  9.  t.  lai.  f.  1046  à  X048. 

HeUx  piietts»  Gmel.  p.  3637.  n°  89. 

Ejusd,  Hélix  pile ata.  p.  3639.  11°  173. 

Melix pileus,  Daudeb.  Hist.  des  MoII.  pi.  63.  a.  f.  3  à  8. 

*  Fér.  Prod.  p.  37.  n*»  141. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  164.  n^  i48< 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  sa  forme  conique 
Diam.y  x  i  lignes  et  demie. 

79.  Hélice  mammelon.  Hélix  papilla*  MuIIer. 

H,  testa  conoUledf  perforatd,  longitudinaliter  et  obliqué  tulcato^rw* 
gosd  :  tulcis  albis  ;  interstitiis  spadiceis  ;  apïce  obtuso,  albido» 
fiavescente;  aperturd  longitudinali  ;  labro  iniiualbo,  margine 
Teflexo. 

Hélix  popilla,  Mull.  Yerm.  p.  xoo.  n°  298. 

Trochus papilla.  Chem.  Conch.  9.  t.  laa.  f.  xo53.  io54. 

HeKxpapilia,  Gmel.  p.  366o.  n^  137. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  926.  no  91. 

*  Fér.  Uist.  des  MoII.  pi.  a5  B.  f.  5. 

Habite. ....  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  ayant  la  forme  d'un 
mammeloo  coooïde,  a  sommet  obtus,  et  aplatie  en  dessous.  Diam., 
environ  i5  lignes. 

80.  Hélice  ponctifère.  Hélix  punctifera.  Larok. 

B,  testd,  orbiadatO'Conoldeà,  imperforatdy  griseâ;  striis  obUquis 
multipunctatis  :  punctis  pronUnulis,  granuliformibus ;  labro  intits 
albOf  margine  reflexo, 

Hêiix  lima,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  46.  f.  x*  a.  pi.  46.  A.f.  4*  S. 

Fer.  Prod.  p.  3a.  n»8i. 

*  Desh.  Encyd.  métb.  vers.  t.  a.  p.  349.  no  xo4. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Ses  points  graniformes 
ne  sont  bien  apparens  que  sur  son  dernier  tour.  Celui-d  est  angu- 
leux. Diam.,  X  ponce. 

81  •  Hélice  plicatule.  Hélix  plicatula.  Lamk, 

S.  testd  orbiculatO'depressdf  imperforatdy  creberrimè  plicatd,  griseo^ 
violaceseente }  plicis  longitudinalibus  obliquis  acutissimis  labro 
expanso,  margine  alboy  reflexo. 

Hélix plicaria.  Encycl.  p.  46a.  f.  3.  a.  b.  < 

*  Fér.  Prod.  p.  3a.  n**  74. 
Daudeb.  Hist.  des  MoU.  pi.  4a.  f.  4. 

ToMB  vm.  5 
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*  j4n  eadem  speeies?  Hélix  plieata,  Bowd.  Elcm.  of  Coach*  pi.  7« 
fig.  17. 

*  Hélice  plissée.  Blainv.  Malac.  pi.  Sg.  fig.  x. 

*  Desh.  Eacycl.  métb.  Ters.  t.  9.  p.  345.  d*  93. 

*  Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  Prod.  p.  19.  n«  8. 

'■'    Habite  dausTile  dcTcnérifTe.  Maugé.  Mon  etbinet.  Jolie  coquille 
très  distincte.  Diam.,  11  lignes. 

83.  Hélice  planorbelle.  Hélix  planorbella.  Lamk* 

H,  testât  orbiculata-depressd,  umbilicatd,  m'mutissimè plicatd,  luteo^ 
virente^  fusco»suhfaseiatd  y  pUeis  longitudinallbut  ciliquis  acuHt  / 
labro  margine  olho^  reflexo. 

EncycL  p.  46a.  fig.  5.  a.  b. 

Hélix  strigata.  Yar.  B.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  i6a.  pi.  67; 
fig.  8. 

Habite  à  Porto.Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Elle  avoiaioe  la  précé- 
dente par  ses  rapports.  Diam.,  8  lignes. 

83.  Hélice  scabre.  Hélix  scabra,  Lamk,  (i) 

H,  testa  orbîculato  depressd^  latè  umbilicatâ^  striis  elevatls,  crebris 
undatis  scabrd^  albo  et  rufo  alterné  coloratâ,  obscure  fasciatd  ; 
aperturd  rufd  ;  labro  tenui,  acuto, 

Jn  Belix  radiata?  Mull.  Verm.  p.  a 3.  n**  aa4. 

List.  Cooch.  1.  70.  f.  69. 

Petiv.  Gaz.  t.  104.  (ig«  !• 

HeUx  radiata.  Gméï.  p.  3634.  n'^  73. 

Hélix  altemata,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n*  199.  pi.  79.  f.  8.  9.  xo. 

*  Say.  Encycl  amer,  de  T^icb.  Art.  Conch.  pi.  1.  f.  a. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a  19.  no  33. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Beauvols.  Mon  cabinet.  Ses  deux 


(i)  Quand  on  lit  avec  attention  la  description  que  donne 
Mulier  de  son  Hélix  radiata^  on  reconnaît  bientôt  qu'elle  ne 
s'accorde  pas  entièrement  avec  les  figures  citées  dans  la  syno*^ 
nymie  ;  Mulier  en  effet  décrit  une  coquille  de  la  France  méri- 
dionale>  les  figures  représentent  une  espèce  des  £tats«Unis  d'A- 
mérique. Say  9  dans  r£ncyclopédie  de  Nicholson  »  a  donné  *  à 
l'espèce  d'Amérique  le  nora  ôlHcUx  altemata  :  Lamarck  au- 
rait dû  l'adopter  plutôt  que  d'en  proposer  un  autre^  ainsi  cette 
opèce  devra  reprendre  le  nom  que  le  naturaliste  américain  lui 
le  premier. 
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fiiicies  sont  composées  de  taches  brunes  ioterroninies.  Diam., 
6  lignes  et  demie. 

84*  Hélice  raboteuse.  HeHx  cariosa.  Olivier,  (i) 

M,  testa  orbicuiatû^onvexdf  latè  umbUicatà,  rudi,  albd  •  nirâ  ob^ 

tutd;  umbilico  margine  sjnraii  acutangulo;  labro  subreflexo. 
Hélix  carÛ75a.  OUv.  Voy.  pi.  3x.  f.  4.  a.  b. 
Daudeb.Hist.  des  Moll.  no  149.  pi.  64.  fig.  3. 

*  An  eadem?  HeUx  cariosula,  Mich.  Cat.  des  TesU  d'Alger,  p.  5, 
n^za.  pL  z.  f.  xz.  la. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  249.  no  io5. 

Habite  dans  le  Levant ,  aux  environs  de  Barut.  Mon  eabîoet.  tlle 
est  remarquable  par  son  large  ombilic,  et  par  l'angle  de  son  pour- 
tour qui  est  un  peu  cariné,  ce  qui  lui  donne  l'aspect  d'une  Caro- 
colle.  Diam.,  8  lignes. 

85.  Hélice  créaulée.  HeUx  crenulcUa.  Olivier. 

B,  testa  orbictdato-^onoidcâ,  subperjoratd^  obliqué  rugosth  striât d  y 

albido-cinered  ;  suturis  crenulatis;  labro  tenuif  acuto, 
Hdix  crenulata,  Oliv.  Voy.  pi.  3i.  £.  5.  a.  b. 
Daudeb.  Uist.  des  }Ao\\,  no  3oo. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a64.  no  146. 

Habite  en  Egypte,  près  d'Alexandrie.  Mon  cabinet.  Elle  est  rugueuse 
au  toucher.  Pourtour  un  peu  anguleux.  Diam.,  5  lignes. 

86.  Hélice  planorbale.  Hélix  planorbula.  I^aink. 

H.  testd  orbiculariy  piano -conpexd,  umbilicatdf  albd;  anfractibus 
octonis,  transversim  et  acutè  striatis  ;   aperturd  ab  axe  remotd , 

(i)  Maigre  les  différeoces  en  apparence  fort  considérables 
que  Ton  remarque  entre  cette  coquille  et  Y  Hélix  candidissima , 
on  est  forcé  de  reconnaître  entre  elles  une  analogie  qui  se  ma- 
nifeste d'autant  mieux  que  Ton  examine  un  plus  grand  nombre 
d'individus ,  provenant  de  localités  diverses  ;  c'est  alors  que,  par 
une  série  bien  remarquable  de  modifications  peu  sensibles,  on 
voit  s'établir  un  passage  entre  des  coquilles  dont  les  caractères 
sont  faciles  à  saisir,  lorsque  l'on  examine  seulement  les  deux  ex* 
trémités  de  la  série.  Ce  fait  et  plusieurs  autres  semblables,  mon- 
trent combien  il  est  difficile  de  bien  limiter  les  espèces  dans  le 
genre  Hélice  et  combien  on  doit  mettre  de  circonspection  à  en 
établir  de  non veUes  avant  d'en  avoir  vn  les  variétés  principaks. 

5. 
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lunari;  columelld    unilamellatà;  iabro  margine  reflexo,    extut 
sinnoso. 
Hellx  septemvolva.  Daudeb.  Hist.  (Jes  Moll.  n'^  io8.  pi.  5i.  f.  6 

*  Desh.  Eitcycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ao8.  n*  3. 

Habite  dans  les  Etats-Unis.  Mon  cabiuet.  Coquille  très  singulière, 
ayant  Vaspect  d'un  Planorbe.  Diam  ,  5  lignes  et  demie. 

87.  Hélice  macula  ire.  Helijc  macularia.  Lamk. 

H,  testa  orbiculatoconvexâ^  depressiusculd^  suhperforatâ,   taïuiter 
striatày  Uueo-corned  ;  macuUs  spadiceis  spanis  j  labto   margine 
subrcflexo. 
Hélix  squamosa.  Daudeb.  Hist.  des  MoII.  pi.  4i.  f.  3. 

*  Fér.  Prod.  p.  3a.  u**  69. 

Habile  à  Porto-Ricco.  Maugé.  I^Ion  cabinet.  Coquille  mince,  fine- 
ment striée.  Pourtour  un  peu  cariné.  Diam.,  7  lignes. 

88.  Hélice  maritime.  Hélix  maritima.  Drap.  (  i  ) 

H,  testd  orbiculatO'Conoided,  subper/oratd^  a/bidd,/ascus  articulatis 

/itsco  atit  nigro  maculatis  cinctd  ;  Iabro  lenui,  acuto. 
Hélix  maritima.  Drap.  Moll.  pi.  5.  fig.  g.  xo. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n**  a 99. 

*  Wcbb  et  Bcrlh.  Syn.  Moll.  Prod.  p.  la.  n°  16. 

*  Payr.  Cal.  p.  100. 11°  207. 

*  Mich.  Conipl.  à  Drap.  p.  16.  n"  i5. 

Habile  en  France,  sur  les  plages  de  la  Méditerranée,  et  dans  Plie  de 
Ténériffe.  Maugé.  Mon  cabinet.  L*augle  de  son  pourtour  est  en- 
core uu  peu  cariné.  Diam.,  4  ligues  et  demie. 

89.  Hélice  orbelle.  Hélix  strigata,  Mull.  (a) 

H,  testd  orbiculatO'depressd,  umbilicatd,  eleganter  striatd,  aibidd , 
lineoiij  pallidè  rufis  picld  -^  spirâ  planulatd;  Iabro  tenuif  subre-^ 
flexo. 
Hélix  itrigata,  Mull.  Verm.  p.  61.  n**  a 56. 
Groel.  p.  353a.  n*^6i. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n    i6a.  pi.  67.  f  6.  7.  pi.  75.  L.  f.  5. 
Habite  dans  l'État-Romain,  près  de  Terni,  sur  les  rochers  calcaires , 


(i)  Cette  espèce  se  distingue  bien  peu  de  VHrlix  variabilis  et 
n'en  est  très  probablement  qu'une  variété. 

(a)  Nous  ne  citons  pas  ici  VHelix  strigata  de  Dillwyn  parcc- 
que  cet  auteur  n'a  pas  bien  reconnu  Tespèce  de  Muller  et  lui  a 
donné  une  synonymie  défectueuse  qui  ne  s'y  rapporte  pas. 
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et  aux  environs  de  Naples.  M.  Ménard,  Mon  cabinet.  Diam.,  8  à 

90.  Hélice  des  murailles.  Hélix  muralis.  Mull.  (i) 

H.  testa  orbicidato-converà,  deprcssîusculà,  suitperjoratây  sCriatd^ 
grUeà,  maculis  sparsls  rufis  autfuscis  insignitd;  spirâ  prominulâ; 
labro  margine  reflexo^  alho. 

Hélix muralis.  Mull.  Terra,  p.  i/\,  no  ax3. 

*  Hélix  uncUita.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  22.  n°.  3x.  pi.  14. f.  9.  xo. 
List.  Conch.  t.  74.  Hg.  74- 

Gualt.  Test.  t.  3.  fig.  F. 

Gmel.  p.  366/.  n**  i53. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  41*  fi(?.  4. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  fig.  I  a.  1 3. 

*  Desh.  Eucycl.  mctb.  vers.  t.  a.  p.  223.  n*'  46. 

Habite  en  Italie,  sur  les  murs  de  Rome.  M.  Ménard.  Mon  cabinet. 
L'animal  renfermé  dans  sa  coquille  supporte  Tardeur  du  soleil  le 
plus  Tif,  ce  qui  est  fort  rare  daus  ce  genre.  Diam.,  788  lignes. 

91*  Hélice  ridée.  Hélix  rugosa.  Lnrak. 

H.  testât  orùiculalO'depressd;  suhths  eonpexâ^  umbilicatdj  argutè 
striato»  rugosà,  scabriusculd,  cinereo-^rufescente  ;  spird  subplanum 
latd,  labro  simplici,  margine  interiore  rufo. 

Hélix groyana,  Daudeb.  Hlst.  des  Moll.  no  376. 

*  Deih.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  220.  n**  35. 

Habite  en  Italie,  sur  la  route  d*Ancône  à  Sinigaglia.  M.  Menard» 
Mon  cabinet.  L*angle  de  son  dernier  tour  est  un  peu  prononcé. 
Diam.,  5  lignes. 

92.  Hélice  cornée.  Helia:  cornea.  Drap. 

H,  testa  orbiculato-convexa,  depressiusculd,  umbilicatd,  glabrd,  cor^ 

(i)  Muller  confond  avec  cette  espèce  le  Pouchet  d'Adansoa 
qui  en  est  bien  distinct ,  il  nous  semble  que  la  figure  citée  de 
Lister,  représente  bien  mieux  le  Pouchet  que  V Hélix  muralis. 
Gmelin  fait  la  même  faute  et  laisse  subsister  la  même  confu- 
sion dans  sa  synonymie.  Dillwyn  n*a  pas  reconnu  Y  Hélix  muralis 
et  Ta  mentionné  parmi  ses  espèces  incertaines.  Nous  rapportons 
à  cette  espèce  V Hélix  undata  de  M.  Michaud  ;  la  description  et 
la  figure  données  par  M.  Michaud  de  son  espèce,  se  rapporte  tel- 
lement à  une  variété  de  V Hélix  muralis  de  notre  collection,  que 
l'on  croirait  que  c'est  elle  qui  a  été  à  la  disposition  de  ce  sarant. 
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neé^  mfo^-jubfasdatd;  spird  hrwistimd^  ohtusà;  laho  margùit 

alho,  suhrtflexo. 
Heiix  comea.  Drap.  Moll.  pi.  8.  f.  i.  a.  3. 
Daudeb.  Uist.  des  Moll.  no  x6 1.  pi.  67.  fig.  4.  5. 

*  Payp.  Ctt,  p.  xoi.  n"  aia. 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  56.  n**  x5. 

*  Desh.  EDcycl.  méth.  vers.  t.  >•  p.  ai 3.  no  i5. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  xi.  no  16. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n"»  8. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAut.  p.  37.  n<>  x 7. 

Habite  dans  la  France  méridionale,  l'Italie,  etc.,  sur  les  rochers  om- 
bragés, sous  les  arbustes,  les  mousses.  Mon  cabinet.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  espèce  avec  VH.  comea  de  Linné,  qui  est  pour  nous 
un  Planorbe ,  et  conséquenmient  une  coquille  fluviatile.  Diam., 
6  lignes  et  demie. 

'  93.  Hélice  linguifère.  Hélix  Unguifera.  Féruss. 

H,  testa  orbicitlato»dej»rssdj  imperjbratd,pelluciddy  tenuiter  striatd^ 
comeo'lutescente  ;  spird  planulatd;   appendicuio  tenui,  iingtd'- 
formiy  alhoy   ohliquo  columellœ  adnato  ;  labro  margine  Mo^  re- 
flexo, 

*  Hélix  apressa.  Say.  £ncycl.  amer.  art.  Conch. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  gS.  pi.  49  A.  fig.  3. 

*  Desh.Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aa4.  n*>  4g. 

Habite  dans  TAmérique  septentrionale,  anx  ennrons  de  Nogeville , 
état  de  Ténessé.  Michaux.  Mou  cabinet.  Petite  coquille  blonde , 
constituant  une  espèce  singulière.  Diam.,  7  lignes. 

94*  Hélice  bord  roux.  Hélix  incarnata.  M  aller. 

IL  testd  subglobosdf  deprestiusculd^  perforatd,  pellucidd^  eorned; 

spird  prominuld  ;  labro  margine  rufescente;  subreflexo, 
ffelix incarnata,  Mull.  Yerxn.  pi.  63. n^  aSg. 
Chem.  Conèh.  9.  t.  i33.f.  iao6. 
'    Gmel.  p.  3617.  n»  17. 
Drap.  Moll.  pL  6.  L  3o. 

*  Dilw.  CaL  t.  a.  p.  894.  n^"  x8. 

*  Alten.  Syst.  p.  37. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  a54. 

*  Milss.  Hist.  Moll.  suec  p.  a4.  n^  xo. 

*  Pfeif.  Syst.  aoord.  p.  33.  pi.  a.  fig.  x5. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  g.  n»  8. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc  p.  xo.  n^  9. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  a4«  ^  37. 
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*  Kickx.  Syn.  MoU.  hnib.  p.  ^4.  n*  «9. 

*  Ross.  lOOQ.  t.  X.  p.  63.  pi.  I.  fi^.  lO. 

*  Desh  Encycl.  méth.  Tert.  t  a«  f.  a46.  n^  96. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  MoU.  p.  iGo.n®  a3x« 

Habite  en  France,  etc.;  dans  les  bois.  M 00  c»biiiet.  DiMn.,  5  lignes 
et  demie. 

g5.  Hélice  cinctelle.  Hélix  cinctella.  Drap. 

H,  testa  orbiculatdf  tuhdefnresséf  împttforatd,  giaèrd,  eomêà  •  M- 
mo  anfractu  carind  albd  cincto;  spird  prominuld  ;  labro  tenui  suh" 
reffexo. 

Hdix  cinctella.  Drap.  Moll.  pi.  6.  fig.  a8. 

Daudeb.  Hist.  des  MolL^n»  048. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n<*  6. 

*  Payr.  Cat.  p.  100.  n»  209. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a48.  n'*  xoo. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  etc.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  pré- 
cédente. 

96.  Hélice  luisante.  Hélix  cellaria.  Muller. 

H,  testa  orbîcuîato-conpexiusculd,  subpîamdatd^  umhiîicatd,  tenui, 
pellucidd,  tetttdter  siriatà,  supra  ptdlidè  cornedj  suhtiu  lacteâ;  /a- 
bro  simplicij  acuto, 

Behx  eeiiaria.  Mu  II.  Verm.  p.  a8.  n<>  a3o. 

D'Argeny.  Cooch.  pi.  a8.  f.  4. 

La  Luisante.  Geoff.  Coq.  p.  36.  n»  7. 

Chem.  Conch.  9.  t.  xa^.  f.  1x39.  i.  a. 

Gmel.  p.  3634.  n"  70. 

Beiix  nitida.  Drap.  Moll.  pi.  8.  f.  a3  à  a 5. 

*  Dillw.  CaL  t.  a.  p.  913.  u»  61. 

\ Helix  nitens,  Alten.  Syit.  p.  58.  pî.  5.  f.  xo. 
^iBeCixlueida,  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  x  i.  no  ao. 
^iHeUx  nitida.  Mlll.Moll.  de  Maine-el-Loire.  p.  60.  n**  ao. 
*|KIeeb.  Moll.  Boruss.  syn.  p.  17.  no  8. 
Hélix  ctUaiia,  Dtodeb.  Hist.  des  MolL  n»  axa. 

*  Nibi.  HiiU  des  Moll.  saec.  p.  3a.  n  x  8. 

*  Pfeif.  SysC  anord.  p.  4>*  pl-  3.  ûg.  39.  3o. 

*  Cell.  des  Cher.  Cat  des  Test.  p.  65.  no  x6.  | 

*  Hélix  lucida,  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  34.  no  7.  pi.  a.  f*  3.  4> 

*  Payr.  Cat  p.  100.  n®  axo. 

*  Héc  Cat  des  Coq.  terr.de  Yalenc.  p.  xx.  n^  xo. 

*  Hélix  lucida.  1  urt  Man.  p.  56.  vP  Sg.  pi.  4*  f-  39. 

*  ^  eadem? Hélix pura,  Turt.  Man.  p.  69.  n°  43.  pi.  4.  n«  43. 
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*  Kickx.  Syn.  MoII.  brab.  p.  iS,  n»  i6. 

*  Goup.  Hist.  des  MoU.  di»  fa  Sarthe.  p.  a5.  Oo  x6. 

*  Webb  et  Berth.  Syo  Moll.  Prodr.  p.  lo.  n*  lo. 

*  Ross.  Xeon.  t.  »•  p.  70.  pi.  X.  fig.  23. 

*  Desh.  Ençjci.  méth.  vers.  t.  a.  p.  214.  Dq  ao. 

Habite  en  France,  dans  les  jardins,  sous  les  haies.  Mon  cabinet. 
Piam.,  5  lignes. 

gy.  Hélice  lucide.  Hélix  nitida.  Muller. 

H,  testa  orbiculato^depressd,  umbUicatd,  tenui^  pellucidd^  minutis^ 

simè  strlatd^  corneo'-fuscâ  ;  labro  simpUci^  acuto. 
Hélix  nitida,  Mull.  Yerm.  p.  3a.  no  234* 
Hélix  n'Uens.CrmtX,^,  3633.  no  66. 
Heltx  iucida.  Drap.  Moll.  pi.  8.  fig.  xx.  xa. 
Hélix  nitida,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  ai 8. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  fig.  x a. 

*  Hélix  Iucida.  Mill.  Moll.  de  Maine^t-Loire.  p.  5t.  n*  10. 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  suce  p.  34.  n**  19. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  35.  no  14.  pi.  a.  f.  xg. 

*  Payr.  Cat.  p.  xoi.  n°  axx. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  no  9. 

*  Kleeb.  Moll.  Boruss.  syn.  p.  x8.  n°  i  x. 

*  Hélix  Iucida,  Hcc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc  p.  i  x.  n*  9. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  10.  no  xo. 

*  'Turt.  Man.  p.  55.  n*  38.  pi.  4.  f.  38. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  aa.  no  14. 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  41*  ^<*  ^3. 

*  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  ai.  n^  xo. 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  70.  pi.  1.  hg.  a5. 

*  Dcsh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aai.  n*^  39. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides  et  marécageux.  Mon  ca- 
binet. Elle  est  plus  petite  que  la  précédente,  qu'elle  avoisine  par 
ses  rapports. 

98.  Hélice  plébéienne.  Helia:  plebeium.  Drap. 

H,  testa  orbiculato-convexd,  umbilîcatdy  tenui,pellucidd,  corned^  hk^ 

pidd;  spird  obtusd;  labro  margine  albo,  subreflexo. 
Hélix  plebeium.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  5. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  v!*  369. 
Uéc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  x  x.  no  14. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  2x7.  n<>  a5. 

Habite  sur  le  Mont-Jura.  Mon  cabinet.  L'angle  de  son  dernier  tour 
est  marqué  d'une  ligne  blanchcâtre.  Diam.,  4  lignes  et  demie. 
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99.  Hélice  grimace.  Hélix personata.  Lamk.  (i) 

H.  testa  orhieulato-convexdf  suhJepressd,  perforatd ,  ndnutittimè 
striatd,  corneO'fuscescente  ^  aperturd  subtriangulari^  tridentatd  f 
ringente  ;  labro  margine  alho,  reflexo,  sinuoso . 

*  Schrot.  £iDl.  t.  a.  p.  194*  Dq  6a. 

Hetix  iiognomostomos,  Cmti.  p.  36a  z.  n*  i58.  sjn.  plur,  exclus, 
Uelix personata.  Lamk.  Jouro.  d'Hist.  naf.  pi.  43*  f*  i* 
Hélix  personata.  Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  26. 

*  Id.  Âlten  Syst.  p.  38.  pi.  3.  f.  5.  synon,  exclus, 
Baudeb.  Ubt.  des  Moll.  n»  io3.  pi.  5i.  f.  x. 

*  Pfeif.  Sjst.  anord.  p.  3i.  n<>  8.  pi.  a.  fig.  i4* 

*  Ross.  Icon.  t.  I.  p.  63.  pi.  i.  f.  x8. 

^  Oesh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a5a.  n»  zx5. 
Habite  ea  Alsace  et  eo  Franche-Comté.  Mon  cabinet.'  Diam.»  près  de 
4  lignes. 

100.  Hélice  hispîde.  Hélix  liispida.  Lin. 

H.  testa  orhiculatO'Convexd,  suùdepressd,  umbilicatâ,  pellucidd,  cor* 
neo-fucescente^  hispidd;  aperturd  semilunari  ;  labro  tenui,  sub* 
refiexo. 

Hélix  hispida.  Lin.  Syst  nat.  p.  za44.  Gmel.  p.  36a5.  n**  4^* 

*  Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  34.  n°  zx. 

Mull.  Verra,  p.  73.  Oo  a68. 

Petiv.  Gaz.  t.  93.  fig.  i3. 

La  Veloutée.  Geoff.Coq.  p.  44*  no  ir. 

Chem.  Conch.  9.  t.  122.  fig.  1057.  to58. 

*  Schrot.  \L\n\.  t.  a.  p.  14  x.  no  xa. 
Drap.  Moll.  pi.  7.  fig.  ao  à  aa. 

*  PoireL  Coq.  Prod.  p.  7$.  n    11. 

*  Alten.  SysL  p.  44.  pi.  3.  fig.  6. 

*  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  915.  n**  64. 

*  Brard.  Uist.  des  Moll.  p.  a7.  n<»  5.  pi.  2.  f.  i.  exclus,  syn, 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  271. 

Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  Sa.  n°  zx. 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  suec'p.  26.  n°  12. 

*  Kleeb.  Moll.  Bom.  syn.  p.  X7,  n»  7. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  36.  n»  z5.  pi.  a.  fig.  ao. 


^i^ 


(i)  Dillwyn  confond  cette  espèce  avec  V Hélix  punctata  de 
Bom.  Cette  erreur  nous  paraît  d*autant  plus  surprenante  que  le 
seul  examen  des  figures  qu  il  cite  aurait  pu  la  lui  faire  éviter. 
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*  Des  Moul.  Cat  des  Coq.  p.  xo.  do  xa. 

*  Coll.  des  Cher.  Cal.  des  Test.  p.  65.  n<»  lo. 

*  Turt.  Man.  p.  57.  n°  4i.  pl*  4'  f*  4i« 

*  Héc.  Gat.  des  Coq.  terr.  de  Valence,  pr.  11.  no  8. 

*  Coup.  Hist.  des  M0II  de  la  Sarthe.  p.  ax.  n®  il. 

*  KickjL^yo.  Moll.  brab.  p.  aa.  n^  a5. 

*  Desh.  Encyd.  métb.  vers.  t.  a.  p.  aai.  Oo  3S. 

Habite  en  France ,  dans  les  bois ,  les  prairies ,  etc.  Bion  cabinet. 
Diam.,4  lignes. 

10 1.  Hélice  bouton.  HelLc  rotundata.  Muller. 

H,  testa  orbieulato^depressâ,  convexiuscuîây  latè  wnBi^catd,  striatà^ 

griseà  mit  rufescente  ;  spirâ  obtusîssîmd  ;  labro  simpltci, 
Jielix  rotundata,  Mull.  Yerm.  p.  ag.  n*'  a3i. 
D'ArgeiT.  Zoom.  pi.  9.  fig.  xo.  ^ 

Le  Boulon.  Geoff.  Coq.  p.  39.  no  9. 

*  Dacost.  Brit.  Condi.  pi.  4*  fig*  z  ^« 

*  Schrot  Einl.  t.  a.  p.  aô6.  n**  375. 
Gmel.  p.  3633.  no  69. 

Drap.  Moll.  pi.  8.  fig.  487. 

*  Polret.  Coq.  Prod.  p.  77.  no  i3. 

*  Alten.  Syst.  p.  Ga. 

*  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  5i.  n°  1 1.  pi.  a.  f.  10.  11. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  891.  n**  1 1. 

*  Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  Sg.  n^  19. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n^  1 96.  pi.  79.  f.  a.  à  5. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  44.  pi.  a.  fig.  33.  34. 

*  Niiss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  3o,  n^  x6. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  i  x.  n»  19. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n«  f  x. 

*  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc«  p.  10.  n«  x . 

*  Turt.  Man.  p.  59.  n*»  44.  p'.  5.  f.  44-  ^.  radiaia, 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  16.  n»  18. 

*  Coup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  a6.  Ûq  17. 

*  Bouill.  Cat.  des  Coq.  deTAuv.  p.  4i.  a'*  aa. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t,  a.  p.  aa3.  n<*  48. 

Habite  en  France,  sous  les  pierres  et  panai  les  mousses.  Mon  cabi» 
net.  Elle  est  marquée  de  petites  taches  rougeàtres.  Diamètre,  ^  à 
3  lignes. 

102.  Hélice  apicine*  Helùc  apicina.  Lamk. 

H,  testé  temigîobosâ^  subtus  vaUè  convexdf  umbUicatd,  jmttUtUiM 
striaidf  albd  ;  spirâ  apice  fiucd  ;  labro  temùfOeutOp 
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*  DesiL  Encycl.  méth.  vers. t.  9.  p.  aax.  Do  40. 

*  Mich.  CompL  à  Drap.  p.  33. 11°  6'3.  pi.  z5.  fig.  g.  xo. 

Habite  en  France,  dans  les  environs  de  Brives.  M.  Latreiile,^Mon 
cabinet  Elle  est  dislincle  de  la  suivante  par  son  ouvertnre  grande 
et  évasée,  par  Tangle  de  son  pourtour,  qui  est  plus  prononcé,  et 
par  la  forte  convexité  de  sa  face  inférieure.  Diamètre,  3  lignes  et 
demie. 

io3.  Hélice  striée.  Hélix  striata.  Drap. 

H,  testa  globoso^pressâ^  conoîded  vel  planulatd^  [ntàtùs  convexe  f 
umbilicatâ^  argutè  striatâ,  aîbiddj  ad  peripkœriam  subangulaiam 
rufo'fasciatd  ;  labro  sîmpîici, 

D'Argenv.  Zoom.  pi.  g.  fig.  6. 

La  Grande*Striée.  Geoff.  Coq.  p.  34.  n<>  5« 

Ejusd,  Le  Petit-Ruban,  p.  4g.  n°  1 4. 

Uelix  striata.  Drap.  Moll.  pi.  6.  fig.  1 8  à  ai. 

*  Poir.  Prod.  p.  78.  no  8. 

*  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  36.  pi.  s.  fig.  5.  6. 

*  Mill.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  53.  n^  17. 
Hélix  striata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  978. 
Ejutd,  Hélix  eandidula,  Hist.  des  MoU.  n^  a 7g. 

*  FatjT,  Cat.  p.  zox.  no  ai 3. 

BouiU.  Cat.  des  Coq.  del'Auv.  p.  34.  n9  z  a. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p^  i  o.  no  x3. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n°  x  a. 

*  Hélix  eaperata.  Turt.  Man.  p.  4a.  u**  3a.  pi.  4.  f.  3a. 

*  KJcIuL.  Syn.  Moll.  brab.  p.  ax.  n»  a3. 

*  Desb.  Encycl. méth.  t.  a  .p.  aaa.  n<^  41* 

*  Desb.  Expéd.  de  Morée.Moll.  p.  x6i.  no  a35. 

*  MmHx  intersecta.  Poir.  Prod.  p.  81.  n°  16. 

*  Id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  3g.  n**  g.  pi.  a.  L  7. 

*  Hélix  intersecta,  Micb.  Compl.  à  Drap.  p.  3o.pI.  i4*  ^g*  ^3.  34- 

*  Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  aa.  n°  xa. 

*  Belig inteneeta,  Bouill.  Cat. des  Coq.  del'Auv.  p.  35.  n^  x3. 
Habite  en  France,  dans  les  champs,  les  fossés.  Mon  cabinet.  Petite 

coquille  très  commune,  et  offrant  beaucoup  de  variétés.  Diamètre, 
environ  3  lignes. 

io4»  Hélice  sale.  Hélix  conspurcata.  Drap. 

H  testa  orhiculato-convexdf  subdfiptessd^  umbilicatdf  striatd,  squa- 

lidè  albd,  hispiduld  ;  labro  simplici^ 
Hélix  conspurcata.  Drap.  MolL  pU  7.  f*  a  3  à  a 5.; 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n^'  277. 
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*  Payr.  Cat.  p.  loi.  n©  ar5, 

*  Nilss.  Hist,  Moll.  suce.  p.  a 5.  uo  1 1. 

*  Desh.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  a.  p.  a  x  7.  no  a6. 

Habite  dans  le  midi  de  France ,  sous  les  haies ,  dans  les  fentes  des 
murs.  Mon  cabinet.  Diamètre»  2  lignes. 

io5.  Hélice  conique.  HelLx  conica.  Drap. 

if,  testa  parvâ,  conicà^  trochljormi;  subtus  planulata,  perforatd^^ 
striatd,  albd  ^  l'uieis  fuscis  cinctd  ;  an/ractibus  convexu  j  îabro 
sîmpUci. 

Heltx  trocholdes,  Poir.  It.  Barb.  a.  p.  ag. 

Hélix  conica.  Drap.  MuU.  pi.  5.  f.  3  à  5. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  3o5. 

*  Payr.  Cat.  p.  xoa.  no  a  i  6. 

*  Desh.  Encyct.  iiétb,  vers.  t.  a.  p.  262.  no  141. 

Habite  la  France  méridionale  ,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  où 
on  la  trouve  comraun/ÉQient  sur  VErynglum  maritimum.  Mon  ca- 
binet. Hauteur,  un  peu  plus  de  a  lignes. 

106.  Hélice  conoïde.  Heltx  conoidea.  Drap. 

H,  testd  parvd^  conoided^  trochi/brmi,  subtits  convexd,  umbilicatd , 
aibdf  fusco'/asciatd  ;  an/ractibus  convexis  ;  suturis  impressis  ;  la- 
bro  simpUci. 

Hélix solitaria,  Poir.  Prod.  p.  85.  n*»  a  i. 

Hélix  conoidea.  Drap.  Moll.  pi.  5.  fig.  7.  8 

Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n»  3  7  5. 

*  Blaiuv.  Malac.  p.  40.  fig.  5. 

*  Pa)r.  Cal.  p.  xoa.  u^  217. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  263.  Uo  i45. 

Habite  en  France  ;  se  trouve  particulièrement  sur  les  c6tes  de  la 
Méditerranée.  Mon  cabinet.  Taille  de  celle  qui  précède. 

107.  Hélice  mignonne.  Hélix  ptilchella,  Mnller. 

H,  testa  minutissimdf  orbiculato-'depressd,  umbilicatd^  albd  aut  cinem 

red;  Iabro  margine  crtuso,  albo,  reflexo. 
Hélix  pulchella,  Mull.  Yerm.  p.  3o.  n»  2  32. 
Ejusd.  Hélix  costata.  Yerm.  p.  3x.  n®  233. 
^  D*Argeuv.  Zoom.  pi.  9.  fig.  7. 

La  Petite-Striée.  Geofr.  Goq.  p.  35.  Uq  6. 
HtUz pulchella,  Gmel.  p.  3633.  no  67. 
Ejusd ^  Hélix  costata,^,  3633.  no  68. 
Hélix  pulchella.  Drap.  Moll.  pi.  7.  fig.  3oà  32. 

*  Foir.  Coq.  Prod.  p.  83.  n»  19.  ,  ' 
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*  Brard.  Moll.p.  56.  n©  i3.  pi.  a.  f.  9. 

*  Mill.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  58.  n»  1 8. 

*  Alten.  Syst  p.  60.  pi.  6.  n»  1 1. 
Daudeb .  llist.  des  Moll.  n«>  1 73.  ^ 

*  Niiss.  Hist.'.Moll.  p.  29.  n»  x  5.  m 

*  Kleeb.  Moll.  Boruss.  Syn.  p.  18.  no  g. 

*  Hélix pulcheîla,  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  43.  pi.  a.  fig.  3a. 
"•  Hélix  castata.  Id.  pi.  2.  fig.  3 1. 

*  Coll.  des  Cher.  Cal.  des  Test.  p.  65.  no  1 4. 

*  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  x  i .  n°  1 8. 

*  Héc.  Cal.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  11.  n**  11. 

*  Turt.  Man.  p.  63.  n°  49.  pi.  5.  fig.  49. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  i  3.  n*»  i3. 

*  Hélix  costata.  Id.  p.  i  4,  n**  i  4» 

*  Payr.  Cat.  p.  loa.  n»  a  1 8. 

*  Goup.  Hisl.  des  Moll.  de  la  Sarlhe.  p.  27.  no  1 9. 

*  Desh.  Encycl.  méih.  vers.  t.  2.  p.  2  1 3.  n»  16. 

*  Boiiill.  Cal.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  89.  a»  20. 

Habile  en  France;  commune  dans  les  bois,  sous  les  pierres  etparmr 
les  mousses.  Mou  cabiuet.  El!e  n*a  pas  une  ligne  de  diamètre. 

•{•  108.  Hélice  pyramidée.  Hélix  pyramidata.  Drap. 

H,  testa  trochîformi  hasi  latd,  rotundatây  irregulariter  striald,  albd 
bcui  perforatd  j  aperturd  subdepressd  ;  vertice  fusco^  obtuso. 

Drap.  Moll.  p.  80.  pi.  5.  f.  6. 

Mich.  Comp!.  à  Drap.  p.  12.  n^*  4. 

Payr.  Cal.  p.  xo  .  n°  214. 

Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  6.  n*  i5. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  x63.  n<>  244. 

Fér.  Prod.  p.  45.  n©  298. 

Habite  eu  France,  en  Italie,  en  Morée ,  etc.  Coquille  fort  commune 
sur  le  pourtour  delà  Méditerranée.  Elle  est  conique,  trochiforme, 
assez  large  à  sa  base  ;  son  sommet  est  obtus  et  presque  toujours 
d'un  brun  noirâtre.  Le  dernier  tour  n*est  pas  anguleux,  il  est  légè- 
rement convexe  en  dessous  et  percé  d'un  ombilic  1res  étroit  ;l'ou- 
verture  est  subsenii-lunaire ,  peu  oblique;  le  bord  droit  est  simple 
et  tranchant,  légèrement  épaissi  eu  dedans  par  un  petit  bourre- 
yj,  let  jaunâtre  ou  rougeâtre,  souvent  dans  le  fond  l'ouverture  est 

jaune.  La  surface  extérieure  est  striée  mais  irrégulièrement. 

log.  Hélice  rugosiuscule.  Helia:  rugosiuscu/a,Mich^ 

H.  testa  trochi/ormif  subtUs  convexâ,  perforatd^  longitudinaliter  et  re  < 
gulariter  valdè  striaid,  sœpissimè  grised,  interdum  nigricantef  ait' 


rroz  ^  SQcxrfQrzs. 
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est  déprimée,  arquée,  fort  étroite,  la  lèvre  est  limple  i  mince  et 
tranchante ,  jamais  garnie  d'un  bourrelet  inténev. 

•|*  III.  Hélice  des  rochers.  Hélix  rupestris.  Drap. 

H.  testa  tenuij  subcomcd^umbiUctUà^JulpQ^muneâypéUuâddjSemm 
striatd ,  aperturâ  rotundâ,  lahro  iimpUcu 

Drap.  Moll.  p.89.  n°  8 ,  pi.  7.  fig.  7.  8.  g. 

Micb.  Compl.  à  Drap.  p.  i5.  n»  xo. 

Fér.  Prod.  p.  40.  o^  aoi. 

Id,Hist.  nat,  des  MoH.  pi.  8o.  f.  1.  3é 

Deih.  EncycL  métb.  vers,  t  a.  p.  a33.  Do  68. 

Kickx.  Syn. Moll.  brab.  p.  Sx.  Oo  35< 

Turt.  Man.  p.  60.  no  45. 

Bouil,  Cet  des  Coq.  de  TAuv.  p.  a6.  n»  9. 

Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sartbe.  p.  17.  n»  fi. 

Uelix  umbilicattt.  Mont.  Test.  BriL  p.  434- pi.  l3.  f.  1. 

Id.  Mat.  et  Rack.  Trans.  lin.  t.  8.  p.  aoo. 

Id.  Dors.  Cat.  p.  54.  pi.  19.  f.  24. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a. p.  giS.no  65. 

Habite  les  forêts  humides ,  sous  les  feuilles  pourries,  eu  France,  en 
Allemagne,  en  Suisse,  en  Angleterre,  etc. 

Nous  avons  reconnu  Tidentité  de  ï Hélix  rupestris  et  de  VHelîx  um^ 
hiUcata  de  Montagu  et  des  auteurs  anglais ,  il  nous  a  été  possible 
par  ce  moyen  de  compléter  la  synonymie  de  l'espèce. 

Cestune  très  petite  coquille  subcoooîde,  d'un  brun  foncé,  cornée,  com* 
posée  de  doq  à  six  tours  étroits,  convexes,  finement  striés,  leder* 
nier  n'est  point  anguleux  à  la  circonférence,  la  base  est  percée  d'un 
ombilic  assez  large  et  profond,  Pouverture  est  petite,  arrondie , 
les  deux  extrémités  du  bord  laissant  entre  elles  un  petit  intervalle , 
le  péristome  est  simple ,  mince  et  tranchant. 

*}*  lia.  Hélice  hérissée.  Helùc  aculeata,  MulU 

H,  testa  comcih'globosâ^  umbilicatây  fuscd,  iameilis  transpersis  spi-^ 

niferit  aeuleatd;  aperturd  rotundd  ;  labro  patulo  suhrefiexo. 
Cbem.  Cooeh.  t.  9.  p.  x53.  pi.  x33.  (ig.  1209. 
Gmel.  p.  3638.no  90. 
Mnll.  Yerm.  t.  a.  p.  81.  n»  279. 
Kilif.  Hist.  Moll.  suec.  p.  16.  q<>  3. 
Drap.  Moll.  p.  82.  pi.  7.  fig.  xo.  xx. 
Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  43.  no  a. 
BeUx  spiwilasa,  Turt.  Man.  p.  43.  u»  33.  pi.  4*  fig.  33. 
Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  VAuv,  p.  a6.  n»  3. 
Ooop.  Hkl.  des  Moll.  de  la  Sartbe.  p.  18.  n»  7. 
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Fér.  MoU.  Prod.  p.  41.  n^  aSo. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  916.  n""  69. 

iffi^  spinulosa,  JÂghtf 00t.  ïn  phil.  trans.  t.  76.  p.  166.  pi.  a.  f.  i.6« 
(ex  fide  Dillw.) 

Id.  MoDt.  TesO  p.  499*  pl*  I  <  •  %•  10. 

Mat.  et  Rack.  Lin.  traos.  t.  8.  p.  aoi. 

Dors.  Cat.  p.  54.  pi.  19.  fjg.  a 3. 

Habite  les  lieux  élevés,  en  France ,  en  Allemagne,  et  l*Europe  sep- 
tentrionale,  elle  se  plaît  dans  les  endroits  frais  et  humides,  sous 
les  feuilles  pourries,  dans  la  mousse,  etc.  Elle  est  très  facile  à  re- 
connaître, elle  est  subtrochiforme ,  globuleuse ,  composée  de  cinq 
à  six  tours  étroits  et  convexes ,  sur  lesquels  s'élèvent  i  des  distances 
régulières  une  strie  membraneuse  assez  saillante,  terminée  vers  les 
deux  tiers  supérieurs  des  tours  par  une  pointe  courte,  mais  assez 
aiguë;  a  sa  base,  la  coquille  est  percée  d*un  ombilic  assez  large  et 
profond,  Touverlure  est  arrondie,  le  bord  est  évasé,  mais  mince 
et  tranchant. 

"h  ii3.  Hélice  slrîgelle.  Helîx  strigella.  Drsip. 

H,  testa  globosâ ,  subdepressâ,  umbWcatâ,  tenui^  striatâ;  aperturd 
iunatO'rotundd  ;  labro  patulo^  marginato;  nmbiiico  aperto. 

Drap.  Moll.  p.  84.  pi.  7.f.  4a. 

Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  a3.  n^  9. 

Hélix  syivestrù,  Alten.  Syst.  p.  69.  pi.  7.  f .  x3. 

Hélix  altenana.  Gart.  p.  37. 

Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  xa.  no  18. 

Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  TAuv.  p.  a4.  n°  7. 

Ross.  Icon.  p.  61  •  pi.  I.  fig.  9. 

Mich.  CompL  a  Drap.  p.  x5.  n*  x3. 

Fér.  Moll.  Pi*od.  p.  43.  n^  a65. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a^x.  n»  55. 
Habite  en  France ,  en  Suisse ,  en  Allemagne ,  en  Espagne  et  l'Eu- 

^  rope australe  et  méridionale,  dans  les  haies,  les  buissons.  Elle 
est  mince,  d*un  blanc-jaunâtre,  cornée,  sa  forme  est  subglobu- 
leuse ,  déprimée ,  sa  spire  peu  saillante  est  formée  de  six  tours 
chargés  de  stries  nombreuses ,  fines,  mais  irrégulières.  Le  dernier 
tour  est  convexe  au-dessous  et  percé  d'un  ombilic  large  et  pro- 
fond, dans  lequel  on  Toil  facilement  les  autres  tours  de  la  spire , 
Touverture  est  arrondie,  le  bord,  mince  et  tranchant,  est  évasé 
en  dehors ,  et  dans  les  vieux  individus  épaissi  en  dedans.  Il  y  a 
une  variété  d*une  couleur  un  peu  plus  funcée  dans  laquelle  se 
montre  une  zone  blanchâtre  à  la  circonférence  du  dernier  tour. 
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f  ii4*  Hélice  ceinte.  Hélix  cincta.  MuU. 

B.  testa  globulosâf  ventricosâ,  subtUs  convexe,  imperforatà^  fucn^ 
cente^  zonis  duobus  tribusve  fusco  nigricantihus  cinctà  ;  sptrd  eo» 
noideâ,  longitudinaliter  transversimque  ttiiatây  aperturâ  margi- 
nibus  fuscd, 

MuU.  Term.  p.  58.ii°  a5x. 

Gualt.  Ind.Test.  pi.  2.  fig.  B. 

Gmel.  p.  363o.  no  56. 

Fér.  lîisl.  des  Moll.  Prod.  p.  29.  Dq  a8. 

Id.  Hist  des  MoU.  pi.  ao.  f.  7.  8.  pi.  a4.  f.  x-' 

Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  a3S.  Oq  78. 

Id.  Expéd.  de  Mor.  Moll.  p.  160.  no  229. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  17.  n^  22.  pi.  14.  fig.  3. 

Poli.  Test.  t.  3.  pi.  54.  fig.  3.  4. 

Habite  en  France,  aux  environs  de  Tonnerre,  département  de 
lionne, dans  les  vignes,  les  champs.  Elle  est  fort  commune  ca 
Italie,  en  Sicile ,  en  Morée,  en  Turquie,  en  Syrie.  M.  Michaud 
a  fait  connaître  pour  la  première  fois  cette  espèce ,  recueillie  en 
France,  avant  lui ,  on  la  croyait  propre  a  lltalie  et  autres  parties 
méridionales  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Elle  a  beaucoup  de  ressem- 
blance, quant  au  volume  et  à  la  forme,  avec  V Hélix  pomatta  dont 
elle  se  distingue  cependant  par  des  caractères  constans. 

•]■  II 5.  Hélice  ciliée.  Hélix  ciliata.  Fér. 

H,  testa  orbiculatà,  utrinquè  convexe,  perforatd  pallidè  corneâ^pet' 

ItieM;  lameUis  per  séries  longitudinaliter  dispositis  asperd;  an-^ 

fractiius  y  subplanis,    ullimo    carinato   ciliato  ;    apertnrd   sub- 

depressd;  peristomate  simplici ,  semi-reflexo  ;  apice  glabro ,  pa-^ 

pillato, 

Stud.Syst.Verz.  p.  i3. 

HeUcelia  ciliatcu  Fér.  Prod.  p.  43.  n*  a5i. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  23.  oo  35.  pi.  i4*  f*  27* 

Habile  en  France ,  la  montagne  Sainte-Baume ,  département  du  Tar. 
Espèce  parfaitement  distincte,  elle  a  quatre  à  cinq  lignes  de  dia- 
mètre ,  elle  est  déprimée,  sa  spire  est  peu  saillante,  composée  de 
cinq  tours  peu  convexes,  couverts  de  stries  fLoes  et  serrées,  le  der- 
nier est  subaoguleux  à  sa  circonférence.,  il  est  convexe  en  dessous 
et  percé  au  centre  d*un  ombilic  étroit  et  profond.  L'ouverture  est 
subsemilunaire ,  plus  large  que  haute,  le  bord  droit  est  miuce, 
tranchant,  quelquefois  épaissi  à  l'intérieur  par  un  petit  bourrelet 
blanchâtre  ou  rosé;  sans  épiderme,  la  coquille  est  d'un  brun  peu 
foncé,  cornée.  L'épiderme  est  assez  épais  :  en  dessus  de  la  spire  ^ 

Tome  VUI.  6 
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il  est  f élu  ou  diargé  de  petites  écaiUes  lanpféitle»  peu 
lantes,  suivant  la  direction  des  stries;  à  la  circonférence,  du  dernier 
toor,  répîderme  s*élève  en  une  rangée  d'écaillés  on  de  cils  asseï 
longs  subimbriqués,  et  en  dessous  il  est  écaiHeiix  et  les  écailles 
sont  disposées  sur  des  lignes  rayonnantes. 

f  II 6.  Hélice  glabelle.  Hélix  glabellcuTira^. 

H,  testa  suhdepressdy  perfoiftà,  lœti^  eomeéf  athé^  aptftmrâ  semi-iu- 
natif  rotundatâ ;  labro  subemarginata. 

Drap.  Moll.  p.  loa.  p?.  7.  fig.  5. 

Pfeif,  Sysl.  aironl.p.  34.  n*  ix.  pi.  2.  ig.  r^. 

Helix  rufcscens.  T«rt.  Man.  p.  37.  n»  2 S.  pi.  3,  S^.  aS. 

Desh.  Encycl.  métb.Tera.  t.  s.  p.siS.  n*  So, 

Mich.  Co»pI.  h  Drap.  p.  97.  no  âa. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  43.  n**  907. 

BtU*  rufeseens.  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  895.  n^  »o? 

Habite  en  France,  en  AHenragoe ,  cb  Aogleferre.  lle«s  ne  citons 
qn'arec  doote  V Helix  ntfeseens  de  Dinwyn  dans  l«  synonymie, 
parce  que  eec  auteur  a  mis  sous  ee  non  phisîeurs  espèces  dont 
quelques-mies  sont  fort  tncertaines,  pormî  lejqudie»  une  se  rap- 
porterait mteni  à  VBeRx  strigtlta  de  Drapai' nand  qu'à  toute 
antre. 

L*Hélice  gfabc^est  subgtobnlettse,  aplatie ,  mince ,  transparente, 
d*un  jaune  brunâtre ,  les  tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  sout 
étroits,  le  dernier  est  suUaréné  et  pourvu  d'une  zone  blanchâtre 
peu  oMurquce  anr  U  carèBe ,  le  dernier  tour  est  coni exe  ea  dessous, 
perforé  au  centre.  Cette  espèce  a  beaecoep  d'analogie  âscc  VHe/ix 

+  117.  Hélice  pubescente.  ffe/ô:  jmcea.  Mull.. 

H.  testa  subdepressây  corneây  fuscatâ,  tenui  fragiU,  peUneidâ^  basi 
pcrforatd,  lùrsutd^  aperturd  minimm,  iêmi-4imari^  âmpUà. 

Mull.  Verm.  t.  a.  p.  6a.  n^  a5S. 

Drap.  MolLp,  io3.pl.  7.  f.  16.  17. 

Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  5o.  u^  9^ 

Des  MouL  GaL  daa  Coq.  p.  xo.  n^  xx • 

Coll.  des  Cbar.  Cat.  dea  Xeat.  p.  65.  ao  14. 

Turt.  Man.  p.  38.  n*"  29.  pi.  3.  ûg.  ag. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  44.  n*"  27». 

La  Veloutée.  Geoff.  Coq.  p.  44.  pi.  a. 

Habite  en  France ,  en  Angleterre ,  en  Suisse ,  etc.,  dam  les  prairi  es , 
les  jardins  ,  Us  lieux  humides.  Coquille  de  trois  00  quatre  1  ignés 
de  diamètre 9  mince,  traosparente ,  de  couleur  eoniéa ,  légèrém eut 
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striée,  la  spire,  suboonoîde  et  obtuse  au  soulkiiiet,  est  composée  de 
quatre  à  cinq  tours,  le  dernier,  sensiblement  caréné,  est  perforé 
au  centre,  lépiderme  est  cBargé  de  longs  poils  asseï  serrés  et  re* 
courbés  en  arrière. 

•f*  II 8.  Hélice  révélée.  Hélix  rei^elcUa.  Fér. 

B,  testé  orhiculaUhSubglcbosdy  tuktiiusimè  ttrtétté,  perfvratâ  tenui , 
dkipkaiiéf  niikid  palUde  virmtt^  hispidé,  pilis  rarit^  minimis  irre" 
guUniir  dispatitis  ;  anfract'Atu  quimis  comvexis,  ttùimo  majore  ; 
aperiurd  rotimdd;  perinomate  timpHd,  meuioj  apie9  papiUato . 

HeiiceUa  rtvelaim,  Fér.  Prod.  p.  44.  n«  «73. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  «7.  no  44.  pi.  i5.  f.  6.  7.  9. 

Habite  les  environs  de  Paris  et  d'Angers ,  les  yallou  des  Alpes.  Elle 
est  rare.  Petite  coquille  bien  distincte  de  ses  congénères  ,  mince , 
transparente ,  Terdàtre ,  ayant  TouTerture  grande  en  proportion 
de  la  grandein*  totale.  Qnoique  assez  grand ,  TombBic  ne  laisse 
tperceroîr  qne  ravant-dernîer  tour  ;  l'ouverture  est  très  oblique , 
son  bord  est  mince ,  tranchant  et  un  peu  renversé  en  dehors. 

"f  119.  Hélice  relue*  Hélix  villosa.Dckp. 

E,  têttâ  mbdepreisé  pallide  fnsed,  peffiteidd,  tennis  fragîR,  longitudi' 
naliter  transversiinque  st'iatd  hispidd  ;  umbilleo  magno  ;  aperturd 
suirvtanddf  Usbro  simp&ci,  mtus  margine  mimmo,  drpresso,  cir^ 
cumdato. 

Drap.  Htst.  des Moll.  p.  104.  n'  36.pl  7.  f.  t8.  19. 

BdixpUota,  Allen.Syst.p.  46.  pi.  4*  fig.  7* 

Fér.  Hîst.  des  Holl.  Prod .  p.  4  3.  n»  66. 

Tkàï.  Enejd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  914,  n»  19. 

Midi.  Goatipl.  i  Drap.  p.  99.  no  46. 

Hibita  «I  Franee ,  eu  Suisse ,  en  Allemagne.  Elle  est  peu  bombée  , 
obtuse  au  sommet,  elle  est  de  couleur  lanve  ou  brune,  son  épi- 
derme  est  couvert  de  longs  poils  flexueux  de  la  roéno  couleur,  les 
tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  ou  six  sont  convexes ,  finement 
striés  et  séparés  par  une  sature  simple  et  profonde,  le  dernier 
tour  offre  à  la  base  un  grand  ombilic ,  rourertore  est  presque 
ronde,  les  deux  extrémités  du  bord  se  rapprodient,  ce  bord  est 
simple ,  mince  et  quelqaefois  garni  à  rinlérieur  d'un  petit  bour- 
relet peu  épais  et  blanc. 

120.  Hélice  de  Garascale.  .ffd/û:  Carascalensis.  Fér. 

B,  testé  sewù»glohoté,  depressd^  utrinqne  eonpexé,  interdJtm  peUu- 
eiddf  irregularUtr  striatd  griseâ,  tuieo^irente  diverse  maculatd; 
imèiUm  ûmputo  j  m^rmMm  smit  cwtfMÛ,  «himo  adperiphar 
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riam  subangulatam  subfasciatd  ;  aperturd  subdepressâ;  Ubro  mar- 
ginato,  alho  semi-refltxo, 

Belicella  carascaUnsis,  Fér.  Prod.  p.  38.  n»  i58. 

Micb.  CoBpl.  à  Drap.  p.  ag.  Uo  49*  pi*  i4«  fig*  ai* 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  f.  r. 

Habite  GaTarnie  (Hautes-Pyrénées) ,  près  Luz ,  au  pied  de  la  cas- 
cade ,  sous  les  pierres  humides.  Carascai  en  Arragon.  Elle  est  assez 
abondante.  C*est  particulièrement  à  V Hélix  aipina  qne  cette  espèce 
ressemble  le  plus,  elle  a  la  môme  fomie  générale»  elle  est  plus 
petite,  son  ombilic  est  toujours  plus  étroit,  les  stries  sont  les 
mêmes  )  mais  les  taches  dans  la  carcucalensis  sont  verdàtres ,  jau- 
nâtres au  contraire  dans  Valpina, 

+  Xdi.  Hélice  alpine.  Hélix  aipina.  Fér. 

H,  testa  utrinquè  orbiculato-'ccnvexâ^  subpelUtcldd^  umbilicatd.  Ion,' 
gitudinaliter  striatd^  albidd,  vel  grised,  comeo  maculatd^  maculis 
irreguUwiter  dispositif  ;  anfractihus  senis  convexis,  ultimo-subca» 
rinato;  aperturd  subrotundd;  labro  marginatOy  albo,  reflexo, 

Helicogena  aipina.  Fér.  Prod.  p.  38.  n^  x6o. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  84.  no  S^.  pi.  x4.  fig.  x6.  17. 

yar.  Hélix  Fontenellii,  Mich.  Bul.  de  la  Soc.  lin.  de  fiord.  t.  3. 
p.  267.  f.  x3.  14. 

Id.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  38.  Uq  63.  pi.  14.  f.  x8.  19. 

Fér.  Hist  des  Moll.  pi.  67.  f.  3. 

Habite  les  Hautes-Alpes,  sur  les  rochers  calcaires  des  montagnes  les 
plus  élevées ,  des  environs  de  la  Grande-Charlreuse.  On  la  trouve 
aux  environs  de  Die  (Drômc).  Il  n^existe  pas ,  selon  nous  de  diffé- 
rences suffisantes  entre  VHetix  aipina  et  la  Fontenellii  de  M.  Mi- 
chaud  pour  adopter  ces  deux  espèces  ;  aussi  nous  joignons  la  der- 
nière à  V Hélix  aipina  à  titre  de  variété  :  plus  en  effet  on  voit 
d'individus  et  plus  on  a  de  preuves  de  l'identilé  des  deux  espèces. 

X22.  Hélice  bandelette.  HeUx  fasciola.  Drap. 

H,  testa  subdepressâ,  unifasciatd  ;  peristomaU  albo^  marginato,  in- 
crassato,  subangulato. 

Drap.  Moll.  p.  1 10.  n<>  44*  P^*  ^*  f*  3^*  ^3.  a4. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  36.  n^  Sç. 

Fér.  Prod.  p.  43.  n®  a5a. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  69  A.  f.  i. 

Habite  en  France,  aux  environs  de  La  Rochelle,  d'après  Draparnaud. 
A  l'époque  où  M.  de  Férussac  publia  son  Prodrome  ,  il  n'avait  ja- 
mais vu  cette  espèce,  il  était  fort  incertain  sur  sa  patrie;  depuis 
M.  de  Férussac  en  a  donné  une  bonne  figure  que  nous  citons ,  mais 
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nous  ne  savons  pas  si  M.  de  Fénissac  a  en  de  nouveaux  renseigne* 
mens  sur  Tespèce  ;  quant  à  nous ,  nous  la  possédons  aussi ,  mais 
nous  ne  savons  d*où  elle  vient.  Draparnaud  a  donné  comme  syno- 
nyme de  son  espèce  :  V Hélix  striatula  de  Muller ,  mais  qu'est-ce 
que  V Hélix  striatula  de  MuUer  ou  de  Linnée?  Nous  le  saurons 
sans  doute  plus  tard  lorsque  M.  Beck,  qui  a  la  collection  de  Muller 
à  sa  disposition,  publiera  le  beau  et  grand  travail  qu'il  prépare  sur 
la  conchyliologie. 
VHellr  fasciola  et  non  faciola  comme  Tout  écrit  Drapainaud  et 
M.  Michaudy  est  une  coquille  de  la  taille  de  V Hélix  limùata;  elle  est 
globuleuse ,  mince ,  transparente ,  d'un  brun  très  clair  ou  jaunâtre; 
les  tours  de  spire ,  au  nombre -de  six ,  sont  finement  striés ,  le  der- 
nier est  orné  à  la  circonférence  d'une  zone  étroit b  de  rouge-brua 
le  centre  est  percé  d*un  ombilic  étroit ,  l'ouverture  est  obronde 
semi-lunaire,  peu  oblique,  le  bord  est  mince  et  légèrement  ren- 
versé en  dehors. 

-{-  ia3.  Hélice  de  Quimper.  Hellz  corisopitensis.  Desb. 

H,  testa  discoided,  planor6ularif  depressd;  spirâ  tantisper  excavatd^ 
corneofiucâ,  xonis  longitudinalibus  irregiUariter  sparsisinterruptd; 
umbilico  mediocri  profitndo  ;  aperturd  semi'lunari,  labro  albo  re- 
flexo. 

Hélix  quimperiana,  Fér.  Prod.  p.  3g.  n"  17a. 

Hélix  corisopitensis,  Desh.  Eucycl.  métb.  vers.  t.  a,  p.  a  10.  Uo  7.    "* 

Hélix  kermovani.  Coll.  des  Cher.[Caf.  des  Test.  p.  66.  n^  x8. 

Hélix  kennorvani.  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  37.  n*^   61.  pi.  14. 
fig.  II.  ta.  x3. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  76.  f.  a.  pi.  76  B.  f.  i  à  3. 

Habile  en  Bretagne,  les  lieux]  humides.  Coquille  curieuse,  dépri- 
mée, discoïde  comme  unJPlanorbe,  ayant  la  spire  un  peu  concave , 
formée  de  cinq  tours  striés,  le  dernier  est  convexe  en  dessous  et 
percé  au  centre  d'un  ombilic  étroit,  dansjlequel  on  peut  apercevoir 
les  tours  de  spire;  le  test  est  très  mince,  fragile,  d'une  couleur 
brune,  cornée,  interrompue  sur  le  dernier  tour  par  deuxj^oa 
trois  zones  jaunâtres  longitudinales,  qui  indiquent  la  position^d'an- 
ciens  péristomes.  L'ouverture  est  as^ez  grande,  plus  large  que 
haute  9  8ubsemili:naire,  le  bord  droit  est  bordé  d'un  bourrelet 
blanc  étroit  et  régulier. 

f  124.  Hélice  des  Pyréne'es.  ^e/w: /yre/w/it:a.  Drap. 

H,  testd  oriicufatcmdepressd,  tenui,  pellucidd,  suhstriatd^  comeo^vi" 
rlduld  ;  apertura  semi-lunarif  obliqud  reflexd,  labro  albo,  umbilico 
mediocrifprofindo. 
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Drap.  BlolL  p.  z i x. n*^  4^.  pi.  x3.  £.7. 

Mich.  CompL  à  Drap.  p.  40.  ii<^  64. 

Fér.  Prod.  p.  3  S.  n°  170. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  69.  fig.  5. 

Dash.  EncycL  méth.  vers.  t.  a.  p.  Ma.  n«  la. 

Habite  en  France,  les  Basses  et  les  Uautcs-Pyréiiées.  Coquille  dis- 
coïde, aplatie  ,  a  spire  à  peine  saillante,  composée  de  cinq  i  six 
tours  à  peine  convexes ,  chargés  de  stries  fines  et  peu  apparentes 
qui  n'empêchent  pas  la  i:oquille  d'être  brillante.  Le  dernier  tour 
est  convexe  en  dessous,  non  caréné  à  la  circonférence ,  il  est  percé 
au  centre  d'un  ombilic  étroit.  L'ouverture  est  semi-Iunaire,  plus 
large  que  haute,  son  bord  est  renversé  en  dehors  et  garni  d'un 
bourrelet  blanc ,  toute  la  coquille  est  d'on  jaune  verdâtre,  les 
grands  individus  ont  neuf  à  dix  ligaes  de  diamètre. 

•j-  laS.  Hélice  soyeuse.  Hélix  holosencea.  Stur. 

H,  testa  latè  umbUicaldy  orhîculatâf  depressà,  subtiu  convexâ,  cor» 
med  tenm,  kotosericd;  ftpertnrd  trisînuatd;  peristomate  reflexo 
acuto,  lalfiaiOf  bidentato^  exlus  scrobicuiato. 

M,  holoserica.  Slud.  p.  x6.  18 co.  n*  xi.  p.  87. 

UarL  p.  258.  no  71.  pi.  2.  f.  z5. 

Fér.  Prod.  11*  106.  p.  38. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  5i.  fig.  5. 

Sturm*  Fauu.  Moll.  t.  6.  pi.  6.  f.  10. 

Pfeif.  Uoli.  p.  X 6.  pi.  4.  fig.  10  à  I a. 

Micb.  CompL  p.  41.  pi.  t4.  f.  3o  à  3a. 

Trigonostoma.  Hol.  fitz.  p.  97. 

Koss.  Icoo.MoU.  p.  69.  pi.  z.f.  ao. 

An  eadem  ?  Uetix  holocericea,  Gmel.  p.  d64i*  n^  186. 

Habite  en  France,  en  Allemagne ,  en  Suisse.  Elle  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  VHelix  ob^oluta.  Elle  est  plus  aplatie ,  l'ombilic 
est  plus  grand  et  Touvei-tiu^  arrondie  en  dehors,  est  garnie  en  de- 
dans de  deux  dents  fort  saillantes,  ce  qui  lui  donne  la  figure  d'un 
trèûe  de  carte  à  jouer. 

-J-   126.  Hélice  pygmée.  Hélix  pygmœa.  Drap. 

H,  tettd  depread^  umbUiccUd,  subiilisMme ^ttrmtd^  supra  convexiiu^ 
culd,  immcculatd J  comeo-fuscd  ;  apjracdbîu  quatuor  ieretibus^  um^ 
bUico  patentissimo  y  labro  simplici. 

Drap.  Moll.  p.  114.  pi.  8.  fig.  8.  9.  10. 

Nilss.  Uist.  Moll.  suec.  p.  3a.  n**  17. 

ILickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  x3.  n»  la. 

Turt.  Mau.  p.  6 r.  n^  46.  pi.  5.  fig.  46. 


Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  deYaleac.  p.  ii»n^  17. 

Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  FAuv.  p.  40.  i^  az. 

Coup.  Hist.  des  Moil.  de  la  Sarthe.  p.  a6.  Oo  iS. 

Fér.  Prod.  p.  40.  u**  200, 

Id.  nist.  des  MoU.  pi.  80.  ûg.  i. 

Habite  la  France,  la  Suis6e,  la  Bel^qne,  rAngletem,  It  Suède, 
r Allemagne ,  c'est  Tune  des  pluA  patitet  espèces  oonoiMS  ;  elle  est 
aplatie ,  à  spire  peu  saillaute ,  compMée  de  quatr»  tours  conveses, 
finement  striés,  le  dernier  tour  n'est  pas  anguleux  ou  caréné,  il 
est  convexe  eu  dessous  et  percé  au  centre  d'un  ombilic  fort  grande 
qui  permet  de  voir  de  ce  côté  tous  les  tours  de  la  spire  ;  Touver-* 
ture  est  presque  ronde,  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant* 
Cette  coquille  n*a  pas  une  ligne  de  diamètre. 

-j-  127.  Hélice  nitidule.  Hélix  mtidula.  Drap. 

H,  testa  depressâ,  pelluculd,  nitidâ,  corneâ^  supra  ht^escente  subtus 
albidâ  ;  anfracUbus  ipiatuor. 

Drap.  Moll.  p.  1x7.  uo  55.  pi.  8.  f.  ai.  29. 

Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  61.  n»  »t. 

Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  12.  no  ai. 

Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  x6.  no  17. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Âuv.  p.  43.  no  26. 

Fér.  Prod.  p.  41.  no  2i3. 

Habite  en  France  ,  eu  Suisse ,  en  Belgique,  etc.  Espèce  petite,  dis- 
coïde, aplatie,  mince,  cornée,  orabiliquée,  peu  différente  de  V Hélix 
mtùla,  mokm  blanche  en  dessous ,  TonTerture  un  peu  plus  étroite  ^ 
les  extrémités  du  bord  plus  rapprochées,  quatre  tours  substriés  à 
la  spire ,  l'ombilic  est  un  peu  plus  évasé. 

-t-  128.   Hélice  cristalline.  Hellx  crlstalUna»  Mui. 

H»  testa  mimiwid,  perforatâj  dgprtitd^  camdidàf  aitiddj  diaphand, 

Moll.  Venu.  t.  a.  p.  a3.  n»  aa3. 

Gmel.  p.  3635.  no  74. 

Drap.  Moll.  p.  118.  no  56.  pi.  8.  f.  i3  à  ao. 

Alten.  Syst.  p.  66.  pi.  6.  f.  12. 

DiHw.  CaBLt.  a.  p.  209.  no  53.  spio.plur,  exclus, 

Fér.  Prod.  p.  41.  n«  aa3. 

Pfeîf.  flyst.  anord.  p.  46.  pi.  2.  f.  36. 

Kleeb.  Moll.  Borus.  Syn.  p.  x8.  no  la. 

Nilss.  Hist.  Moll.  snec.  p,  35.  no  ao. 

Mill.  M^l.  de  Maioc-^-Loire.  p.  61.  no  aa. 

Coll.  des  Oket,  Cat.  des  Test.  p.  66.  no  17. 

llQB  Mml  Cat.  des  Coq.  p.  la.  tfl  sa. 


8a 


HISTOIRE   DBS   MOLLUSQUES. 


lurt  Bian.  p.  258.  n®  4.  pi.  4.  fig.  49. 

Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  la.  n°  11. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  46.  n^  79. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  43.  no  ^7. 

Goup.  Hist.  des  Moil.  de  la  Sarlhe.  p.  94.  Oo  i5. 

Habite  eii|France,  en  Suisse^-en  Allemagn  e,  etc,  etc.  Petite  espèce,  apla- 
tie» discoïde,  très  mioce,  fragile»  transparente  comme  du  verre; 
la  spire  à  peine  convexe,  est  formée  de  six  tours  étroits  convexes, 
le  dernier  n*est  point  anguleux  ,  l'ombilic  est  déprimé  et  non  per- 
foré. 

"f  129.  Hélice  marginée.  Hélix  limbata.  Drap. 

H.  testa  orbîculatO'globosdf  subcarinatd,  tenuissimc  striatd,  subtîis 
pcrforatdi  aîbd  velfucescente  ;  carind  albd,  aperturâ^  suàsemi-iu» 
nari;  labrh  reJUxo^  marginato. 

Drap.  Moll.  p.  100.  pi.  6.  fig.  29- 

Mill.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  48.  n»  7. 

Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n»  7. 

Bouil.  Cal.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  33.  n**  10. 

Goup.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarlbe.  p,  ao.  no  9. 

Desh.  Éncycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a46.  u°  9$. 

Fér.  Prod.  p.  43.  n°  a53. 

Habite  eu  Frauce ,  eu  Suisse ,  en  Allemagne ,  dans  les  forêts.  C'est 
une  jolie  espèce ,  subglobuleuse,  un  peu  déprimée,  subcarinée  à 
la  circonfcreucc  et  la  carène  esl  blancbe,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la 
couleur  de  la  coquille ,  variable  du  blauc  au  brun  :  lorsque  la  co- 
quille esl  blauclie  elle  est  d'un  blanc  transparent  et  la  ceinture  est 
d'un  blanc  opaque;  le  test  est  mince,  transparent,  couvert  de 
stries  unes  qui  ne  l'empéclient  pas  d'être  luisant;  le  dernier  tour 
est  perforé  à  la  base  et  la  perforation  est  cachée  eu  partie  par  une 
pelitc  lauguellc  du  bord  droit,  l'ouverture  est  très  oblique,  un 
peu  rétrécie,  semi-lunaire,  le  bord  droit  est  évasé  et  garni  d'un 
bourrelet  intérieur  assez  épais. 

t  i3o.  Hélice  à  tours  étroits.  Hélix  angigyra.  Ziegl. 

U.  testd  late  umbilicatd,  orbicula/d,  suprd  concavd,   subtus  plana, 

palUdè  corncdf  nuddy  supra  m'umtissimè  punctulatd  et  striolatd ; 

aperlurd  subtriangulari  lunatd;  peristomate  reflexo;  albido'lo' 

biato. 
Ross.  Icon.  Sunw.  Moll.  p.  70.  pi.  t.  fig.  ai. 
Habite  en  Allt magne.  Coquille  curituse  que  l'on  prendrait  pour  une 

variété  de  Vllelix  obvoluta,  tant  elle  a  de  ressemblance  avec  elle; 

il  serait  utile  d'en  examiner  un  grand  nombre  d'individus  pour 
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s*assurer  sr  les  caractères  sont  constans.  Elle  est  plus  aplatie  que 
Vohvoluta,  soQ  ombilic  est  plus  grand,  ses  tours  plus  étroits  et 
FouTerture  est  plutôt  triangulaire  que  trigone  ;  le  bord  -est  épaissi 
à  sa  partie  supérieure,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  Tau  Ire  espèce. 

"h  i3i.  Hélice  à  ceintures.  Hélix  cingulata.  Stud. 

H,  testa  umhilicatd^  orhiculato^depressd,  griseo-corned,  fusco  uni' 
fasciatâ;  aperturà  subrotundd  perobliqud;  marginîbus  approxi' 
matis. 

H.  cingulata,  Stnd.  p.  14. 

Fér.  Prod.  n"  164.  pi.  68.  f.  3.  (4.  5?)  6  et  7.  Uelicella  cingulàia. 

Pfeif.  Syst.  anord.  iil  p.  19.  pi.  5.  f.  6  à  9. 

Martin,  p.  a  a  8.  J?.  zonaria^ 

Koss.  Diagn.  u°  a3. 

Koss.  Icon.  Suow.  Mbll.  p.  r.  pi.  0.  f.  88.  ' 

Habite  le  Tyrol ,  l'Italie,  la  Morée,  etc.  Espèce  voisine  à^VHeUx 
zonata^m^M  bien  disliocte;  elle  est  aplatie,  d'un  fauve  clair  et 
ornée  d'une  zone  brune  étroite ,  placée  au  tiers  supérieur  de  la 
circonférence  du  dernier  tour;  la  coquille  est  irrégulièrement 
striée,  percée  à  la  base  d'un  ombilic  étroit,  Touverture  est  ovale- 
oblongue,  les  deux  extrémités  se  rapprocbent  beaucoup  et  dans 
quelques  individus  elles  sont  réunies  par  un  bord  gaucbe  saillant, 
cette  ouverture  alors  ressemble  assez  à  celle  d'un  Cyclostomc. 

+   i32.  Hélice  à  cicatrices.  Hellx  cicatrosa.  Mul. 

H.tesid  umbi/icatdf  subdepressd  j  carinatdf  rugulasd^flavicante,  U- 
nets  concentricis  rufis  ;  anfractihus  sinistrorsis. 
.  Mull.  Verra,  t.  a.  p.  4a.  n»  a4a. 

Argenv.  Concb.  Append.  pi.  i.  fig.  C. 

Lin.  Gmel.  p.  36x4.  n°  4. 

Cbem.  t.  9.  p.  4.  Vig.  f.  A.  p.  90.  pi.  109.  f.  9a3. 

Fér.  Prod.  p.  4».  n®  a4i, 

Chem.  Conch.  t.  xi.p.  3o5.  pi.  ai3.f.  3oxa.  3oi3. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  ûg.  K. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  pi.  888.  n9  5. 

Habite. . .  Plusieurs  auteurs  rapportent  à  cette  espèce  la  coquille 
figurée  par  Kœmmerer  dans  le  cabinet  Rudolstadt  (pi.  ii.fig.  6), 
mais  celte  figure  nous  parait  représenter  bien  mieux  ÏHelix  sene~ 
galensis  que  celle^i  avec  laquelle  elle  a  d'ailleurs  beaucoup  de 
ressemblance.  En  effet,  VOelix  cicatticosa  est  sénestre  ,  sa  colora- 
tion ressemble  à  celle  de  ÏHelix  senegalcnsis  dont  elle  se  distingue 
surtout  par  la  grande  largeur  de  l'ombilic. 
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Y  i334  Hélice  sënestre.  Hélix  ketfipes.  Mull. 

J7.  tesid  suborbîcidatdf  depressiusculd,  ùn'utrorsd^ subearinûtd,  lœvi* 
gâta  heui  perjoratd^  albd^  fusco  faiciatd  ;  aperturd  semi4unari; 
labro  sîmplici  acuto, 

Mull.  Venu.  t.  a.  p.  aa.  n^  asa. 

Chem.  Conch.  t.  9.  p.  84.  pi.  108.  f.  915.  916. 

Gmel.  p.  36x6. 110  i3. 

Hélix  holteniana.  Chcm.  Couch.  t.  g.  p.  89.  pi.  109.  f.  9a  t.  92a. 

Kamm.  Cab.  Rud.  p.  17^2.  pi.  xx.  fig.  a» 

Uslix  hyalina,  Gmel.  p.  8640.  no  iSx. 

Diltw.  Cat.  t.  a.  p.  893.  n»  i5. 

Fér.  ProJ.  p.  41.  n*  aag, 

Id.  Hist.  desMolI.  pi.  ^a.  fig.  3  à  5. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pt.  8.  fig.  4. 

Hélix  spadicea,  Gmel.  p.  36i6.  Do  16. 

Des  Moul.  Act.  de  la  Soc.  liu.  de  Bordeaux,  t.  i .  fig.  x  à  5.  arec  Ta- 
oimal. 

Habite  le  Malabar,  les  Grandes-Indes.  Espèce  restée  rare  dans  les 
collections  jusque  dans  ces  derniers  temps.  M.  DesmouUns  eut  oc- 
casion de  voir  Tanimal ,  il  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui 
de  VHelix  citrîna  figuré  et  décrit  par  M.  Quoy  :  le  manteau  est 
garni  de  deux  petits  lobes  qui  se  renversent  sur  la  coquille  et  le 
pied  est  terminé  à  son  extrémité  postérieure  par  un  poremuqueux. 
Cette  espèce  appartient  donc  au  genre  Vitrine  ainsi  que  celle  que 
nous  venons  de  mentionner. 

-f*   i34*  Hélice  cerclée.  He/lx  ligota.  Mull. 

//.  testa  imperforata,  sithglobosd^  albd,/àseiii  rujls  quînque^  striatd; 
labro  albo . 

Cualt.  Ind.  Test.  pi.  r.  fig.  E. 

Mull.  Verm.  t.  a.  p,  58.  n»  a5a. 

Gmel.  p.  363 X.  n<»  5;.  exclus,  chemn,  syno. 

Hélix pomatia  junior,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  930.  n^  76. 

Fér.  Prod.  p.  39.  n°  39. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  ao.  fig.  i  It  4.  pi.  ai  B.  fig.  a.  4.  S.  pi.  a 4, 
fig.  4.  a?ec  ranimai. 

Habite  en  Italie,  en  Morée,  le  Levant,  le  midi  de  l*Etpagne,  les 
environs  de  Genève.  Elle  a  beauconp  de  rapports  a\*fc  VHelix 
cincta  et  quelque  ressemblance  avec  les  jeanes  indiTidin  de  VHelix 
pamatia',  elle  se  distingue  fortlement  de  ces  derniers,  mais  pas  aussi 
aisémeot  de  certaines  variétés  da  cincta;  cependant  le  cincta  a 
rouverlure  brune;  celle-ci  Vê,  blanche  ou  Uaiicfaâtre;  le  cincta  a 
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les  loaes  plus  larges  et  moins  oombreoses,  celle-ci  eo  a  cinq  et  elles 
sont  étroites.  Si  c»»  différeoces  étaient  absolument  eoBstantes ,  il 
serait  toujours  facile  (Te  distinguer  les  deux  espèces,  mais  on  con- 
naît déjà  quelques  variétés  intermcdiaires,  et  il  est  i  présumer 
que  d*Autres  s'ajoolant,  on  pourra  par  la  suite  réunir  les  deux 
espèces  qu*il  est  convenable  de  séparer  aujourd*hni. 

f  i35.  HéMce  nilidiuscule.  Hélix  nîtidi'iiscula»  SoYf. 

H,  testé  subdiscoidedf  exUissimè  lougitudiaaliter  strîalà;  'spirâ  prO' 
minidd;  anfractibut  senis  veutrùosis,  niùdiuscidisf  suturis  dis- 
tinctis;  aperturd  suborbiculari ^  pcristomatc  continua  ^  simpUci 
umbilico  mediocri, 

Sow.  Zool.  Joum.  t  I.  p.  57.  uo  4.  pi.  3.  f.  4. 

Low.  Primlt.  Faun.  p.  Ss.  h9  40.  pi.  6.  fig.  6. 

Habite  Madère ,  Poiio-Sanclo  ,  où ,  au  rapport  de  M.  Lowe  elle  est 
très  commune  ;  elle  est  subdiscoïde,  non  carénée,  la  spire,  courte, 
est  composée  de  cinq  tours  peu  convexes  dont  le  dernier  est  fort 
grand  en  proportion,  il  est  convexe  en-dessous  et  percé  au  centre 
d'un  petit  ombilic;  Touverlure  est  presque  ronde,  les  deux  extré- 
mités du  bord  étant  peu  séparées;  le  t>ord  est  peu  épaissi  si  ce 
n^est  vers  son  insertion  columcllaire.  La  surface  extérieure  est 
brillante,  striée  par  des  accroisscmens,  elle  est  d*un  blanc-jau- 
nàtre  et  ornée  à  la  circonférence  du  dernier  tour  de  deux  zones 
étroites,  d*un  brun  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  interrom- 
'  pues,  la  zone  supérieure  reste  apparente  sur  les  tours  précédeos. 

i"  i36.  Hélice  vêtue.  Hellx  peltita.  Fer. 

B,  Ustd  orhiculata^onvexdf  subdepressdt  aibd  rufo  hïzonata^  striaio 
granuiosd;  epidermlde  Jusco  piiojo,  pilis  erectts,  rigidis,  rar'u; 
anfracàbus  eowftxiiucuUs  ultàno  basi  perforât o  ;  aperturd  rotun" 
data;  labro  re/iexo,  alboy  contùiuo, 

Fér.  Hist  des  Moll.  pi.  69.  fig.  3. 

Deih.  Expcd.  de  filor.  MolL  p.  161.  do  «34. 

f^ar.  A,  mob,  testa  rufeicente,  tond  aibdfasciU  mfis  interjectd. 

Far,  B,  nob.  testa  minore  convexiore^  rufd;  umbiUeo  wUnore^  zond 

Habite  la  Morée.  Petite  coquille,  suborbiculaire  ^  subdéprimée , 
quelquefois  subglobuleuse,  ayant  beaucoup  de  rapports  avecles 
Mèiis  saattté,  piastospira^  etc.,  la  spire  est  peu  saillante,  formée 
^  six  toim  pea  oonrexes,  le  dernier  est  arrondi  et  il  cet  percé  au 
centre  d%a  OMbilie  étroit,  arrondi,  en  partie  eaehé  par  ie  renver- 
sement du  bord  droit;  l'ouverture  est  arrondie,  très  oblique,  le 
bord  droit  est  réOéchi  et  garni  à  l'intérianr  d'un  petit  boorrelet 
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blanc.  Dans  les  vieux  individus,  le  péristome  est  complété  par  le 
bord  gauche  qui  se  relève,  rouverture  alors  ressemble  à  celle  d*UQ 
Cyclostome.  La  coquille  est  d'un  Liane  jaunâtre  et  elle  est  ornée 
à  la  circonférence  du  dernier  tour  de  deux  zones  d'un  brun  rou- 
geAtre ,  la  surface  extérieure  est  couverte  de  stries,  sur  lesquelles 
on  voit  des  ponctuations  d*oii  partent  les  poils  longs  et  raides  de 
répiderme  ;  la  première  variété  est  brunâtre  et  les  deux  bandes 
sont  séparées  par  une  zone  blanche;  la  seconde  variété  est  plus 
petite,  plus  globuleuse,  et  a  l'ombilic  plus  étroit,  souvent  il  n'y 
a  qu^uue  zone  brune,  au-dessous  de  laquelle  est  la  fasde  blanche. 
Cette  espèce,  a  six  ou  sept  lignes  de  diamètre. 

•}•  iSj.  Hélice  de  Porto-Sancto.  Hélix  Porto  "Sanctance • 
Sow, 

B,  testa  Jerè  discoîdeâj  umbiUcalàf  longitiuUnaUtir  striatâ;  spird 
suhprominuld;  anfractibtu  quinis,  ventrtcosls;  suturis  distinctis; 
aperturâ  suborbiculari^  peristomate  continuo,  reflexo  prominente, 

Sow.  Zool.  Jouro.  t.  x.  p.  57.  no  5.  pi.  3.  f.  5. 

Low.  Primit.  Zool.  p.  46.  n»  22.  pi.  5.  iig.  x5. 

An  eadem?var.  majore.  Low.  loc.  cit.  f.  16. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  67.  ûg.  9.  xo. 

Habite Porto-Sancto,  où  elle  est  très  commune.  Coquille  subdiscoïde, 
à  spire  courte  et  conique,  composée  de  cinq  à  six  tours  convexes  , 
striés  avec  assez  de  régularité,  le  dernier  tour  n'est  pas  anguleux 
ou  caréné,  il  est  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  ombilic  médiocre, 
quelquefois  caché  par  l'élargissement  du  bord  droit,  l'ouverture 
est  ovale-oblongue ,  le  bord  droit  est  tantôt  blanc,  tantôt  rou- 
geâtre ,  il  est  épais ,  renversé  en  dehors  et  souvent  il  est  complété 
par  la  saillie  du  bord  gauche  ,  la  coquille  est  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé,  quelquefois  jaunâtre,  et  elle  est  ornée  en  dessus  de 
plusieurs  linéoles  d'un  brun  plus  foncé,  quelquefois  rougeàtre. 
La  variété  figurée  par  M.  Lowe  est  beaucoup  plus  grande,  elle  est 
très  rare,  subfossile  et  décolorée;  la  figure  9  de  M.  de  Férussac, 
représentant  une  variété  plus  grande,  peut  servir  d'intermédiaire 
entre  le  type  le  plus  commun  et  la  grande  variété  de  M.  Lowe. 

+  i38.  Hélice  Pouchet.  Hélix  PoucIieL  Adans. 

H»  testa  orbiculato-globotây  subdepressâ  imperjoratd,  îongitudinaUter 
striato  granulosd,  fuscd,  aliquando  subviridi  zonatd;  anfractibus 
conveximcuUs;  idtimo  subtut  conyexo;  aperturâ  minimd  ;  labro 
albo,  incrassato. 

Le  Pouchet  Adans.  Yoy.  au  Sénég.  p.  18.  n**  3.  pi.  z.  t.  a* 
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EeUx  muraiîs  pars,  Mull.  Verm.  t.  a.  p.  x4.  Oo  3r3; 

lâst.  Conch.  pi.  74.  f.  74. 

Klein.  Ostrac.  pi.  i.  f.  x8.  Copiée  de  Lister. 

Ifelix  Pouchet.  Fer.  Prod.  p.  3a.  n®  73. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  4a.  fig.  3. 

Bowd.  Elem.  ofConch.pl.  7.  f.  i5. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a45.  Do  9a. 

Var,  A.  nob,  teitâ  dtpressiore  zonis  pkmbus  albo  suharticulatis 
ornata, 

Heîix  cotuobrina,  Fér,  Prod.  p.  3a.  n  7a. 

Id.  Hiir.  des  Moll.  pi.  4a.  fig.  a. 

Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  mader.  Prod.  p.  7.  Do  i. 

Habile  les]  îles  du  cap  Verl.  Espèce  bien  connue  depuis  long- 
temps et  à  laquelle  nous  réunissons,  à  titre  de  variété,  Fife- 
Ux  consobrina  de  M.  de  Férussac;  nous  serions  également  porté  à 
y  joindre  VUelix  modtsta  du  même  auteur,  ainsi  que  V Hélix  plicO' 
tula  de  Lamarck.  Il  existe  en  effet  de  très  grands  rapports  entre 
ces  coquilles,  mais  nous  n  avons  pas  tu  pour  les  deux  dernières 
espèces  citées,  assez  de  variétés  intermédiaires  pour  les  réunir  dé- 
finitivement au  PoucUet  d'Adansoo.  En  examinant  la  synonymie 
de  VHelit  muralis  de  Muller,  nous  avons  vu  qu'il  confondait  sous 
ce  nom  deux  espèces,  dont  Tune  est  le  Pouchet  et  Vautre  est  le  mu* 
raVu  conservé  par  les  auteurs. 

+  iSg.  Hélice  pointillée.  Hélix  punctulata.  Sow. 

B,  testa  subglobosà;  spird  breviusculd,  anfracti/ftts  primiSf  sub  ven^ 
tricosis;  suturis  distinctîSf  deprcAsiuscuUs ;  apertttrd  meMocn^pe- 
ristomale  non  continuo,  basi  reflexo,  umbillcum  minimum  ftre 
tegente;  superficie  punctutis  minutissimis  confertis  asptrsd. 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  56.  pi.  3.  fig.  a. 

Low.  Prim.  Faun.  mader.  p.  5a.  n"  4s*  P^*  6*  ^g*  7*  S* 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  aS  B.  f.  3.  4. 

Habite  Porto-Sancto.  Espèce  subglobuleuse ,  à  spire  courte,  formée 
de  cinq  tours  convexes ,  séparés  par  une  suture  profonde,  la  surface 
extérieure  est  couverte  de  stries  d'accroissemens  et  de  fines  gra- 
nulations ,  elle  est  d*un  jaune  brunâtre  et  ornée  sur  le  dernier 
tour  de  deux  Cascies  d'un  brun  très  foncé,  quelquefois  noirâtre; 
lorsque  la  coquille  est  dépouillée  de  son  épidcrme  elle  est  blan- 
châtre et  les  zones  sout  d'un  brun  rougeâtre ,  Touverlure  est  se- 
mi-lunaire, le  bord  droit  est  blanc ,  mince,  si  ce  n'est  à  sa  portion 
columellaire  où  il  est  épais  et  cache  Pombilic. 

•}•    140.  Hélice  de  Raspail.  Hellx  RaspailiU  Payr. 
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A,  testa  orhiculatO'depressà^  imperfbratd,  alhinh^wmeed,  Uneis 
fusco-nifes^enùbus  zonalâ-  slriis  lon^itudinalibus  Umàbus,  spira 
pltmulalà;  apertara  lunari,  margine  reflexo. 

Payr.  CaL  p.  102.  n»  319.  pi.  5.  fig.  7.  8. 

Desh.  ËDcycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  224.  n®  47. 

Habite  la  Corse.  Belle  espèce»  subdiicoîde,  aplarie,  d*aii  brun  ver- 
dàtre,  peu  (bocé,  le  dernier  tonr  n'est  pas  anguleaz,  il  est  con- 
vexe en  deuons ,  non  ombiliqué ,  il  est  orné  de  trois  zones  d'un 
brun  rougcàtre  fonce,  Tune  de  ces  zones  est  à  la  circonférence» 
les  deux  autres  sont  en  dessus ,  la  plus  vomne  de  la  sntnre  se  com- 
bine sur  les  tours  prcccdeus.  L*ouverture  est  oblongoe,  semi-lu- 
naire ,  plus  large  que  haute ,  le  bord  droit  est  d*un  blanc  roussàtre, 
ils'insère  sur  les  autres  |)ar  une  callosité  assez  lai^ ,  divisée  par 
une  légère  dépression. 

-J-  i4i.  Hélice  de  Rozet.  Hélix  wsetL  Mich. 

H,  testa  suhtrochtfonniy  subtus  com'exa,  umùilicatd,  oblique  rugoso 
siriatdf  albiJd,  diverse  rufo  crenulalà  attt  fasciatd;  anfractibus 
subplanis^  uîtimo  carinato;  aperlura  depressd,  labro  simpUci  ^ 
acuto, 

Mich.  Cat.  des  Coq.  viv.  d*Alg.  p.  6.  Uo.  16.  pi.  r.  fig.  17.  x8. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i63.  n**  24^, 

Habite  en  Morcc,  et  dans  les  environs  d'Alger.  Espèce  voisine  de  cer- 
taines variétés  de  Vtieiix  striatd  et  du  vûriabiUs,  pour  sa  colo- 
ration, mais  distincte  par  son  ombilic  plus  étroit,  ses  tours  plus 
aplatis ,  son  sommet  plus  pointu  et  la  carène  de  son  deruier  tour. 

"1*  142.  Hélice  rosâtre.  Helix  rosacea.  Mull. 

li,  testa  globosâ^  stibtwibilicatd,  inca mata,  subtus  aîbidescentc  ;  aptr- 
turd  /unan\  inths  fitsco-nibrd^  altquantisper  rosed;  labro  incfas- 
satOf  re/iexojjuscoy  vel purpurascente, 

Moll.  Verin.  t.  a.  p.  76.  n*  273. 

Gmel.  p.  3C36.  n^  80. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  9a r.  n*»  79. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance ,  sur  les  dunes.  M.  Beck  nous  a 
fait  observer  que  cotte  espèce  de  Muller  était  la  même  que  celle 
nommée  H,  lueana  par  M.  de  Férussac  ,  cette  indication  d*un  sa- 
vant aussi  reoommandablc  qne  M.  Beck  est  importante  en  ce 
qu'elle  met  à  même  de  rectifier  la  synonymie  des  doux  e^pm^»;. 
Ce  qui  est  cause  de  Terrenr,  c*cst  que  Pou  n'a  ordinairement  daitr; 
les  collections  que  des  individus  décolorés  de  l'Zf.  rosaceaj  et  comnic 


■% 


HELICE.  p5 

la  forme  est  à-peu-près  semblable  à  celle  du  lucatut  oo  a  pris  une 
espèce  pour  l'autre. 

-^  i43*  Hélice  spiriplane.  Helia:  spiriplana.  Oliv. 

H.testdorhicutta(HtiscoiJeâf  depressâ^ailqtêontuper  subgiohosà^  irre» 
gulariter  stiiatâj  imper foratâ  alho-grised/usco  ftucîatd^  àliquando- 
futco  pidUda^  linels  tenuibus  albis  longitudinattbus  strigatâ,  aper» 
tard  o»ato-semi-4anari,  labro  basi  plano^  JUatato,  albo. 

OIÎT.  Toy.  au  Leraut.  pi.  3i .  fig.  8  a.  b. 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  38.  f.  3.  4.  5.  6. 

Desh.Cxpéd.  de  Mor.  Moll.  p.  i03.  n»  147. 

HeUx  Rhodia.C\ïem,Con^,  t.  g.  p.  i36.  pi.  x3a.  f.  X179.  1180. 

Id.  Gmel.  p.  364S.  a»  aSg. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gSg.  no  119. 

Habite  la  Morée.  G>quille  assez  variable  dans .  sa  forme  et  ses 
couleurs.  Elle  est  le  plus  ordinairement  discoïde,  aplatie ,  on 
compte  cinq  tours  à  la  spire,  ils  sont  peu  convexes,  irrégulière- 
ment slriés  par  des  accrobsemens  ,  le  dernier  tour  est  arrondi  à 
Ja  circonférence,  convexe  en  dessous  et  non  ombilîqué.  L'ouver- 
ture est  très  oblique,  oblongue,  snbsemi-lunaire ,  le  bord  droit  est 
évasé,  blanc,  qiais,  dilaté  et  aplali  dans  sa  portion  columellairc  ; 
l'ombilic  qui  euste  dans  le  jeune  âge  estcacbé  dans  l'état  adulte 
par  unecallosilé  assez  large  et  épaisse,  blanche  comme  le  bord  ; 
la  oobration  est  variable  ^  quelquefois  d'un  blanc  grisâtre  ou  jau- 
nâtre, la  coquille  est  ornée  de  trois  ou  quatre  fascies  ti'ansverses , 
d'un  brun  Suive,  formées  de  taches  irrégulières,  quelquefois  elle 
est  d'un  brun  foncé  avec  une  zone  blanchâtre  sur  la  circonférence 
du  dernier  tour  ;  quelquefois  enfin  elle  est  d'un  brun  roussâtre , 
et  on  grand  nombre  de  stries  d'accroissemens  se  relèvent  en  blanc. 
Les  grands  individus  ont  1 1  lignes  de  diamètre. 

f  i44»  Hélice  subplissée.  H  dix  suhplicata.  Sow. 

H.  testa  lougîtudinaUter  subpliccUd,  subglobosd  anfractibus  tribus  , 
^tntricoiis,  superioribus  minimis  suturis  dUtinctis;  t^eriurd  am- 
pld,  orbiculari^  peristomcUe  continuo,  paululum  reflexo^ 

Sow.  ZooL  Joum.  t.  i.  p.  56.  n®  i.  pi.  3.  f.  i. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  9  B.  fig.  8.  9. 

Low.Primit.  Faun.  p.  ^i.  n^  10.  pi.  5.  f.  4. 

Habite  la  petite  île  dé  Baxo,  près  Porto-Sancto.  C«itte  espèce  a 
beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  générale  avec  VH.  aspersa,  et 
quand  on  pense  aux  étonnantes  vai-iatioiis  dont  cette  dernière  es- 
pèce est  susceptible,  on  conçoit  bien  comment  celle-ci  peut  s'y 
rattacher.  Elle  est  globuleuse,  assez  mince  et  plissée  loDgitudi- 
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Paiement;  les  plis  ne  sont  pas  très  réguliers  :  variaWes  dans  un 
même  individu,  ih  le  sont  plus  dans  une  série  de  variétés.  L'on- 
^feplure  est  semblable  à  celle  de  VH.  aspersa,  quelquefois  elleest  un 
peu  plus  arrondie,  c'est  particulièrement  par  la  coloration  que  cette 
^pèce  diffère  de  Vaspersa,  car  elle  est  partout  d'un  beau  brun-maiw 
ïon,  le  sommet  des  plis  est  moins  foncé,  mais  il  parait  que  cette  cou- 
leur elle-même  est  variable,  car  M.  de  Férussac  a  fait  représenter 
un  individu  jaunâtre  de  la  môme  nuance  que  quelques  yariétés 
communes  de  VH.  aspersa, 
VH.  subplicata  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  récens  de  File  de 
Madère. 

.  Hélice  obscure.  Hélix  furva.  Low. 

H,  lesta  subglobosâ^  tenuifusco  unifasciatd,  epidermîde  umbrino  in^ 
dutâ;  anfracllbus  obsolète  rugulosis  plamdatis  uUimo  basi  con» 
vexo  imperforato ;  aperturâ  subrotundatà ;  labro  acuto^  simpUci, 

Lovr.  Primit.  Faun.  Mader.  p.  40.  u9  8.  pi,  5.    û.  a. 

3abite  l'Ile  de  Madère, dans  les  forêts.  Coquille  globuleuse,  mince, 
à  spire  courte  et  obtuse  qui,  par  sa  forme  rappelle  celle  de  V Hélix 
arbustonim.  Elle  est  d\m  brun  obscur  et  ornée  sur  la  circonfé-c 
rence  du  dernier  tour  d'une  zone  étroite,  fauve,  quelquefois  in- 
terrompue; la  surface  extérieure  est  subplissée  ou  irrégulièrement 
rugueuse  ;  le  dernier  tour  est  très  convexe  en  dessous ,  il  n'est 
point  perforé,  l'ouverture  est  presque  ronde,  le  péristome  est 
mince,  simple,  blanchâtre,  ainsi  qu'une  petite  callosité  cachant 
l'ombilic  et  sur  laquelle  aboutit  son  extrémité  columellaire. 

.  Hélice  ondée.  Hélix  undata.  Low. 

ï.  testa  suborbiculatd,  depressiore,  imperforcUâ^  fusconigrescente; 
anfractibus  convexis^  corrugatis  vel  undato^rugosis  uUiino  pla^ 
niuscido  aperturd  subrotundd,  labro  pallido  basi  depresso  incras- 
sato. 

Low.  Primit.  Faun.  Mader.  p.  41-  u**  i».  pI-  5.  fig.  5. 

Hélix  scabra,  Wood.  Concb.  Suppl.  pi.  8.  f.  6a. 

labite  l'ile  de  Madère,  dans  les  forêts,  sur  les  gazons  des  montagnes; 
Elle  a  les  plus  grands  rapports  avec  VH.  subplicata ,  il  semble  que 
ce  soit  une  de  ces  dernières  qui  est  comprimée  de  haut  en  bas,  de 
manière  à  raccourcir  son  axe  et  à  la  rendre  subdiscoide.  Toute 
la  coquille  est  d'un  beau  brun  foncé»  elle  est  toute  ridée;  son  test 
est  mince;  son  ouverture  est  arroudie,  oblique,  et  le  bord  droit 
est  épaissi  et  aplati  ;  au  point  de  son  insertion  au  centre  du  dernier 
tour,  il  est  d'un  blanc  fauve. 

.  Hélice  saignaDte.  Heliai  phlebophora.  Low. 
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if.  testa  gîobosâ^  ientii,  luteo-fueescente^fasco  zonatd,  longitudina-^ 
iiter  tenue striatd; striis  undulatis,  atbidis^atiquandosubardcuUuis; 
anfractihus  convexis  ttUimo  basi  imperforato^  apetiurdsubrotundd 
iabro  tenui  basi  lato,  depresso,  sanguineo, 

Seltx  nivosa,  Sow.  Zool.  Jour.  t.  i.  p.  56,  n«  3.  pi.  3.  f.  3. 

Beàx exaibida,  Wood.  G)Dch.  supp.  pi.  8.  f.  8i. 

BeUx  phlebophora.Loyf.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  4x.  qo  i^.  p).  5. 
fig.  6. 

Habite  Porto-Sancto  où  elle  est,  commune.  C*est  avec  raison  que 
M.  Lc-we  a  changé  les  noms  donnés  à  cette  espèce  par  MM.  Wood 

'  et  Sowerby.  Ces  noms  exalbida  et  nhosa  donnés  à  des  individus 
morts  cl  décolorés .  conviennent  si  peu  a  Tespèce  qu^iis  pourraient 
induire  en  erreur  les  personnes  les  plus  habituées  i  l'étude  des  co- 
quilles; il  faut  certainement  éviter  avec  le  plus  grand  soin  les 
diangemens  dans  les  dénominations  des  espèces  :  il  est  de  ces  cas 
rares  où  ce  changement  a  moins  d'inconvénient  qu'un  nom  ca- 
pable de  causer  des  erreurs,  et  alors  il  ne  faut  pas  hésiter. 

Va,  ptdtbophora  est  une  coquille  globuleuse, aspire  subconique, 
formée  de  cinq  tours  convexes,  chargés  de  fines  stries,  rappro- 
chées, obtuses,  blanches  ou  jauoâtrei,  onduleuses,  quelquefois  sub- 
articulées ;  la  coquille  est  d'un  fauve  brunâtre  et  le  dernier  tour 
est  orné  de  plusieurs  zones  brunes  quelquefois  composées  de  taches 
subarticulées;  l'ouverture  est  arrondie,  fort  oblique,  le  bord  est 
mince,  épaissi  seulement  dans  sa  portion  columellaire,  il  est  d*ua 
rouge  sanguinolent,  quelquefois  rosé.  Il  y  a  des  individus  bruns 
avec  une  zone  blanchâtre  sur  le  milieu  du  dernier  tour ,  ils  con- 
stituent une  variété  assez  constante. 

-}-  148.  Hélice  blanche.  Hélix  dealbata,  Low. 

H,  testa  subdiscoîdeâ  ut  roque  latere  convexlusculd^  basi  umbiiico  ait» 
gusto  pro/undoque  perfbratd ,  eleganier  tenuissime  granulatd , 
albd,  Uiteoiave;  aperturd  obliqua  rotundatdj  iabro  simpiici,  croceo 
incrauato,  continua  subreflexo, 

Low.  Prim.  Faun.  Mader.  p.  48.  n**  29.  pi.  5.  f.  ai. 

Habite  Porto-Sancto,  dans  les  montagnes.  Petite  coquille  blanchâtre 
ou  jaunâtre ,  déprimée ,  subdiscoîde ,  â  spire  courte ,  composée  de 
cinq  à  six  tours  peu  convexes ,  irrégulièrement  striés  en  dessus  et 
partout  couverts  de  fines  granulations  disposées  avec  assez  de  régu- 
larité ;  le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  om- 
^  bilic  étroit  et  profond;  l'ouverture  est  arrondie,  d'un  jaune 

omgé  ou  safiranc  à  l'intérieur;  le  péristome  est  entier,  continu , 
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ûmple  et  an  peu  épaîisi  à  riotérieur.  Cette  eoquille  a  4  ou  5  lignes 
de  diamètre. 

149.  Hélice  de  Michaud.  Hélix  MicluuulL  Desh. 

H,  testa  orbiculatO''Conoided,  apice  ohtuta,  turbinijormi,  longitudi-' 
noTiter  striatd  j  stri'u  confertU^  tenuibus,  regudaribus;  anfractibus 
subplanuitUûf  tUbidis,  iineis  nigricantibtu  omatis}  aperturd  semi' 
lunarit  roseo  cinctd» 

Hélix  Âlichaudi.  De&h.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p,  a63.  n°  144. 
x83o. 

Belix  bicolor,  Low.  Prlmit.  Faun.  Madèr.  p.  58.  no  5a.  pi.  6.  f.  aa. 
i83x. 

Habite  Porto-Sancto,  TéoérifTe.  Nous  devons  conserver  à  celte  espèce 
le  nom  que  le  premier  nous  lui  dobnâmes  en  la  décrivant  dans 
rEncyclopédie;  nous  le  devons  non-seulement  à  cause  de  la  prio- 
rité, mais  encore  parce  que  nous  lui  avons  consacré  le  nom  d*un 
savant  distingué  auquel  on  doit  le  complément  si  utile  à  Touvrage 
de  Draparnaud.  Cette  espèce  est  subconoîde,  blanche  et  ornée 
sur  le  dernier  tour  de  trois  zones  étroites  d'un  beau  brun  noirâtre, 
une  seule  de  ces  zones  reste  apparente  sur  les  tours  précédenss 
L'ouverture  est  semi-lunaire ,  fort  oblique ,  simple  et  teinte  de 
rosé  à  rintérieuiv,  Les  grands  individus  ont  S  k6  lignes  de  dia- 
mètre. 

-}-  i5o.  Hélice  polygyre. /?^fia:/?o//^ra^a.  Born. 

jGf.  testd  orbiculatd,  ditcoldedy  supra  pland,  subtus  late  concavdy 
aibo  luteoiatd,  lattfusco  nigrescente  zonatd,  tenue  striatà;  anfrac" 
tibia  numerosis,  angiistis  contfexùuculis  ^  aperturd  marginatd, 
obliqua,  semi^-lunari. 

horn.  Mus.  p.  87 3.  pL  i4*  f.  19.  ao. 

Chem.  Concb.  t.  9.  p.  98.  pi.  1*7.  f.  1124.  iiaS. 

Gmel.  p.  36a4.  n»  a33. 

Schrol.  Einl.  t.  3.  p.  a66.n«  3o8. 

Daivr.  Cat.  t.  2.  p.  908.  n»  5o.   • 

Fér.  Prod.p.  40.  9°  194. 

Id.  Hist.  desMoll.  pi.  69  A.  f.  7. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ao8.  n«  r. 

Morik.  Mcm.  de  Genève,  t.  7.  a«  part.  p.  4aa.  Do  i3. 

Habite  au  Brésil.  Grande  et  belle  coquille  ressemblant  à  un  Pla- 
norbe  et  ayant  les  tours  de  la  spire  également  découverte  de  cha- 
que côté.  Lorsque  la  coquille  est  fraîche  elle  est  revêtue  d'un  épi  • 
derme  brunâtre  ati>dessous  duquel  elle  est  d*un  blanc  jaunâtre,  et 
•rnée  sur  le  dos  du  dernier  tour  d'une  large  zone  d^un  brun  foncé. 
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^oot  le  bord  apparaît  sur  les  tours  ipréMaa.  L'ouTertiire  est  te- 
mi-luoaire,  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors. 

^  l5i.  Hélice  onguiculé.  ^(^//Ir  i//ig'2/{ci//a.  Fér. 

Hs  testa  orliculato^iscoided,  suMepressd,  Uviier  striatâyàurantîd 
aWo  aliquando  fasciatd^  utroque  latere  eoncapd;  anjractîbus  ari'- 
gustîSf  ulttmo  majore;  aperlurd  obliqua  semi^lunari;  labroalbof 
rtjiexo, 

¥ér,  Prod.  p.  3g.  d^  191. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  76.  f.  3.  4. 

HelLz  unguUna,  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  81.  pi.  ia5.  f.  1098.  1099» 
exclus»  plur,  syn, 

j4n  Rumpli.  Mus.  pi.  27.  f.  O  ? 

jân  Klein.  Ostrac.  pi.  i.  f.  zo? 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  209.  n*  5. 

Habite  les  Grandes-Indes,  d'après  M.  de  Fémssac.  Sous  le  nom 
à* H,  ungulina,  Cbemnitz  a  confondu  deux  espèces  ;  celle-ci  est 
bien  distincte,  comme  l'a  reconnu  M.  de  Fémssac  :  elle  est  orbi- 
culaire,  aplatie,  discoïde,  l'ombilic  est  assez 'grand  et  permet  de 
Toir  les  tours  de  spire,  ceux-ci  sont  étroits,  couTexes,  enveloppés 
les  uns  dans  les  autres  et  striés  avec  assez  de  régularité  ;  l'ouver- 
ture est  semi-lunaire,  son  bord  est  blanc,  épais  et  renversé  en  de- 
hors. Toute  la  coquille  est  d'un  brun-fauve ,  ornée  en  dessus  et 
en  dessous  d'une  zone  blanche  ou  d'un  beau  fauve-clair.  Cette  co- 
quille fort  rare  a  1 5  lignes  de  diamètre. 

f  iSa.  Hélice  enveloppée.  Hélix  circumdata.  Fér. 

H,  testd  planorbulari,  deprestd,  utroque  latere  eoncapd,  Uevigatd; 
albo  rufescente^  linfïs  rufis,  numerosis,  angustis,  regulanbus  or- 
natdj  spird  concavd^  tenue  et  regulariter  granulatd^  operturdy  ar^ 
f        cuatdy  angustdf  semi-lunari, 

Fér.  Prod.  p.  40.  n**  xgS. 

Id.  Uisl.des  Moll.  pi.  76.  f.  i."pl«  77*  f*  i* 

Quoy  et  Gaim.  Voj.  de  l'Ur.  pi.  67.  f,  la.  x3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a 09.  n°  6. 

Habite  les  Iles-des  Papous.  Belle  et  rare  espèce,  à  spire  concave , 
formée  de  six  tours  étroits,  dont  les  quatre  premiers  sont  finement 
et  régulièrement  granuleux  ,  le  dernier  tour  est  lisse  et  percé  d'un 
ombilic  étroit^  mais  dont  l'entrée  est  large  ;  le  dernier  tour,  plus 
grand  en  proportion,  enveloppe  les  autres,  il  est  terminé  par  une 
ouverture  arquée,  semi-lunaire»  dans  laquelle  l'avant-demier  tour 
(ait  une  saillie  considérable  ;  le  bord  droit  est  peu  épiissî«  renversé 
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en  dehors,  il  sMnsère  dans  Tombilic  et  présente  une  petite  sinuo- 
jiité  au  dessus  de  son  insertion  ;  la  coquille  varie  pour  sa  couleur  : 
tatitàt  elle  est  blanchAlre  et  ornée  d*un  grand  nombre  de  linéoles 
d'un  brun-rougcâtre,  tantôt  elle  est  brune  et  ornée  de  fines  li- 
néoles blanches  en  nombre  variable  selon  les  individus. 
Celte  espèce  rare  a  i  pouce  de  diamètre. 

t  i53«  Hélice  de  Gaimard.  Hélix  GaimardL  Desh. 

B,  testa  subgfobosâ  superne  plana,  sublus  convexe  umbîUco  perjo'^ 
ratd,   luteo  fuscâ  ;  anjraciihus   angustis  invoiiitis  regutariter  et 
tenuissime  granulosis  ;  aperlura  rotundato^semi-lunari  subtrlgond;    , 
labro  irflexo,  albescente, 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  axo.  n"  8. 

Id.  Magas.  deConch.  pi.  29.  f.  x  à  4. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande?  Espèce  analogue  hVH,  unguUna,  mais 
beaucoup  plus  petite;  elle  est  orbiculaire,  subglobuleuse,  à  spire 
aplatie  et  un  peu  concave,  formée  de  cinq  tours  étroits  dont  le  der- 
nier en  proportion  plus  grand  enveloppe  presque  entièrement  les 
autres  ;  il  est  percé  à  la  base  d*un  ombilic  étroit  et  infundibuli* 
forme,  Touverture  est  arrondie  ,  subtrigone ,  son  bord  épaissi  est 
d'un  brun  roussâtre,  et  il  est  renversé  en  dehors;  toute  cette  00- 

'  quille  est  fauve  et  toute  sa  surface  est  chargée  de  granulations  très 
fines  et  régulières. 

f    154.  Hélice  nubéculée.  Hélix  nubeculata.  Desh. 

H,  testa  orbîculatà,  discoîdeâ^  lœ¥igatà,  suprà  convex'msculà,  albido 
griseây  macttiis  longUudinalibus  nubeculatd^  inferne  albiduld, 
umbilicald  ;  aperturâ  basî  sînuatd, 

Desh.  Encjrcl.  méth.  vers.  t.  a. p.  aao.  n^  36. 
.  Id.  Magas.  de  Concb.  pi.  28. 

Habite. . . .  Coquille  discoïde,  un  peu  convexe  en  dessus,  ayant  les 
plus  grands  rapports  avec  les  Hélix  unguicula  et  circumdata  dont 
elle  se  distingue  cependanf  avec  facilité.  La  spire  est  plus  con- 
vexe ,  les  tours  au  nombre  de  cinq  sont  lisses  et  convexes,  le  der- 
nier es\  percé  au  centre  d*un  ombilic  |ielit  et  profond  non  évasé  à 
son  entrée;  Fouverturc  est  arquée,  semi-lunaire,  ravant-demier 
tour  faisant  à  rinlérieur  une  saillie  assez  considérable;  le  bord 
droit  est  mince,  blanc  et  légèrement  renversé  en  dehors ,  il  pré- 
sente à-peu-près  la  même  sinuosité  que  dans  le  circumdata;  la  cou- 
leur est  d'un  blanc  gri^tre  ou  jaunâtre.  Interrompue  par  des 
fascies  longitudinales  d*un  brun-roux,  nuageuses  et  formant  sur 
le  dernier  tour  une  série  qui  cesse  subitement  à  la  base  ;  la  co* 
quille  est  mince ,  transparente  et  fragile.  Nous  n'en  connaissons 
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que  deux  individus ,  celui  de  notre  collection  a  8  lignes  de  dia- 
mètre. 

t  i55.  Hélice  glaciale.  Hélix  glacialis.  Fer. 

B,  testa  ofètcuiatd,  convexo'plandy  subttu  profunde  umbiUeaidf 
longitttdinaliter  striatd,  linedfuscd  circumdatd^  viraUe;  aptr» 
turd  rotundato -semi  Itmari,  s'unplici. 

Fer.  Prod.  p.  3o.  n**  xSg. 

Id.  Hisl.  des  MoU.  pi.  67.  f.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  az8.  n*  3i. 

Habite  la  vallée  de  Lauzo  en  Piémont ,  dans  le  voisinage  des  gla- 
ciers. Coquille  ayants  à  6  lignes  de  diamètre,  discoïde,  aplatie, 
à  peine  convexe  eu  dessus ,  la  spire  est  formée  de  cinq  tours  et 
demi  légèrement  convexes  et  couverts  de  stries  assez  grosses  et 
assez  régulières;  en  dessous  le  dernier  tour  a  des  stries  transverMS 
très  fines,  peu  apparentes,  et  coipme  effacées;  la  base  est  percée 
d'un  grand  ombilic  évasé;  Touverture  est  obronde,  semi-luoaire, 
son  bord  droit  est  blanc,  médiocrement  épaissi  et  à  peine  renversé 
en  dehors.  La  coquille  est  verdAtre  et  elle  est  ornée  à  la  circon— 
féreoce  d*une  zooe  étroite  et  régulière  d'un  brun-foncé. 

f  i56.  Hélice  contuse.  HelLx  contiua,  Fér. 

H,  testd  globulosdy  peliucidd,  corned^  multispirald,  subttu  umbUi'^ 
catdy  oblique  depressdy  tenue  decussatd  ;  aperturd  mediocri^  labm 
incrassatOf  reflexo, 

Fér.  Prod.  p.  3o.  n"  4i* 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  3i.  f,  i.  pi.  Sg  B.  f.  a.  3. 

Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  a3o.  n°  61. 

Eang.  Desc.  des  Coq.  terr.  recueillies  pendant  un  voyage,  p.  3. 

Habite  le  Brésil.  Espèce  singulière  dont  les  premiers  tours  enroulés 
régulièrement  ressemblent  à  ceux  des  autres  Hélices,  tandis  que 
les  derniers  sont  déprimés  obliquement  et  paraissent  dans  un  autre 
plan  d'enroulement.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  huit» 
ils  sont  peu  convexes  et  ornés  de  slries  nombreuses  très  fines  et 
longitudinales ,  coupées  par  d'autres  stries  transverses  plus  déliées» 
mais  ces  dernières  ne  se  montrent  pas  dans  tous  les  individus  ;  le 
dernier  tour  est  percé  à  sa  base  d'un  ombilic  médiocre,  l'ouver- 
ture est  semi-lunaire,  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors. 
Toute  la  coquille  est  mince,  transparente  et  d*un jaunesucciné 
très  pâle,  les  grands  individus  ont  i3  lignes  de  diam. 

f  iSj.  Hélice  de  Bélanger.  Hélix  de  BelangerwHeûi. 
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B*  testa  orhieuiaio^globosdj  suBJepressd,  trtmsbteidâ^  roseây  subtus 
albicantCf  umbilicatâ,  insuper  striis  tenuibus  decussatâ;  aptrturd 
magnâ^  obliqué;  labro  simpUci. 

Desh.  Yoy.  aui  Indes,  par  Bélanger.  Zool.  p.  43.  n°  3.  Moll.  pi.  i. 

f.  X.  9.  3. 

Id,  Encycl.  méth.  yen.  t.  a.  p.  a 33.  n®  6g. 

Habite  dans  Tlode,  aux  environs  de  Pondichérî,  rapportée  par 
M.  Bélanger.  Nous  avons  consacré  à  cette  espèce  le  nom  du  savant 
Toyageur.  Cette  coquille  a  quelque  analogie  par  sa  forme  avec  les 
variétés  les  plus  coniques  de  VB,  ciirina  ;  sa  spire  est  courte  et 
obtuse;  le  dernier  tour  est  grand  et  percé  d'un  ombilic  étroit  et 
profond;  toute  la  coquille  est  mince,  blanche  ou  rosée,  Touver- 
lure  est  grande,  semi*lunaire ,  à  bord  un  peu  épais  et  blanc ,  la 
surfiaice  extérieure  est  striée  longitudinalement  et  quelquefois  en 
travers.  Cette  coquille  a  ai  ou  a  a  lignes  de  diam. 

'f  l58.  Hélice  multistriée.  Hélix  multistriata.  Desh. 

H  testa  globidasd,  tenui,  fragili,  translucidâ^  muhistriatâ,  corneâ  ^ 
in  medio  tond  angustd^  rubrd  cinctd  ;  striis  regularibus  trans  ver- 
sis  ;  aperturd  senti- lunari,  labro  albo^  reflexo. 

Hélix  multistriata,  Desh.  Encycl.  méth,  vers.  t.  a.  p.  a48.  n^  xoi. 

Belix  circumtexta.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  a7A.  f.  4.  5.  6. 

Habite  Tile  de  Cuba.  Nous  avions  déjà  nommé  et  décrit  cette  espèce 
depuis  plusieurs  années,  lorsque  M.  de  Fénissac  lui  donna  un 
autre  nom  eu  en  publiant  la  figure  dans  les  dernières  livraisons 
de  son  grand  ouvrage.  L'antériorité  de  notre  nom  doit  nous  le  faire 
conserver.  Celte  jolie  espèce  est  globuleuse ,  cornée,  d'un  brun* 
fauve,  avec  une  zuue  étroite  rougeâtre  sur  le  milieu  du  dernier 
tour.  Cette  coquille  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  ont  des  stries 
transverses  régulières  sans  stries  longitudinales.  Il  y  a  à  la  base 
une  'petite  fente  ombilicale  cachée  par  une  petite  partie  du  bord 
droit  ;  l'ouverture  est  semi-lunaire,  simple,  à  péristome  peu  épais, 
blanc  et  renversé  en  dehors.  Les  grands  individus  ont  6  à  7  lignes 
de  diamètre. 

'f  iSp.  Hélice  verte.  Helùc  viridis.  Desb. 

H,  testd  turbinato-eonoided,  apice  oblusd,  lœvigatd^  sub  epidermidt 
viridi,  albd,  transversim/usco  nigrescentefasciatd  ;  fasciis  inplu" 
rimis  tribus;  anfractibus  convexis,  ultimo  basi  convexo ,  imper- 
forato;  aperturd  oblique  ovatd;  labro  basi  calloso ,  nigrescente, 
obtuso,  reflexo. 

Far,  A*  nob.  testd  absquefasciis,  aperturd  griseo-fuscd. 
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Var.  B,  noh.  testa  basi  uni/asciatà. 

Far,  C.  nob,  tâAtd  basi  bi/aseiaic. 

Far,  D,  nob,  testa  fasciis  angustis  quinque  omatd. 

Far,  E,  nob,  lesta  fascid  unicd  (atissimd  in  medio  anfraetuum  omat^^ 

An  Hélix  trochus,  Mull.  Verm.  t.  a.  p.  79.  n®  275?. 

Trochus  hortensis»  Chem.  Conch.  I.  9.  p.  5a.  pi.  xai.  fig.  xo55. 
xo56. 

Id.  Gmcl.  p.  3587.11^  ia4. 
.1(1.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  810.  n°  1Z7. 

Hélix  trochus  Férus. Prod,  add.  p.  69.  u^  293  bis? 

Habite  Madagascar.  Goudot.  Ce  n*est  qu*avec  doute  que  nous  rap- 
portons YB.  trochus  de  Muller  à  nqtrc  tl.  viridis.  D'après  la  figure 
qu'en  donne  Cbemnitz ,  il  nous  semble  que  c'est  une  variété  de  la 
nôtre,  dont  le  seul  individu  connu  de  Muller  était  mort  dépouillé 
de  son  épiderme  et  ayant  sur  le  milieu  du  dernier  tour  une  plus 
large  fascie  qu'on  ne  le  voit  habituellement.  Si  cette  opinion ^qae 
nous  avons  aujourd'hui  était  vénûcc  et  que  notre  présomption  se 
changeât  en  certitude,  dès-lors  Tespèce  devra  prendre  définitive- 
ment le  nom  de  Muller.  VH.  riridis  est  uuc  coquille  turbiniforme 
à  spire  saillante  et  obtuse  au  sommet  ;  on  y  compte  six  tours  con* 
▼eiies,  lisses  ou  striés  irrégulièrement  par  les  accroissemens ,  le 
deniicr  tour  est  un  peu  aplati  en  dessous  et  le  centre,  couvert  par 
une  callosité  lorsque  la  cociuille  est  adulte,  présente  une  fente  om- 
bilicale jusqu'au  moment  du  dernier  accroissement;  la  coquille 
est  blanche  sous  un  épiderme  d'un  brun-vert  foncé;  on  trouve 
des  individus  sans  fascics  et  d'autres  qui  en  ont  une  jusqu'à  quatre 
ou  cinq;  ces  Tascies  sont  d'un  beau  brun-rouge,  lorsque  l'épiderme 
est  enlevé;  d'un  brun-noir ,  lorsqu'il  existe  le  péristomc  est  brun , 
gi'isâtre  ou  noirâtre. 

+  160.  Hélice  coniforme.  Helix  coniformis.  Férus. 

H,  testa  cofticd,  basi  patulay  lœvigatd,  albido-fucescente^  fasciis  tri" 
busfuscis  ornatd  ;  primd  ad  suturam  articulatdy  anfractibus  co/t* 
vexis  ultimo  basi  imperforato^  aperturd  magna  opatà;  labro  te» 
nui,  albo,  latOy  reflexo, 

Helix  coniformis,  Fér.  Prod.  p.  47*  n°  3a  1. 

Id.  Hist.  des  Moll.  p.  108.  f.  x. 

Helix  turbinata,  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aôS.  n"  z5o. 

HeUx  tuffetii.  Less.Voy.  de  la  Coq.  zool.  p.  3x3.  n*"  56.  pi.  zo.  f.  3. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande,  elle  est  commune  sur  les  arbres  qui 
avoisinent  le  port  Pralin.  Lesson.  Belle  espèce  conique,  aspire 
blute  et  pointue,  funnée  de  six  tours  très  convexes,  lisses,  dont  le 
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dernier  plus  grand  et  dilaté  semble  disproportionné  avec  les  pr^ 
cédens;  la  coquille  est  d*un  blanc  fauve  ou  grisâtre^  le  dernier 
tour  est  orné  de  trois  zones  étroites  d'un  brun  cannelle  assez  foocé^ 
Tune  de  ces  zones  est  contre  la  suture,  elle  est  formée  de  taches 

.  obliques  et  courtes,  la  seconde  est  un  peu  en  dessus  de  la  circon- 
férence, elle  est  quelquefois  frangée  en  son  bord  supérieur;  U 
troisième  est  en  dessous!  peu  de  distance,  elle  est  étroite  tt 
simple.  L*ou¥erture  est  ovale,  dilatée, les  deux  extrémités  du  bord 
se  rapprochent, sans  se  toucher,  le  bord  est  blanc,  élargi,  aplati  et 
renversé  comme  un  pavillon  de  trompette. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné  le  nom  de  conifirmU  à  une  autre 
espèce  d^Hélice  qui,  quoique  voisine  de  celle-ci,  s*en  distingue 
cependant  avec  facilité.  Il  sera  nécessaire  de  changer  ce  nom  pour 
éviter  toute  confusion. 

f  i6i.  Hélice  cor-de-chasse.  Hélix  Utuus.  Less. 

H,  testa  orbiculato^onolded,  tuteo-fuscd,  zond  nigricante  ad  péri- 
phœriam  ci/tcta,  èasî patuldf  pe/firatd  ;  aperturd  ovcUo-transvend, 
intiis  aUfd;  labro  tenul  basi  super  umbilicum  reflexo,  lato^  nigri» 
cante  'valde  reflexo, 

Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  p.  Sog.  n^  49* 

Hélix  Ardouinî,  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a66.  n«  i5x. 

Selix  papuensis,  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  96.  pi.  7. 
f.  zo  à  z3. 

Var,  A.  nob,  testd  alho  grisea, 

Tar,  B,  nob,  testd  albicante  ultimo  anfractu  lined  rufd  cîrctandato» 

Var,  C,  nob,  testd  rufo-castaned^  zond  latd,  fusco'nigrescente 
ornatd. 

Habite  la  Nouvelle -Guinée,  au  port  de  Dorey.  Belle  espèce,  sub- 
trochiforme ,  ayant  la  base  aplatie  et  la  circonférence  du  dernier 
tour  arrondie;  la  surface  est  lisse  et  brillante,  la  base  est  percée 
d'une  fente  ombilicale  étroite,  presque  entièrement  cachée  par 
l'extrémité  du  bord  droit,  élargi  et  renversé  en  cet  endroit;  Tou- 
Terture  ^est  ovale-oblongue,  transverse;  le  bord  droit  est  d'un 
brun-noirâtre ,  il  est  épais,  large  et  fortement  renversé  en  dehors; 
la  couleur  de  cette  coquille  est  assez  variable ,  nous  avons  un  in- 
dividu blanc-jaunAtre  ayant  le  pérbtome  blanc.  M.  Quoy  en 
figure  un  de  la  même  couleur,  orné  d*uoe  zone  étroite  d'un  roux 
peu  foncé  ;  les  individus  que  Ton  rencontre  le  plus  ordinairement 
ont  d*un  blanc-fauve  ou  brunAtre,  ib  ont  le  péristome  d'un  brun- 
noir  tt  le  dernier  tour  orné  d'une  zone  de  même  couleur,  enfin 
nous  avons  une  variété  d'un  beau  brun-marron  dont  le  dernier 
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tour  a  sur  le  milieu  une  large  zone  d*un  brun  plus  foncé.  Les 
grandi  individus  ont  x  pouce  et  demi  de  diamètre. 

f  i6a.  Hélice  de  Quoy.  Hellx  QuorU  Desli. 

H,  testa  subdriséoldtdf  supra  paidulum  convexe^  subiits  latè  umbUi< 
catdy  anfractibus  eonvexiasculisy  superne  undulato^costatis  longU 
tudinaUter  strîatis,fus<so^castaneisy  ultimo  ad  periphariam  zona 
luteeUo  circumdato  ;  aperiura  semi-lunari,    lahro  cœruieOf  reJUxo, 

Beîix  unduiata,  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAslr.  zool.  t.  a.  p.  91. 
pi.  7.  f.  X.  a. 

Habite  l'ile  Célèbes,  sur  le  contour  du  lac  Tondano.  Elle  parait 
très  rare*  Nous  nous  trouvons  dans  Tobligation  de  changer  le  nom 
donoé  à  cette  espèce  par  M.  Quoy ,  parce  que  depuis  long-temps 
M.  de  Férussac  avait  employé  le  même  nom  pour  une  espèce  en- 
tièrement différente  de  celle-ci.  \Ce  changement  nécessaire  nous 
offre  Toccasion  de  rappeler  combien  la  science  est  redevable  aux 
travaux  consciencieux  de  Thomme  aussi  savant  que  modeste,  dont 
le  nom  n*a  pas  besoin  d'être  consacré  à  une  espèce  ou  à  un  genre 
pour  être  conservé  dans  la  mémoire  des  amis  de  la  science. 

L*Hélice  de  Quoy  est  une  belle  et  grande  espèce  subdiscoïde,  à  spire 
déprimée,  peu  convexe;  les  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  rendus 
onduleux  par  des  cotes  ou  des  tubercules  aplatis  peu  réguliers 
qui  s^élèvent  à  ta  partie  supérieure  ;  toute  la  surface  extérieure  est 
finement  striée  ;  le  dernier  tour  n'est  point  anguleux  à  la  circon- 
férence ,  il  est  percé  au  dessous  d'un  large  ombilic  ;  l'ouverture 
est  d'un  blano^leuàtre;  elle  est  semi-lunaire  et  son  bord  simple 
et  épaissi  est  renversé  en  dehors  ;  toute  la  coquille  est  d'un  beau 
Lnm-marron  ;  la  circonférence  du  dernier  tour  est  ornée  d'une 
zone  d'un  jaune  assez  vif  qui,  divisée  par  la  suture  apparaît  à  la 
base  des  autres  tours  de  la  spire.  Cette  belle  coquille  a  plus  de 
a  pouces  de  diamètre. 

f  l63.  Hélice  mamillaire.  Helia:  mamilla.  Fer. 

H,  testa  suigioùosd,  rugosâ  aut  sulcatà,  subflavà;  Jascîîs  fusait 
duabus;  aperturâ  ovali,  tantisper  contortdet  angustd;  peristomate 
reflexo,  albido;  umbilico  columelld  senû'obtecto;  oft/ractibiu  sex. 

Fér.  Prod.  add.  p.  67.  n*"  43  bis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  93.  pi.  7.  f.  3  à  5. 

Fér.  Uist.  des  Moll.  pi.  aS.  f.  1.  a. 

Habite  l'île  Célèbes,  sur  le  pourtour  du  lac  Tondano.  Quoy,  Belle 
espèce  que  M.  de  Férussac  avait  prise  pour  VH»  papiîla  de  Mul- 
ler,  mais  U  rectifia  bientôt  son  erreur  lorsqu'il  eut  vu  dans  la  ool* 
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leetioD  de  Lamarck  le  jérixMe  papUia,  Cette  espèce  est  globu- 
leuse, i  spira obtuse  dont  les  tours  sont  étroits;  les  premiers 
sont  costulés,  tous  sont  obliquement  striés  ou  irrégulièrement  sil- 
lonnés; le  dernier  est  très  conveie,  percé  au  centre  d'un  petit 
ombilic  en  partie  recouvert  par  l'interstice  du  bord  droit  et  son 
élargissement  en  cet  endroit;  Touverture  est  ovale,  sublransrerse, 
oblique,  blancbe;  son  bord  droit  est  épais,  simple  et  fortement 
renversé  en  debors  ;  la  couleur  de  cette  coquille  est  d'un  brun- 
fiiuTC  avec  quelques  fascies  transverses  plus  foncées.  M.  Quoy  a 
fait  flgurer  une  variété  d'un  beau  brun.  Elle  est  presque  de  la 
grosseur  de  VU,  pomatia, 

-{-  i64*  Hélice  granulée.  HeUx  granulata.  Quoy. 

JL  testa  gloèosd,  tenuiter  granulatâ,  4ubaurea^  fascidjuscâ  cinctd  ; 
aperturd  semi4unatd;  peristomate  «Ubo  et  subrubro,  ad  lavam 
emarginato  ;  arifrnctibus  sex  ;  umbilico  non  dlstîncto. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  96.  pi.  7.  f.  6  à  9. 

Habite  la  Nouvel le-Guinée,  au  port  de  Dorcy.  fielle  et  grande  espèce 
globuleuse,  ayant  le  dernier  tour  très  grand,  très  convexe;  la 
spire  est  courte  cl  obtuse,  formée  de  six  tours  étroits  et  peu  con- 
vexes; toute  la  surface  extérieure  est  cbargée  de  très  unes  gra- 
nulations très  serrées,  dbposécs  sur  des  lignes  obliques  et  on- 
duleuses;  le  dernier  tour  est  très  convexe  en-dessous,  il  n'est 
point  ombiiiqué;  l'ouverture  est  grande,  semi-lunaire  et  placée 
dans  un  plan  peu  oblique  à  Taxe  de  la  coquille;  le  bord  droit 
s'appuie  sur  le  centre  et  s*y  fixe  par  une  callosité;  il  est  épaissi , 
simple,  renversé  en  dehors,  blanc  ou  roussâtre;  toute  la  coquille 
est  d'un  brun-roux,  uniforme ,  avec  une  zone  étroite,  plus  foncée 
à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour  ;  cette  2one  est  plus  étroite 
i  la  base  des  tours  précédens,  parce  que  la  suture  la  divise. 

-J-  i65.  Hélice  multîzones.  Helîx  muUizonata.  Less, 

H,  testa  o'rlfictilatdf  subconicd^  lavigatd,  basi  petforatd^  albd,  lineis 
rufis  plus  mînmve  lat'Uj  numerosis,  transversis  cinctd;  aperturd 
ovato  trantversâ,  patuldt  obliqud  ^  labro  candido  tenui,  reflexo. 

Var,  A^mob,  t»sta  minore^  Jlavica nie  UneU  fusco-rubrii  circumdatd. 

Uelix  tenm  radiata,  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  s.  p.  xoi. 
pi.  8.  f.  8.  9.  xo. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  an  port  de  Uorey.  Lesson,  Quoy  et 
Gaimard.  Nous  possédons  uu  individu  de  l'espèce  tel  qu  elle  a 
été  décrite  par  M.  L&son,  et  nous  avons  vu  celui  qui  a  été 
figuré  par  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  tous  deux  appartieoneut  à  une 
même  espèce,  \ftriable  de  la  même  manière  que  les  antres  Hélices. 
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12 B.  mtdtisonata  a  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  générale 
avec  VH,  Utuus ,  sa  spire  est  plus  aplatie  ;  l'ouverture  est  en  pro- 
portion plus  grande  et  plus  dilatée;  la  coloration  est  fort  diffé- 
rente, elle  consiste  en  un  grand  nombre  de  linéoles  inégales  d*un 
brun-roux,  diversement  distribuées  sur  un  fond  blanc-grisàtre. 
Dans  la  variété  dont  M.  Quoy  a  fait  VHellx  semi-radiata,  le  fond 
est  d*un  fauve-clair  et  les  linéoles  plus  fines  et  plus  égales  sont  d'un 
brun-rouge  assez  foncé  ;  cette  espèce^  très  rare  dans  les  collections^ 
a  17  lignes  de  diamètre. 

i*  166.  Hélice  géorgienne.  Hélix  georgiana,  Quoy. 

ff.  testa  orbiculari,  translucidd  et  fragili,  desuper  nmldè  striatd, 
fla9â  ;  anfractibus  quaternu^  ultimo  cfUndraceo  ;  aperturd  ampld^ 
subcircinatd;  labrotenuî. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  9.  p.  119.  pi.  10.  f.  16  à  3o. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges  à  la  Nouvelle-Hollande.  Quay,  Petite 
espèce  ayint4  ou  5  lignes  de  diamètre,  elle  est  discoïde,  aplatie, 
largement  ombiliquée;  subanguleuse  au  pourtour;  finement  striée, 
minée,  transparente  et  d*un  bruo-fauve-clair,  uniforme  ;  Touver- 
ture  est  semi-Iuoaire ,  peu  oblique,  son  bord  est  mince  et  tran> 
chant. 

+  167.  Hélice  aveline.  Helia:  avellana.  Férus. 

H,  testd  glohosà,  conoided,  apice  obtusâ,  lœvigatày  fuscd;  anfrac' 
ttbus  convexit ,  apertura  semi-lunari,  îabro  aîbo  intus  incrcusato, 
extus  reflexo, 

.Fér.  Proi  p.  47.  n»3i8. 

Id.  }Iist.  des  Moll.  pi.  io3.  f.  4.  5. 

Habite Espèce  voisine  de  VA,  ahuda  dont  elle  n'est  peut-être 

qu'une  simple  variété;  elle  est  plus  globuleuse  et  sa  spire  est  pro- 
portionnellemeut  plus  allongée  ;  elle  est  composée  de  cinq  tours 
arrondis,  striés  obscurément  |)ar  les  accroi^semens  ;  le  dernier 
tour  est  convexe  <n  dessous,  sans  ombilic;  l'ouverture  est  obronde, 
semi-lunaire;  le  bord  est  réfléchi  d'un  beau  blanc,  épaissi  en  de- 
dans surtout  dans  la  partie  columellaire  où  il  est  large  et  plat  ; 
toute  la  coquille  est  partoiU  d'un  beau  brun-marron;  l'insertion 
du  bord  droit  à  la  base  est  entourée  d'une  petite  zone  jaunâtre. 
Cette  espèce  a  7  à  8  lignes  de  diamètre. 

f  168.  Hélice  caÉre.  Hélix  cafra.  Férus. 

H,  testd  globosdy  in/htd,  suhdepressd,  tenui^  fragili  striatd,  fasci'u 
longitudinalibtu  irregulttribut  fitscth^tidis  notatd,  viiiduid;  spird 
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Ireifi  obtusd;  anfractibus  convexis  ultimo  basi  perforato;  aper» 
tard  magnâ  opato  semi^lunari  ;  laàro  tenuî^  aattOp  simpUcL 

Fér.  Prod.  p.  t.  n^  3. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  9A.  f.  8. 

Habile  la  Cafrerie.  Lalande,  Grande  et  belle  espèce,  ayant  par  sa 
forme  des  rapports  avec  VHeUx  vesiealis ,  elle  est  cependant 
plus  globuleuse  ;  le  test  est  mince,  fragile,  transparent»  d'un  vert- 
jauu&tre,  interrompu  irrégulièrement  par  des  fascies  longitudi- 
nales, inégales  et  irrégulièremeul  éparses,  d'un  vert  foncé  brunAtn 
quelquefois  noirâtre;  le  dernier  (our  est  très  grand,  vésicnlaire, 
percé  au  centre;  l'ouTerturc  es!  très  grande,  oblique,  ovale,  semi- 
luuaire;  le  bord  droit  est  mince,  simple,  traucbant,  un  peu  reo«' 
versé  à  la  base  au-dessus  de  Tombilic.  Cette  belle  coquille,  fort 
rare  dans  les  collections,  a  plus  de  a  pouces  de  diamètre. 

f  12g,   Hélice  bipartite.  HeUx  bipartita.  TévvLS. 

H,  testa  gloèosd,  inflatâ,  perfomtd  inœqttaliter  strîatd;  spird  exen- 
tiusculd  obtusd  ,'  anfractibus  convejùs  ultimo  ad peripfiœriam  ci^O' 
ribus  bipartilo;  spird  flavicante^  beui  fuscd  ^  aperturd  s€mi4u^ 
nari,  labro  incrassato^  aibo,  reflexo, 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  7 5 A.  f.  x. 

Habite. . .  Grande  et  belle  espèce ,  ayant  assez  bien  la  forme  et  la 
grandeur  de  VH,pomatia;  elle  est  globuleuse,  à  spire  obtuse  au 
aommet  et  assez  saillante;  les  tours  sont  convexes ,  le  dernier  est 
grand,  très  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  ombilic  médiocre  ; 
l'ouverture  est  semi-lunaire ,  petiie  en  proportion  de  la  coquille; 
•on  bord  est  blanc,  simple,  épaissi  en  dedans,  réfléchi  en  dehors; 
la  coloration  est  singulière;  toute  la  spire  et  la  moitié  du  dernier 
tour  sont  d*un  jaune-fauve  uniforme,  tout  le  reste  du  dernier  tour 
est  d*un  beau  brun  ;  le  point  de  jonction  des  deux  couleurs  est 
net.  Cette  coquille  a  près  de  a  pouces  de  diamètre 

•f-  170.  Hélice  bigone.  Hélix  bigonia.  Férus. 

B,  testd  orbiculatO'globuiosdf  supixt  corwexd  subtus  umbilicatdy  pla- 
niusculd,  striatd  irregulariter ,  aiba  zonis  a-4  rujis  ornatd; 
aperturd  ovato  transpersd,  angttstatd;  labro  albo  incrassato,  r»- 
flexo^  continua, 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pl..70.  f.  a. 

Habite Belle  espèce  qui  parait  fort  rare,  nous  n'en  avons  vu 

que  quelques  individus;  c'est  une  coquille  subglobuleuse,  à  spira 
convexe  et  obtuse ,  composée  de  cinq  tours  à  peine  convexes ,  ir* 
régulièrement  striés  par  les  accroisseuens  ;  en  dessous  la  coquilk 
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est  seniibleroent  aplatie  et  perforée  aa  centre  d*un  ombilic  d*ua 
petit  diamètre;  l'ouverture  est  très  oblique,  oTale,  transTene; 
le  bord  est  blanc ,  réfléchi  et  se  continue  avec  un  bord  gauche  court 
et  saillant  ;  toute  la  cocpiille  est  blanche  et  elle  est  ornée  de  deux, 
à  quatre  zones  d'un  beau  bnin  ;  Tindividu  figuré  par  M.  de  Fc- 
russac  a  deui  zones,  Tune  en  dessus,  l'autre  en  dessous;  celui  que 
nous  possédons  en  a  quatre,  nous  en  ayons  \n  un  autre  qui  en  a 
trois.  Cette  coquille  a  10  à  xx  lignes  de  diam. 

t  171.  Hélice  brune.  Helia:  badia^  Férus. 

II.  testa  glohosotiepressd;fuscO'mgreseentî,  tenuissime  punctatâ,  im^ 
pet/bmtâ;  anfmctibm  eonvexis  uUimo  subtus  turgido;  aperturd 
coaretatây  frarut^ersàf  depreud  ;  lahrofusco ,  aliquando  albo  hi^ 
dentato,  ataU  continuo. 

Hélix  badia.  Fer.  Prod.  p.  35.  tl^  124. 

Id.  Fer.  Hist.  des  MolL  pi.  56.  f.  x  à  4. 

yar,  A.  testa  juniore  viridtiid  albo  ad periphœriam  unizonatd, 

l'ar»  B,  testa  majore  flavd^  aperturd  albd. 

Habite  la  Martinique ,  Cayenue ,  la  Guadeloupe.  Espèce  fort  com- 
mune, globuleuse,  un  peu  déprimée ,  à  spire  obtuse  dont  les  tours 
au  nombre  de  cinq  sont  convexes  et  couverts  de  très  fines  granu- 
lations que  Ton  ne  voit  bien  qu'à  Taide  d'une  loupe;  le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous,  non  perforé;  l'ouverture  est  tantôt 
brune  comme  le  reste  de  la  coquille,  tantôt  blanche;  elle  est  ré- 
trécie,  ovale,  transverse,  à  bords  continus  dans  les  vieux  indivi- 
dus; une  callosité  couvre  le  centre  ;  le  bord  droit  est  rcQéchi  en 
dehors,  épaissi  en  dedans  et  porte  i.  sa  partie  inférieure  deux 
dents  dont  la  première  est  quelquefois  obsolète.  Lorsque  les  indi- 
vidus sont  jeunes  ils  sont  d*un  vert-brunÂtre  avec  une  zone  blan- 
châtre sur  le  dernier  tour;  une  variété  assez  constante  est  fauve, 
avec  l'ouverture  blanche.  Cette  coquille  a  7  ou  8  lignes  de  dia- 
mètre. 

t  172.  Hélice  dorée.  Helia:  auréola.  Férus. 

B.  testd  minimd,  globuloti,  luted,  Iransversim  tenue  striatd  ;  anfrae- 

tibus  conyexiuscuUs  ultîmo  inflato  ad  suturant  Unea  rubra  notato  ; 

spira  aaitd  ;  aperturd  minimd  ;  labro  rtflexo ,  albo ,  intut  bideii-^ 

tato, 
Var.  A,  Pérus,  testd  rubescente  anfractibus  supeme  longitudinaliter 

pUcatis, 
Fér.  Prod.  p.  33.  n    90. 
Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  48.  f.  x.  pi.  49  A.  f.  i.      ^* 
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Hibile  la  Martioiqiie.  Petite  coquille  globitlease  ,  à  ipire  poiotne , 
formée  de  cinq  à  six  tours  convexes,  régulièrement  et  finement 
striés  en  travers;  le  dernier  tour  est  très  oonTcie,  déprimé  au 
centre,  mais  non  ombiliqué;  ronverture  est  petite,  déprimée,  gri- 
maçante; son  bord  droit  est  blanc,  réfléchi  en  dehors  ,  épaissi  en 
dedans  et  préiente  deux  saillies.  Tune  à  la  base  de  la  ooluroelle , 
l'autre  sur  la  partie  du  bord  droit  opposée  à  la  première;  toute  la- 
coquiUe  est  d'un  beau  jaune  doré  ;  le  péristome  est  bordé  en  de- 
hors d'uDc  ligne  rouge  que  l'on  voit  gagner  la  suture  du  dernier 
tour,  la  suivre  nettement  et  disparaître  vers  le  milieu  de  son  déve- 
loppement; la  variété  est  fort  remarquable,  elle  est  ronge  et  le 
milieu  des  tours  est  garni  de  plis  longitudinaux  petits  et  nom- 
breux ,  que  l'on  voit  s'arrêter  brusquement  un  peu  au  dessous  de 
la  circonférence  du  dernier  tour.  Cette  coquille  a  3  lignes  de 
diamètre. 

-f-  173.  Hélice  raboteuse.  Helijc  aspera.  Fëms. 

H,  testa  gloBosà,  inflato^turgîdâ  ^  alBo  vîotacescente ,  siriatd  ;  strUs 
granulis  asperatu;  splrd  brevi^  obttad  ;  anfractibus  convexis,  ultimo 
maximo,  imperforato,  obscure  subangulato  ^  aperturâ  ovatd  ; 
tnuisversà;  labro  incrassato^  tilbo,  rtflexo  ad  basim  hidentato^  œtate 
calloso  bisinuoso  ;  columeild  rufo  tinetd, 

List  Conch.  pi.  94.  f.  gS. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  194.  n«  63. 

Fér.  Prod.  p.  3a.  n"  77. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  44.  f.  x.  a.  3. 

Habite. .  •  la  Jamaïque,  d'après  Lister;  TAmérique?  Férussac.  Belle 
et  grande  espèce  du  volume  de  VH.  pomatia^  mais  ayant  l'axe  plus 
court  ;  la  s[iire  est  courte  et  obtuse ,  formée  de  cinq  tours  con- 
vexes ;  le  dernier  est  grand ,  enflé,  très  convexe  en  dessous,  sub- 
anguleux à  son  tiers  supérieur;  Tuuverture est  ovale,  semi-lu- 
naire, subtransverse;  elle  est  rétrécie  par  l'épaississement  du 
bord  qui  a  lieu  autant  en  dedans  qu'en  dehors  ;  le  bord  droit  est 
très  épais,  calleux  à  sa  base ,  bisinueux  dans  sa  partie  inférieure, 
simple  et  fortement  renversé  en  dehors  dans  le  reste  de  son  éten- 
due; le  bord  gauche  est  épaic  dana  les  vieux  individus  et  il  porte 
une  tache  d'un  beau  roux-brun;  lorsque  la  coquille  est  jeune,  la 
partie  inférieure  du  bord  est  moins  épaisse  et  pourvue  de  deux 
ou  trob  dents  et  quelquefois  davantage ,  aussi  nous  pensons  que 
la  figure  10  de  la  planche  46  A,  non  mentionnée  par  M.  de  Fé- 
russac dans  ses  explications,  pourrait  bien  être  une  variété  de 
VH,  aspera,  La  coquille  est  d'un  blanc  violacé  avec  des  glaçures 
de  jauue,  ses  stries  asseï  nombreus»  sont  tubercnleuMS. 
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j*  174*  Hélice  polydonte.  Hélix  deniiens.  Férus, 

H,  testé  ghhidosâ^  fuscd,  lavigatà,  subtus  convexe;  aperturd  semi^ 
iunarij  minîmà,  intks  dentieulatdf/usco^g-ricante;  labro  reflexo, 
mcrtusato, 

Pér.  Prod.  p.  33.  a»  88. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  48.  f.  2.  pi.  49  A.  f.  a. 

Desh.  EncycL  méth.  vert.  t.  a.  p.  ^5S,  d**  xa4. 
.  Habite  la  Maitloique,  la  Guadeloupe ,  la  Guyane ,  Cayenne,  Saint- 
Domingue  dans  les  forêts.  Coquille  globuleuse,  épaisse,  solide, 
d*un  brun-fauve  ou  d'un  bruu-marron;  elle  est  liste;  Touverture 
est  de  la  même  couleur  que  le  reste ,  seulement  d*une  nuance  plus 
foncée  ;  elle  est  très  oblique  ;  une  callosité  assez  large  cache  le 
centre  du  dernier  tour;  elle  se  continue  d'un  côté  avec  le  bord 
gauche  médiocrement  saillant,  et  de  l'autre  avec  le  bord  droit  fort 
élargi  vers  la  base  ;  ce  bord  droit  fort  épaissi  et  calleux  est  ren- 
tersé  en  dehors  ;  TouTcrture  est  petite  en  proportion  de  la  co- 
quille; elle  est  ovale,  transverse,  un  peu  subtriaugulaire.  Elle 
est  très  oblique  et  déprimée.  Cette  espèce  a  a5  millimètres  de  dia« 
mètre. 

t  175.  Hélice  Joséphine.  Hélix  Josephina.  Fér. 

B,  testd  erbiculato^convexd^  subdepressd^  subcartnatâ,  eleganter 
stricto -granulosâf  virescente^  maeutis  luteolis /ucisque  aiternatd  ; 
aperturd  obUqwssimd^  ovatdj  bidentatâ;  labro incrassato^depresso, 
continuOf  basi  cailoso,  linedfiiscd  circumdato. 

Fér.  Prod.  p.  35.  n*  laS. 

Id.  Hist.  des  MolL  pi.  56.  fig.  5  à  10. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  «55.  no  za3. 

Habite  la  Guadeloupe.  Très  belle  et  très  élégante  espèce  tubdisooide, 
un  peu  déprimée,  subanguleuse  à  la  circonférence  du  df>rnier 

'  tour;  la  surface  extérieure  est  comme  guillochée  par  un  graud 
nombre  de  fines  stries  onduleuses  et  granuleuses  coupant  oblique- 
ment celles  d'accroissement  ;  le  dernier  tour  est  convexe  en  des- 
sous; l'ouverture  est  très  oblique,  presque  horizontale,  déprimée, 
transverse  ;  le  bord  droit  est  très  épais ,  fortement  renversé  en 
dehors;  ses  deux  extrémités  se  rapprochent  et  forment  tm  péris- 
tome  continu  au  moyen  du  bord  gauche  lui-même  épaissi  et  sail- 
lant ;  ce  péristome  est  quelquefois  tout  blanc ,  assez  souvent  il  est 
bordé  en  dehors  d'une  ligne  d*un  bruo-roussâtre;  à  l'intérieur  de 
la  partie  columellaire  du  bord  droit  s'élèvent  deux  dents  inégales 
pointues  dont  l'externe  est  la  plus  grande;  la  eoloration  est  assex 
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variable;  les  individus  que  l'on  Tolt  ie  plus  communément  dam  le» 
collections  sont  d*un  beau  vert,  et  ils  sont  ornés  sur  chaque  tour 
de  deux  zones  brunes  régulièrement  interrompues  à  de  petites  dis- 
tances par  des  petites  taches  formées  de  fines  lincoles  d'un  beau 
jaune  doré.  Les  grands  individus  ont  8  à  9  lignes  de  diamètre. 

f  176.  Hélice  convexe.  Helix  com^exa,  Raf. 

H,  testa  convexo^depressdf  subglobulotd^  diaphanâ,  rufescente^  /e— 
nuissime   et  regularîter  pimctatà;  anfractibus  conpêxis ,  ultimo 
basi  depresso  subaperto;  aperturd  obllquissimâ,  angustâ ,  dente 
coUtmeUari  obliqua  instructà  ;  iabro  albo  beui  sinuato. 
Hélix  hirsuta,  Var,  Fur.  Hbt.  des  Moll.  pi.  5o  A.  f.  a. 
Besh.  Encycl.  méth.  yers.  t.  a.  p.  a53.  n^  zi8. 
Habite  l'Amérique  septentrionale.  Espèce  *'que  M.  de  Férussac  con- 
fond avec  VH.  hirsuta^  mais  qui  en  est  bien  distincte;  elle  est 
aplatie ,  subglobuleuse  ;  sa  spire  est  formée  de  six  tours  à  peine 
convexes  dont  le  dernier  est  subanguleux  à  la  circonférence;  Taxe 
est  percé  d'une  peiite  fente  ombilicale;  l'ouverture  est  contractée 
et  elle  a  une  moindre  étendue  que  la  partie  du  dernier  tour  qui 
la  précède  ;  elle  est  garnie  sur  la  columelle  d'une  petite  dent  obli- 
que peu  saillante  et  en  proportion  beaucoup  plus  petite  que  celle 
de  VU,  hirsuta  i  l'ouverture  est  transverse,  arquée^  semi-lunaire  ; 
le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans ,  i  peine  renversé  en  dehors, 
îl  reste  simple ,  une  légère  dépression  le  divise  en  deux  petite 
lèvres  ;  il  s'insère  dans  la  dépression  ombilicale  ;  cette  espèce  est 
,  blanchâtre  ou  d'un  jaune  de  corne  ;  elle  est  striée  obscurément  et 

quelquefois  pointillée.  1:11e  a  4  à  5  ligues  de  diamètre.  M.  de  Fé- 
russac  a  donné  le  nom  d'B.  convexa  à  une  autre  espèce ,  mais 
nous  pensons  que  par  son  antériorité  le  nom  doit  rester  à  celle-ci. 

•f*  ijj.  Hélice  auriculée.  Hélix  auriculata.  Say. 

H,  testa  diseoideâ,  stiiatâ^  lutescente  vel  fuscd ,  umbilicatd,  spîrâ 
brevi  anfractibus  angustis^  eonvexiuscuUs;  aperturd  ringente^  con- 
torto-pUcatâ  angustissimd, 
^olygyra  auriculata.  Say.  Journ.  Acad.  nat.  Se.  t.  x.  p.  277. 
Fér.  Prod.  p.  33.  n»  98. 
Id.  Hisl.  des  Moll.  pi.  5o.  fig.  3.  4. 

Habite  la  Floride.  M.  de  Férussac,  dans  son  Prodrome,  ajoute  plu^ 

sieurs  synonymies,  se  fondant  surcelte  opinion  c^^V  HAsognomos» 

tomos  de  Gmelin  est  la  même  que  celle-ci  •  mais  la  phrase  caracté- 

•  ristique  lait  bien  voir  que  Gmelin  l'a  faite  d'après  des  figures  de 

'  Lister  qu'il  cite  dans  sa  synonymie.  En  examinant  ces  figures  de 
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Lister  on  y  reconnaît  bcilementdeiui  espèces  :  l'ime,  fig.  98,  nous 
parait  indétenDinable ,  c*est  celle^  qat  M.  de  Fénuaae  rapporte 
a  l'espèce  actaelle  ;  l'antre,  plus  exacte,  représente  l'if.  Aimiia;  il 
parait  que  c'est  celle-là  que  Gmelin  a  eu  plutôt  en  Tue.  Si  l'on 
▼eut  aToir  une  synonymie  vraiment  utile,  il  ne  dut  pas  y  introduire 
des  citations  qui  peuvent  entraîner  à  rerreur.  L'if,  isognomostomos 
de  Dillwyn,  que  dte  aussi  M.  de  Férussac^  offre  bien  plus  de  oon* 
fusion  puisqu'il  y  rapporte  trois  espèces. 
VB*  aurieultua  est  une  des  espèces  les  plus  curieuses:  die  se  rap* 
proche  un  peu  de  TJEf.  làbynnthta^  mais  son  ouTerture  pins  oouite 
est  plus  compliquée;  la  coquille  est  d'un  blane  jaunâtre  on  bnine;, 
ses  tours  sont  nombreux  et  sefrés;  l'ombilic  est  large»  mais  par  une 
4^fiation  dans  la  direction  du.  dernier  tour  puisqu'il  ne  laisse 
apercevoir  que  l'ayant-demier  tour  ;  la  surface  extérieure  est  ri* 
inlièrenient  striée.  Cette  coquille  a  6  on  7  lignes  de  dînn. 


-f"  178*  GiéUce  poilue.  Hélix  hirsuta.  Say. 

M»  Uftâ  WÊUÛmâf  gfobulotd^  pui/ormi,  rufé,  diaphane,  wuSque  hir» 
mUt  nièUu  eonvexd;  ap^rturd  obiiquUûmd^  tmgustusimd^  rimuU^ 
fomùf  denté  eolumeUari  prœlongd  elausâf  labro  tdbo  ^  tri^rwatQ, 

Say,  Jooiii.  Acad. nat.  of  Se  t«  i.  p.  17. 

Petiv,  Gax.  pi.  so5.  fig.  6. 

I4st  Goncli.  pi.  63.  f.  94. 

Fav.  Condi.  pi.  93.  fig.  3. 

SeUa  isagnomostomos,  GmeL  p.  36a  x.  n^  i58. 

MêiUt  dHuata.là.  p.  36i8.  n^  a3. 

Fér.  Prod.  p.  34.  n"  loi. 

Id.  Hist  des  MoU.  pi.  5oA.  f.  i  à  3. 

Deih.  Encyd.  méth.  vers.  1. 1.  p.  a53.  n^  117. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Probablement  trompé  par  les  fig., 
Dillwyn  a  confondu  cette  espèce  avec  VH,  punaata  de  Bom  (£f. 
hippocasittnum,  Lam.).  Ces  espèces  sont  aujourd'hui  trop  bien  con- 
nues pour]  qu'il  soit  nécessaire  d'insister  sur  une  erreur  de  ce 
genre ,  il  suffit  de  la  signaler.  h'B,  hinuta  est  certainement  une 
espèce  des  plus  singulières  ;  elle  est  globuleuse ,  d'un  brun- fauve  « 
couverte  d'un  épidémie  velu  à  poils  courts  et  sénés;  l'onverturo 
est  tellement  étroite  que  l'on  a  peine  à  se  persuader  qu'un  animal 
puisse^y  passer  ;  cette  onverture  est  transf  erse ,  le  bord  droit  dans 
sa  partie  columellaire  est  élargi ,  réflédii  en  dedans ,  remontant  de 
bu  en  haut  dans  la  position  normale  de  la  coquille;  ce  bord  ainsi 
élargi  est  creusé  de  deux  petites  échancrures  pen  écartées;  ce  re* 
dressement  du  bord  rétrécit  déjà  beaucoup  l'oaverture  et  en  fait 
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une  fente  étroite  devant  laquelle,  et  k  une  très  petite  distance,  s'é- 
lève une  grande  dent  cohimenaire  dont  l'extrémité  droite  s'inflé- 
diit  en  dedans  de  l^ouverture.  Cette  curieuse  espèce  a  4  lignes  de 
diamètre. 

^  179.  Hélice  fermée.  Helùc  cUmseu  Rafin. 

JET.  tatd  orbietdatd^  glohulosd^  depressiuseuld,  tenuUtime  graniûosd- 
grueo^fuscd;  uitimo  anfraetu  hasi  dtpretso^  ealiosoi  apêrfurd 
angustîssimd ,  dente  columellari  elato ,  clausd;  labro  inerassato  , 
atbOy  bidentato. 

Beiix  în/iata,  Say.  Jour,  of  Se  t  a.  p.  i53.  n^  4. 

Fér.Prod.  p.  34.  n**  104. 

Id.  Hist.  des  MoTI.  pi.  5z.  f.  a. 

Dcsh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  a.  p.  i5a.  n^  is6. 

Habite  TAménque  septentrionale.  M.  Say  dans  le  tome  t  du  Jour* 
nal  des  Sciences  de  Philadelphie  a  donné  le  nom  à*H.  clausa  k 
une  autre  espèce  qui  nous  est  enlièreiBent  inconnue.  Gfltte  ooquilh 
a  beaucoup  d'analogie  avec  VH,  personata;  elle  est  plus  aplatie  , 
de  couleur  plus  blaochAtre ,  elle  est  déprimée  au  centre  et  son 
ouverture  est  plus  étroite;  la  proportion  des  dents  et  leur  posi- 
tion sont  différeutea. 

'f  180.  Hélice  thyroïdienne.  HeUx  thyroidus.  Say. 

H,  testd  orbicidato-gîobosà,  corneo'-lutedf  regularîter  tenue  striât é  ; 
anfractibus  coiwexiuscu/is,  uitimo  bâti  perjbrato  ;  ppûrtura  semi— 
lunari  uni<i»iteitd  f  dente  eaiameUan;  labro^  a/bo,  lato^  depresso^ 
reflexo. 

List.  Conch.  pi.  9t.  %  91  • 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  193.  u*  €0. 

Say.  Jour.  Ac.  8c  nat.  de  Phil.  t«  1.  p.  laS.  [f!.  i. 

Fér.  Prod.p.  33.  n«96. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  49  A.  f.  4.  pi.  5o  A.  f.  «. 

Desh.  EncTcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i3o.  n*  6a. 

Say.  Amer.  Coneh.  n«  a.  pi.  x3.  fig.  a. 

Habite  les  États-Unis  d'Amérique.  Coquille  globuleuse,  d*un  brun- 
fauve  ou  jaunâtre,  finement  et  régulièrement  striée;  le  dernier 
tour  est  oonveie,  percé  à  la  base  d'une  fente  ombilicale  en  partie 
cachée  par  la  saillie  du  bord  droit;  l'ouverture  est  semi*lunaire; 
on  trouve  à  l'intérieur  sur  la  saillie  de  Tavant-dernier  tour  un  pe- 
tit tubercule  blanc,  oblique  et  obtus;  le  bord  droit  est  épaissi, 
blanc  et  subitement  renversé  en  dfhors  ;  lorsque  la  coquiUe  est 
jeune  Ja  dent  manque  et  dans  «ne  variété  elle  reste  rudimentaire. 
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•f-   i8i.  Hélice  notable.  Helix  denotata.  Fer. 

H.  testa  orbiculatO'depressd^  impeiforatà^  translucitfàf  eorneo  luiu^ 
cente  f  longitudinaUter  et  traïupersim  striatâ;  strîis  transversis 
minoribus  /  spira  planulatd  *  appendiculo  suhtingtdformi  albo , 
obliqua^  columellœ  adnatoj  labro  margine  albo ^  lato,  depresso, 
re/lexOf  bîdentato, 

Fér.  Prod.'p.  34.  n»  loa.  , 

Id.  Hist.  deâ  Moll.  pi.  49  A.  t  5.  et  pi.  5o  A.  f.  7. 

Helix  palUàta,  Say.  Jour,  of  the  Acad.Phil.  t.  a.  p.  iSa.  a»  3. 

Habite  rHlinois,  l'Ohio,  le  Kentucky,  dans  1* Amérique  septentrio- 
Dale.  Coquille  subdiscoîde,  aplalte,  d'un  bruu-jaunàtre ,  quel- 
quefois de  couleur  succiuée;  les  tours  de  spire  sont  peu  convexes; 
Ils  sont  ornés  d'un  grand  nombre  de  stries  longitudinales  régu- 
lières ,  traversées  par  des  stries  transverses  beaucoup  plus  fines  ; 
nous  avons  vu  des  individus  chez  lesquels  ces  dernières  stries  étaient 
à  peine  apparentes  ;  dans  la  plupart  le  dernier  tour  est  arrondi;  il 
j  a  une  variété  constante  dans  laquelle  ce  dernier  tour  est  caréné 
et  la  carèoe  est  crénelée  par  les  stries  qui  la  franchissent  ;  l'ouver- 
ture est  transverse,  bl&nche ,  rétrécie  par  une  grande  dent  oblique 
s'étendaut  d'une  extrémité  à  l'autre  du  bord  droit ,  fixée  sur  la  con- 
vexité de  Tavant-demier  tour;  le  bord  droit  est  très  épaissi , 
aplati  et  di\isé  par  deux  dents  saillantes.  Cette  espèce  sa  rapproche 
bien  de  V Helix  trid^mtata ,  mais  elle  est  plus  grande  et  n'a  pas  Tom- 
bUic  ouvert. 

•f-   i8a.  Hélice  tridentée.  Helia:  tridentata.  Say. 

H,  testd  orbiculatO'depressd^  planulatd^  corne o-luted,  regidaiiter 
tenue  striatd  ,  Hmbiàoatd  ;  ttriis  conferiîs  ^  longitudinalihus  ^ 
obliifuij;  mptrturd  albd ,  tridetitatd;  labro  plantdato^  rtflexo, 

Helix  tridentata.  Stij,  Encycl.  de  Kich.  art.  Conch. 

List.  Conch.  pi.  ga.  f.  99. 

Fér.  Prod.  p.  34.  n"  io5. 

Id.  Hist.  des  Moll.pl.  5t.  f.  3. 

Desh.  Eocyd.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  ax3.  n*'  17. 

Habite  l'Amériqiie  leptentrionale.  Coquille  ayant  6  i  7  lignes  de 
diaoïètrt;  ell«  est  aplatie,  ombiliquée,  d*un  jaune  corné  et  cou- 
verte de  stries  régulières  rapiirochées;  l'onvertnre  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  de  Vff,  personeta ,  elle  est  oblique  ;  une 
dent  lamelliforme  triangulaire  s'appuie  sur  le  milieu  de  Tavant- 
deruier  tour;  le  bord  droit  est  blanc,  épaissi,  aplati  et  divisé  en 
trois  arcs  de  cercle  inégaux  dont  les  points  de  jonction  sont  occu- 
pés par  de  petites  dents  «ignés. 

8. 
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•{•  i83.  Hélice  lamellée.  Hélix  carabùuUa.  Fer. 

■     » 

if«  testa  wtred  alhd,  ulroque  latere  eoncavo-plamilatâ^  eiUpsoided  ; 
anfraetièiu  gyratis  ,  ukimo  majore  ad  apertwran^  depreuo;  aper^ 
turd  dUatatdf  tubœfornd  obliqua^  rotundato^emilunari,  intus 
quinque  lamellatd  :  lamelld  columellari  alteris  ioHgiore» 

Fér.  Prod.  p.  34.  n**  tog. 

Id.  Hbt.  des  Moll.  pi.  5i  B.  f.  3. 

Bow.  Elem.  of  GoDch.  pi.  7.  f.  19. 

Hélix  RivoUi,  Desh.  EncycL  méth.  vers.  t.  a.  p.  908.  n"  9. 

Habite.  • .  le  cabinet  de  M.  de  RItoU.  Coquille  des  plus  singulières, 
discoïde,  aplatie,  concave  des  deux  côtés,  toute  blanche ,  mince , 
transparente,  striée  en  dessus ,  lisse  en  dessous;  les  tours  de  spire 
lont  étroits;  mais  le  dernier  est  irrégulier,  étant  plus  élargi  vers 
le  milieu  de  son  développement  à  l'endroit  opposé  à  l'ouverture; 
Touverture  est  ovale ,  semi-lunaire ,  dilatée  en  pavillon  de  trom- 
pette; à  l'intérieur  et  dans  le  fond  de  l'ouverture  on  remarque 
cinq  lames  parallèles  saillantes  qui  se  prolongent  dans  toute  la 
longueur  de  la  moitié  antérieure  du  dernier  tour;  une  de  ces 
lames  plus  prolongée  que  les  autres  s'avance  sur  l'a^ant-demier 
tour  jusqu'au  niveau  del'çuverture.  Nous  n'avons  jamais  vu  qu'un 
seul  individu  de  cette  espèee,  l'une  des  plus  rares  du  genre  Hélice, 
nous  pensons  que  c'est  lui  qui  a  été  figuré  par  BL  de  Férussac  ; 
il  appartenait  &  la  collection  de  M.  de  La  Touche»  il  est  actuelle- 
ment ddtas  celle  de  M.  de  EivolL 

-^  i84*  Hélice  diodonte.  Hélix  diodonta.  Mûhlf. 

H*  teitd  aperte  umbUicatd^  depreud^  pUutd,  eomeo-fiucd;  aperturd 
perobliqud ,  pandurœ/ormi  ;  perûtomate  f^Uxo ,  rvhiamdo  ,  hi'- 
dentato, 

H,  diotbnta,  Y.  Muhlf.  Mus.  Css.  vindob. 

Fér.  pi.  5iA.i  I.  HeUcodonta  diodonta, 

Rossm.  Xeon. Sussw.  Moll.  p.  69.  pi.  i.  f.  19. 

Habite  F  Allemagne,  dans  les  Alpes  du  Banat.  Cette  coquille,  pour 
sa  forme  extérieure ,  pour  sa  couleur,  a  les  plus  grands  rapports 
avec  XB.  kolocericea  ;  elle  a  un  caractère  constant  qui  la  distingue 
nettement;  l'ouverture ,  plus  large  que  haute  9  a  deux  dents  oppo- 
sées ,  ce  qui  donne  à  son  contour  intérieur  la  fonne  d'un  huit  de 
chinire. 

f  i85.  Hélice  uDidentée.  Hélix  monodon.  Fér. 

M,  têstd  comHdcd^ghbulatd,  perfaratd^  cormd  muktjpiratd ,  pu" 
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bescenU;  dperturd  depreud^  lahro  mûu  ûlho  margmato^  mermt» 
sato  in  margine  inferiore  uni  Jentato, 

Belis  ttmdmtaia.  Drap.  Moll.  de  Fgmc  p.  8i.  ph'7.  f.  i5.  j 

Id.  Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  14.  n*  ?• 

Id.  Ross.  Icon.  t  x.  p.  66.  pi.  x.  f.  x5. 

HeBx  cobresiana.  Alteo.  Sy8t.p.  79.  pL  9.  f.  x8. 

Belix pjrramidêo,  B  Hartm.  Syst.  p.  939.  n<>  34. 

Beiix  monodon,  Fér.  Hist.  des  MoU.  Prod.  p,  35.  n^  taa. 

Pfeif.  Syst  anord.  p.  aa.  pi.  a.  f.  x. 

Habite  eo  France,  en  Allemagne,  en  Suisse,  etc.,  dans  les  bois,  sous  ka 
feuiUes  mortes.  Plus  nous  comparons  cette  espèce  avecrJET.  edentula 
et  plus  nous  nous  persuadons  ,dt  Tidentité  de  leurs  caractères , 
aussi  nous  pensons  qu*il  est  nécessaire  de  les  réunir  :  toutes  deux 
ont  une  Ibnne  subooniquQ  les  tours  despire  sont  nombreux,  légère» 
ment  convexes,  finement  striés ,  mais  les  stries  ne  sont  pas  égales  à 
la  circonférence;  le  dernier  tour  est  subanguleux,  et  cet  angle  est 
blanchâtre,  tandis  que  tout  le  reste  est  d*un  brun-corné  transpa- 
rent; le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous  et  percé  au  centre 
d'un  ombilic  très  étroit  ;  l'ouverture  est  déprimée  ;  le  bord  droit 
est  blanc  et  épaitti  en  dedans.  Dans  VH,  edentuia  la  partie  infé- 
rieure du  bord  est  simple ,  dans  V£t,  monodon,  sur  cette  partie  un 
peu  plus  épaisse  s'élève  une  petite  dent.  Cette  différence  peut  être 
le  r^ultat  de  l'âge,  et  n'est  pas  suffisante,  selon  nous,  pour  établir 
des  espèces, 

i;  i86.  Hélice  bidentëe.  Helix  bidentata.  Ghem. 

H,  testa  eonico-globosd,fuscd^  ptrforatd^  nitidd,  anfraetiius  oetonis^ 
aperturd  depressd,  in  margine  infiriorè  intus  bidentàtâ  ^  mat^ 
gine,  reflexoy  albo, 

Chem.  Conch.  t.  9.  p.  5o.  pi.  laa.  f.  io5a  ? 

Lin.  Gmel.  p.  364a.  u*  a3x. 

Alten.  9yst  p.  77.  pi.  9.  f.  17. 

Trochus  bidens,  Dillw.  Cat*  t.  2,  p.  790.  n^  74* 

Hélix  bidentata,  Fér.  Prod.  p.  35.  n<^  lai. 

Niiss,  Hist  Moll.  suec  p.  x4.  no  x.  '^ 

Mich.  Gompl.  à  Drap.  p.  xa.  n**  5.  pi.  i4-  f»  s^* 

Pfeil  Syst.  anord.  part.  3.  p.  17.  pi.  4.  f.  x3.  x4* 

Ross.  Icon.  t.  X.  p.  65.  pi.  x.  f.  x4. 

Habite  en  France ,  en  Allemagne ,  en  Suède ,  en  Angleterre.  Elle  est 
assez  rare.  Coquille. fauve  ou  brune,  subcomée,  transparente, 
quelquefois  pointilléede  noir  ;  elle  est  conoîde ,  obtuse  au  sommet, 
ses  toun  sont  nombreux  et  étroits ,  à  peine  striés  ;  le  dernier  tour 
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est  subanguleux  k  la  cireonférenee  »  cooTeze  en  detioiis,  Don  om- 
biliqué  ou  perforé,  Tangle  est  blanchâtre  ;  l'ouverture  e»t  compri- 
mée de  haut  en  bas  ;  k  péristome  est  épaissi  en  dedans  :  il  est  blanc 
et  garni  de  deux  dents  sur  la  partie  inférieure. 
Cette  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Ueiix  eJeatula  et  uni» 
dâfifata  ;  il  semble  que  la  première  loit  le  jeune  âge  ;  la  seconde 
un  état  plus  avancé  de  celle-ci  à  Télat  adulte.  Elle  a  environ  3  li- 
gnes de  diamètre. 

f  187.  Hélice  de-Bosc.  HelLv  Bosciana.  Yér. 

H,  testa  conicd  f  trochîformî^  apice  acutd^suBtus  pland  ^  candidd 
xonis  angustis  rufo  nigriscircumdatd  ;  anfractihus  plants  lœvigatis, 
ultîmo  ad  pei'iphœrîam  angtdato  :  angulo  acuto  /  aperturd  trigond, 
labro  albo  reflexo. 

Fér.  Prod.  p.  37.  n%i44* 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  64.  f.  i. 

Habite  le  Brésil.  Très  jolie  espèce  trochi forme,  à  spire  pointue,  com- 
posée de  cinq  à  six  tours  aplatis  dont  le  dernier  est  anguleux  â  la 
circonférence;  Tangleest  aigu  en  dessous;  ce  dernier  tour  esta 
peine  convexe  ,  il  u*est  pas  ombiliqué  ;  Touverture  est  triangulaire, 
transverse  ;  sou  bord  est  assez  épais  et  renversé  en  dehors  ;  il  est 
blanc  ;  toute  la  coquille  est  d'un  beau  blanc  laiteux;  les  tours  sont 
ornés  de  deux  lifjnes  brunes  ;  le  dernier  en  a  une  troisième  en  des- 
sous. 

+  i88.  Hélice  de  Turquie.  Hélix  Turcica.  Dillw. 

H,  testd  albîddj  dcpressd^  umhilicatd  carinatd^  punctts  muricatls  ; 
eminentiàus  scabrd  ;  margine  anfractuum  acuto^  umbilico  peryio , 
amplo ,  marginato  ;  aperturd  subietragond.  Chem. 

Trochus  lurcicus.  Cbcin.  Conch.  t.  1 1.  p.  a8o.  pi.  409.  fig.  ao65. 
ao66. 

Ilelix  turcica.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  goi.  n*  44* 

Fér.  Prod.  p.  37.  u°  148. 

Id.  Hiât.  des  Mull.  pL  65.  f.  a. 

Habite  Mogador  et  Maroc,  Chemnitx.  Espèce  fort  singulière  ayant 
plus  d'auulogie  avec  Vff.  aibeUa  qu*avec  toute  autre  ;  elle  est  dis- 
coïde; la  spire  est  tout-à-fait  plane;  on  y  cdnplecinq  tours  ren- 
dus rugueux  par  des  stries  et  des  ponctuations  saillantes  ;  les  tours 
sont  limités  par  un  angle  crénelé  qui  s^avance  un  peu  au  dessus 
de  la  suture  ;  sur  le  dernier  tour ,  cet  angle  est  très  aigu  et  irrégu- 
Uèrement  crénelé  ;  Ponbilic  est  fort  grand,  on  peut  y  voir  tous  les 
tanrs  de  spire ,  et  il  est  circonscrit  â  l'extérieur  par  un  angle  sail- 
hnit;  la  snr&ce,  placée  entre  cat  angle  et  la  earène  extérieure , 
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est  aplatie,  non  convexe  el  forme  an  plan  oblique  ;  rouverture  est 
quadraoçulairc ,  à  bord  mince  et  trancbant.  L^indiTldu  figuré  par 
Chemailz  est  d'un  blauc-rbussAtre;  celui  représenté  par  M.  de 
Férussac  est  d'un  brun  peu  intense,  couleur  que  Ton  voit  quelque» 
fois  aussi  sur  certaines  variétés  de  VU,  albella.  Cette  coquille  a 
XI  lignes  de  diamètre. 

^  189.  Hélice  caLàfzn^  Hélix  solarium.  Quoy. 

M,  testa  Mscoided^  fragili,  carinatdt  striatd^  Juivd  ;  tpird  ' conicd  f 
obtusd  }  apertura  triangulari;  rimd  umhiUcali  JUaUUdf  altdj  art'' 
fnetibus  septenU,  valde  distiactU, 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  TAst.  t.  a.  p.  z3i.  pi.  11.  f.  a4  4  ag. 

Habite  à  la  Nouvelle-Irlande,  sur  les  arbres  du  havre  Carteret* 
Petite  espèce  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rappproche  de  CHeUx 
eUgans  ;  elle  est  discoïde,  aplatie  en  dessous,  conoîde  en  dessus; 
la  spire,  assez  pointue,  est  formée  de  sept  tours  étroits  et  aplatis  ; 
le  derme?  tour  est  caréné  i  la  circonférence,  il  est  peu  convexe 
eu  dessous  et  il  est  rendu  concave  par  une  grande  dépression  qui 
sert  d*entrée|è  uu  petit  ombilic;  Touvcrlure  est  subquadrangu* 
laire ,  déprimée,  tiausverse;  le  bord  est  mince  et  tranchant ,  et  il 
forme  un  angle  profond  dans  l'endroit  où  se  termine  bi  carène  exté« 
rieur e  ;  toute  la  surface  inférieure  est  finement  striée,  la  couleur 
est  d*uii  blanc-jaunàtre  corné.  Cette  espèce  a  4  lignes  de  dia- 
mètre. 

-}•  ipo.  Hélice  de  Tonga.  HeUx  Tongana.  Quoy. 

B,  têstd  diseoiduiy  conicd;  imperjbratd,fr€tgili,pellueiddj  èicartnatd, 
albicamif  aptrturd  subinangulari  ;  labro  simpiiei^  acuto;  coài'^ 
muUd  contorld  ;  a/t/rmetibia  sex, 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  TAst.  t.  a.  p.  z3o.  pi.  11.  f.  19  à  a3. 

Habite  Vile  Toagatabou.  Petite  coquille  globuleuse,  à  spire  assex 
saillante  et  conique  ;  on  y  compte  cinq  tours  étroits  peu  convexes 
dont  le  dernier  est  sub-biauguleiix  à  la  circonférence  ;  ce  dernier 
totnr  est  convexe  en  dessous ,  non  ombiliqué  ;  l'ouverture  est  asseï 
grande,  semi-lunaire,  subtransverse ,  à  peine  anguleuse  extérieur 
rement  ;  son  bord  est  mince ,  simple  et  tranebaut  ;  toute  la  co» 
quille  est  blanchâtre  sous  unépiderme  jaunfttre;  elle  est  mince, 
transparente  et  fragile;  quelques  individus  portent  sur  Tangle  une 
ligne  droite  d'un  rouge-brun. 

-[-   191.  Hélice  excluse.  lielijc  exelusa.  Fér. 

i7,  tend  dUcoideâf  depressd^  stnatdj  pei/oratd  ^  carinatd,  manm^-* 
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rûté^fatdâ  rubrà  cmetâ;  ûpirtwrd  triangulari;  pttrùUmaU  sin^ 
pUei;  anjraetihu  dMdio  quant, 

Tèf,  Frod.  p,  49.  n«  297. 

Toy.  de  l*Ur,  lool.  p.  47a. 

Quoy  el  Gaiin.  Voy.  de  TAstr;  t  a.  p.'xi?.  pL  10.  i  ai  à  a5. 

Habite  la  NoonAle-Guinée,  File  de  Vanikoro.  Quoy,  Coquille  dis- 
coïde, aplatie,  à  spire  peu  saillante,  conoîde,  &  laqudle  on 
compte  ciDq  tours  aplatb,  séparé»  par  une  suture  bordée  en  des» 

H  sus;  le  dernier  tour  est  fortement  caréné  k  la  circonférence ,  il 
est  oouTeie  en  dessous  et  percé  an  centre  d*un  grand  ombilicJn- 
fundibuliforme  ;]  toute  la  sur&ce  extérieure  est  striée  par  des  ao- 
croissemens;  TouTerture  est  transverse,  triangulaire,  &  bord  simple, 
mince  et  trancbant  ;  toute  la  coquille  est  marbrée  de  brun  et  de 
verdàtre;  en  dessus,  le  milieu  des  tours  présente  une  petite  ligne 
d*nn  rouge  vif ,  une  autre  semblable  se  voit  en  dessous  du  dernier 
tour.  Cette  espèce  a  8  lignes  de  diamètre. 

i*  19a.  Hélice  de  Jenris.  Helùc  JervUensis.  Quoy. 

H,  testd globosâ,  subfragili, perforâtes  vaUe  et  oblique  siriatd,  cari^' 
matdffitivd;  suturù  rimd  umbUicali  rubentibtu  anfractibtu  quinù^ 
ultimo  ventricoso;  aperturd  latd^  send'4unaid;  peristomate  simplieL 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  deTAstr.  t.  a.  p.  ia6.  pi.  10.  f.  18  à  ai. 

Habite  la  baie  de  Jenris  i  la  Nouyelle-Hollande.  Qfio/.  Coquille  glo- 
buleuse dont  la  spire  est  assez  saillante  et  formée  de  six  tours  con- 
vexes et  étroits  ;  le  dernier  est  en  proportion  plus  grand  que  les 
autres,  il  est  subangnleux  i  la  circonférence,  très  convexe  en  des- 
sous et  percé  d'un  ombilic  médiocre;  Touverture  est  grande,  semi- 
lunaire  ;  le  bord  droit  est  peu  épais ,  blanc  et  renversé  seulement 
au  dessus  de  Tombilic  qu'il  cache  en  petite  partie  par  son  élargis- 
sement; toute  la  surface  extérieure  est  striée;  les  stries  sont  peu 
profondes  et  espacées;  toute  la  coquille  est  jaunâtre;' les  sutures 
sont  marquées  par  une  petite  ligne  roogeàtre  et  une  tache  de  même 
couleur  entoure  l'ombilic 

f  193.  Hélice  de  la  Nouvelle-Irlande,  Hélix  Nopce-Hi- 
berniœ.  Quoy. 

JET.  testd  discouiedf  suhglobosd^  carinatâ^  tenmterstriatdj  luted;  lined 
rubente  cinetâ;  epidermidefulpo^fugaci;  anjraetibut  senis  œqua-^ 
hter  decurrentibus  ;  aperturd  latd^subtriangulari;  îabro  tantispcr 
rtflexo  ;  umbiiieo  exîguo, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  t  1.  p.  ia4>  pi-  10.  f.  14  a  17. 

Habite  à  la  Nouvelle-Irlande ,  au  havre  Carteret.  quoy.  Coquille 
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orbicaliire,  snbglobulcQfle;  les  tours  de  ipire  soDt  bien  régidien*, 
peu  oonveses,  finement  striés;  le  dernier  est  «n^lcox  à  la  cir- 
conférence; il  est  connse  en  dessous,  percé  an  eentre  d'un  trou 
ombilioal  très  petit;  Fonferture  est  transTcrse,  subtrigone;  le 
bord  est  simple ,  mince ,  obtus  et  blancbâtre  ;  la  conteur  de  cetto 
coquille  est  d'un  Jaunâtre  sale  et  la  carène  est  teinte  de  rougeâtrt» 
Cette  espèce  a  9  i  lo  lignes  de  diamètre. 

-{-  194.  HéKce  aplatie.  HeUx  explanata.  Quoy. 

M,  tesid  Sseoided^  perforatd^  carinatd,  desuper  piandf  suhtut  eon^ 
ftxdf  paiUde/uM,  tratuvertim  itrîatd,  mttd  eastaned  infra  co* 
rinam  ;  labro^  triangulan^  tîmpUci^  intUs  albo  ;  anfractibus  senit. 

Quoj  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  xa3.  pi.  xo.  f.  10  à  x3. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée ,  au  port  de  Dorey.  Espèce  discoïde  » 
aplatie,  carénée  et  tranchante  dans  le  milieu  du  dernier  tour  ; 
les  tours  de  spire  sont  bien  réguliers ,  k  peine  convexes,  séparéi 
par  une  suture  linéaire  profonde  ;  le  dernier  tour  est  oonveac  en 
dessous,  déprimé  au  centre  et  percé  d'un  ombilic  étroit;  toute  Hi 
surface  extérieure  est  finement  striée  par  des  accroissemens;  Tou- 
verture  est  transverse ,  déprimée  ;  le  bord  est  simple ,  tranchant 
et  forme  un  angle  correspondant  k  la  terminaison  de  la  carène;  la 
couleur  est  d'un  jaune-rougeàtre,  très  pâle  et  l'on  voit  au  dessus 
de  la  carène  uoe  xone  étroite  d'un  brun-marron;  l'intérieur  àm 
l'ouverture  est  blanchâtre.  Les  grands  individus  ont  i3  lignes  de 
diamètre. 

•f  195.  Hélice  pauvre,  ffelùc  misella.  Fer. 

a.  tesid  minimd,  orbicuUwi^  subghbosd^fragiU,  imperforatd,  subtt»" 
luùmè  striatd^  earinatd^eoriudpeUucidd;  aperturd  ûV€Uo»iunan, 

Fér.  Prod.  p.  5o.  n*  3o6. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  lia.  pi.  xo.  f.  5  à  9. 

Habite  l'île  de  Guam ,  sous  les  feuiUes  mortes  des  palmiers.  Qucjr, 
Petite  coquille  ayant  trois  lignes  de  diamètre  ou  un  peu  plus,  et 
offrant  beaucoup  de  ressemblance  avec  VU,  sericea,  que  l'on  trouva 
avec  abondance  en  Europe,  Celle-ci  est  cornée,  brune,  mince^ 
transparente ,  luisante ,  quoique  finement  striée;  le  dernier  tour, 
est  subanguleux  k  la  droonférence ,  déprimé  au  centre,  mais  non 
ombiliqué;  l'ouverture  est  semi-lunaire,  transverse,  oblique. à 
bord  mince,  mais  obtus  et  solide,  surtout  Ters  son  insertion colu«; 
mellaire. 

*h  196.  Hélice  transparente.  HeUx  translucida. 

H,  teitd  JragiU,  impirforatOp  wato^conted,  valdè  [ventricosdf  toté 
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a&df  dtaph<me4t  transversim  struUd;  aperturd  magnâ,  ampld, 
subrotitndd ;  peristomaU  acuto,  dentieulatOj  interrupto» 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l'Ast  t.  a.  p.  zo3.  pi.  8.  f.  zi  &  i3. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée;  au  port  de  Dorey.  Quoy  et  Gaimard, 
Espèce  fort  remarquable  et  très  rare ,  un  seul  indiTidu  a  été 
trouvé;  elle  est  conique ,  trocbiforme ,  k  tours  peu  convexes  dont 
le  dernier  est  fort  grand  en  proportion  ;  il  présente  k  sa  circon- 
férence un  petit  aplatifliement  limité  de  chaque  côté  par  un  angle 
peu  apparent;  en  dessous  »  ce  tour  est  convexe  €i  non  perforé, 
foute  la  surface  extérieure  est  couverte  de  fines  stries  ouduleuset 
assez  profondes  et  régulières  ;  Touverture  est  ovale-obronde,'[8ub« 
transverse  ;  Textrémité  columellaire  du  bord  droit  est  aplatie  et 
slusère  sur  Taxe  ;  elle  présente  une  petite  duplicature  ;  le  bord 
droit  est  épaissi,  renversé  en  dehors,  élégamment  plissé  et  dentelé; 
il  est  d*un  beau  blanc-opaque ,  tandis  que  toute  la  coquille,  mince, 
transparente,  très  fragile,  est  partout  d*un  beau  blanc-laiteux. 
Cette  coquille  a  x8  lignes  de  hauteur  et  z 4  de  diam. 

•f-  igy.  Hélice  trochoïde.  Hélix  tiochoides.  Quoy. 

A  testa  conoidedj  lem,  apice  acutâjjtammis  fiucis  pictâ  ;  aperturd 
ampldj  triang^lari }  peristomate  amplOf  acttto,  tûntispêr  recuryato; 
maîèiiico  non  dtstinctog  anfrmetihut  s^nU  iatis. 

HêUx  trocluu,  Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  TAstr.  t.  ».  p.  zoo.  pi.  8. 
fig.  5  à  7. 

Heiix  goberti.  Leai.  Yoy  de  la  Coq.  Zool  p.  3 14.  n**  5?  ? 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Il  est  k  présumer  que 
cette  espèce  est  la  même  que  celle  nommée  Hélix  goberti  par 
M.  Lessoo ,  mais  comme  cet  auteur  ne  Ta  pas  fait  figurer  et  comme 
sa  description  est  incomplète ,  nous  avons  dA  dans  notre  incerti* 
tode  accepter  le  nom  donné  par  M.  Quoy.  Quant  à  celui-ci,  il  est 
à  présumer  que  M.  Qnoy  aura  voulu  mettre  HeUx  trochoides,  n'i- 
gnorant pas  que  Muller  avait  déjà  donné  à  une  autre  espèce  le  nom 
à'Hetix  trochus. 

Comme  Tindique  son  nom,  cette  coquille  est  trochiforme,  elle  se 
rapproche  de  VffeSxpifeus ^  sa  spire  est  élancée,  pointue,  formée 
de  six  tours  à  peine  convexes,  lisses  ou  striés  par  les  accroisse- 
mens;  le  dernier  tour  est  subanguleux  â  la  circonférence,  il  est 
aplati  en  dessous,  sans  ombilic;  l'ouverture  est  ovale ,  transverse, 
très  oblique  ;  la  columelle  est  oblique,  arrondie;  elle  prend  nai»* 
sance  comme  dans  certains  trockut  d'une  dépression  médiane  ;  le 
bord  droit  est  d'un  blanc-roux  assez  épais  et  fortement  renversé 
en  dehors;  la  couleur  est  partout  d'un  brun-rougeàtre  plus  oa 


moins  foncé  ^elon  les  indÎTidas  et  diiné  oo  vergeté  de  blanc* 
fauve;  une  zoue  blanchâtre  sobarticalée  de  taches  rousses  se  voit 
ordinairement  à  la  circonférence  du  dernier  tour ,  elle  n'exiate  pni 
dans  tous  les  individus,  dette  coquille  est  fort  rare. 

f  198.  Hélice  pointue.  BelLc  acuta.  Quoy. 

H»  testé  firagUi^  eonied  ^  twtiisptrtnehifofmi^  earimmté^  iuted,  vittâ 
castaneâ  cioctd  i  aperturà  trianguiari  ;  perûtomatt  kuo,  rtflexo^ 
antice  acuto;  eolumeUd  mrcuaU;  umhiÛeo  dUtimeia;  tmfractibus 
^uaus, 

Qooy  et  Gain.  Voj.  de  TAst.  t.  s.  p.  98.  pi.  S.  t.  i  i  4. 

Carœaiia  grata.  Michelin.  Bttll.  de  Concb.  t.  i.  pi.  9. 

Habit*  la  NouveUe-Guinée,  an  port  de  Dorey.  Coquille  élégante , 
trochiibnne,  d'un  beau  jaune-citroo,  mince,  transparente^  finement 
striée  par  des  aceroissemens  ;  les  tours  sont  aplatis  p  à  peine  con-- 
▼eies;  le  dernier  porte  ii  la  circonférence  une  carène  mince  et  tran- 
cbante,an«dasBns  de  laquelle  se  montre  une  lone  d'un  brun  peu  foncé; 

f;  en  dessous,  le  dernier  tour  est  convexe,  il  est  percé  au  centre 
d'un  petit  ombilic  que  recouvre  en  grande  partie  la  base  du  bord 
droit,  i  mesure  qu^if  se  développe;  au  dessous  de  la  carène  on 
trouve  souvent  une  seconde  lone  brune  ;  elle  est  formée  d*un  grand 
nombre  de  liucolca extrêmement  fines  et  très  rapprochées;  Tou* 
ircrture  c^t  transvene,  triangnUôre ,  à  bord  blanc  et  fortement 
évasé. 

-{•  199.  Hélice  oblitérée.  Hélix  obliterata.  Fér. 

H,  testa  orbiculatdt  ad  perîphœriam  ûngulato-csuiMOtd  ^  supra  sub- 
amicâ^  subtus  valdé  turgidd^  impetforatdy  gnumlasd,  subepi" 
dermide  rufo  albicante;  aperturd  albd,  trmmguiari ,  basi  iate 
cailosd;  iabro  refiexo, 

Fér.  Hist.  des  MolL  pL  61.  i  3.  4. 

Id.Prod.p.S6.  n^'iSG. 

Desh.  Enejd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  %59.  no  x3a. 

Habile  Pnrto-Riccn.  Maugé,  Espèce  très  voisine  de  VH,  înflata  {Cch 
roco//a  mflata.  Larak.)  et  qui  pent^étre  n'en  est  qu^nne  variété  ; 
la  spire  est  plus  sai liante,  plus  conique;  la  surfiroe  extérieure  est 
chargée  d'nn  grand  nombre  de  granulations;  répiderme  ea  d'un 
brun-verdâtre  et  la  coquille  est  blanche  lorsqu'elle  en  est  dépouil* 
lée;  Towcrture  est  grand»,  subtriangniaire ,  à  peine  angulense  la« 
téralemant  ;  le  bord  droit  part  da  centre  on  sa  base  s*étale  en  une 
large  callnsité  ;  ce-bord  est  large  en  cet  endroit ,  3  rentre  en  dedans 
de  Touvcrture  pour  s'élargir  bientôt  après;  il  se  'rétréctt  et  se  ren» 
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¥ene  en  dehors  dans  le  rate  de  son  étendue.  Celte  coquille  a  quel- 
quefois près  de  a  pouces  de  i 


f*  aoo.  Hëlice  polymorphe.  Hetix  polymorpha.  Imsr^. 

H.  testé  discoideiheomeâf  gri*^  fiiseo  zonatâ,  gramJotâ;  anfrae* 
ûbut  pUmiiatit  /  uUimo  ad  peripkmriam  eanmUô ,  tubtut  convexe 
umbUico  pbu  minusve  aperto,  perforaio;  operturdMuptâf  tutsê» 
midunarij  labro  alào,  incrassate^  ntbrejlexo,  , 

Low.  Prim.  Faun.  Mad.  p.  54.  n»  46.  pi.  6.  f.  1 1  à  t6. 

Habite  Madère,  Porto-Sancto ,  Ténériifre.  Espèce  essentieUemcnt  w- 
riable  dans  sa  forme;  passant  de  la  Irochiforme  à  la  discoïde  par 
degrés  presque  insensibles ,  mais  toujours  reoonnaissable  à  son  om» 
bilic,  à  sa  coloration, mais  surtout  aux  grosses  granulations,  quel- 
quefois oblongues,  dont  elle  est  partout  recouverte;  son  test  [est 
épais  et  solide  ;  Touverture  est  très  oblique,  subsemi-lunaire,  à  pé- 
ristome  interrompu  ;  le  bord  est  blanc,  assea  épais  et  un  peu  évasé; 
cette  coquille  est  très  commune.  Les  grands  individus  ont  Sa  6  lignes 
de  diamètre. 

•f  aoi.  Hélice  de  Madère.  Hélix  Maderensis.  Wood. 

H,  testa  rotundat<HUpressàf  soluUusculd^  umhiUeatd^  carinatd^  suhtus 

eonvexiore,  striatà,  grised,  fusco  uni/asciatdf  supra  brevî,  conicâ^ 

fucescente^  anfraetibus  planulatu^  ultimo  ad  aperturam  granu^ 

loso  ;  apêrturd  subrotundâ  obliqua  ;  labro  aWo^  simpUel,  subcon-^ 

tUuto. 

Low.  Primit  Faun.  Madèr.  p.  48.  n*  3o.  pi.  5.  f.  as. 

Wood.  Gonch.  sup.  pi.  8.  f.  84* 

Habite  Madère,  où  elle  est  très  commune.  Espèce  discoïde,  aplatie , 
a  spire  courte  et  conique,  composée  de  six  à  sept  tours  aplatis , 
striés ,  subgranuleux ,  surtout  vers  TouTerture;  le  dernier  tour  est 
caréné  k  sa  partie  supérieure  ;  il  est  convexe  en  dessous ,  largement 
ombiliqué;  rouverture  est  arrondie,  très  oblique;  son  bord  est 
Maac ,  épaissi  k  Tintérieur  et  disjoint  dans  on  petit  espace  ;  la  cou-^ 
leur  de  cette  coquille  est  grisâtre  en  dessous  et  ornée  de  ce  cété 
d*une  xone  brune  étroite;  en  dessus  elle  est  brunâtre.  Les  plut 
grands  individus  ont  4  lignes  de  diamètre. 

-f  20a.  Hélice  pauvrette.  Hélix  paupercula.  Lowe; 

H.  testé  minimd,  discoided^  depressd,  supeme  angulatd,  basi  laie  um^ 
bilicatd ,  striaUh^rugosâ^  spird  plana;  ultimo  anfractu  subtus  eon^ 
tfexiusculo;  aperturâ  rotundatdy  eoarctatdp  lateraOter  unidentaté  f 
labro  continua  f  albof  incrassatOt 


BBucB.  xa5 

Low.  Prim.  Fann.  Madèr.p.  47*  o"  27.  pi.  S.  £  19. 

Habite  Madère  et  Porto-Sancto ,  non  loin  de  la  mer.  Petite  eoquiflt 
fort  singnlière ,  discoide ,  aplatie  eo  desiui ,  un  pen  plus  eonveie 
en  dessous ,  où  elle  est  percée  d*aii  large  OBbiiic  dans  lequel  les 
toors  de  la  spire  se  Yoient  Iras  bien  ;  tonte  la  coquille  est  brune  et 
comme  cariée  ;  un  angle  est  placé  à  la  partie  supérieure  du  dernier 
tour;  TouTerture  est  singulière,  il  semble  que  Tammal,  panrenu  au 
terme  de  son  accroissement ,  a  touIu  fermer  TouVerture  de  sa  co- 
quille par  un  diaphragme  au  milieu  duquel  il  s'est  ménagé  une 
jssue  beaucoup  pins  petite  qu'elle  n'était  d*abord;  cette  ouverture 
est  arrondie,  détachée  de  rafant-demier  tour;  son  bord  est  plane, 
^aiasi,  continu ,  renversé  en  dehors  et  garni  sur  le  côté  d'une  pe» 
lite  dent  conique.  Cette  coquille  a  a  lignes  de  diamètre. 

"f*  io3.  Hélice  actinophore.  Hélix  actinophora.  Lowe* 

H,  testa  orbiadûUh^pressd^fusc<hru/escente,  acute  earînatd^  spirâ 
piamdatd  f  am/ractibus  ttriatis  ;  striis  creberrinûs^  tenuissimis  un^ 
dttUuit^  lamellosis  quièusdam  ad  carinam  in  lanulltu  brepes  aeutatf 
radiantes,  productis;  apertura  subovaté^  tnauverid;  labro  refiex9f 
acuto,patulo, 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  45.  Uo  10.  pL  5.  f.  14. 

Habite  Madère,  dans  les  forêts.  Petite  coquille  aplatie,  discoïde, 
toute  brune,  chargée  de  stries  lamelleuses  dont  un  grand  nombre 
se  relève  en  forme  d'écaillés  membraneuses  au-dessous  de  la  carène 
du  dernier  tour  ;  Touverlure  est  ovale ,  transverse  ;  le  bord  est  assez 
épais  ;  renversé  en  dehors  et  simple  dans  toute  son  étendue. 

t  2o4*  Hélice  de  Webb.  HelLc  fF'ebbUma.  Lowe.        , 

B,  testa  sttbdiscoidedf/iisco^omedf  subtta  convexd  ,  virescente,  in^* 
super  conicdf  ad  periphœriam  vaide  carinatd ,  miautissime  gramt^ 
latd;  aperiurd  subovaii,  magnd^  extus  angulatd  ^  labro  simpiid 
angusIOy  rejUxo» 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  44*  n**  t6.  pi.  5.  f.  xo. 

Habite  à  Piorto-Sancto ,  sur  les  montagnes.  Très  belle  et  très  rare  es« 
pèce ,  appartenant  aux  Carocolles  de  Lamarck  ;  elle  est  sobdiscoïde  ; 
sa  spire  est  en  cône  très  court  et  obtus  ;  le  dernier  tour  est  très 
grand,  convexe  en  dessous,  sans  ombilic  et  fortement  caréné  à  sa 
circonférence  ;  la  surface  extérieure  est  luisante  et  finement  granu- 
leuse vers  U  carène;  l'ouverture  est  grande ,  transverse ,  ovale;  le 
bord  est  peu  épais,  renversé  en  dehors  et  il  présente  un  angle  cor- 
respondant i  l'extrémité  de  la  carène;  toute  cette  coquille  est 
mince  et*  transparente;  d'un  beau  brun-comé  foncé,  passant  au 
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Terdâtre  vers  le  centre  du  dernier  tour.  Le  diamètre  deœtte  espèce 
est  de  8  àg  lignes. 

t  tao5.  Hélice  agréable.  Hélix  fausta.  Lowe. 

H,  testa  orbiculatosubglobosd^  cartnatâ,  piUs  brevuàrms  hirsutd, 
tenue  striatâ ,  spird  conoideâ  Âepreud  f  tuifraetAms  planulatis^ 
ultimo  subtus  convexo,  perforato  ;  aperturd  dente  smpenori  elort^ 
gatd,  angttitata  ;  labro  refiexo,  Uutu  tubbidentato» 

Low.  Prim.  FauD.  Madèr.  p.  43.  n^  14.  pL  5.  f.  %, 

Habite  la  partie  septentrionale  de  Madère ,  dans  les  forétt.  Espèce  qui 
a  beaucoup  d*aualogie  avec  VU.  personata^  elle  s*en  distingue  oe-^ 
pendant  avec  findlité;  cUe  est  convexe  en  dessous;  percée  d'un  om- 
bilic très  étroit;  sa  spire,  subconiqoe  et  déprimée  »  est  obtuse  au 
sommet  ;  toute  la  coquille  est  brunâtre ,  finement  striée  et  parsemée 
partout  de  poils  courts  et  fins  ;  Touverture  est  très  oblique,  rètréde 
en  dedans  par  une  dent  allongée,  placée  sur  ravant-demier  tour; 
le  bord  est  assez  épais ,  renversé  en  dehors  et  divisé  en  deux  petites 
dents  situées  dans  sa  partie  oolumellaire.  Cette  coquille  a  6  ou  7 
lignes  de  diamètre. 

-}•  ao6.  Hélice  rétrécie.  Hélix  arcta,  Lowe. 

B.  testd  orbiculmto^epressd ,  utrinque  pianiusadd ,  im  wiedio  cari' 

natd  ,  umbilico  minimo  perforatd  striatd  ;  s^is  numenuis,  œqua" 

2Unu,  crasiiutcuUs  ;  suiurd  tuhimpretsd  ;    apertura  transversd , 

superne  dente  lameiiosâ  coaretatd;  labro  aiào^  continuo,  re- 

fiexo, 

Lo>v.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  42.  n®  1 3.  pi.  5.  f.  9. 

Habite  Madère ,  sur  les  coteaux  arides  des  bords  de  la  mer.  Petite  co- 
quille qui  a  de  Tanalogie  avec  Tif.  convexa  de  Rafiuetqne  ;  elle  est 
subdiscdide ,  déprimée ,  caréuée ,  ornée  de  stries  très  obliques ,  ob- 
tuses, fort  nombi^uses ,  rugueuses  ;  Touverture  est  transverse,  ré- 
trécie par  uue  dent  oblique,  lamelliforme,  placée  à  Tentrée  sur  la 
convexité  de  ravant-demier  tour;  le  bord  est  blanc,  renversé  en 
dehors  et  également  épaissi  dans  toute  son  étendue.  Cette  coquille 
a  4  ou  5  lignes  de  diamètre. 

t  2oy.  Hélice  tectiforme.  Hélix  tectijbrmis.  Sow. 

H^  teitd  spird  brevi ,  rotundatd  ;  aafiuctibas  tubseptenis ,  suprà  le- 
viter  striatis,  medio  carinads^  carind  deflexd;  subtiu  umùiiicatd, 
jubdepreud;  aiifractu  u/timo  rotundtito,  granuiato;  aperturd  elon" 
gatd,  subquadratd;  labro  subtùs  expanso,  refiexo, 

Sow.  Zool.  Joum.  1. 1 .  p. 57.  vP  6.  pi.  3.  i.  6. 
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Low.  Primit  Faon.  Madèr.  p.  45.  n*  z8.  pi.  5.  f.  1 8. 

Habite  la  petite  île  de  Baxo«  près  Portc^Sancto,  VU,  huheriana 
de  M.  Lowe  a  la  plus  grande  analogie  ayec  celle-ci,  et  m  rapproche 
plus  par  sa  forme  de  VA,  tectijbrmis  de  M.  Sowerby  que  celle  à  la- 
quelle M.  Lowe  donne  ce  nom  ;  11  nous  semble  que  la  coquille  i  la- 
quelle M.  Sowerby  donne  le  nom  de  teciiformU  n'est  autre  chose 
qu*uoe  hulvenana  décolorée  de  BiL  Lowe. 

Cette  coquille  estsubdiscoide,  trochiforme,  assez  épaisse ,  presque 
plate  en  dessous ,  et  le  dernier  tour  est  muni  d*une  carène  saillante 
et  quelquefois  assez  large;  l'ouverture  est  déprimée,  anguleuse  la- 
téralement ;  son  bord  est  blanc  et  épais. 

'f  %o8.  Hélice  lampe^andque.  Hélix  lampas.  Muller. 

H,  testa  impeiforatd,  carinatd,  supra  planituculdêubtus  gibbd;  an' 
fractihus  eicatricosisy  extimo  divaricato, 

Mnll.  Verm.  t.  ».  p.  xa.  n»  a  1 1. 

Gmel.  p.  3619.  no  25. 

ffêiix  caroeoUsu  Ckem.  Oonch.  t  9.  p.  267.  pi.  ao8.  fig.  «044. 
ao45. 

BiDw.  Cat.  t  9.  p.  90  z.  n^  33. 

Fèr,  Prod.  p.  36.  n*  1 38. 

Id.  Hist,  des  M0II.  pY.  60.  f.  a. 

Habite  les  Grandes-Indes  ?  Cest  l'une  des  plus  grandes  espèces  du 
genre  CarocoUa  de  Lamarck;  elle  est  discoïde,  déprimée;  le  des- 
sous de  la  coquille  est  presque  aussi  convexe  que  la  spire,  aussi 
Tangle  très  aigo  et  saillant  de  la  circonférence  la  pailage  en  deux 
parties  presque  égales  ;  les  tours  de  la  spire  sont  au  nombre  de  six, 
ils  sont  aplatis,  striés  par  des  accroissemens;  Touverture  est  trian- 
gulaire, plus  large  que  haute;  son  bord  droit  est  très  épais,  ren- 
versé en  dehors;  il  s^insère  au  centre  sur  une  callosiié  qui  couvre 
FombDic;  touta  la  coquille  est  d*un  jaune  safrané  et  ornée  de  pe- 
tites tachei  brunàtrei  ;  une  zone  brune  de  deux  lignes  de  largeur 
occupe  la  circonfërence  en  dessons  ;  Touverture  est  d'une  belle 
eouleur  erangée,  rougeâtre.  Cette  coquille  fort  rare  a  jusqu'à  2 
pouces  et  dmi  de  diamètre. 

-)-  209.  Hélice  bicajnnée.  Hélix  èicarinata.  Sow. 

JSf.  testé  subglobosd  ;  spird  breviusculd^  subconUd;  anfiactibus  qmn» 
que  quadratiSf  mediam  carinis  duabus^  superîare  ohtusiusculd  ; 
aperturd  întegrd^   rotundatd^  peristomate  distlncto;    umbiUeo 

■    parvo, 

Sow.  Zool.  Jonni.  1. 1.  p.  58.  n®  7.  pL  3.  f.  7. 


> 
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« 

'Jn  HeUx  dupReata^lAm.  Prinu  ZooL  p.  58.  pL  6.  £  to« 
Habite  Tile  de  Porto-Sancto.  M.  Lowe,  dans  son  eiUiiiaUe  otnrra^ 
intitulé  Primiûœfiummetjlorœ  Maderm  et  Porto-Saneii,  change^ 
dit-U  avec  regret»  le  nom  de  bicarinata  donné  à  cette  espèee  par 
M.  Soweri>y ,  parce  qu'il  y  a  déjà  dans  le  Frodrome  de  M.  de  Fé* 
russac  une  BeUs  iiearùuUa  ;  mais  cette  espèee  appartient  au  genre 
Agathine  qui ,  s*il  n*est  pas  consenré,  sera  confondu  avec  les  Ba« 
limes  et  non  avec  les  Hélices  proprement  dites  :  ainsi  le  nom  imposé 
à  Tespèce  qui  nous  occupe  par  M.  Sowerbj ,  pent  lui  être  conservé 
sans  inconvénient  L'Hélice  bicarinée  est  one  petite  coquille  sub* 
globuleuse,  à  spire  conique,  formée  de  dnq  tours ,  sur  le  milieu 
desquels  s'élèvent  deux  carènes  rapprocbées  dont  la  supérieure  est 
plus  obtuse;  en  dessous,  la  coquille  est  convexe  et  percée  au  centre 
d'un  très  petit  ombilic;  l'ouverture  est  arrondie ,  très  oblique, 
et  èpéristome  continu;  die  est  d'un  brun-grisâtre.  Sa  lurfoce  est 
chagrinée. 

\  9XO.  Hélice  barbue.  Hélix  baiiata.  Fer. 

H.  testa  orbictdato»diseoideé y  depressd^  eomeo^fuscâ^  superne  velin 
medio  angulatâ;  suèttu  eonpexiuseiUd ,  umhiUetUa^  ongËiio  acuto , 
tenue  crenato,  piioso  ;  aperturd  obliqua^  depressa,  semi»limari; 
iabro  alào,  refiexo, 

Fér.  Prod.  p.  37.  n*  i5a. 

Fér.  Hist  des  MoU.  pi.  66.  (*)  f.  4. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  MolL  p.  169.  n^  a38. 

Habite  en  Sicile ,  en  Morée.  Espèce  facile  à  distinguer,  elle  ressemble 
beaucoup  à  VHeUx  de  Rang  ;  elle  est  moins  aplatie,  mais  elle  est  de 
même  couleur  ;  la  spire  est  tentât  très  aplatie ,  et  alors  l'angle  de 
la  circonférence  est  &  la  partie  supérieure  du  dernier  tour,  tantôt 
plus  saillante,  et  alors  l'anglcT  est  à  h  partie  moyenne;  le  plue 
ou  le  moins  de  convexité  de  la  surface  inférieure  de  la  coquille  dé- 
pend de  la  position  de  l'angle  ;  lorsque  la  coquille  est  fraîche,  elle 
est  velue,  mais  les  poib  sont  plus  grands  vers  la  carène;  l'ouver- 
ture est  plus  large  que  haute;  elle  est  'fort  oblique ,  semi-lunaire; 
son  bord  droit  est  renversé  en  dehors  et  garni  d'un  bourrelet  blanc. 

•{-211.  Hélice  lenticule.  Hélix  lenticula*  Fér. 

H,  testa  orbiculato-depressâf  utnnquè  eonpexiuseuld  ^  umbilicatâ^ 
pelluciddy  longitudinaUter  trregulanterque  striatd ,  eomed;  an* 
fractibus  septenu ,  suhplanU^  ultimo  carinatof  aperturd  depnssd  ; 
labro  simplici ,  semirejiexo» 

Jn  eademf  Heiix  striatula.  Lin.  Syst  nat  p.  tt4t. 
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Helicigona  lenûeula,  Fér.  Prod.  p.  87.  u*  i54. 

Hélix  ttriaiuia.  Colard.  Bull,  de  U  Soc  lin.  de  Bordeaux,  t.  4.  p.  98. 


n^  ai. 


Micb.  Compl.  à  Drap.  p.  4)«  1^^  7>*  pi*  t5.  ^  i5.  i6.  17. 

Biich.  Cat.  des  Test  d'Alger;  p.  7.  n**  x8. 

Fér.  Hist  des  MoU.  pi.  66.  *  f.  x. 

Habite  Collioure ,  sous  les  pierres  et  les  TÎeux  bois ,  dans  les 

bumides  ;  elle  YÎt  en  Espagne ,  eu  Egypte ,  en  Italie ,  en  Sicile,  ete. 
La  plupart  des  auteurs  ont  rapporté  k  différentes  espèces  tSeiix 
siriaiuia  de  Linné.  M.  Colard  Descbères  dans  son  catalogue  la  rap* 
porte  à  celle<«i ,  et  c'est  à  elle  en  effet  que  convient  le  mieux  la 
trop  courte  description  de  Linné.  L'Hélice  lenticule  est  une  petite 
coquille  qui  a  4  ou  5  lignes  de  diamètre;  elle  est  très  aplatie,  à 
peine  conTexe  en  dessus  ;  la  spire  est  formée  de  cinq  à  six  tours 
étroits  dont  le  dernier  est  anguleux  à  sa  partie  supérieure,  ce  qui 
est  cause  que  la  coquille  est  plus  convexe  en  dessous  qu'en  dessus; 
toute  la  coquille  est  striée,  mais  les  stries  sont  plus  fortes  en  dessus; 
au  centre  du  dernier  tour  se  trouve  un  très  grand  ombilic  ;  l'ou* 
verttire  est  petite ,  très  oblique ,  plus  large  que  haute ,  anguleusa 
latéralement  ;  son  bord  est  mince  et  tranchant. 

"1*  axa.  Hélice  de  Rang.  Hélix  Rangiana.  Fér* 

ff.  testa  orhiculato-compressd ,  umbUlcatâ,  umhiUeo  oèovato ,  eomed^ 

nltiiây  peUueidd  ^  supernè  suhpiand ,  subtùs  eonvexd  ^  eleganter 

striatd;  striis  œqualihus  et  œquidistantihiu  infemè  minorîbus;  ûn^ 

fraetihus  septenis,  tdtimo  carinato,  marginato  ;  aperturd  depressdf 

perUtomate  reflexo ,  ringente,  rastrato, 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  40.  n**  66.  pi.  t4*  f*  s4*  ^5. 

Fér.  Hist.  des  MoU.  pi.  65.  f^  x. 

Desh.  Encyd.  méth.  vers,  t  a.  p.  a5g.  n^  i3a. 

Habite  Collioure  (Pyrénées  orientales) ,  sur  une  haute  montagne 
aride.  Coquille  fort  remarquable  et  très  intéressante,  elle  est  très 
aplatie ,  discoïde  ;  elle  a  6  a  7  lignes  de  diamètre;  plate  en  dessus, 
peu  convexe  en  dessous  ;  les  tours  de  spire  sont  nombreux ,  étroits, 
carénés  &  leur  partie  supérieure  ;  cette  carène  sur  le  dernier  tour 
se  partage  en  deux  parties  inégales ,  l'une  supérieure  étroite,  l'autre 
iuférieure  plus  large  et  percée  en  outre  d'un  ombilic  étroit ,  mais 
dans  lequel  on  peut  apercevoir  presque  tous  les  tours  de  spire;. les 
stries  de  la  face  supérieure  sont  plus  profondes  que  celles  de  l'in- 
férieure; l'ouverture  est  vraiment  singulière,  elle  est  déprimée, 
étroite  ;  le  bord  droit  est  bordé  ;  on  remarque  en  dedans  depuis 
l'extrémité  columcUaire  ^  presque  vers  le  milieu  de  sa  longueur  1 
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deux  petilM  dents  édurties  et  iné^^et^  tptèi  II  M40ild«  se  relève 
UM  petite  langttKte  qui  se  reeourbe  du  eôté  de  là  fiiee  supérieure 
et  contribue  à  former,  avec  la  partie  du  bord  placé  au^essus  de  la 
etrène  »  une  petite  échancntre  arrondie.  tOM  \à  coqttitle  est  d*un 
brun  sale  foncé. 

i*  ai3.  Hélice  perspective.  Hélix  perspecHva.  Say* 

Jf.  Uità  minime  f  orèiattlari,  dqtrêttd^  êubditemdêd  |  rkfa  tenue  et 
feguUriter  itriaidf  tubtks  iate  umhiiigaiâf  nnfmcHbus  angmtis 
éanPÉximseulii ,  aptftura  lunari ,  minima  sin^ài  lahro  tenui» 

Say.  JoUro;  Acad.  se.  1. 1.  p.  184 

Fér«  Prod.  p.  40.  n®  i08. 

Idt  Uist.  de^  Mol!,  pi.  79.  f.  7. 

Habite  rAménipit  septentrionalet  Petite  coquille  aplatie,  ayant 
beaucoup  de  ressemblance  avec  VB,  rotuHdmta  ^  quant  à  la  forme 
générale  9  die  est  plus  grande ,  orbiculaire,  aplatie,  légulièremeut 
striée  »  son  ombilic  est  très  largement  ouvert  j  Touverture  est  semi- 
lunaire)  très  oblique,  à  bord  mince  ettrancbant;  toute  la  coquille 
est  d*un  brun-roux  uniforme.  Le  diamètre  des  grands  individus  est 
de  4  lignes  et  demie. 

•}-  2ii4*  Hélice  écailleuse.  Hélix  squamosa,  Fér. 

0,  testé  globos(hdepressd  y  ad  perîplue riant  carinatd;  transversîm 
tongîiu£naUterque  striaid ,  tuteo  ffdvd ,  fusco  irrtgulariter  macu^ 
iatdj  carina  squamosd;  àpertura  semi»tunart ,  minim^;  labro  re^ 
Jtexo  ruBescente, 

Fér.  Prod.  p.  3a.n*6g. 

Id.  Hist.  desMoU.  pi.  4).  f.  3. 

Habite  Porto-Ricco.  Mauge.  fiellé  éspcCê  Stibglobùleuàé ,  déprimée, 
carniée  à  la  circonférence  dû  dernier  tour  et  ayant  cette  carène 
écailleuse;  les  écailles  sont  régulières  et  obliques;  la  surface  exté- 
rieure est  striée  transversalement  et  ces  itriès  sont  découpées  par 
d'autres  plus  fines  et  longitudinales  ;  Touverture  est  petite ,  con- 
tractée quelquefois,  un  peu  sinueuse;  le  bord  est  épaissi,  rou- 
ge&tre  et  renversé  en  debors  ;  la  coquille  est  d*un  fauve-jaunâtre 
et  irrégulièrement  parsemée  de  petites  tacbes  brunes,  formant  quel- 
quefois des  zones  eu  zigzac. 

i"  âi5«  Hélice  de  Sicile.  Hélix  Sicana.  Fér. 

H,  testd  glohosd ,  candide,  lœvigatd;  spird  exertimctàd ,  anfractibus 
eof^exis  ulùmo  basi  convexo;  aperturd  coarctald  ^  intus  luteold, 
lûbrù  albo  rejtexo  ad  basim  Unîore,  piano,  aaito, 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  8.  B.  f.  7 . 
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Habite  la  Sicile  où  dk  est  eommime.  Elle  a  bemnoop  dVmalogie  avec 
Y  H,  earuiidissima ,  Biais  sa  eoaleur  bUnche  est  très  légèrement 
jannâtre  au  {oitd;  ron?ertiire  est  d'un  jaone-paiUe  pcn  foncé;  elle 
est  rétrécie  et  son  bord  droit,  épais,  est  fortement  éraié  en  dehors  ; 
vers  la  base  il  est  aplati,  relevé  en  dedans,  un  pen  tranchant; 
cette  partie  apbtie  est  terminée  par  une  fiûble  troncature ,  quel- 
quefois par  une  petite  dent  saillante.  Cette  espèce  est  de  la  grandeur 
de  Y  H,  canMdissima, 

+  216.  Héb'ce  orbiculaire.  Helùc  orbiculata.  Fer. 

H,  testa  subdiscoîdea  utroque  latere  convexîmculd  ^  nîtidd^  tenue 
striatdfusco  virente  iineis  Unis  rufis  circunuUud;  vrfracUbus  eon» 
vexiSf  ultimo  imperforato;  aperiurd  semi^unarif  traunrsd  ruhro 
nÀotascente  cinctd;  labro  incrattato,  réflexe  ad  haùm  aliquando 
ruguso. 
Fer.  Prod.  p.  3t.  n^  86. 

Id.  Hist  des  Moll.  pi.  47*  f.  3.  4. 

Habite  les  ibréts  de  Gayenne  et  de  la  Guyane,  ténuêac  Coquille  qui 
a  Faspect  de  XU,  JUapaUii^  elle  est  subdisooide ,  à  spire  aplatie , 
composée  de  six  tours  convexes,  luisans  et  cependant  finement  striés; 
le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous,  non  ombiiiqué;  Touver* 
ture  est  très  oblique ,  semi-lunaire ,  plus  lai^e  que  hanlc  ;  elle  est 
d*un  rouge  vioeux  ou  violacé  ;  une  calloeité  épaisse  cache  le  centre; 
le  bord  droit  en  part  presque  borizontalemeni  :  daaf  eett*  partie  ho- 
nzonlale,  il  est  épaissi  en  dedans  et  calleux  ;  dans  le  reste  de  son 
étendue ,  il  est  simple  et  renversé  en  dehors;  le  bord  gauche  de- 
vient saillant  avec  l'âge  ;  toute  la  coquille  est  d'un  brun-verdàtre. 
uniforme;  le  dernier  tour  porte  à  la  circonfercBee  deux  niêiroi^ 
geâtres  séparées  par  une  zone  blanche.  Les  grands  individus  ont 
16  à  17  lignes  de  diamètre. 

i"  ai7.  Hélice  à  dent  dorée.  Helîx  aaridens.  Rang. 

H,  testd  suborèicuiatO'gîobosd,  supra  convexiusctdd,  suBtus  conpexâ 
umbilico  angusto  perforatd,  nigro-fuscd,  tenuîssime  striald,  piiis 
rigidis,  erectis,  distantibuSf  asperatdf  aperturd  semi-lmuui^  trant-' 
vtrsdjuscd;  labro  incrassato,  reflexo,  dentibus  dudbus  înœqua^ 
libus  tripartitOf  dente  majore  aureo. 

Rang.  Mag.  de  Conch.  pi.  4g. 

Habile  à  la  Martinique,  dans  les  bois,  sous  les  troncs  renversés, 
sur  la  montagne  pelée.  Bang.  Espèce  orbiculaire  ,  subglobuleuse, 
à  spire  à  peine  saillaote ,  aplaiie  vers  le  centre  et  composée  de 
cinq  tours  convexes  finement  striés;  le  dernier  est  cyliudracé  et 
percé  an  centre  d*un  ombilic  en  partie  recouvert  par  rélargissemcot 
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du  bord  droit;  l'oovertaro  «t  assez  grande,  semi-lunaire,  elle  est 
brune  ;  le  bord  droit  est  de  la  même  couleur,  il  s*appuie  dans  rom- 
bilic  même  dont  il  cache  une  partie  ;  deux  dents  inégales  le  par- 
tagent en  trois  lobes  inégaux  ;  le  plus  petit  est  du  côté  de  Tombilic, 
le  plus  grand  lui  est  opposé ,  la  dent  médiane  est  la  plus  grande  ; 
elle  est  d'un  brun-rouge  ou  jaunâtre  ;  toute  la  coquille  est  d'un 
beau  brun  foncé,  noiritro  et  sa  surfoce  est  hérissée  de  poils  courts 
et  raides,  disposées  assez  régulièrement  en  quinconces.  Cette  co- 
quille a  6  ou  7  lignes  de  diamètre. 

ai 8.  Hélice  déprimée.  Hélix  desidens.  Rang. 

i7«  testé  dUcoided,  tUpressâ,  tenue  striatd^fuscâ^  pelàtcidd,  umhU 
Ucatd  superne  planiuseuid  ad  penphœriam  obtuse  angulatâ  ; 
aperturd  semi-4unari  rotundatd  albâ  ;  labro  tenui  re/iexo,  albo. 

Rang.  Mag.  de  Conch.  pi.  48. 

Habite  sous  les  feuilles  mortes,  dans  le  bois  de  la  monlagne  Pelée 
à  la  Martinique.  Kong.  Espèce  discoïde ,  aplatie  en  dessus ,  plus  . 
convexe  en  dessous ,  formée  de  cinq  tours  peu  convexes ,  finement 
et  irrégulièrement  striés  ;  le  côlé  de  la  spire  est  presque  plat  et  il 
est  circonscrit  à  la  partie  supérieure  du  dernier  tour  par  un  angle 
obtus  ;  en  dessous  ce  dernier  tour  est  convexe  et  percé  au  centre 
d*un  petit  ombilic  dont  Tentréo  est  infuudibuliforme;  Touverlure 
est  arrondie ,  semi-lunaire ,  blanch&tre  en  dedans  ;  le  bord  droit 
est  mince ,  blanc ,  un  peu  épaissi  ou  bordé  à  Tintérieur  et  faible- 
ment réfléchi  en  dehors;  toute  la  coquille  est  mince,  fragile  et 
d*nne  couleur  brune-roussAtre.  Elle  a  6  lignes  de  diamètre, 

-f  aig.  Hélice  petit-noyau.  Hélix  nucleola.  Rang. 

JEF.  testd  globosdf  fusco^nigrescente,  tenue  striatd  ad  suturas  tenuis- 
sîme  plicatd  i  spird  obtusd ,  anfractibus  convexiuscuUs  ultimo  subtus 
eonvexo;  aperturd  ringente^  transversal  fuseo-violascente,  triden-» 
tatd  ;  dente  majore  columellœ  adnato. 

Hélix  nux  denttcuiata,  Var.  B.  Fér.  Prod.p,  33.  n**  g3. 

Rang.  Ma.    de  Conch.  pi.  57. 

Habite  les  bois  de  la  montagne  Pelée  à  la  Martinique.  Jtang,  Espèce 
bien  distincte  de  V Hélix  nux  denticulata.  Férus.  {H,  hippocasta-^ 
num,  Lamk.},  avec  laquelle  M.  de  Férussac  Ta  confondu  à  titre  de 
variété;  cette  coquille  est  globuleuse,  un  peu  dépiimcc,  d*un  brun 
noir&tre  uniforme  la  spire  est  oblusc  ;  les  tours  sont  à  peine  con- 
vexes et  finement  striés;  le  dernier  est  convexe  eu  dessous,  non 
onil)iliqué  ;  l'ouverture  est  d'uu  brun-violacé  ;  elle  est  étroite , 
trausverse ,  déprimée,  à  bords  continus;  sur  le  gauche  s'élève  de* 
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vaut  TouTertiire  une  dentlinguiforme  triangulaire,  sur  reitrémité 
extrême  de  laquelle  vient  se  terminer  le  bord  droit  en  formant  une 
sinuosité  assez  profonde  ;  le  bord  droit  est  épais ,  reoTersé  en  de« 
hors  ,  -ei  il  porte  en  dedans  deux  petites  dents.  Cette  coquille  a  6 
ou  7  lignes  de  diamètre. 

■j-  a20.  Hélice  resserrée.  Hélix  torulus.  Fér. 

S*  testa  globuîosâ ,  albd ,  lœvigatd,  zomdd  trantçêrté  fiuca  eiraom^ 
data  9  basi  conpexa;  anfractibus  sex  convexU  angustU  ;  aperUtrd 
semi  lunarif  miiùmâ;  lahro  simplicl,  aJhoy  iuhreflexo^  hasiptUulom 

Fér»  Prod.  p.  3o.  n»  Zg, 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  27.  f.  3.  4. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  (Pérou),  Cette  coquille,  qui  a  5  à  6  lignes 
de  diamètre ,  est  globuleuse ,  lisse  ou  à  peine  striée  par  ses  accrois- 
semens  ;  elle  est  blanche  et  ornée  d*une  zone  transrerse  d'un  brtm- 
fauve  ;  elle  est  étroite  ;  les  tours  de  spire  sont  étroits,  convexes  et 
comme  pressés  les  uns  sur  les  autres;  le  dernier  .est  très  convexe 
en  dessous  et  l'ombilic  est  indiqué  par  un  point  enfoncé  ;  Touver- 
ture  est  petite,  semi-lunaire ,  son  bord  est  assez  épais,  mais  à  peine 
renversé  en  dehors  :  il  forme  à  la  base  une  callosité  qui  semble 
écrasée  sur  i*ombilic. 

*}-  aai.  Hélice  du  Texas.  Hélix  Texasiana.  Mono. 

jff.  testa  orhiculatO'depressâ,  umhiâcaidi  tenue  striatd,  subepidei^ 
mide  albd  vel  rosed;  aperturd  ringente^  coarcîtUd^  tridentatdi  la* 
bro  reflexo, 

Mor.  Mém.  de  Gen.  t.  6.  a«  part.  p.  538.  n^  a.  pi.  i.  f.  a. 

Habite  le  Mexique,  dans  la  province  du  Texas.  Petite  coquille 
aplatie,  plauorbulaire ,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les  BeUx 
diodonta  et  holoserîcea;  elle  en  diffi^  par  la  forme  de  l'ouver^ 
ture  dans  laquelle  les  trois  dents  ont  une  disposition  particulière  ; 
une  dent  coIumelUire  oblongue  est  opposée  à  deux  dents  fort  sail- 
lantes du  bord  droit,  séparées  entre  elles  par  trois  sinuosité* 
étroites  et  profondes.  Cette  coquille  a  6  millimètres  de  diamètre , 
elle  est  finement  et  régulièrement  striée. 

-}-  2112»  Hélice  de  Berlandier.  Heiix  Berlanderiana.  Mor. 

H,  testa  globosd,  perfôratd,  luciddf  albd  W  cinered^  fcucia  unied , 
angustd  cinctâ  ^  labro  crassiuscuio^  patulo. 

Mor.  Mém.  de  la  Soc.  de  phys.  et  d'hist.  nat.  de  Gen.  t.  6,  a*  pari, 
p.  537.  n»  I.  pi.  I.  f.  I. 

Habite  le  Mexique,  dans  la  province  du  Texas.  Petite  espèce  globu- 
leuse ,  substriée ,  d'un  blanc  sale ,  grisâtre  et  présentant  sur  la  cir« 
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conférence  du  dernier  tour  une  fascie  étroite  d'un  grit  peu  foncé  ; 
le  dernier  tour  est  couTexeen  dessous,  peicé  d\iu  ombilic  étroit 
à  «oitié  eaohé  par  rinterslice  du  lx>rd  droit;  l'ouveHure  est 
étroite ,  plus  large  que  haute  «  son  berd  est  épaissi  en  dedans  et 
renversé  en  dehors.  Cette  coquille  a  6  ou  7  millimètres  de  dia* 
mètre. 

f  aa3.  Hélice  ^pjvamideWe.  Hélix pjrrofnàiella.WsLgn. 

a,  testa  conicdf  irochiformi ,  tenuUsimd , /ragili ,  diapkand  y  alhâ, 
rosed,  velfiued  ,  vel  zonatd ,  anfractibus  suhplanis  tdtimo  Basi 
piano  ad  periphœriam  carinato;  aperturd  trigond  y  labro  rrflexo, 

Helichia pyramidella,  Spix.  Yoy.  Moll.  pi.  16.  f.  t.  a. 

Hélix  blanehetiana,  Mor.Mém.  de  Geo,  t  6.  %«  part.  pi.  z.  f.  3. 

HbUx  pyramidella,  Id.t.  7.  ae  part.  p.  4x8.  n**  6. 

Habite  le  Brésil,  aux  environs  de  Bahia,  dans  les  grands  bois,  sur 
les  fougères  grimpantes.  £lspèce  très  élégante,  conique ,  trochi- 
fonne,  et  bien  Toisine,  si  ce  n*est  tout-à-fait  identique  de  Y  Hélix 
Bosciana  de  M.  de  Férussac  ;  elle  est  mince ,  ti*ansparente ,  plate 
en  dessous ,  sans  ombilic  et  fortement  carénée  à  la  circonférence 
du  dernier  tour  ;  Touvcrture  est  triangulaire ,  plus  large  que 
haute  ;  son  bord  droit  est  renversé  en  dehors  et  peu  épais  ;  cette 
coquille  est  très  variable  pour  la  couleur ,  passant  du  blanc  an 
jaune,  au  rose  et  au  brun  ;  ces  couleurs  restent  pures  dans  cei^ 
taines  variétés ,  dans  d'autres  on  y  voit  une ,  deux ,  trois  fascies 
transverses,  variant  aussi  pour  la  nuance  selon  le  fond  de  la  cou- 
leur ;  la  coloration  varie  à-peu-près  de  la  même  manière  que  dans 
VH,  nemoraUs. 

*}-  aa4*  Hélice  piléiforme.  Hélix  pileiformis.  Mor. 

H,  testa  troehi/omd,  conicd,  elatd,  apiceacutd^  tenm,fragitijfusco. 
oUwxced  y  anfractibus  pHanis  ultimo  ad  periphœriam  subangidato  y 
basi  perfirato  ;  aperturd  subquadrangulari  ;  labro  tenttif  rejlexo, 

Mor.  Mém.  de  Gen.  t.  7.  9e  pari.  p.  420.  no  8.  pi.  a.  f.  a. 

Habite  aux  lllbeos,  au  Brésil.  Coquille  trochiforme,  à  spire  allongée 
et  pointue  t  à  base  étroite  et  peu  aplatie;  les  tours  sont  aplatis, 
le  dernier  est  anguleux  à  la  circonfércuce  et  percé  au  centre  d'un 
petit  ombilic;  Vouverture  est  subquadrangulaire-;  la  columelle 
cache  une  partie  de  l'ombilic  par  son  élargissement;  le  bord  est 
mince  et  un  peu  réfléchi  en  'dehors  ;  toute  la  coquille  est  mince 
transparente ,  lisse  et  d'un  brun  vcrdàtre  uniforme.  Elle  a  prc 
d*iiD  pouce  de  hauteur. 
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j-  226.  Hélice  scabriuscule.  Helùr  fcahriioadà.  Dash. 

a.  testa  orhiculatd^  carinatd,  cinered,  fiuco  macidatd,  supeme 
plano'convexdf  infênu  ccnvexo-turgidd,  împerforaid,  sfrioto^a- 
mellot&f  tenuisfime granulotdf  suturis  marginatisf  aperfurd&9atO' 
trigond  y  îobrç  (tlBo,  re/lexo,  hoji  intus  incrassatç^  fu^^unitlen-' 
UUo. 

Desh.  EocycL  méU».  vers.  U  a,  p.  aSS.  n^  i3o, 

CarocaUa  erycma,Jan  et  CrUt,  Git,  p.  a.  n^  6a. 

Id.  PhiL  Enum,  MoU,  SiciU  p,  i35.  n^  x.  pi.  8,  f.  4- 

Fbr,  A,  noh,  testa  minore,  tenue  strUud,  carind  krevioref  maculis 
rups  confluentibus. 

ÇarocoUa  saUnuntma,  Phil,  Ediud.  MoII.  Sicil.  p.  t36,  ]|?  a.  pi.  8. 

|JaJl>iteIa  Sicile.  Nous  avous  décrit  cette  espèce  dans  rfiocydopédie 
plus  de  deux  aos  avaot  que  M.  Jan  rioscrivit  dans  son  catalogue , 
et  plus  de  .quatre  ans  avant  que  M.  Philippi  la  figurât  dans  son 
ouvrage  sur  les  Mollusques  de  la  Sicile.  Ayant  examiné  un  grand 
nombre  d'individus  et  de  variétés  de  cette  espèce,  nous  avons  faci- 
lement reconnu  dans  le  Carocolla  saUmtnûna  une  variété  à  stries 
plus  fines  de  notre  espèce.  Cette  coquille  est  discoïde,  à  spire  quel- 
quefois plane^  quelquciffiis  en  e6oe  surbaissé;  la  carène  du  dernier 
tour  est  saillante  dans  les  grands  individus,  elle  est  plus  courte 
dans  les  jeunes.  Non-seulement  toute  la  surfoce  est  striée  longitu* 
dinalement,  mais  examinée  un  grossissement  suffisant,  on  la  trouve 
couverte  de  très  fines  granulations  très  serrées  ;  le  dernier  tour  est 
convexe  en  dessous,  non  ombiiiqué  ;  l'ouverture  est  ovale-trian- 
gulaire, à  bords  Uancs,  épaissis  ,  reif^ersés  en  dehors;  les  vieux 
individus  offrent  à  la  base  du  bord  droit  une  callosité  asseï  épaisse 
en  forme  de  dent  obtuse.  Les  grands  individus  ont  37  millimètres 
de  diamètre. 

Espèces  fossiles. 
-]-  I.  Hélice  de  Ramond.  Hélix  RamondL  Brong. 

« 

B.  testa  globulofdf  regidariter  striatd,  imperfaratâ  ;  spitm  oùtusd^ 
prominiUd;  anfractibus  convexis,  ultimo  majore  basi  çfHwexo,  ad 
àperturam  inflato;  apertwrd  sem^unari ^  lohro  '^ff^rassatfi^r^'^ 
flexo, 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  x5.  pi.  aS.  f.  5. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.foss.  dei'Auv.  p.  9a.  n*^  i. 


*        •■ 
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Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4.  f.  i8. 

Habite.  • . .  fossile  dans  les  calcaires  lacustres  de  TAuvergne  où  elle 
parait  fort  commune.  C*est  aux  généreuses  communications  de 
M.  Bouillet  que  nous  devons  la  connaissance  de  la  plupart  des  fos- 
siles curieux  de  TAu vergue ,  et  ce  savant,  plein  de  cèle  pour  les 
recherches  géologiques ,  a  consigné  le  fruit  de  ses  nombreuses  ob- 
servations dans  le  catalogue  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles, 
vivantes  et  fossiles  de  TAuvergne ,  ouvrage  utile  que  noos  avons 
déjà  cité  et  que  nous  mentionnons  encore  ici. 

L*HéUce  de  Ramond  est  une  belle  espèce  globuleuse ,  à  sfhce  assez 
saillante,  mais  ayant  le  dernier  tour  développé  et  convexe  en  des* 
sous;  les  tours,  au  nombre  de  cinq  ou  six  ,  Jo«^  c^»  «vexes  «g  ori^  % 
de  stries  obliques  régulières,  plus  ou  moins  n(|i.\  .mses  s*  '  . 
individus  ;  elles  sont  flexueuses  et  elles  ont  de  tii  ,jf  «v^i^blid^  .  ec 
celles  de  VU,  auiicoma,  Fér.;  l'espèce  fossile  a  aussi  par.^.^^jprme 
générale  de»  rapports  avec  la  vivante  que  nous  venons  de  r...«tlon- 
ner;  Touverturc  n'était  pas  aussi  dilatée  que  l'a  supposé  H.  Erong- 
niart;  elle  est  semi-lunaire;  le  lx)rd  est  très  épais  et  à  la  base  il 
est  fort  saillant  à  l'intérieur.  Cette  espèce  a  quelquefois  plus  d'un 
pouce.de  diamètre. 

-j-  2.  Hélice  de  Léman.  Hélix  Lemani.  Brong. 

H,  testa  discoidéO'COtùcd  ^  subdepressà,  lœvlgatâ^  umblUcatâ*;  tpird 
prominuid  apice  acutd,  anfractibus  quinque  conçexu, 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pi.  a3.  f.  9. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  pi.  6.  f •  5. 

Id.  Encycl  méth.  ven.  t.  a.  p.  25o.  n*  log. 

Habite . .  •  fossile  dans  le  terrain  siliceux  de  Palaiscau.  (Brong.)  Avant 
d'avoir  reçu  de  l'Auvergne,  gr&ce  à  la  complaisance  de'M.  Bouil* 
let  de  beaux  exemplaires  de  VU,  cocquiî ,  nous  pensions  qu*il  fal- 
lait la  réunir  à  \ Hélix  Lemani,  nous  changeons  d'opinion  à  cet 
égard  et  pour  nous  ces  deux  espèces  sont  distinctes.  L'Hélice  de 
Léman  est  d'un  médiocre  volume ,  elle  est  subglobuleuse ,  dépri- 
mée ,  à  spire  courte  et  conique,  dont  les  cinq  tours  sont  ooovexe* 
lisses  et  le  dernier  percé  au  centre  d'un  ombilicpetit.  Le  d**^  ' 

'     est  de  10  à  1 1  millimètres.  .  . '•  ,,,.,« 

{-  3.  Hélice  damn^  ffelix  damnata.  Brong. 

H.  testa  globoso'conoideâf  asperatd^  Imperforatd  ;  anfractibus  eon» 
vexis,  supremis  marginatis,  ultimo  subtus  convexo  ;  aperturd  mi^ 
nimd  ovatd ,  obllquissimd;  labro  incrassato  ,  continua  reflexo, 

Brong.  Vicent.  p.  Sa.  pi.  2.  f.  a*  a.  b. 
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Dcsh.  Eucyd.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  aSo.  n9  iio. 
Habite. .  • .  fossile  au  val  de  Ronca,  près  de  Vérone.  Espèce  siogu- 
,        liè|%  dont  la  forme  rappelle  assez  bien  celle  des  grands  individus 
àe  VB.  candidissima.  La  coquille  est  globuleuse,  à  spire  saillante  et 
eonique,  composée  de  six  tours  cou  vexes  dont  les  premiers  ont  la 
suture  bordée;  le  dernier  n'est  pas  très  grand,  il  est  convexe  en 
dessous  sans  trace  d'ombilic  ;  toute  la  surface  extérieure  est  irré- 
gulièrement chagrinée >  l'ouverture  est  très  oblique*  presque  ho- 
rizontale ;  elle  est  ovale-obronde  ;  les  bords  sont  épaissis  et  un  peu 
renversés  en  dehors  ;  un  bord  gauche  épais  et  saillant  joint  les  deux 
extrémités  du  bord  droit  et  l'ouverture ,  ainsi  complétée,  a  de  Ta- 
^alogie  dve .  celle  de  quelques  Cyclostomes.  Comme  toutes  les 
autres         illes  provenant  de  la  même  localité,  celles»  est  noire, 
>le  a        ^tilmètres  de  diamètre. 

f  e  aspérule.  Hélix  aspenda.  Desh. 

ff.  tuià  glohulosà  erassd,  soUdd,  apiee  obtusâ ,  rugis  irrtgularibus 
aspereUd ,  spird  brevi,  anfractibus  cônpexiuseulû  ultimo  obscure 
subtuigulato  y  aperturd  angustatd^  subsemi^lunari  ;  labro  incratsata 
ad  basim  tubeontorto. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aSi.  n°  i  x  1  • 

Habite. . .  •  fossile  dans  les  falluns  de  la  Tourraine.  Celle-ci  est  plus 
grande  que  la  plupart  des  autres  espèces  des  mêmes  lieux;  elle  a 
des  rapports  avec  l'iT.  punctifera  de  Lamarck.  Elle  est  globuleuse 
quelquefois  un  peu  déprimée;  le  dernier  tour  est  subanguleux  à 
ladrcooférence;  toute  la  surface  est  chagrinée  comme  dans  l*if. 
asptrsa\  Fouvcrtore  est  petite  en  proportion  de  la  coquille;  elle 
est  subsemilunaire,  très  oblique,  presque  horizontale  ;  les  bords 
sont  très  épais,  renversés  en  dehors;  à  la  base  le  bord  est  arrondi 
et  légèrement  tordu.  Cette  coquille  a  plus  d'un  pouce  de  diamètre. 

f  5.  Hélice  de  Tours.  Hélix  Turonensis.  Desh. 

H,  testa  subglobulosd,  lœpigatd,  vel  tenue  striato  rugosd,  onfraC" 
tibus  convexis  zonulis  rufescentibus  ornatis  ;  aperturd  semi'-iunari 
obliquissimd }  labro  reflexo  inerassato ,  basi  obtuso* 
Encyd    ^^th.  vers.  t.  a.  p.  a5a.  n°  xxa. 
*"  .  Hist.  des  Moll.  planche  d*Hélices  fossiles,  fig.  a. 

fît  *j. 

Bjjsite...  fossile  dans  les  falluns  de  la  Touraine.  Nous  conservons 
^  cette  espèce  le  nom  que  nous  lui  avons  donné  dans  TEncyclo- 
pédie ,  parce  qu'il  est  antérieur  &  celui  proposé  par  M.  de  Férus- 
sac.  Espèce  bien  voisine  de  Y  H.  nemoraù's  et  cependant  bien  dis- 
tincte par  la  forme  tm  peu  moins  gtobuleuse;  ton  ouverture  plus 
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oblique;  ayaat  le  bovd  aaaépab; elleeit  Moii-loBaire,  naU  plus 
■ndififf  pu*  l'âvitolidenûcr  loar;  la  eoloiittîoa  devait  être  lem- 
blable  à  odle  de  VO,  memoralis  autant  qnll  eat  pennis  d'en  juger 
par  les  ioms  pâles  et  ronsiâlres  que  Ton  vait  dans  qaelques  indi- 
vidus. 

f  6.  Hélice  de  Duvau.  Helia:  Duvauxii,  Desh» 

iL  Ustd  ghbuiosd ,  mbdeprtstd ,  ûspêntld  ;  anfraetibut  ecnvexius^ 
cuUs,  ultimo  bûsi  coiwêxo,  ad  apertunum  turg'uUoti^  Umperfbrato  ; 
€Lptriurà  sem-luatui  ;  kkro  refleso,  wtargimato, 

Desh^  Epcycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a6f .  n*  xi8. 

Babite, . .  fossile  dans  les  fiiluns  de  la  Tonraine.  Pour  la  forme  gé* 
nérale  il  y  a  de  la  ressemblance  entra  cette  espèce  et  VH.  nemo-^ 
ralis;  elle  en  est  constamment  distincte;  die  est  un  peu  plus 
déprimée  ;  le  test ,  quoique  plus  mince  que  dans  d'autres  espèces 
de  la  même  localité ,  est  cependant  plus  épais  que  dans  les  espèces 
vivantes  ;  il  n'est  pas  lisse  au  dehors  ;  il  est  finement  chagriné  un 
peu  comme  dans  VH,  laetea;  ou  trouve  des  traces  de  coloration 
dans  la  plupart  des  individus  ;  tantôt  ce  spnt  des  aones  transverses 
jaunâtres  sur  un  fond  blanc;  tantôt  des  zones  étroites  blanches  sur 
un  foodrougeàtre;  Touverlure  est  semi-lunaire ,  à  bord  réfléchi, 
épaissi  à  Tintérieur,  surtout  vers  la  base  où  il  est  droit  et  souvent 
tranchant  ;  cette  coquille  est  de  la  grosseur  de  VS.  nemoraiU, 

■f  7.  Hélice  de  Mayence.  Heltx  Maguntina.  Desh. 

H,  icstà  gloiulosd ,  iaswgatdi  EonU  duobus  trUtusve  transvcrsis  or-^ 
natdf  anfracùb^s  convêximculU,  ultimo  basi  coiwejso^  imperfo'^ 
rotoi  aperturd  semU4unari,  iabro  reJUxQ^  bâti  Uttiortf  cai/oso, 
acuio. 

Habite. . .  fossile  dans  le  terrain  lacustre  des  environs  de  Mayence. 
Espèce  de  la  grandeur  et  à-peu-près  de  la  forme  de  VU,  kortensis  ; 
elle  est  un  peu  moins  globuleuse  ;  sa  spire  est  plus  conoîde  et  Ijb 
dernier  tour  est  plus  apl(iti  en  dessous;  Touverture  présente  des 
différences  plus  essentielles;  elle  est  plus  oblique  et  le  bord  s*é- 
largit  vers  la  bise,  devient  plat  et  forme  un  plan  oblique  dont  le 
bord  interne  est  tranchant  ;  la  base  du  bord  s'appuie  au  centre  sr 
une  callosité  asses  large  que  n'ont  jeanais  les  Heifx  hortentisbvt 
nemoraVu;  la  surface  est  striée  par  les  accroissemens ,  il  est  à  pré- 
sumer que  sur  un  fond  de  couleur  pâle  la  coquille  avait  deux  ou 
trois  zones  brunes  dont  on  voit  les  traces. 

Hélice  de  Ferrant.  Hélix  Perranti»  Desh. 

H,  têtid  discoidêdt  dêprusd ,  pùmorbuùui  ttriaU ,  umbiiUûid ,  on- 


fmctibus  eonvâxiusculis,  stnaiU,  non  anguUuis  ;  aptHurâ  rolun* 
datosem-'lufuiri  labro  obiiquo,  simplici. 

Desli»  Descr.  des  Coq.  fuss.  l.  a.  p.  56.  pi.  7.  f.  10. 

Habile...  fossile  daos  la  formation  lacustre  supérieure  du  Soisson* 
nais.  Petite  et  iutéressante  espèce ,  découverte  par  M.  Héricart 
Fen'ant  ;  elle  a  de  l'analogie  avec  VU,  pgrspeetiîw.  Say  ;  elle  est 
aplatie  comme  elle  >  mais  ses  stries  ne  sont  ni  si  nombreuses  ni  si 
régulières;  son  ombilic  est  moins  grand;  sa  spire  est  aplatie  com- 
posée de  cinq  tours  arrondis  ;  Touverture  est  semi-lunaire  .  obli- 
que, â  bords  simples  et  traochans.  Cette  coquille  a  8  millimètres 
de  diamètre. 

•j-  9.  Hélice  (le  Morogues.  Hélix  Moroguesi»  Broiig. 

if.  ietid  subglohulosd^  lœvigatd^  imper/orafd  ;  tmfractibfu  eonvexius-^ 
cuUt ,  uliimo  non  angulato;  apertura  timpUci?  serm^lunari, 

Broog.  Ann.du  Mus.  t.  i5.  pi.  a3.f.  7. 

Bowd.  £lem.of  Couch.  pi.  4.  f.  at . 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  54*  pi*  6.  f.  i.  a.  4* 

Id.  Bncycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aôo.  n**  107. 

Habite. .  •  fiissilcs  dans  les  calcaires  lacustres  des  environs  d'Orléans 
(Brong.)  et  dans  ceux  des  environs  de  Reims  {Arnaud),  Elle  a  de 
Tanajogie  avec  les  variétés  les  plus  globuleuses  de  VH.  splendidai 
striée  seulement  par  des  accroissemeps  ,  sa  spire  est  peu  saillante; 
on  y  compte  cinq  tours  à  peine  convexes  dont  le  dernier  est  ar- 
rondi à  la  circonférence,  mais  il  est  anguleux  dans  le  Jeune  âge, 
ce  qui  nous  a  fait  supposer  que  VH,  lemani  était  le  jeune  âge  de 
celle-ci;  il  n*y  a  point  d'ombilic;  Touverture  est  semi-lunaire; 
elle  est  simple  dans  les  individus  que  nous  avons  vus ,  il  est  pro- 
bable cependant  ^que  dans  les  vieux  individus  le  péristome  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors.  Cette  espèce  a  ao  millimètres  de 
diamètre. 

-j-    to.  Hélice  de  Voltz.  Hélix  Foltzii.  Desh. 

H,  testa  orbicuîatO'depressâ ,  utroque  latere  convexiutculd  ;  tenuis" 
jimestriaidy  umbilico  patuiof  aperturd  rotundato-temi  lunari  ^ 
obliqua  y  simplici, 

Desh.  Encyd.  méth.  vers.  1.  a.  p.  aaa.  n**  4a. 

Habite. . .  fossile  dans  les  terrains  lacustres  de  Bouxveiller  en  Alsace. 
Petite  espèce  bien  distincte  à  laquelle  nous  avons  donné  depuis 
long-temps  le  nom  d'un  savant  bien  connu  par  ses  travaux  géo« 
logiques  ;  pour  sa  forme  générale  elle  ressemble  i  VH.  nilida  ;  son 
test  est  très  mince,  jaunâtre,  finement  strié,  mais  les  stries  sem- 
blent effacées  ;  la  spire  est  peu  saiUanle,  «btuse ,  formée  de  cinq 
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tours;  Fombilic,  assez  grand,  remonte  jusqu'au  sommet  de  la 
spire  et  permet  de  Toir  presque  tous  les  tours.  Cette  coquille  a  xo 
millimètres  de  diamètre. 

|-  II.  Hélice  de  Desmarest.  Hélix  Desmarestina.  Brong. 

B.  testa  minîma  diseoideây  depressd ,  lœngatâ'  tpira  hreçi  eonicd  » 
anfractibm  eonvexuueuUst  ultimo  non  carinatOy  subtUs  late  umài' 
licato;  aperturd  depressd^  obUqtid;  labro  simpiici  inttu  ineraS" 
snto. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  1. 15.  p.  878.  pi.  %'S.  fig.  10. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  57.  pi.  6.  f.  7.  8. 

Id.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  aa3.  d?  44. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  4.  f.  19. 

Habite fossile  dans  la  formation  siliceuse  à  Palaiseau.  Elle  a 

beaucoup  d'analogie  avec  VU.  rotundata;  elle  est  aplatie,  discoïde, 
non  anguleuse  à  la  circonférence;  les  tours  sont  au  nombre  de  six 
et  leur  diamètre  s'accroit  très  lentement  ;  la  base  est  percée  d'un 
grand  ombilic;  l'ouverture  est  petite,  déprimée,  plus  large  que 
baute,  à  bords  obliques,  simples  et  garnis  d'un  petit  bourrelet 
intérieur.  Cette  coquille,  toute  lisse,  a  4  ou  5  millimètres  de 
diamètre. 

.  -)-  m.  Hélice  umbilicale.  Hélix  umbilicalis.  Desh. 

H,  tettd  orbicuhtO'depressd ,  subdiscoided ,  lasvigatd ,  infeme  coit^ 
vexdf  umbîUco  magno  perjoratd;  "hnfractibus  convexiuseulis  ul^ 
tlmo  ad  periphœriam  subangulcUo ,  aperturd  rotundato  ieml-lu  « 
nari^  marginetemû  simpUci, 

I>esh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  219.  n**  99 . 

Habite...  fossile  dans  lesfalluns  delà  Touraine.  Espèce  très  rare 
ayaut  16  à  x8  ligues  de  diamètre  .et  ressemblant  beaucoup ,  pour 
Taspect  général ,  à  VH,  afgira  ;  elle  eu  est  cependant  bien  dis- 
tincte par  sou  ombilic  plus  grand  en  proportion  ;  par  l'angle  obtus 
du  dernier  tour  et  surtout  par  la  forme  et  les  proportions  de  l'ou- 
verture. 

-}-  i3.   Hélice  de  Tristan.  Heliac  Tristani,  Brong. 

H,  testd  subdiscoided,  conico-cow^exd,  ad  perip/uenam  angulatd , 
lœpigatdf  subtiu  subperforaid  ;  aperturd  subtrigondf  semi^unarif 
simpiici. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t  i5.  p.  378.  pi.  a3.  f.  8. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  35.  pi.  7.  f.  5.  6. 

Id.  Encycl.  mélb.  vers.  I.  a.  p.  ai 5.  u*  aa. 

Bowd.  Elem.  of  CoQcb.  pi.  4*  f*  ^^» 
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Habile. . .  fossile  dans  les  calcaires  d'eau  douce  des  environs  de  Pe< 
tivier  et  d'Orléans.  Cette  espèce  ne  restera  peut-être  pas  dans  les 
catalogues,  car  il  se  pourrait  bien  qu'elle  ait  été  faite  avec  de 
jeunes  individus  de  VH,  moroguesi,  cequ*il  faudrait  vérifier  en 
comparant  lui  grand  nombre  d'individus  des  deux  espèces;  celle^ 
a  5  ou  6  lignes  de  diamètre  ;  elle  est  déprimée ,  lisse ,  à  spire  co- 
nique et  légèrement  convexe  ;  le  dernier  tour  est  &  peine  convexe 
en  dessous;  l'angle  de  la,  circonférence  est  obtus  ;  l'ouverture  est 
simple,  subtriangulaire. 

•}-  i4.  Hélice  de  Reboul.  Hélix  Reboulii.  Leufr. 

H,  testa  sukdepressd,  utrinque  convexd ,  longitudinaUter  stiiatd  ;  an» 
fractibus  convexiuscuUs,  ultimolnui  imperforato;  apettura  opatif 
coaretaid;iaùro  incrassato,  reflexo, 

Leuf.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  i5.  p.  4o6.  pi.  ix.  f.  4.  5.  6. 

Habite. . .  fossile  dans  les  calcaires  lacustres  des  environs  de  Pézénas  ; 
elle  se  trouve  aussi  dans  les  sables  marins  de  Dax.  Elle  est  plus  pe« 
tite  que  VH,  spUndida  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  sa 
forme  générale  ;  son  test  est  plus  épais  ;  la  surface  extérieure  est 
striée  avec  assez  de  régularité  ;  en  dessous  le  dernier  tour  est  enflé 
vers  l'ouverture;  celle-ci  est  semi-lunaire,  subovale;  le  bord  est 
épaissi ,  réfléchi  eu  dehors^et  saillant  en  dedans  vers  la  base  ;  noua 
avons  des  individus  sur  lesquels  ont  persisté  des  traces  de  colora- 
tion; elles  consistent  en  quatre  ou  cinq  fascies  étroites ,  jaunes  sur 
le  fond  blanc  Les  grands  individus  ont  t6  millimètres  de  dia- 
mètre. 

-]-  i5.  Hélice  rotulaire.  Hélix  roteUaris.  Math. 

B,  testd  orhiculato^suhdepressd ,  utrinque  œqualiter  convexd^  ad 
periphœriam  obtuse  canna td,  lœwi;  umbilico  coarctato^  anfrao» 
tibus  numerosis,  conpeximcuUs  ^  aperturâ  angustâ, 

Caroeolla,  Lamk, 

Math.  Observ.  sur  les  terr.  tert.  pi.  z.  f.  i .  a.  3. ,  dans  les  Ann.  dei 
Se.  et  de  llnd.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  3 9. 

Habite. . .  fossile  des  environs  de  Simiane,  dans  les  couches  moyennes 
des  environs  de  Lignitz.  Espèce  fort  singulière;  la  coquille  semble 
formée  de  deux  cônes  très  surbaissés,  réunis  base  à  base  ,  l'un  de 
ces  cônes  est  pour  la  spire  à  laquelle  on  compte  six  à  sept  tours 
presque  égaux ,  aplatis ,  lisses  ;  le  dernier  tour  forme  en  dessous 
un  cône  au  sommet  duquel  se  voit  un  ombilic  étroit  et  profond; 
la  réunion  des  deux  cônes  se  fait  à  la  circonférence  du  dernier 
lour|  ce  qui  produit  sur  ce  point  un  angle  aigu  ;  TouTerture  est  fort 
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'  ftin^Iière,  tMti  est  en  fente  étroite  et  subqoadrilatire  ilont  deux 
côtés  très  courts,  ce  sont  le  supérieur  et  l'inférieur;  les  liords  sont 
simples ,  minces  et  tranchans.  Nous  ne  connaissons  «ucune  espèce 
vivante  qui  par  ses  caractères  pût  se  rapprocher  de  celle-ci. 

j-  i6.  Hélice  sphéroïde.  Ilelia;  spJiœroidea,  Phil. 

H,  testa  globoso-conicd^  imperforaté;  <mfracHbus  conveximsctdis  tœvi" 
gatU  ;  aperlura  suborbieulari,  labro  reflexo» 
Phil.  Eoum.  Moll.  Sicil.  p.  i35.  n**  3.  pi.  8.  f.  ig. 
Habite. . .  fossile  en  Sicile ,  aux  environs  de  Palerme.  Espèce  globu- 
leuse, à  spire  courte  cl  conique,  ayant  !a  forme  et  la  tailla  d*une 
variété  de  V Hélix  vermiculata  ;  elle  a  aussi  des  rapports  avec  VH, 
sicuia  de  Fénissac  ;  sa  spire  est  obtuse  ;  les  tours  sont  convexes , 
lisses ,  s'élargissent  lentement  ;  le  dernier  tour  est  très  convexe  en 

.  dessous,  sans  ombilic;  Vouverture  est  arrondie,  aussi  haute  que 
large,  son  bord  est  épais  et  renversé  en  dehors.  Cette  espèce  a  aS 
à  a8  millimètres  de  diamètre. 
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Coquille  orblculaire^  plus  ou  moins  convexe  on  conoïde 
en  dessus,  et  à  pourtour  anguleux  et  tranchait.  Ouver- 
ture plus  large  que  longue,  contigùë  à  Taxe  de  la  coquille; 
à  bord  droit  subanguleux,  souvent  denté  en  dessous. 

Testa  orbicttlans,  superne  plus  minusi^e  con^exa  vel  ço- 
noidea^  ad  periphœriam  angulato-acuta.  Apertwra  trans- 
çersaj  axicontigna  :  labro  subangulatOy  pUcis  infra  limbum 
sœpè  dentato. 

Obseevations.  —  Ce  n'est  que  pour  dimimier  la  très  grande 
étendue  du  genre  des  Hélices,  que  je  propose  la  coupe  des  Ca- 
rocollesy  ces  diflerens  coquillages  se  liant  les  uns  aux  autres  par 
les  plus  grands  rapports.  Néanmoins,  sauf  quelques  espèces  un 
peu  ambiguës  à  l'égard  des  deux  genres,  cette  coupe  est  en  gé- 
néral bien  tranchée  et  par  conséquent  distincte,  offrant  des 
coquilles  toujours  orbiculaires ,  quelquefois  très  déprimées  ,  et 
plus  ou  moins  carinées  ou  aiguës  à  leur  dernier  totir.  Or,  si , 
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d'une  part ,  comme  nous  l'aYons  établi,  la  forme  de  la  coquille 
résulte  constamment  de  celle  de  Tanimal,  et  que,  de  l'autre  part, 
les  Carocolles  soient  distinguées  des  Hélices  par  le  pourtour  aigu 
de  leur  coquille,  il  doit  être  évident  que  l'animal  des  premières 
est  différent  de  celui  des  secondes  par  une  particularité  quel- 
conque dans  sa  forme.  Voici  les  espèces,  (i) 

ESPÈCES. 
I.  Garocolle  disque.  CarocoUa  acuHssima. 

C,  tettd  JUcokUd,  utrin^uè  eo/ipexd ,  imperfonud,  ad  pêriphœHam 
compressa  et  acutissimè  cannatd,/uivd;  strUi  éxiguis^  obliquis^ 
minutissimè  granosU;  lairo  margine  refleseo,  injernè  hidentato, 

Kdoit.  Tergn.  4.  t.  5.  f.  2.  3« 

Hélix aeuta,  Eocycl.  p.  46t.  f.  i.  a.  K 

Hélix  Lamatckii.  Daudeb.  Hist.  des  MolK  pi.  ^7.  f.  S. 

*  HelimacutisùmA.litÛÈ.  Encyd.  méth.  vers,  t  a.  p.  a6i.Q"  140. 

Habite  à  la  Jamaïque,  selon  M.  Daudebard,  Mon  cabinet  Coquille 
très  rare ,  qui  fut  acquise  pour  mon  compte  en  Angleterre ,  et  me 
parviot  sasi  aocune  désignation  de  lieu  natal.  Diam.,  &  ponces  une 

ligne. 

H.  (krocolle  lèvre  blanche.  Carocolla  albilabris  (2).  Lamk. 

C,  testa  oriiculatO'Conoided ,  subtus  convexd^  imperfareUc^  rufo-fiu» 


(i)  Ce  que  dit  ici  Lamftrck  prouve  bien  qu'en  proposant  le 
genre  CarocoUe ,  il  ne  voulait  faire  qu'une  coupe  artificielle, 
destinée  à  réduire  le  nombre  des  Hélices.  Dans  une  méthode 
naturelle,  ces  genres  ne  sont  pas  admissibles,  et  l'on  compren* 
dra  faciLem^ut  qu'il  importe  peu  dans  un  genre  comme  celui 
des  Hélices,  contenant  plus  de  doo  espècies,  qu'il  y  en  ait  quel- 
ques-unes de  plus.  L'adjonction  des  Carocolles  aux  Hélices  est 
d'autant  plus  nécessaire,  qu'il  sera  toujours  facile  dans  un  ar* 
rangement,  même  artiûciel,  d*en  faire  un  groupe  ou  une  sec- 
•  tion  dans  le  grand  genre  Hélice. 

(a)  En  supprimant  le  geuçe  CarocoUe,  cette  espèce  devra  re- 
prendre son  nom  linnéen. 
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cescenitf  striU  esiguis  et  obUquu;  wt/ractiku  t€x;fiuiee  aUd 

labro  margine  reJUxo, 
Heiix  earocoUa.  Lio.  Sjst  nat.  p.  1943.  Goiel.  p.  36i)^  n*  26. 
Jhliill.  Term.  p.  77. do  273. 
Lût.  Conch.  t.  63.  f.  61. 
Seba.  Mus.  3.  t.  4o*  f-  9* 
Hélix  tornata,  Bom.  Mus.  t.  i4.  f.  9.  to, 

*  BoFD.  Mus.  p.  370. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  8.  f.  D. 

*  Fav.  Cooch.  pi.  63.  fig.  F  xi  ? 
Chemn.  Conch.  9.  t.  ii5.  f.  1090. 1091. 

*  Schrot.  Eîol.  t.  2.  p.  i3a.  no  xi. 

Oelix  carocoUtt.  Eoiasy.  Bnf.  de  Sonn.  Mol.  t  5.  p.  388.  n«  t. 

*  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  901.  t^  34. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pt  7.  f.  ai. 

Hélix  caroeolla,  Daudeb.  Hist.  des  MolL  n«  x3x.  pi.  59. 

*  Id.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  961.  n*  x39r 

Habite  dans  les  Antilles,  selon  M.  Daud^ard.  Mon  cabinet.  Elle  est 
du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  Tulgairement  Lampes  antiques, 
Diam.,  aa  lignes. 

3.  Carocolle  angistome.  Caroeolla  angistoma.  Fer. 

C,  testa  orbiculatd,  utrinquè  convexd,  suhdepreud^  imperforatd^  sub^ 
tilissimi  striatd,  fulvo-rufescente  ^  anfraeiibus  septem  angustisi 
aperturd  amgustd  :  margimbus  connexisf  labro  margine  reJUxo^ 
rufo, 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  I. 

Cbemn.  Conch.  g.  t.  ia5.  f.  1091. 

HeUx  angistoma^  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  D»  x3o«  pL  60.  f.  x. 

Habite  dans  les  Antilles.  Maugé»  Mon  cabinet.  Espèce  bien  dis- 
tincte parmi  ses  congénères.  Son  pourtour  est  déprimé  et  bien 
tranchant;  sa  spire  fort  courte,  obtuse,  légèrement  conoïde. 
Diam.y  19  lignes. 

4*  Carocolle  labyrinthe.  Caroeolla  labyrintAus  {1).  Chemn. 


(1)  11  est  encore  difficile  d'établir  la  synonymie  de  cette  espèce 
singulière;  il  semble  qu'il  y  ait  autant  d'espèces  que  d'individus 
connus.  Comme  cette  coquille  est  très  rare  et  fort  chère,  une 
seule  collection  n'en  possède  pas  un  nombre  suffisant  pour  dé* 
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C,  testa  orbîculatdj  utrinquè  convexà,  latè  umbiUcatà^  glabre,  rttja; 

aperturd  subquadratd;  plicis  tribus  inœqualibus  coarctatd  ;  mar- 

ginibus  connejcis,  rtfleMS,  albis^ 
Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  a4.  a5. 
Koorr.  Tergn.  5.  t.  a6.  f.  5. 
Fav.  CoQch.  pi.  63.  fig.  F.  1 1. 

BeUx  labyrinthus.  Cbemn.  Conch.  xi.  t.  20S.  f.  ao48. 
HeUx  lahyrinthtis.  Lam.  Journ.  d'Hist.  nat.  pî.  4a,  f.  4. 
Daudeb.  Hist.  desMoIl.  n»  99.  pi.  54  B.  f.  a  à  Ç. 
Ejusd,  UeUx  plicata.  Hist.  des  Moll.  n®  xoo.  pi.  54  B.  f.  i. 

*  Hélix  plicata,  Desb.  Encycl.  niélh.  vers.  t.  a.  p.  a3i.  n^  63.  ' 
Habile  dans  les  Grandes-Iodes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  très  sin- 
gulière, et  dont  Pouverture  sinueuse  y  et  en  quelque  sorte  labyrin- 
tbiforme,  est  embarrassée  par  trois  grands  plis  qui  Tobstruent  ;  de 
ces  (rois  plis,  un  est  situé  sur  la  columelle  et  les  deux  autres  sous 
le  bord  droit.  Diam.,  ua  pouce  et  demi.  Yulg.  le  Labyrinthe, 

5.  Carocolle  albine.  Carocolla  lucerna.  Mu). 

C.  testa  orbicitiarij  suprà  convexo-pland,  subtits  inflatâ,  umbilicatd  , 
glabriusculâ,  utrinquè  albd;  spird  obtusissimd  ;  aperturd  effusd  : 
labro  margine  reflexo^  infernè  bidentato. 

Hélix  lucerna,  Mull.  Ycrm.  p.  i3.  n^  aia. 

*  Chem.  Concb.  t.  9.  pi.  ia6.  f.  1108.  1109. 
Gmcl.  p.  3619.  no  a4« 

^  DiUw.  Cat.  t.  a.  p.  900.  n»  3o. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  no  7 a 8.  pi.  56  B. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabiuet.  Diam.,  environ  17  lignes. 

6.  Carocolle  enflée.  Carocolla  inflata.  Lamk. 

Ç,  testU  orbiculatd,  suprà  convexd,  subtiis  valdè  turgidd,  imperforatd, 
obliqué  striatdy  utrinquè  albidd;  anfractibus  quaternis;  duobus 
ultimis  latis  ;  fauce  trigond  ;  labro  margine  rejlexo. 

Hélix  gualteriana.  Cbem.  Couch.  9.  t.  126.  f.  ixoo.  xxoi. 

Hélix  angulata,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n^  x34.  pK  6x.  f.  a. 

Ejusd,  Hélix  obliterata,  Hist.  des  Moll.  n^  i36.  pi.  61.  f.  3.  4. 

*  Desb.  Enqrcl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  a58.  n*^  i3i. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par 


cider  si  V Hélix pUcata  de  Born  et  X Hélix  labyrinthica  de  M.  de 
Férussac,  sont  des  individus  non  encore  adulte  de  VHelix  labjr^ 
rinthus. 

Tome  VIII.  10 


s 


146  HISTOIRE   DES   MOLLUSQUES. 

le  grand  renflement  de  sa  face  inférieure.  Spire  obtuse.  Diam.,  90 
lignes. 

j.  Carocolle  scabre.  Carocolla  gualteriana.  Linn. 

C,  testa  orbiaUatd^  suprà plana,  suhttts  conptxo-turgiddf  imperforatâ, 
scabrâ,  dêcussatim  striatd,  sordide  cinereâ  ;  spird  planissimâ;  la- 
bro  tenui,  margine  reflexo. 

Hélix gualteriana.  Un.  Syst.  nat  p.  X943.  Gmel.p.  36ii.  n°  33. 

Gualt.  Test.  t.  68.  fig.E. 

Hélix  obversa.  Bom.  Mus.  t.  x3.  f.  la.  i3. 

Chemn.  Conch.  5.  p.  ^37.  vign.  44.  fig.  A.  B.  C. 

Schrot.  Einl.  in  Concti.  t.  a.  p.  t38,  u*'  16 ,  pi.  4.  f.  a.  3. 

Hélix  gualteriana,  Daudeb.  Hist  des  MoU.  pi.  62.  jf.  i. 

*  Brock.  Inlrod.  pi.  S.  f.  1x6. 

•  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  go5.  n**  43. 

•  Iherus  Guaherianus.  Mont.  Cooch.  sysl.  t.  a.  p.  146. 

*  Roiss.  Buf.Moll.  t.  5.  p.  388.  n""  a. 

*  Desh.  Eocycl.  mélb.  vers.  t.  a .  p.  a57.  n«  lag. 

Habite  en  Espagne.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  scabre,  surtout  en  des- 
sous. Diam.,  ao  lignes. 

8.  Carocolle  bicolore.  Carocolla  bicolor, 

C.  lesta  orbiculato^onoided,  suhtus  eonpexd,  imperforai  à  y  suprà 
albâ,  infrà  rufofuscây  ad  suturas  fuscO'Jàsciatd  ;  labre  tenui, 
acuto. 

Hélix  inversicolor.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n**  z 3 a.  pi.  58  A.  f.  7 
à  xa. 

♦  Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  aSg.  n**  i34. 

Habite  dans  rile-de-France.  Mon  cabinet.  Diam.,  un  pouce  et  demi. 

9.  Carocolle  guillochée.  Carocolla  mauritiana.  Lamk. 

C.  testd  orbiculari^  utrînqnè  convexd,  imperforatd,  subths  rujo-fuscd^ 

snprà  grisedf  maculis  angularibus    mfis  pictd;  labro  simplici , 

aeuto. 
Hélix  inversicolor.  Var.  A.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n°  i32.  pi.  58  A. 

fig.  X  à  6. 
Habite  à  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Elle  a  de  grands  rapports  avec 

celle  qui  précède.  Diam.,  16  lignes. 

xo.  Carocolle  de  Madagascar.  Carocolla  Madagascar iensis. 
Lamk. 

C.  testd  orbiculari,  utrinqitè  cont'cxd,  latè  umbiUcatâ^  obliqué  stritrtd, 
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castaïuâ:  anfroçtlhtu  quinquê;  aperturâ  tffiuà;  l^kro  ÎMttù  atho" 

cœrulescente,  margimê  refleteo^  fusco. 
Belix  MadagascariemU,  Encycl.  p.  46a •  t  ».  a.  !>. 
Daudeb.  Hist.  des  MolL.  pU  i5.  f.  5.  & 

*  Hélix  lanx,  Desh.  Eacycl.  méth.  vers.  L  a.  p.  961.  n»  l38. 
Habite  à  Madagascar.  Mon  cabinet  Diain,,  17  lignes. 

II.  CarocoUe  marginée.  Carocolla  marginaicu  Lamlu   (i) 

C.  testa  orhiculan^  supra  convexâ^  infrà  convexo  planulaid,  umiiiim 

catâf  alhà,fascus  fuscis  cinctd;lahro  margine  re/texo^  ûlbo, 
Heîîx  marginata,  Mail.  Verm.  p.  41.  n<>  a4x  ? 

*  Bona.  Recr.  part.  3.  f.  333  ? 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  a3a.  n^  199. 
Bom.Mus.  t.  14.  f.  7.  8. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  ia5.  f.  1097. 
Gmel.  p.  36i4.  n<>  3? 

Ejusd,  BeUx  mnrginella,^.  36a«.  m  161. 
HeUx  marginata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  140.pl.  63.  fig.  3.  4. 
5. 6. 9.  lo. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  887.  n»  4. 

*  Rang.  Mag.  de  Conch.  pi.  5S, 

*'  Garaoolle  à  bandes.  Bkin?.  Malao.  pL  S9.  f.  S. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a59.  n*  t35. 

Habite  à  Porto*Kicoo.  Mangé.  Mon  cabinet.  Diam.,  i5  li^es. 

la.  CarocoUe  conoîde.  Carocolla  Ijrchnuchus.  Laiiik. 

C,  testa  orbiculato^conoîded,  subtùs  convexo'plamtUtd ,  imperfbratd 
ru/H,  obscure  fasciatâ;  spird  apice  obtusd;  labro  bidentatOf  mta^ 

Belix  fychnuchus.  Mull.  Yenn.  p.  8x.  ao  378. 
lisL  Conch.  t.  90.  f.  90. 

^ -~  1  .. i_i i_ 

(i)  Nous  ne  savons  si  V Hélix  marginmta  de  Bom  eti  U  même 
que  celle  de  Mvdler  ;  U  ix>us  paraît  qu'elles  doivent  ooostiluer 
deux  espèces ,  et  en  cela  notre  opinion  est  conforme  à  eelle  de 
Cïhemnits.  Dillwjn  a  conçu  quelques  doutes,  et  dans  sa  synony- 
mie de  V Hélix  mçrginata  il  a  cité  l'espèce  de  Mûller  comme  une  va« 
riété  douteuse.  M.  de  Férussac  a  apporté  moins  de  otrcoospoD^ 
tion  dans  son  opinion ,  et  sous  le  nom  ^ Hélix  miwginata  il  a  con- 
fondu plusieurs  espèces.  Dans  l'incertitude  où  l'on  est  sur  l'iden- 
tité de  Tespèce  de  Miiller  et  de  celle  de  Boru^on  peut  sans  incon- 
vénient conserver  cette  dernière  et  en  rectifier  la  synonymie. 

10. 
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Beiix  iueema,  Chem.  Cooch.  9.  t.  126.  f.  xxo8.  1109.' 
Helix  lychnuchus,  Gmel.  p.  3619.  n^  27. 

*  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  900.  n«  3i. 

Daudeb.  Hist.  desMoll.  n°  za6.  pi.  56  A.  f.  a  à  8. 

*  Desb.  EDcyd.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i6a.  no  t43. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.,  la  à  i3  lignes. 

i3.  Carocolle  semi-rayëe.  Carocolla  planata,  Lamk. 

C,  testa  orbicidatâ,  suprà pUmo^contfexiusculd,  pallidè/ulvd,  subt'us 
turgidà,  perforatâf  eîeganter  lineatd:  lincis  alterné  fiucis  et  roseis; 
labro  simplicL 

Helix planara,  Chûm,  Concb.  11.  t.  309.  f.  2067  à  2069. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  3o.  f.  a. 

*  Webb.  et  Bertb.  syn.  Moll.  prodr.  p.  8.  Do  3. 

Habite  dans  le  royaume  de  Maroc.  Mon  cabinet  Jolie  coquille ,  re- 
marquable par  sa  forme,  et  par  les  lignes  brunes  et  roses  qui  la 
colorent  en  dessous.  Diara.,  9  lignes  et  demie. 

i4*  Carocolle  planaire.  Carocolla  planaria.  Lamk. 

C,  testa  orhicularif  utrinquè  depressO'planulctdy  ad  peripheeriam  acit» 
tlssimd,  lunbilicatdy  pellucidd,  minutissimè  striatd,  corneo'lutes" 
cente;  labro  tenui^  subrcflexo. 

Helix afficta,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n<»  i5i.  pi.  66.  *^  f.  5. 

*  UeUx  lens,  Webb  et  Berth.  syn.  Moll.  prod.  p.  11.  uo  xa. 
Habite  dans  Pile  de  Ténériffe.  Maugé.  Mon  cabinet.  Diam.,  6  lignes 

et  demie. 

i5.  Carocolle  hispidule.  Carocolla  hispidula.  Lamk. 

C»  testd  orbictJatO'depresid',  subtîts  convexiore^  umbilicatdy  tenui- 
ter  striatd  f  ru/o-/ucescente,  subhupidd;  labro  margine  albo, 
reflexo. 

*  Webb  etBerlh.  Syn.  Moll.  p.  zo.  n*"  11. 

Beûx  Uns,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n«  i53.  pi.  66.  *  f.  a. 

Habite  dans  Tile  de  Ténériffe.  Maugé,  Mon  cabinet.  £llen*est  point 

diaphane  et  n*a  point  sa  carène  comprimée  comme  la  précédente. 

Taille  à-peu-près  la  même. 

16.  Carocolle  lampe.  Carocolla  lapicida.  Lamk. 

C  testd  orbiculari,  supemè  depressd^  subtits  convexiorey  latè  umbili" 
eatâ,  transversè  striatd,  griseo-corned,  macidis  ntbcntibus  pictd; 
labiis  margine  continuis^  refiexis^  albis, 

Helix  lapicida*  Lin.  Syst.  nat.  p.  xa44.  Gmel.  p.  36i3.  n^  a. 
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MuU.  Verm.  p.  4o.  n°  240. 
List.  CoDch.  t.  69.  fig.  68, 

*  id.  HisC.  Anim.  aogl.  p.  ia6,  pi.  a.  fig.  14. 
Petiv.  Gaz.  t.  9a.  f.  11. 

*  liorn.  Mus.  p.  366. 

*  Dacos.  Conch.  Brit.  p.  55.  pi.  4.f.  9; 

*  Penn.  Brit.  Zool.  1 81a.  t.  4.  pt.  86.  f.  i. 

*  flchrot.  Einl.  t.  a.  p.  124.  n»  a, 
La  Lampe.  Geoff.  Coq.  p.  4x-  Dq  ^o» 
Chem.  CoDcb.  9.  t.  ia6.  f.  X107. 
Drap.  Moll.  pi.  7.  f.  35  à  87. 

*  Poir.  Coq.  prod.  p.  85.  d9  ao. 

*  Roiss.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  390.  n°  7. 

*  Brard.  Uist.  des  Moll.  p.  5a.  n**  xa.  pi.  a.  fig.  14.  i5. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n*  i5o.  pi.  66.  *  f.  6. 

*  MilL  Moll.  de  Mdioe-et-Loire.  p.  $7.  n°  16. 

*  Niiss.  Hist  Moll.  suec.  p.  a8.  no  x3. 

*  DesMoul.  Cat.  des  Coq.  p.  la.  n*»  i. 

*  Coll.  des  Cher.  Cat.  des  Tesf.  p.  67.  Do  ao. 

*  Pfeif.  Sysl.  aoord.  p.  40.  pi,  a.  f.  a6.  a7, 

*  Turt.  Man.  p.  66.  n»  5i .  pi.  5.  f.  5i. 

*  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  FAuv.  p.  38.  n»  x8. 

*  Xickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  17.0019. 

*  Gonp.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  a8.  n»  x; 
*  Desh.  Encyd.méth.  vers.  t.  a.  p.  a6o.  n°  i36. 

Habite  en  France,  dans  les  bois,  sur  les  pierres,  etc.  Mqn  cabinet. 
Jolie  coquille,  ayant  environ  7  lignes  de  diamètre. 

17.  Carocolle  albelle.  CarocoUn  albella. 

C,  testa  orbiculari^suprà  pland,  subtiu  convexd^  latè  umNUcatdf 
transversè  striatd^  albd  aut  îutescente  ;  centro  ni^ncante;  labro 
simpUeif  acuto^ 

Hélix  aWêUa,  Lin.  Gmel.  p.  36i5.  n*"  7. 

Oelix  exphmata,  Mull.  Verm.  p.  a6.  xfi  aa8. 

List  Conch.  t.  64.  f.  6a.  et  t.  7a.  f.  70. 

Heîix  planorbU  marginatus,  Cbemn.  Conch.  9.  t.  xa6.  fig.  ixoa. 
a.  b. 

*  Oliv.  Adriat.  p.  X74. 

*  Srhrot  Einl.  t.  a.  p.  xa6.  n<>  4. 
Drap.  Moll.  pi.  6.  f.  a5  à  27. 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  a9.  n«>  i4. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"*  296. 
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Liil.  Coucli.  t.  (ii.f.  SS. 

Peliv.  Gaz.  t.  aa.  f.  lo. 

FaT.  OcmigIi.  pi,  64.  ^,  Q, 

Chemn.  Conch.  9.  t.  laa.  f.  1045.  t.  b.  c. 

HeOx  eUgans.  GneL  p.  364a.  no  tag. 

Drap.  MoU.  pi.  5.  fig.  1,  a. 

Baudeb.  Hist.  des  Moll.  ao  3o3. 

*  ColL  des  Cher.  CaU  des  Test  p.  «7.  no  a. 

•  Des  Moul.  Cat,  p.  la.  n^  a. 

*  Payr.  Cat.  p.  xo3.  qo  aax, 

•  Desh,  Encyd  méth«  ve»,  t.  a.  p.  afio.  b„  137. 
Dcsii.  Exp.  de  Morée.  MoU.  p.  x63.  n»  a45. 

Habile  dans  le  midi  de  bFnmce»  sarlespfauit« 
champs.  Mon  tthinet.  Diam.,  S  lign^  un  q«ari. 


ANOSTOME.  (Anostom».) 

Coquille  orbionlam,  à  spire  convexe  et  ol) 
ture  arrondie,  dentée  en  dedans ,  grimaçante 
en  haut  ou  du  côté  de  la  spire  :  bord  droit  ava 
réfléchi.  ^ 
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qu  on  a  jugé  depuis  qu'il  était  convenable  d'en  former  un  genre 
particulier.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  Fischer^  dans  ses  TabuUe  zoo^ 
gnosiœ;  et  il  faut  avouer  que  ce  genre  est  bien  tranché  dans  son 
caractère.  £n  effet ,  le  dernier  tour  de  la  coquille  se  relevant  à 
son  extrémité,  et  offrant  l'ouverture  dirigée  en  dessus  vers  la 
spire,  est  un  exemple  unique  parmi  les  univalves.  On  en  connaît 
déjà  deux  espèces  que  nous  allons  citer. 

[La  forme  des  coquilles  comprises  dans  le  genre  Anos- 
tome  est  si  singulière  et  si  insolite  que  Ton  ne  doit  pas 
s'étonner  si  l'on  a  créé  pour  elles  un  genre  particulier ,  et 
si  ce  genre  a  été  adopté  par  la  plupart  des  conchyliolo- 
gues.  La  manière  dont  se  dirige  le  dernier  tour  pour  por- 
ter Touverture  de  la  coquille  du  côté  supérieur  delaspire^ 
est  pour  le  plus  grand  nombre  des  naturalistes  le  carac- 
tère essentiel  du  genre  Anostome  ;  cependant,  si  ce  genre 
est  conservé,  il  sera  bon  de  préciser  davantage  ses  carac- 
tères, car  d'autres  coquilles,  appartenant  à  la  famille  des 
Cyclostomes,  ont  aussi  le  dernier  tour  transverse  et  l'ou- 
verture tournée  du  côté  de  la  spire.  Ce  qui  distingue  esH 
sentiellement  ces  coquilles  des  Anostomes,  c'est  que  dans 
celles-ci  l'ouverture  n'est  pas  ronde  mais  semi-iunaire;  elle 
n'est  pas  simple  mais  garnie  de  dents  à  l'intérieur  :  ainsi 
pour  ne  pas  confondre  les  Anostomes  il  faut  se  souvenir 
qu'elles  ont  l'ouverture  semi-lunaire  et  dentée. 

Quelques  conchyliologues,  et  parmi  eux  M.  de  Férus- 
sac,  ont  rejeté  de  la  méthode  le  genre  Anostome,  et,  à 
l'exemple  de  Linné,  ils  ont  placé  ces  coquilles  parmi  les 
Hélices.  M.  de  Fénissac  en  fait  une  petite  section  de  son 
sous-genre  Hélicodonte,  et  aujourd'hui  on  peut  adjoindre 
les  Anostomes  aux  Hélices  d'une  manière  plus  rationne11«| 
en  s'appuyant  sur  quelques  faits  nouveaux; c'est  ainsi  que 
quelques  espèces  de  l'Amérique  septentrionale  et  du 
Brésil  et  quelques  autres  fossiles  découvertes  dans  les  ter* 
rains  d  eau  douce  du  midi  de  la  France ,  par  M.  Mathe* 
ron,  établissent  une  liaison  entre  les  Hélices  proprement 
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dites  et  les  Anostomes  ;  en  supprimant  ce  genre  il  sera 
facile  de  former  pour  lui  une  petite  section  parmi  les 
Hélices.] 

ESPECES. 


I.  Anostome  déprimé.  Anostoma  depressa*  (i) 

Â,  testé  suborùiculariy  utrinqnè  convexd^  depressiuseuim^  o^imè  ec- 
rinatd^  imperforatâ  glabrà,  albidd  »  supemè  Umed  ru6eiUe  ancv- 
iari;  aptrturd  quinquedcntatd  ;  labro  ^aldè  rtfiexo. 

Hélix  ringens.  Un.  Syst.  iial.  p.  i^^Z,  Gmel.  p.  36 1 8.  n<>  aa. 

*  nonan.  Recr.  parr.  3.  f.  33o.  33 1. 

*  Grew.  Mus.  Soc.  pi.  x  i.  f.  S.  fore  Whirie. 

*  Schrot.  EîdI.  t.  a.  p.  i3o.  do  io. 

*  Bowd.  Elem.  ofCooch.  pi.  7.  flg.  20. 

*  Less.  Test.  p.  x  x8.no  zo.  $  4a  X. 
Moll.  Yerm.  p.  X7.  n**  216. 

Lût.  Conch.  t.  99.  f.  100. 
Fetiv.Oaz.  t.  ao.  f.  9. 
D'Arg.  Conch.pl.  a8.  f.  x3.  x4. 
FaT.  Conch.  pi.  63.  fig.  F  10. 

Bom.  Mus.  t.  14.  fig>  1 1.  xa. 

Leach.  MiM*HI.  pi.  107. 

Tomo^fir.  Mdfilf.  (îoq.  vol.  a.  p.  359. 

*  Tomo^iTit  d«''primée.  Illainv.  Malac.  pi.  39.  f.  4. 


(t)  Quand  mcmc  011  conserverait  le  genre  Anostomc,  le  nom 
de  cette  première  espèce  devrait  être  changé ,  Linné  lui  ayant 
donne  le  nom  lïHciix  ringens  ;  pour  se  conformer  à  l'usage ,  il 
aurait  fallu  que  Lamarck  lui  imposât  celui  di  Anostoma  ringens. 
On  trouve  dans  la  planche  citée  de  Lister,  au  bas,, une  troisième 
figure  qui  semble  représenter  une  espèce  ou  une  très  forte  va- 
riété dont  on  n*a  pas  en  occasion  depuis  de  revoir  un  seul  indi- 
vidu. A  titre  de  variété,  Gmelin  admet  dans  sa  synonymie  des 
espèces  qui  n*ont  aucune  analogie  avec  celle-ci.  Nous  avons 
peine  à  comprendre  des  erreui*s  de  ce  genre  pour  une  espèce  si 
facile  à  reconniutre ,  même  avec  de  médiocres  figures. 
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Chemn.  Conch.  9. 1. 109.  f.  91g.  920. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  d*'  1 13.  pi.  53.  f.  3.  4.  5, 

*  Shaw.  nat.  mise.  1. 10.  p.  374. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  898.  Oo  26. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  5x.  Do  i. 

Habite  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare ,  recker- 
chre  et  très  curieuse  par  sa  conformation  extraordinaire.  Elle  est 
quelquefois  tachetée  de  fauve  en  dessous.  Je  ne  lui  ai  vu  que  cinq 
dents ,  deux  sur  la  columelle  et  trois  sur  le  bord  droit  II  parait 
néanmoins  que  le  nombre  des  dents  de  ce  dernier  varie ,  selon  ce 
que  les  auteurs  en  disent.  Grand  diamètre,  16  à  17  lignes.  Vulg, 
la  Lampe  antique, 

a.  Anostome  globuleux.  Ânostoma  globulosa,  Lamk. 

J.  testa  subglobosâ^  obsolète  carinatd,  imperforatâ^  glabrdy  albidd  ^ 
anfractibus  omnibus  lineâ  nibrd  distinctis  ;  aperturd  sexdtntatd  $ 
labro  margine  rcflexo^  sinu  instmcto, 
Beûx  ringieuia,  Fér.  Prod.  p.  35.  no  114 

*  Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  53.  f.  i.  a. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a .  p.  5a.  n**  a. 

Habite  ....  Cabinet  de  feu  M.  Faienciennes^  et  celui  de  M.  Salés 
Quelque  variable  que  soit  le  nombre  des  dents  du  bord  droit,  je 
suis  assuré  que  resjièce  que  je  cite  diffère  de  la  précédente ,  non- 
seulement  par  son  volume  et  la  quantité  de  ses  dents ,  mais  sur- 
tout par  sa  forme  particulière.  Les  individus  des  deux  cabinets 
dtés  mont  offert  une  coquille  réellement  globuleuse,  quoique 
légèrement  déprimée ,  et  d'une  taille  inférieure  à  celle  de  la  préoé* 
dente. 


.  (Helicina.) 


Coquille  subglobuleuse,  non  ombiliquée.  Ouverture  en- 
tière, demi  ovale.  Columelle  calleuse,  transverse,  planulée, 
à  bord  tranchant,  formant  un  angle  à  la  base  inférieure  du 
bord  droit.  Un  opercule  corné. 

Testa  subglobosa^  imper/orata,  Apertura  intégra^  semio* 
valis.  Columella  callosa^   transversa  ^  planulata,  margine 


r 
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acuiay  ad  basim  infimam  labri  subangulata.    Operculum 
corneum, 

[L  animal ,  a ,  par  sa  forme ,  beaucoup  d  analogie  avec 
celui  des  Hélices,  mais  il  n*a  que  deux  tentacules  sur  la  tête 
comme  les  Auricules  et  les  Cyclostomes  ;  tentacules  fili- 
formes; pointues  au  sommet;  les  yeux  placés  à  la  partie 
externe  de  leur  base. 

OjwiEiivations .  —  Par  leur  forme  particulière,  les  Helicines 
ont  Taspcct  de  petites  Nérites.  Ce  sont  néanmoins  des  coquillages 
terrestres  ou  qui  habitent  hors  des  eaux  ,  les  uns  vivant  sur  les 
arbres,  les  autres  à  la  surface  du  sol.  £Ues  se  distinguent  des 
Hélices  par  leur  columelle  transverse,  calleuse,  déprimée  et 
amincie  inférieuremcnt.  Ces  coquilles  sont  exotiques  et  se  trou- 
vent dans  les  climats  chauds.  On  ne  doit  point  confondre  avec 
elles  le  Trocims  vcstiarius  de  Linné:  d'abord  parce  qu'il  est  ma- 
rin, ensuite  parce  que  sa  callosité  occupe  toute  la  face  inférieure 
de  la  coquille  et  la  rend  cou  vexe,  tandis  que  celle  des  Hélicincs 
ne  se  trouve  que  sur  le  bord  columellaire.  L'animal  de  ces  co- 
quilles n'est  pas  encore  connu. 

[Lamarck  ne  connaissait  pas  l'animal  des  Héllcines ,  mais  il 
n'ignorait  pas  qu'elles  sont  operculées,  et  il  aurait  pu,  par  un 
emploi  convenable  de  ce  caractère,  placer  ce  genre  dans  des  rap- 
ports plus  naturels.  Il  était  difficile,  en  effet,  de  croire  qu'une  co- 
quille operculée  fut  construite  par  un  animal  semblable  à  celui  des 
Hélices,  qui  n'a  jamais  d'opercule.  En  cherchant ,  parmi  les  ani- 
maux niollusquos  terrestres  ceux  qui  sont  operculés,  on  rencontre 
le  genre  Cyclostome,  avec  lequel  les  Helicines  ont  de  l'analogie; 
ce  n'est  pas  seulement  à  cause  de  la  présence  de  l'opercule  dans 
les  deux  genres ,  mais  encore  par  des  caractères  communs  dans 
les  animaux.  Ainsi  l'animal  des  Hélicincs  n'a  que  deux  tentacules 
comme  celui  des  Cyclostomcs;  les  yeux  sont  placés  de  la  même 
manière;  la  tête  se  prolonge,  dans  les  deux  genres,  en  une  sorte 
de  mufle,  à  l'extrémité  duquel  est  la  bouche.  M.  de  Férussac 
penstiit  que,  dans  les  Hélicincs,  le  manteau  était    fermé  de  la 
même  manière  que  dans  les  Hélices,  et  percé  d'un  trou  latéral 
pour  le  passage  de  l'air;  mais  M.  de  Férussac  était  dans  l'erreur; 
car  les  Hélicincs ,  comme  les  Cyclostomes,  ont  une  large  fente 
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cervicale  comme  daos  les  Mollusques  aquatiques  à  branchies 
pectinces  :  aiusi  les  deux  genres  dont  nous  parlons  doivent  être 
rapprochés  dans  une  méthode  naturelle,  et  il  restera  à  décider 
s'ils  doivent  venir  prendre  place  à  la  suite  de  la  famille  des 
Hélices,  parce  qu'ils  respirent  Tair,  ou  dans  celle  des  Turbos, 
selon  l'opinion  de  Cuvier,  parce  qu'ils  ont  deux  tentacules  seu- 
lement, qu'ils  sont  operculés  et  qu'ils-ont  le  sac  cervical  ouvert. 
Nous  reviendrons  sur  cette  question  intéressante  en  traitant  des 
Cyclostomes  et  des  Turbos.  Pour  décider  la  place  que  doivent 
occuper  les  Hélicines  et  les  Cyclostomes,  il  y  a  encore  à  exami- 
oer  les  organes  de  la  génération]:  sont-ils  disposés  comme  dans 
les  Hélices  et  les  autres  genres  de  la  même  famille,  ou  bien  res- 
semblent-ils à  ceux  des  Turbos? 

Dans  ses  tableaux  systématiques,  M.  de  Férussaca  fait,  avec  les 
Hélicines,  une  petite  famille  qn'il  met  à  coté  d'une  autre  petite 
famille  établie  pour  les  Cyclostomes  ^  ces  deux  familles  consti^ 
tuent,  dans  la  méthode  de  cet  auteur  Tordre  des  Pulmonés  opei^ 
cillés,  et  il  termine  tout  le  grand  embranchement  des  Mollusques 
qui  respirent  l'air  en  nature. 

M.  de  Blainville,  dans  ses  articles  du  Dictionnaire  des  Sciences 
naiurelies^  conclut,  comme  M.  de  Férussac,  au  rapprochement 
des  deux  genres  Hélicîne  et  Cyclostome;  ce|)endant  un  peu  plus 
tard,  poor  des  motifs  que  nous  ne  pouvons  déduire  des  faits 
connus,  le  même  auteur  change  d'opinion  dans  son  traité  de 
Malacologie,  car  il  met  les  Cyclostomes  entre  les  Valvées  et  les 
Paludines,  non  loin  des  Magiles  et  des  Ycrmets,  dans  sa  fa- 
mille des  Turbos,  tandis  que  les  Hélicines  sont  dans  la  famille 
suivante,  les  ÉUîpsostomes,  à  la  suite  des  Mélanies  et  des  Am- 
pullaires. 

Dans  la  seconde  édition  du  règne  animal ,  Cuvier  partage 
l'opinion  de  M.  de  Blainville  sur  ces  genres;  les  Cyclostomes 
sont  à  la  suite  des  Turbos,  les  Hélicines  forment  un  sous-genre 
des  AmpuUaires.  D'après  une  observation  de  Cuvier,  il  semblerait 
qu'il  a  été  conduit  à  ce  rapprochement  parce  qu'il  suppose  les 
Hélicines  des  Mollusques  aquatiques  et  non  terrestres ,  quoique 
cela  soit  constaté  depuis  bien  long-temps;  car  il  dit,  (tom.  3, 
pag.  8a  )  :  a  II  paraît  que ,  dans  ces  animaux ,  les  organes  de  la 
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respiration  sont  disposés  comme  dans  les  Cyclostomes,  et  qu'ils 
peuvent  vivre  de  même  à  l'air.  » 

Malgré  l'autorité  de  deux  zoologistes  aussi  distingués,  nous 
D'acceptons  pas  leur  opinion,  et  nous  persistons  à  penseir  que 
l'analogie  des  deux  genres  Hélicine  et  Cyclostome  est  telle  que 
l'un  entraîne  nécessairement  l'autre  à  sa  suite,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  place  qu'on  lui  donne  dans  la  méthode. 

L'animal  des  Hélicines  est  allongé,  étroit,  et  son  corps  paraît 
trop  grand  pour  la  coquille;  il  porte  sur  la  tétc  deux  tentacules 
contractiles,  mais  non  entièrement  rétractiies  comme  ceux  des 
Hélices^  les  yeux  sont  à  la  partie  externe  de  la  base  sur  des  tuber- 
cules peu  saillans;  la  tête  est  proboscidiforme  comme  celle  des  Cy- 
clostomes,  la  cavité  cervicale  est  ouverte  antérieurement,  et  sa 
paroi  supérieure  est  tapissée  d'un  réseau  vasculaire  destiné  à 
remplacer  la  branchie. 

Les  coquilles  de  ce  genre  sont,  en  général,  d'un  fort  petit 
volume;  elles  ont  assez  l'apparence  de  petites  Hélices;  cepen- 
dant on  les  distingue  à  leur  ouverture  semi-lunaire ,  à  leur  co- 
lumelle  droite  et  calleuse  à  la  base,  présentant  quelquefois  une 
fente  ou  une  échancrure  à  la  jonction  du  bord  droit.  Celui-ci 
est  simple,  souvent  épaissi  et  réfléchi  en  dehors;  le  plan  de 
l'ouverture  est  fort  oblique  à  l'axe.  Quand  l'animal  rentre  dans 
sa  coquille ,  il  en  ferme  l'entrée  avec  un  opercule  semi-lunaire 
qu'il  porte  sur  le  dos  du  pied.  Cet  opercule  n'est  point  un  spi- 
rale comme  celui  des  Cyclostomes,  il  est  formé  d'élémens  con- 
centriques, et  ressemble  en  cela  à  celui  des  Ampullaires.  Dans 
une  espèce,  la  plus  grande  du  genre,  l'opercule  est  soutenu  à 
l'intérieur  par  une  côte  calcaire  transverse  assez  épaisse;  c'est 
sans  doute  à  cause  de  ce  caractère  que  M.  de  Blainville  proposa 
pour  cette  coquille  un  genre  Ampulline,  qu'il  supprima  en  le 
réunissant  au  genre  Hélicine. 

Lamarck  ne  connut  et  ne  mentionna  qu'un  très  petit  nombre 
d'espèces.  Dans  une  monographie  très  bien  faite, M.  Gray, savant 
zoologiste  anglais,  porta  à  seize  le  nombre  des  espèces;  depuis 
plusieurs  ont  été  découvertes,  et  en  les  rassemblant,  on  comp- 
terait plus  de  vingt  espèces ,  dans  un  genre  où  Lamarck  n'en 
mentionnait  que  quatre. 

Lansson  Minerai  Conchology,  M.  Sowerby  a  décrit,  sous  le 


• 

nom  (l'Hûlicines ,  deux  coquilles  fossiles  provenant  des  terrains 
secondaires ,  et  qui  ont  bien  plutôt  la  forme  des  Turbos  que 
des  Hclicines  :  aussi  nous  ne  les  admettons  pas  dans  le  genre 
où  les  place  l'auteur  anglais;  il  faudra  peut-être  rejeter  aussi  du 
genre  >  i'Hélicine  douteuse  de  Lamarck,  que  Ton  trouve  dans  les 
calcaires  grossiers  du  bassin  de  Paris.  Cette  espèce  a  plus  l'ap- 
parence d'une  Hélicine  que  celle  de  M.  Sowerby,  cependant 
elle  a  l'ouverture  trop  arrondie  et  le  test  trop  épais  et  trop  so- 
lide pour  une  Hélicine  d'une  aussi  petite  taille.] 


ESPECES. 


1.  Hélicine  néritelle.  Hélicina  neritella.  Lsimk.  (i) 

H»  testé  ventrlcosd  ,  globosa-conoided,  giahrd,  albd  ;  labro  margîne 

reflexo. 
Lister .  Conch.  t.  6i.  f.  Sg. 

*  Hélix,  Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  i85.  n^  ag. 

*  Gray.  MoDogr.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  65,  n°  a.  pi.  6.  f.  a°  ?? 

*  Desb.  Eocycl.  nicth.  vers.  t.  a.  p.  a68.  d  .a. 

{h)  Var  testa  rosed  ;  eoiumdld  lutescente;  labro  margîne  crassiore, 

rejlexo. 
Habile  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Son  bord  réfléchi  prouve 

qu'elle  est  terrestre.  Diam.,  environ  7  lignes.  La  variété  est  un 

peu  plus  petite. 


(i)  Laraarck  donne,  comme  type  de  son  Hélicine  néritelle, 
une  coquille  blanche  et  lisse,  et,  à  titre  de  variété,  une  coquille 
rosée  à  columelle  jaunâtre.  Il  serait  possible  que  cette  variété  ^ 
examinée  de  nouveau,  constituât  une  espèce  distincte;  cela  nous 
semble  plus  probable  encore  pour  la  coquille  décrite  et  figurée 
par  M.  Gray  sous  le  même  nom.  Elle  a  des  zones  transverses 
d'un  rouge  brunâtre  subarticulécs  sur  un  fond  blanc;  la  forme 
extérieure  seule  se  rapproche  de  celle  de  la  coquille  de  Lamarck. 
Pour  savoir  s'il  y  a  confusion  dans  la  synonymie,  il  faudrait 
comparer  la  coquille  de  la  collection  de  Lamarck  et  la  figure  de 
M.  Gray,  ce  que  nous  ne  pouvons  faire,  comme  on  sait. 
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2.  Hélicine  slriée.  Helicina  striata.  Lamk. 

H.  testé  stmigloirosà ,  tewui ,  iuhpdlucidd  ^  obUquè  strùttd  ,  tMiââ; 

columeUd  luttseente;  laàro  nutrgine  subrefieso. 
Habite  dans  Tile  de  Porto -Ricco.  Mattgé,  Moa  cabiofit»  DianèlM» 

5  ligoes. 

3.  Hélicine  fasciée.  Helicina  fasciata.  Lamk. 

H»  lestd  orhîculato  convexâ;  depressd^  tenw,  pelluciddf  edhido  cor^ 
ned,  rufo  fasciata ,  lahro  margine  interiore  albo^svhrtflexo, 

*  Gray.  Monog.  Zool.  Joam.  t.  x.  p.  65.  n**  3.  pL  6.  f.  3. 

*  Desh.  Êncycl.  méth.  fers.  t.  a.  p.  a68.  n»  3. 

Habite  dans  Tile  de  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Son  pour- 
tour est  subanguleux.  Diam.,  3  lignes. 

4*  Hélicine  verte.  Helicina  uiridis.  Lamk. 

H,  testd  minimdf  orbktdato  eotipexd,  depressd,  ad  penphœriam  mt* 
gulatO'Carinatà  f  lœvi^  nitidd,  viridi;  labro  simpiiei,  acuto, 

*  Gray.  Monog.  Zool.  Jonm.  t  i.  p.  67.  n*  7.  pi.  6.  f.  7. 

*  Desb.  Eocycl.  melh.  Ters.  t,  a.  p.  a68.  n.  4. 

Habile  à  Saint-Domingue ,  sur  les  feuilles  d*un  mêlas toma.  Mon  ca- 
binet. Elle  a  une  fascie  blanche  snr  sa  carène.  Diamètre ,  près  de 
a  lignes. 

5.  Hélicine  douteuse.  Helicina  dubia, 

II.  testa  semïglobosdf  lœvi ^  n'uid4iïd ;  aperturd  rotundatd, 

Helicina  dubîa.  Annales,  vol.  5,  p.  91.  n<>  i. 

Def.  Die.  des  Sciences  nat.  t.  ao.  art.  Hélicines. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  environs  de  Pa)ris.  t.  a.  p.  S^.  pi. 
f.  14.  i5. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  aô;.  n»  r. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Défiance.  ^tAxXt 
coquille  semi>gIobuleuse«  lisae,  un  peu  luisante,  légèrement  dépri- 
mée, et  qui  n'excède  pas  4  millimètres  dans  sa  largeur.  Sa  oolu* 
nielle  est  calleuse  et  aplatie  inférieurement,  comme  dans  les  véri- 
tables hélicines  ;  mais  son  ouverture  est  arrondie  ovale ,  et  ne  dif- 
fère guère  de  celle  des  turbos. 

•f-  5.  Hélicine  carocolle.  Helicina  carocolla,  Moric. 

H.  testd  orbiculato-depressdf  striatd,  citrinât  ad  periphœriam  aentû 
carinatd;  spird  conicd^  brevi;  tdtimo  anfractu  basi  com'exo;  aper» 
tttrd  trianguiari  y  laùro  albo^  incrassato^  rcfiexo, 

Mor.  Mém.  de  Gen.  t.  7.  p.  444.  n°  49-  pi.  a.  f-  a4.  «5. 
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Habite  le  Brésil,  à  Almada,  sur  les  troncs  d'arbres  couverts  de 
mousse.  Belle  espèce  plus  grande  que  la  plupart  de  ses  congé- 
nères ,  elle  ressemble  à  une  Carocolle  par  sa  forme  ;  sa  spire  est 
courte  et  le  dernier  tour  porte  une  carène  aiguë  à  sa  circonférence; 
une  petite  callosité  blanche  occupe  le  centre  de  la  base;  toute  la 
surface  est  finement  treillissée  par  des  stries  ;  elle  est  d'un  jaune 
citron  uniforme;  Touvcrture  est  triangulaire ,  son  bord  est  blanc, 
épais  et  renversé  en  deliors;  Popercule  est  rouge.  Elle  a  ao  milli- 
mètres de  diamètre. 

•j-  6.  Hélidne  flammée.  Helicinajlammea.  Quoy, 

B.  testa  globoso-cono'uitày  minimal  transverse  striatd,  suhafùidâ, 
flammis  ruhris^  confertis,  omatâ  ;  ultimo  anfractu  basi  subpiano , 
calloso  aperturâ  sendlunari;  labroalbo  tantispcr  reflexo. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAst.  t.  a.  p.  193.  pi,  la.  f.  i  à  5. 

Habite  Tile  Tonga,  sur  les  arbres.  Petite  espèce  globuleuse ,  à  spire 
couique  et  pointue ,  dont  les  tours  sont  à  peine  convexes;  leur  sur- 
face est  régulièrement  et  finement  striée  en  travers  et  ornée  d'un 
très  grand  nombre  de  flammules  rousses  sur  un  fond  blanchâtre; 
ces  flammules  sont  onduleuses ,  quelquefois  en  zigzag;  l'ouverture 
est  semi-lunaire;  son  bord  est  blanc,  épaissi  et  peu  renversé  en 
dehors,  (^tte  coquille  a  5  à  6  millimètres  de  diamètre. 

•^  7,  Hélicine  rubanée.  HcUcina  tœniata,  Quoy. 

H,  testa  depressâj  discoideây  tenuiter  striatd,  ad periphœriam  cari^ 
natd,  aîbdy  rubro  ciucfd,  spirà  paididum  conoided,  ultimo  anfractu 
subtus  turgîdo;  aperturâ  semi'-Utnari ^  labro  subrejlexo  ^  colu~- 
mella  unidcntatd, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  dcrAsl.  t.  a.  p.  xg4' pi*  u.  ^o'  34  à  38, 
p!.  la.  f .  6  à  xo. 

Habite  l'ile  Vanikoro.  Petite  espèce  déprimée,  discoïde,à  spire  courte, 
couoïde,  composée  de  cinq  tours  peu  convexes  dont  le  dernier  est 
anguleux  à  la  circonférence,  enflé  en  dessous  et  calleux  au  centre; 
l'ouverture  est  subiriangulaire ,  à  bord  droit ,  épaissi,  mais  peu  ré- 
fléchi vers  le  point  de  jonction  de  ce  bord  avec  la  coiumelle;  ou  y 
voit  une  petite  drnt  peu  saillante;  tonte  la  surface  extérieure  est 
iinemcnt  striée  louj;iîudinalcmcnt  par  des  accroissemens  assez  ré- 
guliers; la  couleur  est  variable,  elle  e:^t  souvent  jauue  avec  une  ou 
deux  fascies  rougcâtres,  tantôt  roui;e  avec  une  ceinture  jaune  sur 
le  dernier  tour .  Les  plus  grands  individus  ont  5  à  6  millimètres 
de  diamètre. 
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-j-  8.  Hélicine  élégante.  Helicina  pulcliella.  Gray. 

A  testd  subglobasâ  conolded^  luieâf  ititerrupte  rufo  trîfasciatd^  supra 
conicd,  spiraliter  albido^nigosâ,  infra  convexd^  spiraliter  striatà , 
olbidd  BtfiucUttd,  peristomate  tenui,  re/lexo,  atbo,  rufo  trunacu" 
latOt  labio  siMncrassalo,  opercido  testaceo. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  64.  n°  i.  pi.  6.  f.  i. 

Habite  les  Indes  Occidentales  {Gray),  Elle  est  sans  contredit  l'une  des 
plus  élégantes  espèces  du  genre;  elle  est  subglobuleuse  «  à  spire 
conique  et  pointue  ;  sa  surface  est  ornée  de  stries  transverses  gra- 
nuleuses assez  grosses,  dont  Tune,  celle  qui  occupe  la  circonférence 
du  dernier  tour,  est  plus  grosse  et  subdentée  par  des  tubercules 
oblongs  et  assez  gros;  Touverture  est  semi-lunaire;  son  bord  esC 
jaune ,  orné  de  trois  lâches  rougeâtres  ou  fauves;  il  est  évasé,  mince 
et  renversé  en  dehors;  la  coquille  est  jaune ,  ornée  de  trois  zones 
rousses  ou  rougeâtres  et  parsemée  de  points  blancs  opaques  ;  Tou- 
▼erture  est  très  oblique  et  la  callosité  columellaire  est  peu  épaisse 
et  étroite. 

-|-  9.  Hélicine  substriée.  Helicina  substriata.  Gray. 

H»  testa  depressa-09atd,  lutescente  albidd^  subcarinatd,  supra  con~ 
vexàj  distanter  spiraliter  substriatd,  subtus  subconvexd,  lœn  ;  pe-^ 
ris  tomate  incrassato,  reflexo  (alùido?)  columelid  labiisque  incras" 
satiSf  callosis  {albidU?), 

Cochlea.  n**  14.  Brown.  Jam.  t  43*  f*  4? 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  x .  p.  66.  u*  4.  pi.  6.  f.  4. 

Habite  l'Inde.  Coquille  subglobuleuse,  d'uu  blanc-jauoAtre ,  subca- 
rénée à  la  circonférence;  à  spire  courte,  convexe,  dont  les  tours 
sont  continus,  le  dernier  uu  peu  aplati  en  dessous;  le  dessus  de  la 
coquille  offre  quelques  stries  transverses  distantes  ;  le  dessous  est 
lisse  et  caché  par  une  callosité  large  et  épaisse  ;  l'ouverture  est  fort 
oblique  ;  le  bord  est  épais,  renversé  en  dehors  et  la  callosité  de  la 
base  s'étend  un  peu  sur  sa  partie  columellaire.  Cette  coquille  a  xo 
millimètres  de  diamètre. 

-j-  10.  Hélicine  du  Brésil. /^^//ci/ia  i?raf^i^/i^îi.  Gray. 

H,  tesid  depresso-ovatd  {albidd  ?)  spiraliter  striatd^  et  minute  con» 

centricè  canceilatd,  suprà  et  subtus  convexd  ;  peristomate  subin^ 

^  crassato  ;  labîis  subincrassatis ,  columelid  basi  excavatâ^  carinatd, 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  66.  u"  5.  pi.  6.  f.  5. 

Habite  le  Brésil.  Petite  coquille  subglobuleuse,  un  peu  déprimée,  à 

spire  convexe ,  conique  et  ayant  le  dernier  tour  très  bombé  en 
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dessous,  subanguleux  à  la  circonférence;  toute  la  coquille  est  striée 
transversalement  et  ces  stries  forment  avec  de  beaucoup  plus  fines 
et  longitudinales  un  réseau  a  mailles  allongées  ;  l'ouverture  est 
semi-lunaire  ;  le  bord  droit  est  épais ,  renversé  en  dehors  ;  la  base 
de  la  columclle  forme  avec  lui  une  petite  échancrure. 

-}-  II,  Hélicine  à  côtes.  Helicina  costata.  Gray. 

n.  testa  depresso-^vatà^  luteâ ,  spiraliter  striatO'COStatâ ;  spird  co-^  . 
nlcày  suif  tus  suhconvexd  ;  peristomate  incrassato,  suhreflexo,  luteo^ 
lah'ùs  subincrassaiis  » 

Gray.  Zool.  Journ.  1. 1.  p.  67.  uo  6.  pi.  6.  f.  6. 

Habile...  Petite  espèce  globuleuse,  à  spire  conique  et  convexe»  le 
dernier  tour  est  sensiblement  déprimé  en  dessous;  toute  la  to^ 
quille  est  jaune  et  elle  est  couverte  de  stries  transverses,  profondes, 
rapprochées,  régulières;  l'ouverture  est  semi-lunaire ,  un  peu  plus 
large  que  haute  ;  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors.  Cette 
])etile  espèce  a  5  millimètres  de  diamètre. 

'-}-  12.  Hélicine  orangée.  Helicina  anrantia.  Gray. 

jy.  testa  snbdepresso  ovatâ ,  subgîobosâ  y  lœvi  ^  albido—nt/escente  ^ 
unifasciatd  ;  peristomate  incrassato ,  reflexo ,  aurantio  ;  columelld 
caliosd  ;  aperturœ  angulo  columellari  subuibercidato. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  C7.  n°  8.  pi.  6  f.  8. 

Habite  les  Indes  Occidentales.  Coquille  subglobuleuse  un  peu  dé- 
primée ;  la  spire  courte  et  conoïde  est  formée  de  six  tours  è  peine 
convexes;  ils  paraissent  lisses,  mais  examinés  à  la  lou{)e,  la  co- 
quille est  très  finement  striée  parles  accroissemens ;  le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous ,  et  il  est  garni  à  la  base  d*uue  large 
callosité  presque  circulaire  et  assez  épaisse.  L'ouverture  est  semi- 
lunaire,  son  bord  droit  est  épais  et  renversé  en  dehors, il  présente 
à  la  base  un  petit  tubercule  denliforme.  La  couleur  de  celle  espèce 
est  variable,  elle  est  rougeâtre,  quelquefois  ornée  d'une  zone 
blanche  ou  brune.  Le  bord  de  l'ouverture  est  d'une  belle  couleur 
orangée,  Topercule  est  subcalcaire  et  de  couleur  orangée  en  sa 
face  interne.  Cette  coquille  a  i3  millim.  de  diamètre. 

^  i3.  Hélicine  xhoAùslome»  Helicina  rhodostoma.  Gray. 

B,  testa  subdepresso-carinatd ,  puncttdatd,  albidd,  rtifescente  mar^ 
moratâ  ;  cariud  albidd  ;  peristomate  incrassato,  reflexo ,  rnfo  au» 
rantt'o  ;  angulo  columellari  producto ,  spinoso  ;  collumellâ  cal» 
losd, 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i,  p.  68,  n®  9,  pi.  6.  f.  9. 

Tome  VUI.  ii 


jQa  histoire   des   :MOLLrsQi:rs. 

Habite  It  Guadeloupe.  Très  belle  esjierc  luil  lomarqualiîc  par  -a 
dentcutumeUaire^piniforme,la  coquille  est  subglobuleubc,  un  |uii 
déprimée,  à  ^re  conoîde.  Le  dernier  tour  est  très  coovexe  en- 
dessous,  et  il  est  anguleux  à  la  circonféreioe;  l'angle  est  blanc,  le 
dessus  de  la  fpire  est  poncticulé  de  blanc,  et  marbré  de  roussitre. 
Le  dessous  du  dernier  tour  est  plus  brun,  et  il  est  eu  partie  caché 
par  uBt  large  oanosilé  d'im  beau  rouge;  le  bord  droh  de  !*dUTerlure 
est  de  la  même  couleur  ;  il  est  épais,  renversé  en  debora,  et  séparé 
de  la  base  de  la  columelle  par  une  petite  échancrure  dont  Taogle 
se  prolonge  en  une  dent  spiniforme.  Cette  coquille  a  xa  on  i3 
millim.  de  diamètae. 

«I*  i4*  Hélkine  géante.  Belieina  mafor.  Gray. 

JSP.  testa  depresso^vatd  ^  subglobosàtjuscescente^  lœvi;  s^rû  convexà, 
tubtus  convtxiusculà  ^  paliidà  ;  peristomate  inerassato ,  albo  ,  re- 
flexo;  angulo  columellari  obtuse  amarginato;  iaèiis  incrassatls  y 
palUdis, 

Cnj,  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  68.  no  lo.  pi.  6.  t  lo. 

Habite Elle  est  riiae  des  plus  grandes  espèocs  dn  genre ,  car 

elle  a  près  d*un  pouce  de  diamètre  ;  elle  est  globuleuse  ,  un  peu 
dépriace,  à  spire  «onveie , 'formée  de  m  tours  dont  le  dernier 
non  caréné  est  très  ooirvexe'à  la  base.  L'uuteitnre  est  blanche, 
semi-kmatre;  la  cohtmelle  porte  onelargecallosilésemi-ctrcula ire  ; 
le  bord  droit  est  épaissi,  renversé  eo  dehors,  et  il  porte  a  la  base, 
à  sa  joDCtioB  «rec  la  columelle,  un  petit  tabercule  oblong  ;  toute 
la  coquille  est  lisse  «en-dessus,  elle  est  d'un  bran  rougeAtre  ;  elle 
est  plus  pèle  'M  denoiis. 

-{-  i5«  Hé\icineê\ù}maTginée.  Helicinasubmarginata.Grùy. 

B,  testd  depnsso'ovatd  ^  ohseunssîm^  carinatd  ,  atbiJofidvd,  con~ 
eentrieè  substriatdj  spird  convexd ,  distanter  spinJUer  substriatd, 
tubtus  eonpeaeimculd ,  lœvigatd  ;  peristomate  subincnusato  ^parum 
Ttflato  ;  UtBiis  subrnerassatîs;  aperturœ  angulo  columellari  sube^ 
murguMtto, 

Gray.  Zool.  Joara.  L  u  jk  68.  n.  ix..pt  6.  f.  ix. 

Habite Coquille  globuleuse,  très  obscurément  anguleuse  à  la 

cire— f^ wca  ihmiatiter  toii:;  ia  ifNre  eat  eoBYess,  eeumdc^  -een- 
posée  de  cinq  tours  étroits  peu  convexes  sur  lesquels  on  voit 
ijoelqiies  firies  traasTerses  ;  ces  stries  ne  se  montrent  pas  dans 
tous  lei Individus;  le  dernier  IMir  est  très  convexe  en  dessous; 
rottverttfre  est  scmi-4iiMire,-d'un  beau  jaune  orangé  à  Fintérieur  ; 
une  large  callosité  blanche  cache  la  base  ;  le  bord  d«oit  cK  blanc, 
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épaÎMÎ^f  reaveraé  en  dehors';  à  m  Jonction  avec  It  eolumelle,  il 
larme  «ne  iépreMion  plui6t  qu'une  ^banenire  surmontée  d'une 
petite  den<  ;  toute  la  coquille  est  lisse  et  d'un  blanc  fauve  ou  rou- 
geâtre^  Elle  a  i8  millim.  dediaonètre* 

•f  i6*  Hélicine  unifasciale.  Helicina  unifasciata.  Gray. 

JET.  teUd  subdepTêiSO^on^é  chêotrè ,  iMcutè  caiimatd  ^  Middy  fusco 
umfasdatdy  spirttbêtrnAcotUUd^  êtriutd;  tpird  oontOÊui,  conicd , 
subtus  convexd;  peristomate  incrassato^  refUxo;  aperturœ  angulo 
columeUari  obtuse  tmtwgùfakf, 

Cray.  Zool.  Joum.  t.  x.  p.  6g,  ■"  la.  pi.  6«  f.  la. 

Habile. .  • .  Nous  possédons  une  espèce  du  BrésH  dont  une  des  va- 
riétés offire  eaaeleaDeat  «tous  les  caractères  donnés  par  M.  Gray  à 
celle  espèce  ;  mais  ai  noire  coquille  et!  la  même ,  il  y  aurait  des 
cbangemeis  assee  considérables  à  faire  subir  à  la  description  du 
savant  «oghris.  Il  serait  possible  qne  les  différences  spécifiques  que 
nous  ne  pouvons  saisir -dans  la  description  «t  la  figure  existassent 
cependant ,  car  dans  Te^ièoe  de  M.  Gray,  la  dent  colnmellaire  pa- 
rait difiérenle ,  et  ies  strias  paraûsent  plus  noaibrenses  et  plus 
serrées.  LUiclicine  unifasciale  es!  subglobuleuse,  déprimée,  à  spire 
convexe  y  formée  de  cinq  à  six  tdurs  peu  bombés  ;  le  dernier  est 
anbangnleuK  à  la  oirconlérance;  dans  la  plupart  de  nos  individus 
un  second  angle  plus  abms ,  s'élexant  an*desaoui  du  premier ,  ne 
se  montre  que  vers  Touverlure.  Nous  possédons  des  individus  en- 
tièraaMQiJilanos,  d'autres  «vecnne  hsnid  rou^eAlfe  en  dessus  ou 
en  desaons  de  la  carène;  d  antios  «afin ,  qui  sont  d-ua  rouge-brun 
assez  vif  avec  une  zone  blanche  ou  jaunâtre  à  la  suturée! au  milieu 
dn  dernier  lour.  Nos  plus  grands  individus  ont  i4  mUIim.  de  dia- 


+  17,  flélicine  de  Brown.  HéKcînaBrowniL  Gray. 

B,  U»id  ^kpretêo  <omiI^.,  pMdàfiiâoi,  km^  pelimidd^  mprd  conrexn 
suhtm  toavMximaM^  pmîtiommtê  mcrmnalo  ,^tfiei»o^  albo;  colu' 
n^d  kàuêfm  ntèincmmtim,  tMéit^  (npeniurœ  m^uh  columeU 
ianJuÊo;  ap0mÊdo4mticié0mnéitmkfo,iiomtfi. 

Oaehlea.  b^.!  s.  ^wmaLjmui,êQ*rL  z. 

^f«y.Zool.  Jonfo.  t  z,  fu69.ai*  f3.|d.0.i.  t3. 

Habite  la  laoMïqae.  Gsqiillle  «^abnlense.,  un  ^Mn  dépdinée ,  lisse, 
d*ia  roay tbrnD<nbiinr,iwi  eanvoiig'eii  dwieni  ,pliia<pàle  de  ce 
«èlè.  lAniMrUiBe  ««  aem-^wnM,  In  oaUeitlé  «eMumellaire  est 
km,  lnrge,aenii<«i«iriiire$]n>b«iddimli«l.épaii,  falMC,  à  peine 
renversé  en  dehoNb  âttf  «pné  de  h  «oalnM^ie  pwr  «ne  peUte 

II. 
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échancrure étroite.  L'opercule  est  cona,  loui^raiit  ,  il  M)n  <  xtn 
mité  ADtérieure  porte  un  petit  appendice  court  et  un  peu  i  ce  oui  l>c 
en  crochet.  Cette  coquille  t  x5  millim.  de  diamètre. 

•}-  i8.  Hélicine  déprimée.  Helicina  depressa.  Gray. 

H.  testa  depresso-^fûtà ,  pellucidày  fuscâ ,  tenuîssimâ ,  spiralUer  et 
concentricè  striatà,  supra  subtusque  convexiusculâ  ;  peristomatc  re» 
fiexo ,  htcrassatOf  alboj  columelld  partim  callosà;  laiiis  tenuibus , 
posticè  subunîdentatis, 

Gray.  Zool.  Journ.  1. 1.  p.  69.  n**  14.  pi.  6.  f.  x4. 
Habite  les  Indes  Occidentales.  Petite  coquille  suborbiculaire ,  dé- 
primée, à  spire  courbe  et  convexe  ;  le  dernier  tour  n*est  point  an- 
guleux ,  il  est  convexe  en  dessous.  Toute  la  coquille  est  mince , 
transparente,  finement  et  régulièrement  striée;  les  stries  sont 
transverscs;  Touverture  est  semi-lunaire,  un  peu  plus  large  que 
haute ,  son  bord  droit  est  blanc,  épais,  réfléchi  en  dehors,  il  porte 
un  petit  tubercule  dcntiforroe  à  sa  partie  postérieure.  La  columelle 
est  calleuse  à. la  base  et  non  dans  toute  sa  longueur.  Celte  petite 
coquille  de  8  à  10  millim.  de  diamètre  est  toute  d*un  brun  fauve. 

-}-  ip,  Hélicine  occidentale.  Helicina  occidentalis.  Giiil. 

H,  Cor  pore  mtnc  palliUè  ihîdo  nunc  fuscescente;  dorso  pedts, 
cervicis  lateribus^  tentaculisque  atris  ;  capite  cervicequefiiscispede 
subtusflavescenle. 

Testa  flavidd  •  supemè  rujo  nebulosâ  ^  subtus  unifasciatà;  columelld 
lacted,  labro  candido  j  anfractibus  sex  ;  operculo  brunneo,  mar- 
gîne  palUdo. 

Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  5ag,  n°  i.  pi.  i5.  f.  6  à  xo. 

Habite  sur  les  montagnes  boisées  de  Saint-Vincent,  rampaut  sur  les 
feuilles.  C'est  une  espèce  très  grande,  subglobuleusc ,  un  peu  dé- 
primée ,  à  spire  conoïde  formée  de  six  tours  convexes ,  striés  par 
des  accroissemens;  le  dernier  est  obscurément  anguleux  à  la  cir- 
conférence, il  est  très  convexe  en  dessous.  L*ouverture  est  semi- 
lunaire,  subtriangulaire;  sa  callosité  columellaire  est  blanche, 
épaisse,  et  non  demi  circulaire,  mais  presque  également  large  du 
sommet  a  la  base;  le  bord  droit  est  blanc,  fort  épais,  et  renversé  en 
dehors.  La  coloration  de  cette  coquille  est  variable,  elle  a  de  une  a 
trois  fascies  transverses,  d*un  rouge  brun  assez  éclatant  sur  un 
fond  bhinc  jaunâtre  ;  ces  fascies  sont  diversement  disposées  selon 
les  individus,  et  leur  largeur  est  variable:  dans  quelques-uns,  on 
trouve  une  large  zone  plus  pâle,  piquetée  de  brun  rougeàtre.  Cette 
belle  espèce  a  a  5  à  3o  miUlm.  de  diamètre. 
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•J*  aa.  Hélicine  variable.    Hellclna  variabUis,  JVagn. 

H,  testa  orbiculato^conoideâ ,  subuts  convexd  ^  colore  varia,  nunc 
unicoiorcj  nunc  transpersim  fasciatd  ;  anfractu  uUimo  obtuse  bica* 
rinato;  spîrd  transversim  striatd,  peristomate  albo  reftexo* 

//.  zonaia  et  H,  unicolor,  spix,  Moll.  du  Brésil,  p.  a5.  pi.  i6.  f.  3. 
4.  5. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  44^.  n**  48. 

Habile  le  Brésil  dans  les  bois.  Dans  le  Zouloglcal  journal  n^  xa, 
p.  Sag.  M.  Guilding  a  donné  le  même  nom  à  une  aulre  espèce;  il 
est  donc  nécessaire  de  changer  le  nom  de  Tespèce  de  Tau  leur  an- 
glais, parce  que  sa  publication  est  postérieure  à  celle  de  l'auteur 
allemand. 

Cette  espèce  est  orbiculaire,  à  spire  courte  et  conoïde,  dont  les 
tours  sont  à  peine  convexes ,  le  dernier  est  convexe  en  dessous,  et 
Ton  voit  à  la  circonférence ,  et  un  peu  au-dessous,  deux  carènes 
obtuses,  toute  la  surface  est  striée  transversalement,  Fouverture  est 
semi-lunaire,  le  bord  droit  est  blanc,  renversé  en  dehors,  soa 
extrémité  postérieure  est  séparée  de  la  columelle  par  une  petite 
échancrure.  La  couleur  est  variable  ,  tantôt  blanche  ou  jaunâtre, 
uniforme,  tantôt  interrompue  par  des  zones  transverses  rougeàtres» 
étroites,  qtielquefois  plus  larges  et  d*un  beau  rouge. 


BiAZUiOT.  (Pupa.) 

Coquille  cylindrace'e ,  en  général  épaisse.  Ouverture 
irrégulière,  demi  ovale,  arrondie  el  subanguleuse  infé- 
rieurement  ^  à  bords  presque  égaux ,  réfléchis  en  dehors , 
disjoints  dans  leur  partie  supérieure,  une  lame  columel- 
laire ,  tout-à-fait  appliquée,  s'interposant  entre  eux. 

Testa  cjrlindracea ,  sœpissimè  crassa.  Apertura  irregula- 
ris,  semi'OXfoiay  infemè  rotundata,  subangulata;  margi^ 
nibus  subœqualibus ,  extus  reflexis ,  superne  disjunctis  :  la^^ 
mina  columeilari,  penitàs  afjixâ^  intrà  eos  interpositât 

Observations.  —  Les  Maillots  sont  des  coquillages  générale- 
ment terrestres,  vivant  toujours  à  Tair  libre,  et  qu'on  ne  doit 
néanmoins  nullement  confondre  avec  les  Hélices,  parce  que 
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leur  forme esttrès  différentes  et  qu'elle  indique  quecefle  de  t'a- 
nimai Test  pareillement.  Ce  serait  avec  les  ClausUies  que  Ton 
powTait  être  tenté  de  les  rcumr,  si  les  caractères  de  l'ouver- 
ture, dans  ces  deux  genres ,  se  les  distinguaient  éminemment. 

Rien  de  plus  opposé  à  la  forme  naturelle  de  tonte  Hélice, 
que  celle  qui  est  propre  aux  Maillots.  En  cffel,  ceux-ci  sont 
des  coquilles  allongées,  cylindracées,  et  dont  le  dernier  tour 
n'est  pas  plus  grand  ou  plus  large  que  le  pénultième,  ce  qui  est 
foft  différent  de  ce  qu'on  observe  dams  les  Hélices,  en  qui  le 
dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  le  précède. 
En  outre,  le  plan  de  Touverture  des  Maillots  éUnt  droit  et 
parallèle  à  Taxe  de  la  coquille,  présente  une  situation  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  celle  du  plan  de  l'ouverture  des  Hélices  f 
l'axe  de  ce  dernier  divergeant  considérablement  avec  celui  de  la 
coquille  même. 

An  reste,  le  genre  dont  il  est  maintenant  question,  quoique 
fort  naturel,  a  jusqu'à  présent  embarrassé  la  plupart  des  natu- 
i^atistes  qui  ont  classé  les  coquilles,  car  ils  le  dilacérèrent  en 
disséminant  ses  espèces,  les  unes  parmi  les  Hélices,  les  autres 
parmi  les  Turbos,  et  les  autres  encore  parmi  les  Bulimes.  Dra- 
parnaud  nous  paraît  être  le  seul  qui  Tait  justement  saisi  et  en 
ait  bien  détermine  les  caractères. 

L'animal  des  Maillots  est  un  trachclipode  à  collier,  mais 
sans  cuirasse,  comme  celui'  des  hélices.  Sa  tête  est  munie  de 
quatre  tentacules,  dont  deux  postérieurs,  plus  grands  et  plus 
écartés,  sont  oculés  à  leur  sommet,  et  deux  antérieurs,  plus 
petits,  qui  sont  quelquefois  très  peu  apparens ,  de  manière 
qde  dans  les  plus  petites  espèces,  on  ne  les  aperçoit  plus.  Tel 
est  le  cas  du  genre  Fertigo  de  Muller,  admis  par  M.  Daudehard 
de  Férussac, 

[Nous  avons  vu,  en  parlant  des  Hélices,  que  des  change- 
mens  notables  dans  la  forme  des  coquilles  étaient  traduits 
dans  l'organisation  profonde  des  animaux  \  nous  avons 
constaté  pour  un  certain  nombre  de  genres  que  c'était^ 
particulièrement  dans  les  organes  de  la  génération  que 
l'on  trouvait  les  différences  entre  les  types  d'animaux  que 
M.  de  Férussac  a  réunis  dans  son  grand  genre  Hélice. 
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Quoique  nous  n'ayons  pas  eu  à  notre  disposition  les  ani- 
maux de  grandes  espèces  de  Maillots  et  de  Gtausilies  pour 
en  faire  la  dissection,  nous  pensons  néanmoins  qu'ilexiste 
entre  eux  et  les  Bulimes  des  différences  analogues  et  deméf 
me  valeur  que  celles  qui  se  montrent  entre  les  Bulimes  elles 
Hélices.  Nous  pensons  aussi  en  considérant  les  nombreuses 
ressemblances  qui  existent  entre  les  Maillots  et  les  Glausi- 
lies,  que  les  animaux  des  deux  genres  sont  semblables,  et 
pour  BOUS  cette  conviction  est  si  grande  que  nous  nliési- 
terions  pas  à  réunir  en  un  seul  les  deux  genres  dont  il  est 
question.  Nous  appuyons  cette  opinion  non  seulement  sur 
les  ressemblances  dans  les  caractères  extérieurs  des  animaux, 
sur  la  similitude  de  leurs  mœurs,  mais  encore  sur  Timpos- 
sibilité  de  séparer  les  Maillots  et  les  Clausilies  /l'après  des 
caractères  naturels  et  constans.  Si  Ton  a  sous  les  yeux  des 
séries  d'espèces  un  peu  nombreuses  appartenant  à  ces  gen- 
res, on  voit  les  caractères,  si  nets  dans  un  petit  nombre 
d'espèces,  se  nuancer,  se  perdre  les  uns  dans  les  autres  de 
telle  sorte  qu  il  devient  de  plus  en  plus  difficile,  à  mesure 
que  le  nombre  des  espèces  s'accroît,  de  détecminer  la  limite 
naturelledes  deux  genres.  Si,  au  contraire, vous  rassembles 
toutes  les  espèces,  bientôt  elles  forment  un  groupe  na- 
ture! comparable,  pour  l'importance  des  caractères,  à  celui 
des  Hélices  telles  que  nous  les  avons  restreintes. 

Oc  ne  connaissait  autrefois  qu'un  très  petit  nombre 
d'espèces  appartenant  aux  genres  Maillot  et  Clausilie;  leur 
nombre  s'est  considérablement  accru  depuis  que  les  re- 
cherches des  naturalistes  se  font  plus  minutieusement  et 
se  sont  particulièrement  étendues  sur  le  midi  de  TEurope 
et  eu  Asie. 

Dans  son  traité  de  Malacologie  ,  M.  de  Blainville  n'a 
point  réuni  les  deux  genres  Clausilie  et  Maillot  quoi- 
que, dans  sa  méthode,  il  ait  eu  une  tendance  générale  à 
réunir  plusieurs  genres  analogues  à  un  seul  y  mais  M.  de 
Blainville  joint  cependant  aux  Maillots  à  titre  de  sous-divi- 
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sion  les  Grenailles  de  Guvier  dans  lesquelles  sont  compris 
une  partie  des  Clausilies  de  Draparnaud.  Il  y  ajoute  les 
Yertigos  de  Muller,  espèce  très  petite  à  deux  tentacules 
et  enfin  les  Partules  de  M.  de  Férussac  ,  lesquelles  ont 
bien  plus  de  rapport  avec  les  Bulimes  qu'avec  les  Mail- 
lots. Il  est  à  présumer  que  le  genre  Vertigo  de  Muller 
ne  restera  pas  dans  la  méthode  ;  d  après  les  caractères 
donnés  par  Muller  lui-même  à  ce  genre  ,  il  rassemblerait 
celles  des  espèces  de  Maillots  et  de  Clausilies  très  petites 
et  dont  les  animaux  n'ont  plus  que  les  deux  grands  ten- 
tacules des  autres  espèces ,  les  deux  plus  petits  ayant  dis- 
paru. Si  la  disparition  des  petits  tentacules  avait  lieu 
dans  de  grandes  espèces;  si  elle  se  manifestait  d'une  ma- 
nière brusque  et  tranchée ,  nous  lui  attribuerions  une 
grande  valeur;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi:  à  mesure  que  les  es- 
pèces deviennent  plus  petites,  les  tentacules  antérieurs  s  a- 
moindrissent,  se  réduisent  à  de  petits  tubercules  et  enfin 
disparaissent  complètement.  Quoique  réduits  à  deux  ten- 
tacules comme  dans  les  Auricules  et  les  Cyclostomes,  les 
animaux  des  Vertigos  s'en  distin£[uent  éminemment  :  les 
tentacules  qui  restent  sont  oculés  au  sommet  comme  dans 
le  grand  type  des  Hélices  et  non  à  la  base,  comme  dans  les 
Auricules  ou  les  Cyclostomes.  Ainsi  d  après  ce  que  nous 
venons  de  dire,  les  caractères  du  genre  Veriigo  n'on^en 
réalité  qu'une  faible  valeur  zoologique  insuffisante  pour 
rétablissement  d'un  bon  genre.  ] 

ESPÈCES. 

X.  Maillot  momie.  Pujja  mumîa.  Lurnk.  (i) 

p.  testa  cylindraced,  attennald,  ohtusd ,  crassd  ^  alhd  ;  sidcis  an- 
fractuum  longitudinalibus  obliquls;  aperturd  rufo'fuscd,  bipUcatd  ; 
labro  margine  rejlexo. 


(i)  Il  existe  une  grande  confusion  parmi  les  grandes  espèces 
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Lister.  Conch.  t.  588.  f.  48. 

Martini.  CoDch,  4*  ^  '^3*  f*  1439.  a.  b. 

Bulimus  mumia.  Brug.  Dict.  no  87. 

*  De  Roissy.  Buff.  Moll.  t*  5.  p.  36o.  n»  a. 

*  Turbo  mumia,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  861.  u*^  109. 

*  Bouwd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  3;. 
Bélix  mumia,  Daudeb.  Hist.  des  MolU  no  45q. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  38.  f.  5. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  On  Ta  confondu  avec  le  sui- 
vant, dont  il  est  distinct.  Longueur,  16  à  1 7  lignes. 

2.  Maillot  grisâtre.  Pupa  iwa.  Lanik.  (i) 

P.  testé  cylindraced,  obtusd,  cinered  ;  sulcls  anfractuum  longitudi-^ 
nalibus  rectù  creberrimis }  labro  margine  reflexo,  basi  unipU" 
cato. 


de  Maillots  ;  la  plupart  sont  confondues  sous  deux  ou  trois  dé- 
nominations spécifiques.  Martini  avait  d'abord  rapporté  au  Tarùo 
uva  de  Linné  cette  espèce  que  Bruguicrc  distingua  bien.  Dans 
son  introduction  à  Tétude  des  coquilles,  Brookes  donna  sous  le 
nom  linnécn  une  autre  espèce  que  celle  de  Linné,  de  Martini 
et  de  Bruguière.  Dillwyn  ne  reconnut  pas  cette  erreur,  et  il  in- 
troduisit le  Turbo  upa  de  Brookes  dans  sa  synonymie  du  Turbo 
mumia.  Il  est  à  présumer  qu'en  donnant  le  nom  de  Pupa  mumia 
à  la  coquille  qu'il  ût  représenter  dans  son  Gênera  of  shells,  M. 
Sowerby  ne  s'est  pas  souvenu  de  la  description  de  Bruguière  et 
delà  synonymie  adoptée  par  les  meilleurs  auteurs;  car  la  co- 
quille à  laquelle  il  donna  ce  nom  est  celle  connue  depuis  long- 
temps sous  celui  de  Pupa  decumanus^  que  lui  imposa  M.  deFé- 
russac  dans  son  prodrome. 

(i)  Les  observations  que  nous  venons  de  faire  sur  le  pupa 
mumia  peuvent  se  répéter  pour  le  Pupa  uva  de  Linné.  La  synony- 
mie de  Linné  nous  paraît  exacte,  autant  du  moins  qu'il  est  per- 
mis d'en  juger  d'après  les  figures  qu'il  cite.  Martini ,  moins  heu- 
reux ,  a  confondu,  comme  nous  l'avons  dit,  le  Pupa  uva  avec 
le  précédent;  et  sa  synonymie ,  ordinairement  correcte ,  offre 
d'autres  erreurs.  La  synonymie  de  Born  est  plus  parfaite  ;  il  y 
cite  cependant  la  figure  de  Martini  représentant  l'espèce  précé- 
dente. Quant  à  Schroter,  sa  synonymie  est  aussi  défectueuse 
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Turbo  uva.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia38.  Gmel.  p.  36o4.  n^  68. 

Hélix fiuus,  Muller.  Verm,  p.  io8,  vfi  3o8. 

Turbo Jusus,  Gmel.  p.  36 lo.  no  go. 

Petiv.Gaz.  t.  27.  f.  a. 

Gualt.  Test.  t.  58.  fig.  D. 

Seba,Mus.  3.  t.  55.  f.  ai.  Supemè  in  angulo  dextro,  figuras  s^ 

tem. 
Knorr.  Vergn.  6,  t.  2  5.  f.  4. 
Boro.  Mus.  p.  340.  vigQ.  fig.  E. 
Favaone,  Conch.  pi.  65.  fig.  B  11. 
Bulimiu  uva,  Brug.  Dict.  11°  88. 
Hélix  uca.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  Do  4^8.  pL  x53.  f.  zi  à  14. 

*  Schrot.  Einl  t.  a.  p.  4ï.  Turbo uva, 

*  Wagn.  supp.  à  Chemo.  p.  173.  pi.  a35.  f.  4iaa,  4za3. 

*  Dillw.  cat.  t.  a.  p,  861.  n.  108.  Turbo  uva. 

*  De  Roissy,  buf.  Moll.  t.  5.  p.  36o.  n.  i. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet  Longueur»  xz  à  xa lignes. 

3.  Maillot  bombé.  Pupa  sulcata,  Lamk. 

p,  ttstâ  turgîdd  ^  ovali,  obttisâ^  albd;  sulcîs  tenuibus  longitudinali- 
bus  obliquis  confertis  ;  aperturd  edentula;  labro  margine  dilatato,  re» 
flexo, 

*  Junior,  Sow.  Gênera  of  shells.  Pupa,  f  3. 

*  Dillw.   Cal.  t.  a.  p.  803.  n»  Ii3.  Turbo  sulcatus,  (i) 


que  celle  de  Martini ,   et  confond  plusieurs   espèces  avec  celle 
de  Linné.  En  copiant  Schroter ,  Gmelin  a  ajouté  à  la  confusioD^ 
car  il  donne  comme  variété  du  Pupa  uva  de  Linné ,  une  petite 
espèce  de  Cérite,  longue  de  deux  lignes,  et  iin  Maillot  voisin 
du  Tridens  de  Draparnaud.  Ce  qui  fait  voir  le  peu   de  soins 
qu'apportait  Gmelin  à  la  confection  de  son  travail ,  c*est  qu'a- 
près avoir  cité  une  figure  de  Bonani    dans  la  synonymie  du 
Pupa  aPa ,  il  reproduit  plus  loin  ,  sous  le  nom  de  Turbo  fusiiSf 
la  même  espèce  avec  la  même  indication  synonymique.  Depuis 
les  rectifications  synony  m iqoes  deBruguière,  l'espèce  est  mieux 
connue  et  peut  être  facilement  déterminée  ;  cependant  M«  de 
Férussac  ,  dans  son  grand  ouvrage  ,  a  fait  représenter  ,  sous  le 
titre  de  variété  (  pi.  i53,  fig.  8  ,   9  ,   10  )   une  coquille  qui,  par 
les  plis  de  l'ouverture  ,  semble  constituer  une  espèce  distincte, 
(i)  Dillwin  rapporte  dans  sa  synonymie  la  figure  47  de  la  pi. 
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*  Lesson.  Voy.  zool.  l.  a.  p.  3a 7.  pi.  8.  f.  7. 

*  Fav.  ca(.  pi.  i.  f.  io3. 

HéHx  sulcata,  Muller.  Verm.  p.  lod.  d.  $87. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  ia3c.  xa3a. 
BuUmus  sulcatus.  Rnig.  Dict.  n^  7. 
Turbo  sutcatus.  Gmel.  p.  36 10.  n^  91. 
RéUs  suicata.  Daudeb.  Hist.  des  HoU.  d^  471. 
Habite  dans  les  grandes  Iodes,  l'Ile  de  Ceylan.  Mon  cabinet.  Coquille 
enflée,  o^alaire,  ayant  un  pouce  de  longueur. 

BAaiUot  candide.  Pupa  candida.  Lamk. 

P,  iêtid  ovali,  subîurgidd ,  tutemuato^acutâ,  pelluculd,  candide^ 
sirUt  tenuissimis  longitudinalibut  obiiquis;  labro  tenui ,  basi  uni* 
plicato^  margute  reflexo. 

Hélix  fragosa,  Daudeb.  Hist.  desMoH.  no  421. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Coquille  très  blanche  et  bien  transparente, 
et  dont  le  limbe  interne  du  bord  droit  ofire  une  ligne  orangée* 
Elle  est  probablement  exotique.  Loogueur,  11  lignes. 

Maillot  oriental.  Pupa  labrosa.  Lamk.  (i) 

P,  testa  ovatOHr)'Undraced ,  obtusd ,  glabrd ,  subpellucidd ,  obsolète 
ttriatd^  albido-corned ,  aperturd  edentutd  ;  labro  margine  reflexo  ^ 
diiatato, 

*  Bulîmus  labrosus.  Oliv.  pi.  3r.  f.  xo.  a.  b. 
MéUx  labrosn.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  419. 

*  Butimus  labrosus.  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  x6. 

*  Desh.  Enc)cl.  mclb.  Ters.  t.  a.  p.  404.  n.  8. 

/  jin  Héiix  labiosa?  MuU.  vcrm.  p.  9e.  ïï^  394. 
taabite  dans  le  Levant,  aux  environs  de  Barut.  Mon  cabinet.  Longueur 
1 3  lignes. 

Maillot  ftiseau.  Pupa  fusus.  Lamk.  (a) 

P,  tesld  cjrlindricd,  obtusd,  albd;  striis  tenuibus,  longitudinaUbus 
obUquU  conjertis ,  aperturd  unidentatd:  dente  columeliari;  labro 
margine  subrejUxo, 

de  Lister  ;  mais  il  a  tort  :  cette  figure  ne  représente  pas  le 
VI  sulcata ,  mais  bien  Tespèce  à  laquelle  M.  de  Férussac  a 
né  le  nom  de  Pupa  decumanus. 

1}  Par  sa  forme  et  ses  caractères  cette  espèce  appartiendrait 
;ôt  au  genre  Bulimc  qu'à  celui-ci. 
à)  La  description  que  donne  Bruguière  de  son  BuUmus  fusus 


'\ 
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Lister.  Conch.  t.  588.  f.  49. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  ai.  Figura  ultima  ad  dexteram, 

Bulimus  fusus,  Brug.  Dict.  n^  86. 

*  Turbo  ahearia.  Dillw.  cat.  t*  3.  p.  86a.  Do  ixo. 

*  Hélix  ahearia.  Férus.  Prod.  p.  58.  d©  460. 

Habile  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  blancbe  et  cylindri- 
que, obtuse  au  sommet  ;  elle  n'est  guère  épaisse.  Longueur,  1 3  li- 
gnes. 

7.  Maillot  tridenté.  Pupatridentata,  Lamk.  (i) 

p.  testa  sinistrorsâ ,  cylindraceâ;  attenuato^acutd ,  sublœvigatd  ^ 
albâ;  striis  longitudinaiibus  obsoletis;  aperturd  mfuscente ,  tri- 
dentatd  :  dente  coiumeliari  unico  ;  labro  margine  albo ,  rejlexo, 

*  Ciausilie  lisse»  Blainv.  Malac.  pi.  38.  f.  6. 

*  Bowd.  Elem.  of  Concb.  pi.  6.  f.  36. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  40 3.  n^  7. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  C. 

Hélix  Tourne/ortiana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n**  457. 
Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Coquille  rare ,  remarquable  par 
son  ouverture.  Longueur,  1 1  lignes. 


s'applique  exactement  au  Pupa  palanga  de  M.  de  Férussac.  Un 
seul  caractère  important  établit  la  différence  entre  ces  deux 
espèces.  Dans  le  Pupa  fusus  (  bulimus  fusus ,  Brug.  )  d'après 
Bruguière  ,  l'ouverture  est  d'un  tiers  plus  large  que  haute,  et  la 
figure  de  Lister  confirme  la  description,  tandis  que  dans  le  Pupa 
palanga  y  c'est  justement  le  contraire  qui  a  lieu  ;  Touverture  est 
d'un  tiers  plus  haute  que  large.  Si,  comme  cela  est  bien  croyable, 
Bruguière  ne  s'est  pas  trompé  sur  un  caractère  aussi  important^ 
dès- lors  M.  Sowerby,  dans  son  gênera  ,  aurait  donné  le  Pupa 
palanga  sous  le  nom  de  Pupa  fusus.  Le  Pupa  fusus  de  Lamarck 
est-il  le  même  qaeVffelix  fusus  de  Muller? 

(i)  Nous  pensons  qu'il  eût  été  convenable  de  laisser  à  cette 
espèce  le  nom  que  M.  de  Férussac  lui  donna,  et  nous  proposons 
de  le  rétablir  dans  le  catalogue  sous  le  nom  de  Pupa  Toumc- 
Jbrtiana,  Nous  ferons  remarquer  que  la  figure  de  Gualtieri , 
citée  ici,  est  fort  douteuse  ;  elle  ne  présente  pas,  à  beaucoup 
près,  les  caractères  du  Maillot  tridenté.  Linné,  et  les  auteurs 
^i  l'ont  suivi ,   rapportent  celte  figure  au   Turbo  bidens  {claU' 


MAILLOT.  1^3 

8.  Maillot  fasciolé.  Pupa  fasciolata,  Lamk.  (i) 

p.  testa  tcretl-conicd,  subpetforatây  glabrâ ,  albd ;  fasciis  fuscis  ion^ 
gitudlnalibus  crebris,  adsjituras  interruptîs,  apice  confettis;  aper» 
turdfuscd^  edentuld;  labro  margine  rcflexo ,  albo. 

BuUmiu  fasciolatus,  Oliv.  Voy,  pi.  17.  f.  5. 

Hélix  fasciolata.  Daudeb.  Histoire  des  MoU.  no  3g  i  pi.  i42.f.i.  a.  3. 

llabite  dans  Tiie  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur,  à-peu-près  8  li- 
gnes. 

9.  Maillot  zèbre.  Pupa  zébra.  Lamk. 

p.  iestdcylindraced,  attenuato-^obtiisd,  albâ^lineis  luteO'-rufis  lon^ 
gitudinalibus  interruptis  ornatâ  ;  aperiitrd  tridentatd  •  labro  mar* 
gine  subrcflexo. 

BuUmus  zébra.  Oliv.  Voy.  pi,  17.  f.  10.  a.  b. 

Hélix  zebriola,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n**  455. 

*  Bowd.  Elem.  of  Concb.  pi.  xa.  f.  8. 

*  Desli.  Encycl.  roctb.  vers.  t.  a.  p.  4o3.  no  6. 

Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

10.  Maillot  unicaiiné.   Piipaimicarinata.  Lamk. 

P.  testd  cylindraceo^attemiatd  ,  snpernè  comco-acutd ,  albido* 
grised;  striis  longitudinalibus  obsoletis;  ultimo  anfractu  carind 
parvuid  cincto;  apcrturd  edentuld  ;  labro  tenui,  margine  reflexo. 

Habite  à  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  7  lignes. 

11.  Maillot  tacheté,  Pupa  inaculosa.  Lamk. 

p.  testd  cylindraced  y  attenuatO'oacutd ,  pallidè  comed  ^  apice  rufd^ 
maculis  JuU-is  longitudinalibus  sparsis  pictd,  aperturd  quadri» 
dentatd;  labro  tcniti,  margine  reflexo, 

*  Webb  cl  Berlb.  Syn.  moll.  p.  171.  n^  a. 

Habite  dans  Tile  de  Téucriffe.  Maugé.  Mon  cabioet.  Les  dents  sont 
dans  le  fond  de  l'ouverture.  Longueur ,  5  ligues  un  quart. 


silia papillaris  ),  et  Dillwyn  à  son  Turbo  laminatus.  Nous  pen* 
sons  que  cette  citation  de  Lamarck  doit  disparaître  de  la  syno- 
nymie. 

(ij  Pour  nous,  comme  pour  M.  deFérussac,  cette  coquille 
doit  aller  dans  le  genre  Bulimc ,  dont  elle  a  tous  les  caractères; 
nons  ne  devinons  pas  pour  quelle  raison  Lamarck  la  placée 
parmi  les  Maillots. 
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12.  Maillot  claTulé.  PupaclapulaUi.  Lamlu 

p.  testa  èrefi,  tujferaè  turgidà  ^  obtuid  ^  obliqué  tiriaSâ^  rujd; 
aperturâ  angiutà^pUcd  eolumellari  unidentaté;  Ubm  margine  re- 
flexo» 

Habite  &  l'Ile-de-4'rance.  Moa  cabinet  Oaiertiire  lilaaehe.  Lon- 
gueur 9  3  li^es  «a  quart. 

l3*  Maillot  ovnlaîre.  Pupa  oçularis. 

P,  testa  ovato-  turgidd  ^  apice  obttisây  glabrd,  aWd;  aperturd  tex~ 

dentatd  ;  labro  margme  reflexo, 
Bulimus  09uUris,  Oliv.  yoj^  pi.  17.  f.  xa.  a.b. 
Fertigo  ovtUans^  Daudeb.  Uist.  des  MoU.  n®  9. 

*  Bow.  Elem.  of  Concb.  pi.  6.  f.  33. 

*  Desb.  £nc)cl.  nétb.  vers.  L  x.  p.  4^3.  n^  5. 

Habite  dans  le  Levant  Mon  cabinet.  Longueur ,  ûnYÎron  3  lignes. 

l4*  Maillot  germanique.  Pi^a  ^rma/iica.  Lanik.  (i) 

P,  testa  brevi,  turgîduld  ^  cylindricd  ^  obtusd^  obliqué  striatd^  albd; 

aperturd  edentuld  ;  labro  margine  subreflexo. 
An  pupa  obtuêa?  Drap.  MoU.  pi.  3.  f.  44. 

*  Pupa  obtusa,  Desh.  Encyct  métb.  vers.  t.  2.  p.  40a.  n<>  4* 
* ,  Id.  IVago.  Supp.  à  Cbemn.  p.  169.  pL  a35.  L  4  "S. 

Habite  en  Allemagne,  sur  les  nontagnes.  Mon  cabinet  II  a  une  pe- 
tite lente  ombilicale  bien  prononcée.  Longueur,  7  lignes. 

i5.  Maillot  cendré.  Pupa  cinerea*  Drap,  (a) 

p.  tesid  eyiindraoed^  attemuatO'OCMtta ,  strimtd^  eingrgd;  aperturâ 

qmnquedeatatd  ;  labro  margine  ttfiexo» 
Gualt  Test.  t.  4.fig.  G. 
L'anti-nompareille.  GeofL  •Ce<(.  p.  S4  ii<*  18. 
Biiliauu  similis,  Bnig.  Diot  n®  96. 
Pupm  csatresL  Drap.  Malt  pL  3.  f.  &3.  S4. 
Jielix  cinerea,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n^  484* 


^ 


(0  Cest  bien  le  Pupa  obtusa  an<|uel  Lainarck  a  donné  oe 
nom  ;  respèce  devra  reprendre  son  premier  nom  de  P^pa 
obtusa, 

(3^  ]^ou8  pensons ,  avec  Dillwjm  ^  que  cette  espèce  est  la 
même  gue.le  Turbo  quinquedentatus  de  Born  ;  en  conséquence  j 
cette  espèce  devra  reprehdre  le  nom  de  Pupa  quinquedentata. 
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^  Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  170.  pi.  235.  f.  4ii6, 

*  BttUmus  similis.  Poiret  prodr.  p.  5  9.  n<»  a 8. 

*  Turbo  quinquedentatus.  Born.  Mus.  p.  878.  pi.  x3.  f.  9. 
Id.  Groeî.  p.  36ia.  n°  100. 

Id.  Olivi.  adrïat.  p.  171. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  1x9. 

*  Turbo  quinquedentatus.  DilW.  Cat.t.  1.  p.  876.  H**  4^. 

*  Brard.  Hist.  des  coq.  p.  89.  pi.  3.  f.  la. 

Habile  en  France ,  sur  les  rochers,  les  pierres ,  etc.  Moo  cabinet. 
Longueur,  5  lignes. 

i6.  Maillot  trois-^ents.  Pupa  tridens.  Drap. 

P,   testa  oblongo^conicâ  y    turgidula ,    nttenuato^ubacutà ,    aîbâ^ 

•aperturd  tridentatd;  labro  margine  reflexo, 
Hedx  trideifs.  MuIIer.  Yerm.  p.  106.  n®  3o5. 
Gualt.  TesU  t.  4.  Cg-  F. 
Bidimus  tridens.  Brug.  Dict.  vp  90T 
Turbo  trideitê,  Gmel.  p.  36 1  x.  n**  93. 
PiyM  trkUns,  *Drap.  dlolU  pi.  3.  £.  57. 
Seûje  tridens.  Daudeb.  Hist.  des  M0II.  n«  4^^* 

*  BuUmus  tridens,  Poiret.  Prod.  p.  S 5.  n«  i3. 

*  Turbo  tridens.  EdUw.  Cat.  t.  a.  p.  877.  n°  149. 

*  Brard.  Hist.  des  coq.  p.  88.  pL  3.  i  ix. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  53.pl.  3.  f.  xa. 

*  Desmoul.  Cat  des  MolL  de  la  Gironde,  p.  1 3.  n°  6. 

*  Wa^.  Sopp.  i  Gbemn.p.  i'68.  pi.  a35.f.  4ii3. 

*  Desb.  làufèà.  de  Marée.  Zod.  p.  169.  n^  af^. 

*  Bouillet.Cat.  des  moll.  d'Auvergne,  p.  55.  n.  4- 

*  Fossilis,  Id.  Cat  des  Coq.  foss.  d*Auv.  p.  .xii.  n"  2. 

*  Rosmals.  Iconog.  1 1.  p.  80.  pi.  a.  f.  33. 

Habite  «dans  la  "France  'Biiridimate ,  mus  les  mousses.  Mon  cabinet. 
Long^  4  lignes^  deoûe. 

1^.  Maillot  quatre-dents.  Tupaquadridens^Uxa^f. 

P,  testa  sinistrorsd,  eyUndrmsed^  aUanimto^oitusd^  lœpi^  fettuculâ; 

comeo'flavicante  j  ofmrturd  quadtidentatd.;  kthrv'mmgine  albo, 

reflexo. 
Hélix  quadridens.  Mullv„  ^wem.  p.  307.  Do  3o6. 
lister.  Concb.  t.  4o.  f.  36. 
L*anti-barill0t.  Geoff.  Coq.  ji.  fiE.  a*  4k4. 
Cbem.  CoodL  g,  4.  JMxi.  ^6S. 
BulimuM  quadridens^  Bnig.  Dict  -wfi  191  * 
Turbo  quadridens,  Gmel.  p.  36io.  no  91. 
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Pupa  quadridens.  Drap.  Moll.  p.  4*  f»  3. 
Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  454. 

*  De  Rqissy,  Biiff.  Moll.  t.  5.  p.  36i.  n*»  4. 

*  Alteo.  Sysl.  Abhand.  p.  19.  Turbo  quadridens, 

*  Dulimus  quadridens.  Poirel.  Prodr.  p.  53,  n«  ai. 

*  Férus.  Sysl.  conch.  p.  5o.  n.  i. 

'  *  Dillw.  Cat.  l.  2.  p.  879.  n''  iSa. 

*  fiowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8  f.  a4. 

*  Pajrr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  io3. 

*  Dcsmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  i3.  d.  5. 

*  Desk.  Expéd.  de  Morée,  Zool.  p.  x68.  Uo  a6i. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auver.  p.  54.  no  3. 

Habite  en  France,  sous  les  mousses.  Mou  cabinet.  Longueur,  5  lignes 
un  quart. 

18.  Maillot  Polyodonte.  J^upa  polyodon.  Drap. 

p.    testa   cyUndracco-turgiduld ^    suhacutd,  striatâ,    corneo/us. 
cescente;  aperturà,  angustatâ^  multidentatd  ^  labro  margine  re* 
flexo, 
Pupa  Polj'odon,  Drap.  Moll.  pi.  4.  f-  i-  2. 
Ilelix  Polyodon,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  u^  490. 

*  Wagn.  Supp.  à  Cbemn.  p.  170.  pi.  235.  f.  41 17. 

*  Férus.  Sysl.  Conch.  p.  5o.  no  a. 

*  Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  a.  p.  40a,  n°  3. 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  sur  les  rochers,  parmi  les  mous- 
ses. Mon  cabinet.  Il  a  quinze  à  dix-huit  dents,  selon  Draparnaud, 
Longueur ,  4  lignes  cl  plus. 

19.  Maillot  variable.  Pupa  variabilis,  Drdp. 

p.  testa  cylindraced  ;  attenuatO'Subacutd ,   colore  varia  j  apcrturâ 

quinque  rei  sexdentatd;  labro  margine  albo,  reflexo, 
Pupa  variabilis.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  55.  5 G. 
Hélix  mutabiiis,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  no  489. 

*  Guer.  Xeon,  du  Règ.  anim.  Moll.  pi.  6.  f.  xo. 

*  Kickx.  syn.  moll.  brab.  p.  44.  1»°  5i. 

*  Wagn.  Supp.  à  Cbemn.  p.  17a.  pi.  a35.  f.  4xao. 

*  rfeiff.  Syst.anord.  p.  56.  pi.  3.  f.  i5. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finis,  p.  67.  n.  1. 

*  Desmoul.  Cal.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  14.  Hq  7. 

Habite  le  midi  de  la  France  ,  sous  les  mousses,  les  feuilles  mortes. 
Mon  cabineL  U  est  un  peu  transparent.  Longneur,  4  lignes  et 
demie. 
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•  Maillot  froment.  PupafrumenUtm.  Drap. 

P^  testa  cjUndraceâ^  attenuaio^subacutâ  ^  tenuissimè  ttriatây  eine^ 
rto-rufescenie  ;    aperturd  octodentatd;  lahro  marine  albo  re* 
flcxo, 
Pupafrumenium,  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  5i.  5a. 
Heiix  frumentum,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  487. 

*  WagD.  Supp.  i  Chemn.  p.  173.  pi.  935.  f.  4iai. 

*  Pfeiff.  SysU  anord.  p.  54.  n°  1.  pL  3.  f.  i3. 

*  Kleeb.  syn.  Moll.  Borus.  p.  ao.  no  3. 

*  FossUU,  Bouillet  Cat  des  Moll.  d'AuTcr.  p.  1 1 1.  n,  3. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Ters.  t  a.  p.  40a.  no  ». 

*  Eôssm.  icoQOg.  t.  i.  p.  81.  pL  a.  f.  34. 

Habite  le  midi  de  la  France  y  sur  les  rochers,  parmi  les  mouisei.  Mon 
cabinet  Jxingueur,  près  de  3  lignes. 

[  •  Maillot  sdgle.  Pupa  secale.  Drap. 

p.  testé  ejUndraceâ ,  attenuatO'obtusîusculd ,  siriatd ,  naUidè  fuscd; 

aperturd  septem  vel  octodentatd  f  labro  margine  refieso, 
Pupa  seeaU»  Drap.  Moll.  pL  3.  f.  49>  5o. 
Eeïix  steale,  Daudeb.  Hiit.  des  Moll.  n«  488. 
^  P.  seeale?  Philippin  enum,  Moll.  p.  x38. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  401.  n*  i. 

*  Wagn.  Supp.  i  Chemn.  p.  171.  pi.  a 55.  f.  4<I9> 

*  jtn  eadem?  Turbo  tridens,  Alten.  Syst  abb.  p.  ai. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  55.  n.  3.  pi.  3.  f.  xa. 

*  KJckx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  46.  n^"  53. 

*  Fertigo  tecale,  Turton.  man.  p.  101.  n*  8r.  f.  8z. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  14.  n"  8. 

*  Eosm.  loon.  t.  i.  p.  8a.  pi.  a.  f.  35. 

Habite  le  midi  de  la  France ,  parmi  les  mousses.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 4  lignes. 

3.  Maillot  avoine.  Pupa  at^ena.  Drap. 

p.  testd  cfUndraceo^conicd,  striatd^  fuscd  ;  aperturd  septemdmtatd^ 

labro  margine  refiexo. 
Le  grain-d*avoine.  Geoff.  Coq.  p.  5a.  n®  16. 
BuUnuu  apenaceus,  Brug.  Dict.  n^  97 
Pupa  Affila.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  47.  48. 
Heilx  apena»  Daudeb. *Hist.  des  Moll.  n*  48. 
Chmdrus  apemaeeus,  Guer.  Icon.  du  Règ.  Anim.  Mol.  pU  6.  f.  g, 

*  Wagn.  Supp.  à  Chem.  p.  171.  pi.  a35.  f.  4<i8. 

*  BuVtnuu  apenaceus»  Poiret ,  Prod.  p.  55.  n<>  a4. 

Ion  YIII  I» 
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*  Id.  Dîllw.  Gat.  t. a.  p.  877.  n*  zSo. 

**  Turèo  mtiiiideniattu,  OUtI.  Adrî.p.  X7X.  pi.  5.1.  a. 
^  Chemn.  Condi.  1 9.  p.  167.  pL  i3S.  f.  tft36? 

*  Brard.  HUt.  des  Co({.  p.  gi.  pL  3»  f.  i3.  i4« 

*  £owd.  Elem.  of  Condi.  ^.  z3,l!.  x%. 

*  Kickx.  Sjn,  MolL  Brab.  p.  45.  Do  5i. 
'^  Rosm.  Icon.  1. 1.  p.  82.pl.  a.  f.  36. 

Habite  en  FraDce,  parmi  les  mousses,  yonslei pierres.  BIoD  Cfdimet. 
Longueur ,  près  de  3  lignes. 

2^.  Maillot  grain.  Pupa  granum^UrBif* 

p.  testa  cfUndraceâ,  attenuato^acutd^  gnsed,  oui  fittceteêntê  ; 

ttriû  iongitudiRrtUbnt  mimttistimis  ;  aperturd  quadridentatd  ^  iar 

hro  margint  albo^  refitao. 
Ptqfa  granum.  Drap.  MtfU.  pL  3.  f •  45.  46.      « 
RtUx  granum,  Daudeb.  HîsU  des  MoU.  n*  483. 

*  Bowd.  Elem.  of.  Conéh.  pi.  8.  f,  a5. 

*  Desb.  Encyel.  mé(h.  vers.  t.  a.  p.  4o5.  n®  i3. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d*Au¥.  p.  58.  d»  1. 

Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  baies.  Mon  cabinet  Unigue  ur 
une  ligne  et  demie  ou  esTiron. 

24.  Maillot  fn^lo.  Aipa /rajtZtf.  Drap,  (a) 

JP.   testa  simstr&rsd,  •êUmgaid,  mitemtmto^conieé  f  fêBstcîdâ^  lu- 

teo-fuscescente  ;  coktmelld  subumdegUmtd, 
Turbo  perversus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  Xft4«.  Gmel.  p.  9609.1k*  88. 
Cbemn.  Gooch.  9.  t.  zia.  f.  ^$9.  a.  b. 
Pupa  fragî^.  Drap.  WèU.  pi.  4.  f.  4* 
Hélix  perversa,  Daudeb.  Hist.  desBfolL  n^  5ii. 


(1)  Certe  espèce  est  l'une  de  celles  dont  le  nom  linn^en  a  été 
changé  à  tort  ;  et  quoique  ce  nom  de  Pupa/ragilîs  soit  consacré 
deptiis'long<^tenTps  ,  il  sera  convenable  cependant ,  dans  nn  ca- 
talogue bien  fait,  de  le  changer  pour  celui  de  Vispa  perpersa^ 
qui  devra  rester  à  l'espèce.  Sur  un  caractère  qui  nous  parait 
manquer  d'importance ,  aiyourd*hui  surtout  qu'il  se  reproduit 
sur  un  assez  grand  nombre  d'espèces,  M.,Leach  a  cru  nécessaire 
d'établir  .aux  dépens  des  Maillots  un  genre  Mttka»  hb  fimpa  per^ 
versa  est  le  type  du  nouveau  genre.  €a  genre  est  poinr  nous 
inadmissible. 
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*  BuGmmi pênmnm.  Mfet..Prodr.  p.Sy.msiS. 

*  La  non  partUle.  Geottr^Coq.  p.  63«iioft3.  pL  «. 

*  Schrot.  Eittl.  t.  t.  p.  5d. 

*  Bow(L.£lM[i.ofGoiMli.pl.8.ila9. 

*  JDilli.  £acyd. ■Qtb.fors.  1. 1.  p. 406.  a*  14. 

*  Pfeiffer.  Syst.  anonL  p.  6^6.  a»  5.  pL  3.1. 16. 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  48.  n*  z. 

*  BùUa  fragilb,  Gray.  2ool.  Journ.  1. 1.  p.  6x.  no  i. 

*  Id.  Aider  Cat.  Test.  Bfoll.  tr.  soc.  Newc.  p.  33.  n<»  27. 

*  Kickx.  Syn.  MolL  Brab.  p.  44.  ii<>  5o.  pi.  i.  f.  to. 

*  Col.  des  Cb.  Cat.  des  coq.  du  Finis,  p.  67.  qo  a. 

*  Baiêa  fingilit.  Turton.  man.  p.  87.  Bo  70.  f.  70. 

*  ^écart.  CaL  des  Coq.  de  Valeoci.  p.  x6.  no  3. 

*  Goupil.  Hist  des  Moll.  de  la  Sartbe.  p.  38.  a"*  3. 

*  Bouille!.  Cat.  des  MolL  d*ÀUTergo.  p.  55.  a*  5. 

*  Férus.  Sjst.  concb.  p.  5i ,  n»  4. 

*  Millet  MolL  de  Maioe-et-Loire,  p.  35.  n®  4. 

*  Turbo  nigricans.  DiUw.  Cat,  t  a.  p.  875.  o.  x45 ,  syno.  Plur.  ex- 
clus. 

Habite  en  France,  sur  le  Mont- Jura,  etc.  Mon  cabinft  Longueur» 
4  lignes. 

a5.  Maillot  baril.  Pupa  dolium.  Drap. 

p.  iestd  brevif  eylindricd^  in/latd,  obtusd  ^  striatd  ^  eomeo-fitscet" 
cente;aperturd  unidentatd;  labro  margine  albo,  reJiûMf, 

Pupa  Jolium,.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  43. 

i7«£v  doUum,  Daudeb.  Hist  des  MolL  n®  477* 
**  Deah.  Encycl.  métb.  Ters.  t.  a.  p.  40 5.  no  t  a. 

*  Wagn.  SuppL  à  Cbemn.  p.  169.  pi.  a35.  f.  4><4« 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet  Longncor,  a  lignes 
et  demie. 

a6.  llaîUot  ombiliqué.  Pupa  umhilicata.  Drap. 

P.  tettd  minimd,  cfUndried,  obtusdy  subpellueUldf  tomto^flavet' 
cenie;  apeHurâ  nmdeniaid  ;  imirû  margine  aibo,  nfiexo  ;  umbi» 
lico  painio, 

BuUmm  musearum,  Bmg.Dtct  n*  63. 

Pupa  umbtliemta.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  3g.  40. 

JMût  mmbiScaia.  Daodeb.  Hist  des  Moll.  n»  47^* 

*  Bfillet  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  34-  o^  3. 

*  Tiir^  mttC0naii.DinWé  Cat  i  9.  p.  878.00151. 

*  »dMr.  Cal.  Test  BêlL  Hr.socNewe.p«9a*ii^,3o. 

*  KiduL  Syn.  nioU.Bnk  p.  4C- a*^4* 

II. 
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'ipa  musrorum.  Lanik 

P«/»  marg^„aia.  Dr.p.  Moll.  p|.  J  ,  3.  ,„ 

;  Schrot.  Einl.  t.  a;  p.  5«:      ">•»"•'•'•'«• 
'  i'.'»"''/°'n.. angl.  pi.  ,.  f. g, 

Feru..Sy,uconch.p.S<^„.,. 

«(po  margiaata.  Millel.  Mol!  d.  m  • 

Kle,!.. Syo.  M„li.  bor„,.  ;,„;„  , 

A//;«  ««rf/„„to.  Aider,  at  T«f   »  „   • 

Col.  Jes  Cb.  et.  d«  (if  d„  ;"       • 
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*  FossUii,  BoutUet  Cat.  des  ooq.  fois.  d'Aur.  p.  z  lo.  n.  i. 
Habite  en  France^  dans  les  lieux  humides  et  ombrait,  etc.  MoD  ca- 
binet. Longueur  du  précédent. 

•j-  28»  Maillot  épais.  Pupa  decumanus.  Fer. 

P.  testd  elongattheriindraeed ,  apieè\obtusd  hasi  nmMeald;  tenuiter 
ûreguiariierque  pUcatd^  gnstdf  anfractibus  pUtnis^  conjunctts,  an* 
gustis;  aperturd  eireulari  pallide  ruBrd,  margine  incrassato  eir» 
eumdatdy  subunideniatd. 

Lister.  Gonch.  pt.  588.  f.  47. 

Férus.  Prod.  p.  Sg.  xfi  4<$a* 
,  Pttpa  mumin,  Sow.  gêner,  of  shells.  Pupa.  f.  a. 

Habite Il  est  certain  que  celte  espèce,  figurée  par  Lister ,  est  U 

même  que  celle  nommée  &  tort  Pfipa  Mumia,  parSowerby.  "Le  Pupa 
Dtcumanus  est  jusqu^à  présent  Tuoedes  plus  grandes  des  espèces  du 
genre.  Elle  est  cylindracée,  subconique,  percée  i  la  base  d'un  om- 
bilic assez  grand ,  les  tours  sont  nombreux  et  étroits,  aplaiis  ;  les 
premiers  sont  finement  striés ,  les  derniers  sont  irrégulièrement 
plissés;  l'ouverture  est  presque  circulaire;  son  bord  devient  quel- 
quefois très  épais ,  et  dans  ce  cas ,  il  ressemble  assez  k  celui  d*un 
Cydostome,  il  est  d'une  couleur  vineuse  livide,  très  pâle.  On  voit 
à  rintérieur,  et  assez  profondément  placée,  une  petite  dent  ap- 
puyée sur  ravanl-dernier  tour.  Toute  cette  coquille  est  d*un  gris 
œndré,  uniforme.  Les  grands  individus  ont  46  millim.  de  bng 
et  »6  dt  large. 

^  2g*  Maillot  chrysalide.  Pupa  chrysalîs.  Fer. 

P,  iesid  êlongaio^unild ,  cyUndried^  apîce  obtusd  ^  longUudinaU' 
ter  piieatd  y  grued  t  Uneis  fusas  angulaiù  omatd;  aperturd  09a^ 
ta^roiundd ,  intus  fuied^  marginatd ,  unidentatd, 

Far,  A.  Nob.  usta  ienmore,pÙeis  longltudinaGbus  destituld, 

Fér.  Hist.  des  Bioll.  pi.  x53.  t  1.  a.  3.  4. 

Habite  la  Guadeloupe  et  la  Martinique.  Belle  espèce  connue  depuis 
long-temps  dans  les  collections  où  elle  était  confondue  parmi  les 
variétés  des  Pupa  mumiaeX  tt¥a,  mais  comme  Ta  fort  bien  re- 
connu Bl.  de  Férussacv  die  se  distingue  de  Tune  et  de  Tautre* 
Elle  est  allongée,  tumculée;  les  premiers  tours  forment  un  sommet 
conique  est  obtus*  mais  les  derniers  s'élargissent  lenlement  et  ren- 
dent le  reste  de  la  coquille  cylindrique.  Sur  les  tours  peu  oon- 
Teiesy  on  voit  de  gros  plis  longitudinaux.  L*ouTerture  estobronde, 
d'un  fiinve  intense  an  fond,  les  bords  sont  épais,  et  renversés  en 
ddMMrt>  le  bord  droit  et  la  colnmelle  sont  tans  dents.  La  lenk 
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proéBÎBeaot  (pie  Fou  obicnrv  dut  rositarton  «rt  tpfmyijL  sur 
hivam-deraier  tour ,  è  iolervdle  égÉl  de  la  bue  de  IteohnieUe  et 
de  riniertion  du  bord  droîL  La  variété  qoî  voM  a  été  eoaimuiiiipiée 
par  M.  Cristofori,  est  fort  remarquable,  elle  n*a  point  de  côtes 
loDgitudinales,  mais  l'ourerture  et  la  coloratioo  sont  les  vnèûnti  qna 
dans  le  type.  Sur  un  fond  gris  ceadré,  eetteeoqniUacst  ornée  de 
linéoles  brunes  en  lig  Mg4  elles  sont  «fuelqMeiiHS  coaCandues ,  et 
forment  des  marbrures  dentelées  sur  les  oôlés.  Cette  espèce  est 
longue  de  32  millim.  et  large  de  za. 

f  3o.  Maillot  striatelle.  Pupa  striatella.  Fer. 

p.  testa  ovatà^  alié  ^ /useo-^mnegûtd ,  apieê  oitaud  *  tmfraedbut 
piamtJatis^  iotfgUiulmaûêer  itriaiis^  striit  regularibus;  mùuis  un- 
dukuis  ;  aperUtrd  êuh-<inuian^  fiucé,  margimatâ;  cobmieUa  dente 
mimmo  imstructd, 

Fér,  Guérin.  Iconog.  du  Eègn.  Amanl.  MoU.  pi.  6. 1 1». 

Desb.  Encjrcl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  404,  n"  9. 

Habite  les  Antilles.  Dans  son  Monographie  du  Riigne  animal,  M.  Gué- 
rin a  figuré  cette  espèce  sous  ce  nom,  eapranté  à  la  collection 
de  M.  de  Férussac.  Celte  coquille  est  allongée  ,  à  sommet  plus 
conique  qoe  dans  le  Papa  mamUu  II  est  cependant  obtus ,  on 
compte  onze  tours  à  la  spire,  ils  sont  étroits ,  à  peine  convexes, 
et  chargés  d'un  très  grand  nombre  de  stries  fines,  régulières, 
an  peu  obliques.  Le  dernier  tour  eut  percé  d*itne  petite  feote 
ombilicale,  assez  profonde  et  oblique,  l'ouverture  est  pres- 
que circulaire,  garnie  d*un  bord  simple,  épais,  rositre  et  renversé 
en  dehors.  Un  petit  pli  remonte  deVintérieurde  la  coquille Jssque 
vers  le  bord ,  s'appuyaot  sur  ravant-demicr  loar ,  tantôt  simple, 
tantôt  sub-bifide.  Cette  coquille  est  souvent  d^ua  gris  rosé  uniforme, 
et  quelquefois  elle  est  semée  de  taches  rousses  dentelées  ou  ondu- 
leuses,  obliques,  en  sens  inverse  des  stries.  Cette  coquiile  a  a3 
millim.  de  long,  et  10  de  large. 

f   3i.  Maillot  barillet*   Pupa  doUolum.  Drap. 

P.  Testé  cyUmdrieà ,  obtmisêimd^  9mm  pUemtê^igtnmlép  paliide  cor^ 
ned  ;  opeHmrâ ,  ovatà ,  iasi  unitlenêiiié  ^  labwo  aêhOjPefUxo ,  colu- 
meiid  iHieritts  iUiêitUtié» 

Bulimas  doUobtm,  Bmg.  Encfcl.  mélii.  vcn.  t.  i«  pw  35 r. 

Drap.  MoU.  p.  62.  n«  8.  pi.  3.  f.  4<.^a- 

ht  fraaMariUet  Geoffinoy.  p.  â»8.  pi.  a. 

Tttrbo  muse^mm,  Var.  Dîlw.  CiL  t.  a.  p.  §78.  ■*  iSr» 

ifaliaiitt  dêimhm,  Jrtfi.  BaeycL  aéâL  Tetm  1. 1.  p»  aSa^^ 


D«  EsiajF.  Bnf.  MoRb  t.  5.  p,  36«.  ïu,X 

Bâ&m  Miohun.  Péruf.  Pnxi  p.  59.  v!"  ^f3, 

Kickx.  87D,  BfoU.  BMbi  p.  49. 1^**  59. 

Héeirt  Cit.  cktCoq;  éiTalaiei.  p.  i5  b«  i. 

Deth.  EipéditioD  de  Morée.  Zool.  p.  169.  n^  aê3. 

Habitées  Franoe,  eii< Allemagne,  en  Ao^etenre,  enllalie  et  en 
Mmrée.  Jolie  petite  espèce,  qui,  ea  petit,  représente  le  Pupa  uva. 
Elle  est  cytiiidriq«e>,.à  Ioib9  nombrenv  et  élrotta,  obliquement 
atiiis;  Tonvertare  a  le  périatome  blancs  évasé  en  dehors.  Elle  est 
munie  d'une  dent  un  peu  plus  rapprocbce  de  l'intertion  du  bord 
droit  que  de  la  coliunrlle  ;  celle«ci  porUs  coostanment  deux  petîbs 
dents  réuuies  par  la  base.  Cette  petite  coquille  est  d'un  brun 
corné  clair.  Elle  a  8'  à  9  millîm.  de  long,  et  a  à  3  de  large. 

•^  3a.,  Maillot  pagodult.  Pupa  pagodida.  DesmouL 

p.  testa  parvdt  dextrd,  cyl'mdriaO'obovatd^  ven'ricatd ^  pçliide  cor» 
ned;  costuiis  longitiutmallbia  ^  obliquis  mcremeatalibip  oclonis 
acutis  minutîssimis ,  elegant'usime  instmcêd;  amfnwtiAtu  octonis, 
rotundatiSf  ultimogiùèo,  transversù  unîsulcato;  aperturd  subqua' 
dratd ,  obliqua,  edentuld  ;  peristomttte  eontinuo ,  tuhrefltxo  rue 
margbiato,  albo  ;  umbilîcaU  spirali^profunda, 

DesmouL  Act.  socLino.  de  Bord.  t.  4i  p.  i58.  f.  i>a. 

Micb.  Complem.  à  Drap.  p.  89.  no  x.  pi.  x5.  f.  a6,  &7« 

Habite  près  Bergerac  (JDordogac),  parmi  les  mousses^  au  pied  des  ar- 
bres. Petite  espèce  bien  distincte ,  ovale ,  globuleuie.|  formée  de 
buit  tours  convexes  élégamment  striée  en  long.»  le  dernier  tour  est 
bossu ,  il  est  pourvu  à  la  base  d7une  fente  mbilioale ,  Touverture 
est  semi-lunaire ,  oblique  à  Taxe  ;  le  péristome  eat  simple ,  sans 
dents,  et  épaissi.  La  couleur  est  d*uu  brun  corné,  pâle,  le  péri- 
stome est  blanchâtre;  cette  petite  coquille  a  deuxmiUim.  et  demi 
de  longueur. 

-^  33.  Maillot  allonge.  Pupa  efatior.  Spix. 

P.  testd  cyUndraced  ^  elongatd  ^  longiludînaliter  pro/unde  striatd^ 
albiddf  aptrturé  ampHatm  bipiieatd^  labro  reflexo, 

Spix»  Teir.  Bras.  p.  lo.  Dq  ^*  pi-  x5.  f.  t. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  provinces  orientales.  Espèce  fbrt  singulière 
et  qui  y  par  ses  caraetères,.  devra  constituer  un  groupe  particulier 
parmi  les  MaillolB.  C'est  kphxs  allongée  des  espèces  connues ,  elle 
est  allongée,  cylindracée ,  très  obtuse  au  sommet,  formée  d*un  très 
grand  nenbre  de  tours  étroits,  pen  couTexei,  et  cbargés  d'un  grand 
iMMttbve  do  strâf  proftndea  et  on  pen  obUqties.  Le  dernier  tour  est 
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court,  coDTexe  à  la  base,  et  percé  d'une  fente  ombilicale^  en  par- 
tie cachée  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  semi^ivalaire ,  assez 
grande ,  son  bord  droit  est  peu  ^ais,  simple ,  et  à  peine  renrené 
en  dehors;  le  bord  gauche  est  plus  élargi  et  plus  renversé  è  son 
insertion  oolumellaire  ;  il  porte  deux  petites  dents  blanches  iné* 
gales ,  séparées  entre  elles  par  un  sillon.  Cette  coquille ,  rare  dans 
les  .collections,  est  d*un  blanc  jaunâtre,  cornée  ^  lorsqu'elle  a  son 
épîderme,  lorsqu'elle  en  est  dépourvue,  elle  est  blanche.  Les  grands 
individus  ont  60  a  65  miU.  de  longueur,  et  si  à  1 5  millimètres  de 
large. 

*!*  34*  Maillot  palanga.  Pupa  palanga.  Férus. 

P,  testa  ehn^ato^GnJraced,  tenue  et  rtgularitarstriaid^  fulvo^ruf 

^  bescente^  apice  obtusissimâ ,  anfraetiBus  convexiutcuiis  y  aperturd 

'    opûiihoblongà  tuhquadnuigularif  intus^  marginatd,  unideHtatd^ 

Férus.  Prodr.  p.  $9.  n®  464- 

Lets.  Yoy.  de  la  Coq.  zool.  L  a.  p.  3i8.  pi.  8.  f.  8. 

Popa/iisus,  Sow.  gêner,  of  shells.  Pupa.fi  5. 

Habite  l'Ile  de  France.  Le  Pupafiuus,  au  sujet  duquel  nous  avons 
fiât  une  noie  parait  être  l'espèce  la  plus  voisiné  de  celle-ci.  Elles 
sont  différentes  cependant ,  et  doivent  être  maintenues  dans  les 
catalogues.  Le  Piqfa  palanga  eft  une  coquille  allongée,  cylindra* 
cée,  très  obtuse  au  sommet.  Elle  est  formée  de  huit  i  neuf  tours» 
peu  convexes,  ornés  de  stries  fines  et  régulières ,  descendant  obli* 
quement  d'une  suture  à  l'autre  ;  le  dernier  tour  offre  k  la  base 
une  petite  /ente  ombilicale ,  en  partie  cachée  par  le  bord  gauche. 
L'ouverture  est  blanche,  ovale,  oblongue,  plus  évasée  anlérieure- 
)    ment,  d'un  tiers  plus  longue  que  large.  Les  deux  bords  se  rappro- 

'  dient  notablement  avant  de  s'insérer  sur  l'avant-demier  tour.  Dans 
les  jeunes  individus,  l'ouverture  est  sans  dents;  dans  les  vieux,  on 
en  trouve  une  conique  entre  l'insertion  des  deux  bords.  Sous  un 
épiderme  jaunâtre,  cette  coquille  est  toute  blanche.  Les  grands 
individus  ont  35  miliim.  de  long,  et  10  de  large. 

i'i^SS*  Maillot  fusifonne.  Pupa/usiformis.  Desh. 

P,  testd  elangafo^angiutd,  fuslformi ,  apice  acuminatdj  edbo'grised , 
suàst/iatd  ;  aperturd  èhngato^aeummatd ,  aiUqud  ;  laSro  reJUxo , 
iatiuunidentato;  coiumeila  unipiieatd,  eontorta, 
l   Desh.  Expéd.  de  Morée.  2Uk>1.  p.  169.  n»  264.  pi.  19.  f.  55, 56,  Sji 

Habite  la  Morée.  Espèce  singulière  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  fort 
petit  nombre  d'individus.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  toute  lisse, 
d'un  blanc  grisâtre  uniforme.  L'ouverture  est  oblique  â'  l'axe,  ovale, 
oblonguey  beaucoup  plus  haute  que  largCi  et  terminée  postérieure* 
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ment  en  un  angle  aîgo  ;  le  bord  droit  est  ^MÛsii  en  dedans  y  étasé» 
et  il  porte  une  seule  dent  peu  proéminente  vers  sa  partie  moyenne. 
La  oolumelle  pi;ésente  sur  le  milieu  un  {;ros  pli  presque  transTerse, 
tordu  a  la  manière  de  ceux  des  Auricules.  Cette  espèce  est  longue 
de  19  fflillim.  et  large  de  quatre  et  demi. 

i*  36.  Maillot  enflé.  Pupa  inflata.  Wagn. 

P.  Teità  eyUndracêo^usifomd  ^  suptmê  ati€nuat<haeuid^  infeme  in" 
/iaid,  tenuissime  stnaid^eorneàf  aperturd  ampld  ^  sexpUcatâ  ; 
lairo  refiexOf  intîu,  Unedfuscd  timbtUo, 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  ao.  n»  4*  pi-  i4*  f*  4. 

Eadem  Junior.  BuSmus  vitreui,  Spix.  Test  bras.  pi.  8.  f.  a. 

Habite  le  Brésil  dans  les  provinces  orientales.  Coquille  subfusifonne» 
un  peu  cylindracée,  renflée  en  avant  ;  la  spire  est  conique ,  obtuse^ 
composée  de  dix  a  onze  tours  étroits ,  peu  convexes ,  dont  le  der* 
nier  atténué  k  son  extrémité  antérieure,  est  comme  pincé  derrière 
le  péristome.  Ce  dernier  tour  est  percé  k  la  base  d'une  fente  ombi* 
licale,  et  il  a,  le  long  du  bord  droit  et  en  dehors  trois  impressions 
qui  correspondent  aux  dents  de  Tintérieur.  La  surfine  est  lisse ,  si 
ce  n*est  sur  les  sutures  où  Ton  voit  de  petites  stries  longitudi- 

'  sales.  L'ouverture  est  ovalaire,  i  péristome-  blanc,  renversé ,  et 
bordé  de  brun  ;  en  dedans,  elle  est  garnie  de  six  dents,  une  grosse 
colnmellaire  lamelliforme  infléchie  en  avant,  deux  très  petites» 
piesque  égales,  deux  autres,  dont  la  postérieure  est  la  plus  grosse  » 
sont  à  distance ,  sur  le  bord  droit,  la  sixième  est  è-peu-prcs  à  dis- 
tance égale  des  deux  insertions  du  bord  sur  ravant-dernier  toorj 
Cette  coquille  est  d*un  blanc  cendré,  et  ornée  de  fascies  brunes, 
longitodinales  écartées,  et  irrégulièrement  éparses.  La  longueur 
est  de  94  millim.y  et  sa  largeur  de  9. 

f  37.  MaiUot  pagode.  Pupa  pagodus.  Fer. 

P.  ietid  globosthturgidà,  àasi  umbiiieatd,  sue  epidermide  luteseente 
candide  ,  apice  obiusiisimd;  an/nutîAus  convexis,  siUeaiis,  ulùmo 
lœvigatoj  aperturd  atbd^  ovato^  quadrangulari^  unidentatd  g  pe* 
mtomate  incnusato,  subreflexo. 

Férus.  Prod.  p.  59.  n*  470. 

Les.  Voj.  de  la  coq.  xool.  L  a.  p.  3a6,  pi.  8.  f.  6. 

80W.  Gênera  of  shells. Pupa.  f.  i. 

Habite  lUe  de  France^  TVès  belle  espèce,  la  plus  courte  et  la  plus  en* 
fléeen  proportion;  elle  est  globuleuse,  très  obtuse  au  sommet,  percé 
à  la  base  d'un  ombilic  aasex  large ,  mais  non  pénétrant;  la  spire  se 
compose  de  six  à  sept  tours ,  ils  sont  convexes  et  obliquement  sil* 
lonoè^ il  ce  ii*eit  le  dernier  qui  reste  lisse;  ronverture  est  blandi0| 
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•#aW)  ialq«idraBfaUf«,  latfaoHt  MM  épaîiaift  al  reoTenés  en 
Mion»  Ut  sont  pamlkèlet  et  irènrôMiit  en  axant  pir  une  cour- 
iMwe  légvlièrt;  entre  rûMcrtiett  en  berd  diraîl  et  île  la  columelle, 
êmr  Tamuit^demifr  tour ,  se  trouve  ea  dedane  de  Touferture,  une 
dent  peu  saillante,  pl«t  rapprochée  dn  bord  droit.  Sous  un  épi- 
demie  d*nn  brun  |aon4tre,  interrompu  de  fascies  ofaliquee  étini- 
tes  et  noires  cette  coquille  est  très  blanche  ;  son  épidémie  est  ca- 
dne,  et  ne  se  voit  que  rarement  entier.  Cette  coqmtte  tf  3a  milli- 
mètres  de  kmg  et  a5  de  hur^je. 

i"  38.  Maillot  à  six  dents.  Papa  sexdentaia.  Wa^. 

P.  têstd  cjimdmetfhfuiifopm^  atetnuaUhaeuid,  cratsa  ,  kmgitudina' 
lUer  tenuiuime  striatâf  tdbidd;  aperturâ  sej^eaid^  labro  reJUxo, 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  .bras.  p.  19.  n9  3.  pi.  14-  f.  3. 

Haknte  le  Brésil ,  dans  les  provinces  de  Sainl-Panl  et  Saint-Sébas> 
tien.  Nnus  ne  connaissons  cette  espàee  que  par  la  figure  de  Spix  et 
la  description  de  M.  Wagner.  Nous  avions  penséd'abord  que  cette 
espèce  de  Spix  était  faite  avec  un  jeune  individu  de  la  coquille 
nommée  Clausilia  êjtesa^  par  M.  de  Férussae ,  mais  on  nouvel  exa- 
men nous  a  convaincu,  cpie  toutes  deux  avaient  des  caractères  pro- 
pres à  être  distingués,  le  Papa  SAxdtntata  est  allongé,  subcylin- 
dracé,  atténué  et  pointa  à  son  sommet.  On  compte  dix  tours  peu 
convexes  à  la  spire  ;  il»  sont  très  finement  striés  dana  leur  longueur, 
le  dernier  tour  présente  derrière  le  boed  droit  trois  sillous  pro- 
fonds, et  une  ligne  enfoncée  pvès  de  la  sntnre.  L*ouverture  est 
courte ,  ovalaire,  et  garnie  de  six  dents,  les  deux  plus  grandes  sont 
sur  la  colnmelle  ;  la  plus  petite  est  à  la  base  de  Couverture ,  et  des 
trois  autres  placées  sur  le  bord  droit,  celle  placée  vers  Tangle 
postérieur,  est  la  plus  petite;  cet  angle  postérieur  forme  une  petite 
gouttière  très  étroite  ;  le  bord  de  Pouverlure  est  blanc ,  suivi  en 
dedans  d'un  bord  brun,  il  est  évasé,  et  derrière  le  gaucbeest  ca- 
chée nne  petite  fente  ombiHcale.  Tonte  la  coqniHè  est  d'un  blanc 
grisâtre,  et  ornée  de  qtmlipies  flammules  brunes.  Elle  est  longue 
de  aS  miilini.  et  large  de  8. 

'f  dg»  Maillot  strié.  Pupa  striata.  Wagn. 

p.  testd  eyUndraceù'fuêiformi,  crasse^  loagitudmaBÉiP  strmlày  pallidè 
bmnnedf  fiammeliis  casUuUo-'nÊhrit^Qmatd^  spêriurd  quadripU» 
catài  labro  rejieaû,  MidQ» 

Wagn.  dans  Spis.  Test.  bras.  p.  x^  np-a. pi.  14.  L  a. 

Habite  U  Brésil,  dans  les  pMvinees  de  Saiot-fanl  cl  de  Saint-Sébas- 
tien. Coqniile  allongée,  étroite,  cylindracéevsnbeaoifne.  La  spire 
ait  poiatoe  ta  Nnsaet*  Elle  est  covpeeèa  de  eiH^Mars ,  étroits  ^ 


pëà  cûOfam  et  sirféi  aMqrprùfbadémcnt  éuu  tenr  Tondeur.  A  la 
iMae ,  et  vers  Couverture,  le  dernier  tour  eit  comme  pincé  et  chargé 
de  ride»  assek  gr»sef  ef  irrégolières;  rouvertore  est  courte ,  ovah 
taire.  Au  point  de  sa  jonction,  aTec  Tavant-dernier  tour ,  la  coin* 
melle  offre  un  çtos  pli  transrer^,  un  antre  est  situé  air  sommef 
de  la  columdle^  pré»  du  point  où  commence  le  IxMtl  droit.  Enfin , 
le  bord- droit  porté  Ihi-méaie  deux  dents ,  l'une  en  Cko  du  gros 
pli  cohuBetlaîre ,  fautre  à  Textrémité  antérieure  de  Fouverture, 
Le  bord  droit  est  épais  et  renversé  en  dehors.  Toute  la  coquille  est 
d*un  blanc  grisâtre  ou  brunfttre,  et  elle  est  ornée  de  flammnle» 
brunes,  écartées ,  et  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  indivi- 
dus. La  longueur  est  de  5a  milfim.,  et  la  largeur  de  lo. 

t  4o«  Maillot  ancoDostome.  Pupa  anconostoma.  Lowe* 

P,  testa  o9ato»cytindricd^  îœviusadd;  corneO'mfiucente  ;  spirâ  06* 
tmd  ;  €uifractilus  eottpexu,  aperturd^  opato  subtrigond  wdJentatàf 
labro  Mo  refiexo^  antice  sttèangniato, 
HeUs  aneomûstoma,  Low.  Moll.  de  Madère,  p.  6i.  n^  6a.  pi.  6.  t  3o, 
Habile  Madére«  Petite  espèee,  ovale,  sobcylindraeée,  mince ,  trans- 
parente, d*un  brun  roux.  Elle  a  des  stries  ol>lic[ttes ,  mais  obsolètes 
et  peu  apparentes.  L*ouvarture  est  subtrigone,  une  dent  est  placée 
pfèft4n  bord  droit,  ce  bord  est  épaissi,  blanc ,  et  forme  un  angle 
è  rexlrémité  antérieure  de  rouverture,  la  qokuBelle  est  simple,  ar- 
rondie et  droite  ;  elle  se  joint  an  bord  droit ,  à  Tangle  dont  nous 
avons  parié.  Cette  coquille  a  3  à  4  miUim.  de  longueur. 

"f  f  I.  Maillot  casside.  Pupa  cassida.  Lowe. 

P,  testd  opato-ventricosd,  tentdssime  et  regulariter  slrîatd  ^fusco^as- 
taneâ ,  brunneo-unizonatà  ;  anfractibus  planis^  uhimo  Basi  subper' 
forato;  aperturd  angusid ,  obliqua  f  bu-flicatdplicis  inœqualibus, 

Hetuc  cassidd*  Low.  MoU.  de  Bladcra.  p.  64.  n*  67  pi.  6. 1. 3S. 

Habite  Madère,  dans  les  vallées,  sur  les  rochws.  Petite  coquille,  cu- 
rieuse ,  dont  Touverture  rappelle  celle  du  Pupa  goodali.  Elle  est 
ovale^  ventrue,  à  spire  pointue,  formée  de  sept  a  huit  tours  aplatis, 
mais  très  finement  et  très  régulièrement  striés;  le  dernier  tour  est 
circonscrit  par  une  petite  zone  brune  qui  ressort  assez  bien  sur  le 
fond  fiauve  du  reste.  L'ouverture  est  ovale,  obloague,-  rétréde 
posiérieuMment  ;  elle  est  armée  sur  le  pourtour  de  sept  ou  huit 
dents  inégales ,  le  bord  droit  en  porte  cinq.  Ce  bord  est  rosé  et  as- 
sez épais.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  4  millim.ysa  largeur 
de  3. 

'f  4^  Maillot  bîpliasé.  Pupa  bipUcata.  Mich. 

P.  4êaé^êhMguàtCfàménêd\,  pMtekU.mùddr^fé,  mMicatâ^ 
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Midd;  an/raeiihus  novenU  subplants  ^supmioribus  maimiSf  alus 
œquatibtu;  aperturd  tnangulari;  colameUd  unipiicatdi  labio  um» 
piicato;  labro  tumido;  ferist<muiU  reflexo^  ûlbo^  apUe  obtusis-» 
simo, 

Mich.  complément  à  Drap.  p.  68.  n®  7.  pi.  x5.  £  33 ,  34. 

Habile  Lyon,  dans  les  alliivions  du  Rhôue.  Petite  espèce,  bien  dis* 
tincte,  d'un  blanc  grisâtre,  toute  cylindrique,  à  spire  obtuse. 
L'ouverture  est  ovale,  subtriangulaire,  plus  baute  que  large;  son 
bord  est  épais,  renversé  en  dehors,  et  un  peu  flezueux  sur  le  côté 
droit.  A  rintérieur  de  l'ouverture ,  il  y  a  deux  dents,  l'une  sur  le 
plancher  formé  par  Pavant-dernier  tour ,  l'autre  au-dessus ,  sur  bi 
columelle.  Cette  coquille  a  quatre  à  cinq  mill.  de  long,  et  a  de 
large. 

•|-  43*  Maillot  des  Pyrénées.  Pupa  pyrenœaria.  Mich. 

p.  testa  oblongd ,  subcyUiuined,  umhiUcatd  ^fuhd ,  mAdd ,  subptUu' 
cidd,  obliqué  striatd^  strus  regularibus  ;  an/raeiibus  nopenis  con» 
vexiusculis;  aperturd  S  vel,  6,plicatd,  rotundatd^  coarctatd; 
peristomate,  reJUxo,  aibo,  submarginato,  continuo\  labro  sinuato, 
columelld  callosd,  unipUcatd  ;  apice  obstuso, 

Blicfa.  Complem.  i  Drap.  p.  66.  n*  x5.pl.  x5.  f.  37. 38. 

Habite  les  Pyrénées.  Coquille  allongée,  cylindracée,  obtuse  au  som- 
met, à  laquelle  on  compte  neuf  tours  peu  convexes,  presque  égaux, 
(^liquement  et  très  régulièrement  striés,  toute  la  coquille  est  d'un 
brun  corné,  elle  est  diaphane.  L'ouverture  est  ovale,  obronde;  elle 
porte  à  rintérieur  six  grands  plis  presque  égaux ,  trois  sur  le  bord 
droit ,  deux  sur  la  columelle ,  un  sur  l'avant  dernier  tour.  Le  péri- 
stome  est  blanc,  épais,  et  continu  dans  les  vieux  individus.  Cette  es* 
pèce  a  7  à  8  millim.  de  long  et  1  de  large. 

\  44*  Maillot  grimace.  Pupa  ringens.  Mich. 

P.  testd  cfUndrtcd^  ventricosd,  obliqué  stnatd^  umbiUcatd ,  cinêreo^ 
eomed;  an/ractibus  oeto  W  novenis  conpexis  ;  uperturd  semi4u' 
nari ,  coarctatd ^  peristomate  refleso ,  aibo ,  triplicato  ;  labro  angu* 
lato\f  labio  bi-pltcato;  columelld  callosdj  triplicatd^  pCcd,  mediante 
înteriore;  plicis  omnibus  albisj  apice  obtaso. 

Blich.Compl.  à  Drap.  p.  64.  no  ia.pl,  i5.f.  35.  36. 

Habite  Bagnères  de  Rigorre  (Hautes-Pyrénées).  Espèce  cylindracée, 
un  |ieu  ventrue ,  de  couleur  de  corne  cendrée ,  la  spire  est  de 
huit  tours  convexes ,  obliquement  striés ,  le  sommet  est  obtus. 
L'ouverture  est  subquadrangulaire,  le  péristome  est  épais  et 
renversé  en  dehors,  il  est  garni  dam  tout  son  pourtour  de  huîl 
dcoti  ioégalea  :  troii  sur  le  bord  droit;  el!«  lentpetitMet  pitique 
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égales  ;  trois  sur  la  columelle ,  celle  du  milieu  est  la  plus  grande, 
mais  elle  est  plus  eofoucée  que  les  autres  ;  enfin ,  deux  sur  Tavant- 
dprnier  tour,  dont  la  plus  Toisine  de  la  columelle  est  grande  et 
pointue.  Cette  coquille  assez  rare  a  7  à  8  miliim.  de  longueur. 

•{•  45.  Maillot  des  montagnes.  Pupa  monticola.  Lowe. 

P,  testa  ejfûruiraced  f  castaneâ  y  palUdo  Jascîatâ  ^  spirdohtusâ;  an^ 
fractihus  convexis ,  rfgulariicr  striatis,  striis  eûuatts;  aperiurd  , 
suh'Sexdentatâ;  columellâ  hiplicatd,  lahio  àidentato;  labro  incras» 
tatOf  Mo ,  tridentato. 

BeUx   monticoia.Jjow.   Moll.  de  Madère,  p.   63.  n^  65.  pt.  6* 

f.  32. 

Habite  au  sommet  des  montagnes  dans  l'île  de  Porto-Santo»  Jolie  pe- 
tite espèce  formée  de  six  tours  très  convexes,  d'un  brun  marron* 
fasciés,  de  la  même  couleur ,  plus  pile;  son  sommet  est  obtus,  et 
elle  est  eouTcrte  de  stries  très  régulières  et  saillantes.  L'onrerture 
est  ovale  et  présente  six  dents,  deux  sur  la  columelle»  dont  la  pos* 
térieure  est  très  effacée  ;  deux  très  rapprochées  et  parallèles  sur 
Tavant-dernier  tour  ;  la  postérieure  est  la  plus  grande  et  se  con* 
tinueavec  le  bord  droit.  Ce  bord  est  épaissi,  blanchâtre,  et  il 
porte  trois  dents,  dont  la  médiane  est  la  plus  grande.  Cette 
espèce  a  3  miliim.  de  longueur^  ,  -^ 

*]*  46.  Maillot  très-petit.  Pupa  minutissima.  Hartm.*] 

p.  testa  pygmœd ,  cjrlindricd  f  ohtusd,  suhtîIUssimè  strtattddf  aper» 
tard  svbrottmdd;  peristomate  reflexîusculo  ^  edentulo, 

P.  minutissima.  Hartm.  p.  aao.  n^  a8.  pi.  a.  f.  5. 

Pfeiir.  IIL  p.  38.  pi.  70.  f.  la ,   i3. 

Charp.  in  exempt  P.  minuta. 

Drap.  p.  5g.  pi.  3.  fig.  36 ,  3?.  pupa  muscorum, 

Rossm.  Icon.  Sumvass.  moll.  p.  84.  pi.  a.  f.  38. 

Habite  en  France ,  en  AUemague ,  etc.  Bruguière  avait  donné  le  nom 
de  BuUmus  muscorum  à  une  coquille  qui  n*est  pas  celle  que  Linné 
a  nommée  TiirBo  muscorum.  Drapamaud  ,  dans  Tintention  sans 
doute  de  remédier  à  Terreur  de  Bruguière,  fait  hii-mémeune 
double  erreur  ;  il  attribue  le  nom  de  muscorum  k  une  espèce  que 
Linné  ne  connut  pas,  et  donna  le  nom  de  Pupa  marginata  an  vé- 
ritable Turbo  muscorum  de  Linné.  Laroarck  rectifia  une  partie  de 
la  synonymie,  mais  il  restait  le  Pupa  muscorum  de  Drapamaud  au- 
quel il  était  nécessaire  de  donner  un  autre  nom.  M.  Hartman, 
le  premier,  lui  ayant  donné  celui  de  Pupa  minutissima ^  il  devra 
désormais  rester  à  Tespèce. 
Cette  espèce  est  terlainement  Tune  des  plus  petites  du  genre;  elle'ett 
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alloDgée,  cylindracée»  obtuse  tu  jovMel  ;  sei  toonMBt  convexes 
et  striés;  rouverture  est  semi-luaure  et  on  peu  biqhis  haote  que 
large  et  sans  dents.  Cette  petite  ooqiiU|et  à  pêne  «jaiHiiiLde  long 
et  I  de  large. 

'J-  47*  Maillot  sans  plb.  Pupa  inomata.  Jdich. 

p.  tend  eiongtttd ,  ejUndricâ^  suhtUUsimè  stiiatdf  pMteidd,  umbi^ 
Ceatd ,  fulvd  ;  anfractUfus  oetonU  »  compesis  ;  suuird  wkprofundâ  ; 
mpertwràsumluHari^  edemtuid;  peritiomaU  suhreflexo;  apiceohtuso, 

Biich.  Compl.  à  Drap.  p.  63.  n^  8.  pi.  i5,  f.  3i.  3a. 

Habite  Lyon,  dans  les  allumions  du  Rbôoe.  n  serait  fiicile  de  la  con- 
fondre avec  le  Pupa  tdentula  de  Drap.  Ce  qui  la  distingue  essen- 
tiellement, c*est  qu'elle  est  plus  allongée  et  plus  cylindrique.  Elle 
nous  parait  avoir  beaucoup  plus  de  ressemblance  avec  le  Pupa 

*    marglnata ,  dont  elle  semble  uue  irariété  édentnle. 

^  48.  Maillot  pain.  Piipa  nana.  Mioh. 

p.  testa  minime,  simstronâ^  eyimdrieo-^eusumnatd^  ventricoséf  sub^ 
perfi>ratd,mtidd,peiiueiddf  eomed;  anfracHbus  primis  obtusis 
duokus  superioribus  mtiimiê;  aperturd  semiiunari^  peristomatc 
ml6o  Tffiexo}  lahro  anpdato,  coiumdld  nibcailaid,  biplicatd, 
pUcd  aùerd  iiUeriore  ;  apioe  oktmeo. 

Bfich.  Compl.  à  Drap.  p.  «71.  u^  S.  pi.  -rS.f.  a4,  a  5. 

Habite  Lyon  »  sou»  lea  pierres.  Petite  cpqinUe  snbgtobuknie,  Tcntme, 
mince ,  diaphane ,  d*un  brun  corné ,  atténuée  à  ses  extrémités.  Ses 
tours  sont  convexes  et  régulièrement  striés.  L'ouverture  est  semi- 
lunaire,  à  péristome  blanc  et  réfléchi  ;  le  bord  droit  est  un  peu 
rentrant  vers  le  milieu.  On  ne  voit  que  deux  plis  dans  Touverture 
et  tous  deux  sont  sur  lacolumelle,  mais  Tun  d'eux  est  plus  enfoncé. 
Outre  ces  caractères ,  cette  espèce  se  distingue  encore  de  ses  con- 
génères en  ce  qu'elle  est  sénesire.  Elle  a  deux  mitlim.  de  longuetu: 
et  un  de  large. 

•j-  49*  Maillot  pygmé.  Pupapygmœa.  Drap. 

p.  testa  fiiivO'Comed f  cylindraced;    ohtusd;    anjraetlbus  quinque  f 

aperturd  quadridentatd  ;  perittomate  reflexo. 
Drap.  Hist.  des  moU.  p.  60.  n*  3.  pi.  3.  f.  3o»  3i. 
Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  33.  no  x. 
Fertîgo  pygmma.  Férus.  Prod.  p.  64.  n®  5. 
Id.  Pfeiff.  Syst  anord.  p.  7a.  n«  3.  pi.  3.  f.  47*  48* 
Niiss.  Hist.  moll.  suec.  p.  53.  n<>  5. 
KJeb.  Syn.moU.  boniss.  p.  ai.n®  4. 
Aider.  Cat .test.  190IL  .Tr.  IQC  aewc  p.  3^^  n»  33. 


Kickx.  SyD.  jhoU.  brab.  p.  48.  po  56. 

Col.  desdu  ckL  des  coq.  du  Finîst.  p.  68.  o^  t. 

f'ertigojyfgmœa,  Mich.  compL  à  Dn^.  p.  71.  a»  6. 

Id»  Tiirton.  man.  p.  io3.  a»  83.  f.  83.  . 

Vertigo  pygmœa.  Wagn.  Supp.  à  Ghemn.  p.  S76.  pi.  s35.  i»  ii%5, 

Bécart.  Cat.  des  coq.  de  Taleoci.  p.  16.  no  4. 

DesmouL  Cat*  des  nioU.  de  la  Gironde,  p.  i3.  n*  »• 

Fertigo  pjgmœa.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sardie.  p.  39. 

Id.  Bottiilet.  Cat.  des  moU.  d'Auverg.  p.  56.  n^  a. 

flabîte  en  Framw,  en  AlinBagne,  en  Anglelare»  oi  Aorne,  éQ 
Suède.  £lle  se  tient  dans  les  prés  bunûdes ,  dans  les  lieux  jxnbnK 
gés  f  sous  les  pierres.  £Ue  est  ovale,  cylindrique,  4>btuse  au  som* 
met,  lisse,  luisante,  d'un<bnui  châtain:  la  spire  a  quatre  ou  dnq 
tours  conTcxes;  Touverture  est  arrondie  ^  ganiie  de  quatre  dents 
doQt  une  seule  columellaire  :  pérjstome  sinueux ,  réfléchi;  fSente 
ombilicale  très  ouverte.  Cette  petite  espèce  a  deux  mOlini.  de  loo« 
gueur  et  un  de  large. 

-j-  5o.  Maillot  vertigo.  Pupa  vertigo.  Drap. 

p.  testa  mirùmd ,  sinistrorsd,  ^omed  ;  anfraetAus  quinqaef  tf>erturd 
sexpUcatd;  peristomatê  suhrejiexo  sinuato, 
'   rertigopusHla.MvtW.verm.jf,  124.  n®  Sac. 

Drap.  Moll.  p.  61.  n*"  5.  pi.  33.  f.  34,  35. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  35. 

FerHgo  piuiOa,  Wagn.  Suppl.  à  Ghemn.  p.  C77.  pi.  s35.f.  41  a6. 

fichrot.  Fhissconcfa.  p.  349* 

Férus.  Syst.  Conch.  p.  5a.  jfi  a. 

SêUs  vertigo.  Gmel.  p.  3664.  no  i55. 

Turéo  vefûgo,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  880.  n®  i54« 

Terligo  pusiUa,  Férus.  Prod.  p.<65.  n  10  • 

Id.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  7a.  no  a.  pL  3.  f.  45  ,  46. 

IViIss.  Hist.  molL  suec.  p.  53.  n®  6. 

Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc  newc  p.  35.  no  34. 

KiduL.  Syn.  moll.  brab.  p.  5o.  n*  60. 

Fertigo putiUa,  Mich.  sup.à  Drap.  p.  79.  no  5. 

Fertigo  heteroitrop/ui,  Tur.  man.  p.  xo5.  n«  86.  f.  86. 

feritgo  pusUia,  Goupil ,  BkL  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  4o.  n«  s, 

id,  Bouillet.  Gat.  des  moU.  d'Aoverg.  p.  $7.  no  3. 

id,  Jbtêilis  Bouillet.  Cat.  des  eoq.  Hms.  d*Auver.  p.  x  z  3.  n®  s.  ' 

Habite  en  France ,  en  AUesMigne  en  Angleterre ,  en  Suède ,  en  Bel- 
gique, sous  les  pierres,  dans  les  mousses,  dans  les  lieux  humides* 

Coquille  aénestre,  ovale ^  eylindraoée,  obtuse^  fineoMnt  striée; 
stries  snpevfieieUes  ^  d'un  hfua  obacur.;  spire  de  fpiiU^  À  cinq 
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tonn  ;  ouverture  aussi  haute  que  large ,  rètrécie  rers  son  bord  la* 
téral  par  un  pli  profond  muni  d*une  dent  à  l'intérieur;  deux  plis 
élerés  sur  le  milieu  de  la  columelle ,  on  autre  ascendant  vers  le 
bord  columellaire  :  enfin  un  osselet  élastique  dans  le  fond  de  Tou- 
.  irerture;  péristome  brun,  sinueux,  réfléchi;  fente  ombilicale 
oblique,  peu  ouverte.  Cette  espèce,  très  petite  et  presque  microf* 
copique ,  a  un  millim.  de  longueur  et  trois  quarts  de  millim.  de 
large. 

f  5i.  Maillot  anti-ver tigo.  Papa  anti-çertigo.  Drap. 

p.  testé  ovatd,  nfentricosé  ;  apeNurd  coarctatd^  septempUcetd ,  (M" 
/raelibtts  eonvexis ,  levigatis;  lahiolateraU  angulaio. 

Drap.  MoU.  p.  60.  no  4.  pi.  3.  f.  3a.  3. 

Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  8.  f.  36. 

Ferti^sexdentatcYfïïgù.  Suppl.à Chemn.  p.  1 7$.  pi.  aSS. f.  4 1 94. 

Fertigo  s^temdentaia.  Férus,  Prod.  p.  64.  n^  7. 

Vêrtigo  sexdentata,  Pfeiff.Syst.  anord. p.  7  i.n*  x .  pi.  3.  f.43y  44. 

lïilss.  Hist.  moH.  suec.  p.  5a.  Uo  a. 

Kickx.  Syu.  moll.  brab.  p.  5o.  nP  61. 

Col.  des  ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  68.  Uo  7. 

Vertigo  anti-vertigo,  Micfa.  Sup.  à  Drap.  p.  7a.  no  4. 

yertigo paiusttU,  Turf.  man.  p.  104,  noS5.  f.  85. 

Vertigo  anii-verttgo.  Goupil.  Hist  des  moll.  de  la  Sarthe|  p.  4o.  n.  3. 

Habite  en  France,. dans  les  lieux  humides,  sous  les  mousses,  sous 
les  pierres.  Coquille dextre ,  ovale,  cylindraoée,  obtuse,  lisse, 
luisante,  d*unbrunCBuve;  spire  de  cinq  tours;  ouverture  semi- 
ovale,  ayant  une  petite  inflexion  latérale  et  rentrante ,  garnie  in- 
térieurement de  sept  dents  dont  quatre  dans  le  pourtour  supérieur 
et  trois  sur  la  colurodle  ;  péristome  sinueux  ,  légèrement  réfléchi  ; 
fente  ombilicale  oblique,  peu  ouverte.  Cette  petite  coquille  a 
deux  millim.  de  loug  et  un  de  large.  Nous  empruntons  à  Texcel- 
lent  petit  ouvrage  de  M.  Goupil ,  sur  les  mollusques  de  la  Sartbe^ 
cette  courte  et  exacte  description. 

-j-.  Sa*  Maillot  tridental.  Pupa  triderUalis.  Mîch. 

p.  testd^pand,  eyiindriedj  obtusd ^  ftdvd ^  longitudinalîter  obliqué 
striatuid;  anfractibus  septenis  conpexis;  ultinuf  extus-unisulcato  ; 
suturd  profundd;  aperturd  subrotundd;  columelld  unipUcatd;  ta» 
bro  infernè  bidentato,  marginato,  subrefiexo  ;  umbilico-patulo  ; 
apice  obtttso. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  6r.  n*'  a.  pi.  i5.  £  a8  et  3o. 

An  eadem  ?  Fertigo  angiica,  Turt.  man.  p.  loa.  n^  Sa. 
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Habile  tes  environs  de  Lyon.  Petite  coquille  cylindracée  que  Ton 
prendrait  pour  le  Pupa  margtnaia  de  Drapamaud,  mais  que  Ton 
distingue  par  trois  petites  dents  à  l'intérieur  de  TouTerture  ;  les 
deux  dents  du  bord  droit  sont  très  profondes  et  se  voient  quel» 
quefois  assez  difficilement.  Celte  espèce  a  deux  à  trois  miUim.  de 
longueur. 

^  53*  Maillot  chéilogone.  Pupa  cheilogona.  Lowe. 

P,  testa  ovato-cytiadraced,  corned,  lœvi,  W  obsolète  strUud;  anfiae» 
tibus  convexiuscuits ,  ultimo  basi  latè  umbUicaio;  spira  obttad; 
aperturd  ovato^^longd,  coaretatd,  tripUcatâ;  pUcd  unicd  in 
eolumettd  duabus  parnUelis  in  ventrum  positis, 

Belix  cheilogona,  Lowe.  MoU. de  Madère,  p.  63.  n.  63.  pi.  6.f.  3t. 

Habite  Madère.  Petite  espèce  qui  a  bien  des  rapports  avec  le  Pupa 
tridentalis  de  M.  Micbaud  ;  elle  est  cependant  un  peu  plus  grande 
et  les  dents  de  Touverture  sont  autrement  disposées  dans  celle-ci; 
il  j  a  un  seul  pH  columellaire  et  les  deux  autres  sont  placés  paral- 
lèlement sur  TaYant-demier  lour;  entre  Textrémité  du  bord  droit 
et  la  base  de  la  columelle ,  le  bord  droit  est  épaissi  et  vers  son  mi- 
lieu il  rentre  an  peu  en  dedans.  La  base  est  percée  d*un  ombilic 
assez  grand. 

*]*  54*  Maillot  de  Goodall»  Pupa  GoodaliL  Férus. 

p,  testd  opatOHtbiongd  f  parvd ,  undiquè  obtusd ,  lœvif  nitidissîmd , 
Jiaphojidy  fiilvd,  anjractibus  septems  subconvexis;  aperturd  rin» 
gente  p  subtriangulari ,  angulo  superiori  acuto ,  iabro  bidentato , 
dente  majore  marginali,  aiio  interiore;  Itdtio  biplîcato,  pUcd  ad 
marginem,   alterd  intits  ad  angulum  longitudinaîiter  dispositd  ; 
columella  caliasd  unidentatd  et  unilameUatà ,  lamelldflexd ,  de-» 
currente;  den tibus  plicis  iamelldque  aibis, 
Cochlodonta  Goodatii,  Fér.  Prod.  p.  71.no  49a. 
Turbo  tridens.  Pulteney,  Cat.  DorseL  p.  46.  pi.  19.  f.  xa. 
Mont.  BriL  Shelis,  t.  a.  p.  38.  pi.  xx.  f.  a.  et  3.  p.  i ad. 
Matton  et  Riekett.  Lin.  transact.  8.  p.  t8i.  Uo  5a. 
Dillwyn.  Desc.  cat.  p.  877. 

,Micb.Compl.  A  Drap.  p.  68.  n^  ai.  pi.  i5.  fig.  39.  40. 
jtxecatridens  Aider.  Cat.  test.  moU.  tr.  soc  newc.  p.  3a.  n»  a4. 
'     jiteca  maioni»  Turt.  Manuel,  p.  65.  no  5a.  f.  5a. 

Habite  Metz,  Verdun,  dans  les  bois,  sur  les  mousies  bumides  , 
aux  pieds  des  arbres;  se  trouve  aussi  en  Angleterre  et  en  Aile* 
magne.  Coqiillt  fort  singulière,  lisse»  brillante,  transparente 

ToiM  VIU.  «3 
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comme  le  BuUmus  Uthrkus ,  maU  ajaat  wie  QUurMm  l«ut-à-faît 
remarquable  par  sa  forme  et  «es  caractèrcai 

:f  55.  Maillot  oylindrique.  Pupa  cjrlindrica.  Mich. 

P,  testa  oyatOr^iindrace4 ,  «ipice  obtuse^  çor/uéf  longitudinaUter 
tenue  et  eleganter  itriatà;  umbilico  patulo ;  apcnturd  ovatd,  albà^ 
Otto  vei  novem  pUcatd;  columtUa  plicis  duobus  paredlelis  in" 
4tructd;  mtu'gimbusincratioiis^re/hxU, 

Mich.  Desc.  de  quelques  coq.  bull.  de  Bord.  X,  3.  f,  17,  x8. 

Desh.  BDcycI.  raéth.  vers.  t.  a.  p.  404.  d*  10. 

Rabîte  à  Bascara ,  non  loin  de  Figuîères.  Jolie  espèce  d'une  forme 
allongée»  cylindrique ,  formée  de  i3  à  14  tours;  la  spire  est  très 
obtuse  au  sommet  ;  le  dernier  tour  est  percé  à  la  base  d'un  om- 
bilic étroit  mais  profond  ;  les  tours  sont  peu  convexes  et  couverts 
*  de  stries  fines ,  serrées ,  longitudinales  et  régulières.  L'ouverture 

est  blancbe  ;  elle  se  détacbe  de  Tavant-deruier  tour  pour  se  por- 
ter en  avant  ;  elle  est  ovalaire ,  plus  haute  que  large  et  un  peu  res- 
serrée latéralement  en  dedans;  elle  est  obstruée  par  huit,  quelque- 
fois neuf  plis  ;  cinq  ou  six  seulement  s*approcbeot  du  bord ,  les 
autres  se  terminent  au  foud  de  Touverlure  et  ne  se  voient  bien 
que  dans  les  vieux  individus.  Cette  coquille  d*un  brun  corné  clair 
est  longue  de  9  millim.  et  large  de  trois. 

'^  56.  Maillot  cylindre.  Pupa  GjrUndrus.  Desh. 

p.  iestd  subumbilieatd ,  peilitcidd,  tenui,  ecp  pttrpurw)  Hnctd  ;  nfrac- 
tibus  çonvex'mscuUs ^  contiguis,  anguitisy  nequaiibuâ  ^  tenulssimè 
êtriat'u;  apicc  obtutof  aperturd  orbUtUttri,  tia^lki,  iabro  detecto 
undiquè  reJUso. 

Lister.  Conch.  pi.  a  t.  f.  17. 

Chemn.  Concb.  t.  11.  p.  279.  pi.  «09.  f.  »o6i ,  iin6% ,  Turbo  cj- 
lindrus. 

Turbo  cjriindrut.  Diilw.  Gat«  C.  s.  p.  t6a.  a.  1  s  x. 

CocJtiodina  ejUndrus^^kr,  Prodr.  p.  Ax. n.  0oo« 

Habite  la  Jamaïque  (Chemnitz).  Belle  €L  tingulièra  espèee,  allon- 
gée, cylindracée,  blanche-pourprée  ou  d'une  conlewr  pourprée, 
uniforme  ;  ses  tours  de  spire  sout  étroîls ,  à  peine  eonvexes  et  cou- 
verts de  stries  obliques^  extrémemeot  fines;  le  dernier  tour  esl 
percé  au  centre  d'un  petit  ombilic  non  pénétrant  l'ouverture  et  dé- 
taché de  l'avant  -dernier  tour  ;  elle  est  arrondie ,  à  bords  évasés 
dans  toute  la  cifecnfértnce.  Cette  coquille  est  comme  le  BuUmus 
decolhttu;  elle  est  souvent  tronquée  au  sommet.  Dans  cet  état  elle 
est  longue  de  vingt-huit  nillîm.  et  large  de  neuf. 


MAILLOT.  fp5 

*]*  Espèces  foêsiles. 
*f-  I.  Maillot  ancien.  Pupa  antiqua,  Matheron. 

P,  testa  perversâ  ,eyGndraced ,  turgiduld,  attenuato-obtusâ  ^  kg9i; 
anfraetihus  pianulatis  j  tuturis  vîx  exeavatU;  labro  murginê  rt* 
fUxo. 

llaih.  Ann.  des  se  et  d«  Tindastne  do  midi.  t.  3.  p.  56.  pi.  t.  f.  4. 5. 

Haliile Fotsile  dtns  le  terrain  d'eaa  doaee,  èe  BffK. 

Cette  espèce  retsevble  beaucoup  par  sa  forme  et  par  la  taillo  aax 
grands  individus  du  Pupa  tnderu;  elle  est  liase,  les  toun  §001  & 
peine  convexes,  à  suture  fine  et  peu  apparente;  rouTertura  est 
grande  en  proportion  de  la  taille  de  la  coquille  ;  elle  est  anlxiia- 
laire,  à  bords  épaissis,  reuTersés,  mais  simples  et  sans  dents. 

^  a.  Maillot  épais.  Ptipa  patula.  Math. 

P.  t€std  penrersd,  cjimdraced,  aêtenuato-tieyid^  Ungitudùuditer 
tuicatd;  sulcu  creherrimUf  amgitstUt  subJUxuoûs,  aperiufd  pa» 
tuld^  îabro  margiae  refiexo. 

Math.  Ann.  des  se.  et  de  Tind.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  57. 
n04.pl.  x.f«  8. 10. 

Habite.... Fossile  des  environs  de  Rognac,  dans  les  couches 

moyennes  du  terrain  à  lignite.  Belle  espèce  que  nons  mentionnons 
ici  d*après  M.  Matheron ,  mais  dont  nous  ne  pouvons  faire  la  des- 
cription ne  rayant  pas  sous  les  yeuT:  elle  est  plissée  longitndina- 
leroent  à  la  manière  de  certaines  Qausilies  ;  rouvertiire  est  très 
grande  et  très  évasée  et  n'a  ni  dénis  ni  plis.  Cette  espèce  a  vnigt- 
cinq  millim.  de  long,  et  huit  de  large. 


OlULVULXm.  (Clausilia.; 

Coquille  le  plus  souvent  fusifornie  ;  grêle,  k  sommet  un 
peu  obtus.  Ouverture  irrégulière  ,  arrondie-ovale  ;  à 
bords  partout  réunis,  libres,  réfléchis  en  dehors. 

Testa  sœpissimè  fusiformis ,  gracills;  apice  ohtitsiusculo. 
Apertiira  irregularis^  rotundato-ovata  ;  marginibus  undi- 
qtiè  connatisj  UberiSy  ex'ths  reflexU. 

Obsbeyatiovs.  —  Le  nom  de  Cktuù&s  Ait  d'abord  sign6eatif  ; 

i3. 
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car ,  dans  rorigine ,  on  l'appliqua  à  des  coquilles  dont  l'entrée 
de  l'ouverture ,  *à  une  certaine  profondeur ,  est  fermée  par 
une  pièce  mobile  et  particulière.  Cette  pièce ,  en  effet ,  est 
ovalaire  j  testacée  «  soutenue  par  un  pédicule  mince  et  élasti- 
quCy  qui  s'insère  sur  la  columelle.  Elle  fait  les  fonctions  d'oper- 
cule,  et  cède  à  la  moindre  pression  du  corps  de  l'animal  lorsqu'il 
veut  sortir  de  sa  coquille;  mais  dès  qu'il  y  est  rentré ,  elle 
reprend  sa  'place  par  le  ressort  de  son  pédicule.  On  ne  l'aper- 
çoit pas  au  dehors,  parce  qu'elle  est  située  dans  Tavant-demier 
tour.  D&ubenton  la  fit  connaître  y  dès  l'année  1743,  h  l'Aca- 
démie des  sciences,  dans  un  mémoire  qu'il  lut  à  cette  Aca- 
démie, et  qui  avait  pour  objet  une  distribution  méthodique 
des  coquillages  y  dans  laquelle  le  fait  particulier  de  cette  pièce 
à  pédicule  élastique  se  trouve  rapporté  et  décrit  (Voyez  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  année  1743,  p.  46  et 
suiv.)(i).  Depuis,  Draparnaud,  remarquant  cette  pièce  opcr- 
culaire  daus  certaines  des  coquilles  qu'il  observait ,  douna  à  ces 
coquilles  le  nom  de  Clausilie,  Mais  j'ignore  si  toutes  les  espèces 
que  nous  rapportons  au  genre  Clausilie  ont  la  pièce  élastique 
dont  il  est  question;  je  présume  seulement  qu'elle  s'y  trouve, 
soit  développée  et  complète,  soit  ébauchée  ou  élémentaire.  Le 
caractère  essentiel  dont  il  s'agit  ici  repose  donc  uniquement  sur 
la  considération  de  la  forme  et  de  l'état  des  deux  bords  de 
l'ouverture.  Or,  ce  caractère  consiste  en  ce  que  ces  deux  bords 
sont  partout  réunis,  libres  dans  leur  contour,  et  refléchis  au 
dehors.  Ainsi  nos  Clausilies  comprennent  toutes  celles  de  Dra- 
parnaud, qui  sont  des  coquilles  fusiformes,  et  d'autres  encore 
qui  sont  cylindracées.  Toutes  néanmoins  sont  réunies  par  le 
caractère  des  deux  bords  de  l'ouverture  partout  réfléchis ,  li- 
bres et  continus. 

[Comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  genre  Clausilie  n'est  pas 
de  ceux  que  l'on  puisse  conserver.  Si ,  en  effet ,  on  le  compare 
avec  celui  des  Maillots  ,  on  trouve  dans  ces  animaux  des  carac- 


\ 


(i)  Avant  Draparnaud,  Muller,  eu  décrivant  son  Hélix  bidensy 
eut  soin  de  parler  de  la  pièce  operculiforme  des  Clausilies;  il 
indique  sa  position  sur  la  columelle  et  son  jeu  lorsque  l'am- 
mal  rentre  dans  sa  coquille  ou  en  sort. 
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tères  semblables,  çt  si  dans  celles  des  espèces  prises  aux  extré- 
mités de  la  série»  il  y  a  des  dissemblances  constantescell    es 
prises  dans  le  milieu  offrent  un  passage  d*un  genre  à  l'autre, 
et  Ton  est  indécis  dans  lequel  des  deux  elles  doivent  être  pla- 
cées. 

On  ne  connaissait  autrefois  qu'un  fort  petit  nombre  de  Clausi- 
lies.  Dans  son  prodrome  publié  en  i8ai  ,  M.  de  Férussac  en 
mentionne  quarante-huit  espèces;  mais  depuis ,  les  voyages  faits 
dans  le  midi  de  la  Russie  ,  en  Crimée ,  et  dans  une  petite  partie 
de  TAsie  y  en  ont  fait  découvrir  un  grand  nombre  d'espèces  cu- 
rieuses,  de  sorte  que  l'on  peut  regarder  cette  partie  des  conti- 
nens  comme  la  véritable  patrie  des  Clausilies;  car  il  en  existe 
plus  d'espèces  là  que  sur  tout  le  reste  de  la  terre.  D'après  l'ou- 
vrage de  M.  Rosmasler,  ouvrage  ,  pour  le  dire  en  passant,  très 
utile  pour  l'étude  des  Clausilies  en  particulier,  et  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles  de  l'Europe;  dans  cet  ouvrage,  disons- 
nous  ,  on  trouve  la  description  et  une  très  bonne  figure  de 
soixante-quatorze  espèces  à  ajouter  à  celles  inscrites  par  M.  de 
Férussaq^  Si  l'on  réunit  à  ces  deux  nombres  celles  des  espèces 
découvertes  en  d'autres  lieux  ,  on  comptera  plus  de  cent  cin- 
quante espèces  dans  un  petit  genre  créé  il  y  a  35  ans  par  Dra- 
pamaud ,  pour  y  placer  les  neuf  espèces  connues  en  France  et 
dans  l'Europe  septentrionale. 

ESPÈCES. 

1.  Clausilie'  col-tors.    Clausilia  torticollis.  Lamk^ 

CL  testa  sinîstrorsâ,  cyiindracedf  truncatd,  rectè  ttiiatâ^  rufo-fenu" 
ginadf  coilo  angustato^  anguloso  eiarcuato;  aperturd  tdentuld, 

Bulimus  torticollis,  Oliv.  Voj.  pi.  x  7.  f.  4*  a.  b. 

Hélix  torticoUis,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n®  5c3. 

*  Féros.  Syst.  Goocb.  p.  6x.  no  3. 

Habite  dans  Pile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Coquille  singulière,  ayant 
7  lignes  de  longueur. 

2.  Clausilie  troncatule.  Clausilia  truncatula.  Lamk.  (i) 

(i)  M.  de  Férussac  avait  donné  un  nom  à  cette  espèce  avant 
que  Lamarck  lui  en  rendit  un  dans  cet  ouvrage;  sa  synonymie  en 
est  la  preuve  et  il  sera  juste  de  rendre  à  l'espèce  son  premier 
nom  de  Clausilia  graciUcoiiis. 


s. 
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Cf.  i$std  têrtti,  graciU^  tnmeaid^  lomgUmUmalUêr  sitiÊid i  aUUo» 

gfitêd;  aperturd  oNUtMVtundatd^  êdemtuld. 
Bilis  graeiUcoliis.  Daudeb.  Vnd.  des  MoU.  nf  SoS. 

*  Férus.  Hist.  des  BloU.  pL  x63.  f.  i«. 

Habite  dans  Pile  de  Saim^Thomas.  M.  Daudebard.  Hoo  cabinet. 
Longueur,  9  lignes. 

3.  Qausilie  rétuse.  ClausUia  retuscu  Lamlu 

CLtêsid  sinittrondp  efiimdraced^  tnmetiid^  etequiiità  stnaiàt  gri* 

êêo-rîtfescentt  ;  aperturd  sukpÛcatd, 
BuSmus  reUuus.  Oiiv.  Yoy.  pL  17.  i  a.  a.  b. 
BtiuB  reiusa,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  t?  5 14. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  2U>o1.  p.  x66.  np  aSJ». 

Habite  dans  111e  de  Candie.  Mon  cabinet  Longueur,  six  figues  et 
dénie. 

4«  Glausilie  costulée.  ClausiUa  costuUoa.  Lamk.  (i) 

CL  testa  cjVindraceo-fuùfomù^  oiisud  rufihfutcescemte  ^  stiut  te' 
nuistinds    longitudinalibus    oèltquis  g   eostuUs    longitudinaUbus 
reetiSf  remotis^  stria  decussanûbus;  aperturd  albd;  labro  coiu» 
meMan  biUanellato, 
Tmrèo  tridens.  Cbenm.  Condi.  g.L  xia.  f.  967.  ' 
Bê&x  hlcanmâaaiaia.  Daudeb.  Hist.  des  Mo»,  n*  SiS. 

*  Turbo  Miaiuslpars],  Dilhr.  Cal.  t.  s.  p.  875, 

*  Bawd.  Elem.  of  Conch.  pi.  S.  f.  sS.^ 

*  ClausUia  labiata,  Sow.  Gêner,  of  sbells.  L  3. 

Habite  dans  l'ile  de  Porlo-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet.  Coquille  sin- 
gulière par  le  croisement  de  ses  cdtes  et  de  ses  stries.  Son  ouver- 
ture et  ie%  bords  sont  d'un  beau  blanc  ;  ces  dernier*  sont  fort 
amples.  Longueur,  près  de  i  x  lignes. 

5.  CUusilie  froncée.  ClausUia  comtgata.  Drap,  (a) 


(1)  Pour  celte  espèce  nous  pensons  que  ni  le  nom  de  Lamarck 
ni  celai  de  M.  de  Férussac  ne  doivent  rester  :  il  7  en  a  un  plus 
ancien,  celui  de  Chemnitz  ;  et  pour  nous,  comme  poar  les  zoolo- 
gistes qui  tiennent  à  une  bonne  nomenclature  ,  cette  espèce  sera 
le  Qausiîia  tridens ,  quoique  en  réalité  elle  n'ait  le  plus  souvent 
que  deux  dents  à  Touverture. 

(1)  n.  Michaud,  qui  a  parcouru  presque  toute  la  France,  et 
dans  ses  voyages  a  eu  l'occasion  d'examiner  les  collections 
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et,  testa  siniitronâj  Jùsîfbrmi^  opaeâ,  lœn  einered^  anfraetu^  ia» 

fimo  ifoldè  mgoio;  ûperturâ  bipUcatd, 
Turbo comgaïus.  C!heiiiii.  Conch.  g.  t.  lis.  f.  961.  96s* 
MiHmm  comgatus.  Brag.  Dîct.  n*  gS. 
Ciausiiia  eormgmta.  Drapi.  MoU.  pL  4,  L  11.  ift* 
Selix  corrugatd,  Iiaudeb.  Uist.  des  HoU.  no  5 19. 
*'  Feras.  Syst  Goncb.  p.  5i .  dp  a. 

*  Turbo  hidens.  Var.  Z.  Gmel.  p.  SCog. 

*  Turbo  eorrugatus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  876.  ii«  i44« 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  54.  uo  4. 

Habite  la  France  méridionale  et  en  Espagne.  If  on  cabinet.  Le  som* 
met  de  la  spire  est  rougeâtre  ou  d*oii  bleu  noirâtre.  LongMurf  dis 
lignes  et  demie. 

6.  Clausilie  renflée.  ClausUia  inflata.  Lamk. 

G»    testa    sinistrorsà^  fiuîformi  y  opaed,  valdè   striatd^  eînered; 

apicë  migrieasitêj  tdiimo  on/rtÊCta  rugis  plUoiot  eipertstrd  bi" 

piicatd, 
Butimus  inflatus,  Oliv.  Yoy.  pi.  17.  £.  3.  a.  b. 
Heâx  iafiata.  Daodeb.  Uist.  des  MoU.  n*"  5a i. 

*  Guer.  Icon.  du  Règn.  anim.  Moll.  pi.  6.  f.  i3. 

Babite  dans  Tile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  beaucoup  It 
précédente  ;  mais  elle  a  des  stries  élevées.  Loogncar ,  so  Sgnes. 

7.  Clausilie  amincie.   ClausUia  teres.  Lamk. 

Cl,  testa  smUtrorsd  fusiformi^  subgracili^  minutissUnè  strieUd  ,  ci^ 
nered  j  apicefitscd;  ultimo  <uifractu  subrugoso;  aperturd  bipli' 
catd, 

BuUmus  teres,  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  6.  a.  b. 
Hélix  teres,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  617. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  x66.  n*  a57. 

Habite  dans  Tile  de  Candie.  Mon  oabiiiet.  Longueur ,  près  de  1 1 

lignes. 

8»  Clausilie  dentelée.  CUmsilia  denticulaia.  Ltmk. 

a.  sÎMsUorsd,  fusiformi^  minmiissimè  et  obliqua  ttrmtdg    nsbro 


de  localité;  qui  lui-même  a  fait  arec  une  rare  perséféranee  la  re- 
ckerehedes  coquilles  terrestres  et  flnviatiles  de  France,  dit ^daiv 
son  complémeatàDrapamaud,  qu*il  n'a  jamais  troayé  en  Fraoea 
le  Clattêiiia  corrugtua.  Il  est  à  présamer  qve  Drapamand  a  été 
trompé  par  quelque  faosse  indication. 
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vioUeesctntt  ;  cokaneUd  unipUeatd  ;  lairo  intiu  dênticuialo. 
Balimui  denticulatut*  OU? •  pl«  17.  U  9^  t.  b. 
Hélix  denticulata.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  D®  53S. 
Habile  dans  Tile  de  Scio.  Moq  cabineL  Longueur,  6  lignes  et  demie. 

9.  Clausiiie  collaire.  Clausilia  collaris.  Férus* 

Cl.  testa Jtui/ormi-suhttlatd,  acutisiimd ,  long'UudinaUter  et  oblique 
striatà,  rufescente  ;  anfractibus  numerosiesimie  ;  aperturd  nûnùmd, 
rotundatdf  edentuld. 

Lister.  Conch.  t.  ao.  f.  16. 

Pctiv.  Gaz.t  x53.  f.  4. 

Hélix  eollaris,  Daudeb.  Hist  desMoll.n^  507.  pL  i63.  t  7. 

Habite  Pile  de  Porlo-Biooo.  Maugé,  Mon  cabineU  Longueur,  6  lignes 
et  demie. 

zo.  Clausiiie  papilleuse.  Clausilia  papillaris.  Drap,  (i) 

(^.  testd  siiùstrortd  jfiisiformi^  pellucidd^  exUîstimè  striatd,  eomeo- 
Juscescente;  suturis  linedfuscd  margînatis  papillitque  alb'u  crenu' 
lotis,  aperturd  biplicatd, 

Turbo  bidens.  Lin.  Syst.  nat.  p.  x34o.GmeI.  p.  3069.  ^^  ^7* 

*  Turbo  terrestris  non  descriptus,  Fab.  Colum.  p.  17.  ch.  7.  pi.  x6. 

f.  10. 

Hélix  papillaris,  MuUer.  Yerm.  p.  x  10.  n*  3x7. 
\.    Bonanni»  Recr.  3.  f.  41. 
Gualt.  Tesl.  t  4.  fig.  D.  E. 
Murray,  Testac.  Fundam.  t.  x.  f.  2. 

*  Fav.  Conch.  pi.  65.  f.  E  9. 
Chemn.  G>ncfa.  9.  t.  ixa.f.  963.  964. 

*  Turbo  bidens,  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  S5, 

*  Olivi.  Adriat.  p.  171. 

Bulimus papillaris,  hjmg,  Dict.n^  9!. 
Clausilia  papillaris.  Drap.  MoII.  pi.  4*f«  i3. 

*  Clausilia  bidens,  Turt.  Man.  p.  73.  n»  56.f  56. 

(i)  Il  est  fâcheux  que  Muller  ait  donné  à  cette  espèce  un  au- 
tre nom  que  Linné  ;  car  il  est  bien  difBcile ,  lorsque  tant 
d'auteurs  ont  consacré  par  Tusage  le  nom  de  MuIIer  »  de  reve- 
nir aujourd'hui  à  celui  de  Linné.  Ce  serait  avec  justice  cepen- 
dant que  l'on  rendrait  au  Clausilia  papillaris  celui  de  ClaiisUia 
bidens  j  et  il  serait  nécessaire  en  môme  temps  de  donner  un 
autre  nom  au  Clausilia  bidens.  Drap.  (  Hélix  bidens  MuU.  ) 
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*  Férus.  Syst  Cooch.  p.  5c.  n*  i. 

*  Turbo  bidens,  Dillw.  Cat.  a.  p.  873.  Do  i4x« 
Hélix  papUlam.  Daudeb.  Uist.  des  MoU.  n«  SiS. 

*  lïiiss.  Hist.  desMoll.  de  Saède,  p.  44*  n*  a. 

*  Coll.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  da  Fi  uist  p.  68,  n»  i. 

*  Wagn.  Supp.  à  Chenui.  p.  189.  pi.  a36.  f.  4i4i« 

*  Buiimus papiilans.  Poiret,  Prod.  p.  69.  n^  27. 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  4i.  no  46. 
ClausUia  bidens,  Turton.Man.  p.  73.  n<>  56.  f.  56. 

*  Philippiy  enum.  MoU.  p.  x38. 

Habite  en  France ,  daos  le  Languedoc  et  le  Dauphiné ,  etc. ,  et  se 
trouve  aussi  en  ItaUe.  Mon  cabinet.  JoUe  coquille ,  ayant  7  lignes 
de  longueur. 

11.  Clausilie  plicatiile.  ClausUia pUcatula.  Drap. 

Cl,  testa  sinistrorsdf  fiisi/hrmi,  striatâ,  rufo^fuscd;  coltimeOd  quadri 

seu  quînqueplicatd  :  plicis  duabus  magis perspicuis» 
ClausUia plicatida.  Drap.  Molt.  pi.  4.  f.  17.  18. 
Hélix plicatula,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n^  54o. 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Yalenc  p.  8.  no  3. 

*  Desmoul.  Cat.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  x4>  no  9. 

*  Rosu.  Iconog.  t.  I.  p.  179.  pi.  5a.  f.  3a. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  64.  n»  7.  pi.  3.  t  3x. 

*  Nills.  Uist.  moli.  suec.  p.  54.  u<*  3, 

*  Payr.  Cat  p.  io3.  no  aa3. 

*  Kickx.  Syn.  MoU.  brab.  p.  43.  no  49. 

*  Turton.  Mau.  p.  71.  n**  54.  pî.  54. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  etc.,  sous  les  mousses ,  au  bas 
des  vieux  murs.  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

12.  Clausilie  ridée.  ClausUia  rugosa.  Drap,  (i) 

eu  testa  sinistrorsd,  teretî-attenucUd^  graeili^  acuid,  striatd,  rubro» 

fuscescente;  aperiurd  bïdentaid;  labro  margine  albo^  reflexo, 
Hclix perversa,  MuUer,  Verm.  p.  n8.  n*  3x6. 

(i) Cette  espèce  ayant  été  nommée  Hélix  perversa  parMuUer , 
il  serait  convenable  de  lui  rendre  son  premier  nom  et  i!e-  in- 
scrire sous  celui  de  ClausUia  perversa.  Nous  n* ignorons  pas  ce 
que  ce  nom  a  de  défectueux  dans  un  genre  où  presque  toutes 
les  espèces  sont  sénestres;  mais  il  y  a  bien  plus  d'inconvcniens 
à  laisser  la  nomenclature  en  désordre. 


HISTOIRE    UES   UOL1.USQUBS. 


La  nompareille.  Geoff.  Coq.  p.  63,  n9  a3. 
Bulimtts  perversus,  Brug.  DicL  II®  9a. 
Clausilia  rugota.  Drap.  MoU.  pL  4*  f«  <9*  *^* 
ir«//j;  ru^osa.  Daiideb.  Hist.  4qi  Moll.  n»  543. 

Dacosta.  Coach.  brit  p^.  lo.  pi.  5.  f.  i5. 

Turbo  ptrçenuK  PeaninU  zooL  brit  x8ts.  L4*1^3»«n*  54< 

pi.  85.  f.  3? 

Turbo  mgricans,  DiUw.  Cat.  t.  t.  p.  875.1^  14$  • 

Millet.  Moll.  de  Maioe  et  Loire,  p.  38.  n**  3. 

Clausilia  perversa,  Pfeif.  SysL  aoorcL  p.  6x.  n?  4.  pi,  3«  L  ft8. 

Nilfls.  UUU  Moll.  suec.  p.  k^^n^  4. 

Payr.  Cat  p.  104.  a**  994* 

Aider.  Cat.  Test.  Moll.  tr.  soc.  New.  p.  3a.  n*  16. 

Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  39.  d^  44> 

Col.  des  €h.  Cat.  des  Coq.  do  Fînist.  p.  69.  n*  9. 

Turtoo.  Mao.  p.  74.  n^  58.  f.  58. 

Uccart.  Cat.  des  coq.  de  Yalenc.  p.  8.  bd  s, 

Desmoul.  CaC.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  14.  ii«  3« 

Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p*  35,  n*  3. 

Bouillet.  Cat.  des  MoU.  d'Auverg.  p.  5a.  n*  4- 

An  eademf  Clausilia  simUU,  Hosou  Icooog.  L  i.p.  77.  pL  9.  f.  3o. 

Fossilis  Bouillet,  Cat.  dos cot}.  fbss.  d*Auv.  p.  XI9.  no  z. 
Habite    en  France,   dans  les  fentes  des  vieux  arbres ,  sous  les 

mousses ,  etc.  Mon  cabioel.  Ses  deux  dents  sontoolomellairefl.  Lon- 
gueur, 4  lignes  trois  quarts. 

*!*  i3.  Clausilie  lisse.  Clausilia  bidens.  Drap. 

CLt€3td  êlomgalo-'fiisiformi  sulrpenincoséf  soliJd,  tubstrimtd,  rufes^ 
cetHe i  aperturd  opoto  pyriformi  ,  bîdeatatd ;  lamelld  inferiore 
emersd^flexuosài  clausUio  apice  marginato, 

Belix  bidens,  MuH.  Yerm.  p.  zi6.  n"^  3x5. 

Lister  Cooch.  pi.  4i»  f«  A. 

Turho  biéens.  Pennant  Brit.  zool.  i8i9.  t.  4*  p*3o9.  Bo  49'  pl« 
84.  f.  5. 

BuUnuu  bidêns,  Poiret  Prod.  p.  57.  n^  a6. 

Drap.  Moll.  p.  68.  Oo  i.  pL  4.  f-  5. 6. 7. 

Millet.  Moll.  de  Maine-et*Loire,  p.  36.  a*  i. 

Turbo  bidens.  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  X19.  pi.  lia. f. 960.  no  i. 

Bulimus  bidens.  Brug.  Encyd.  métb.  vers.  t.  i.  p.  35a. 

Turbo  laminatns,  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  874.  no  x4a  ? 

Hélix  derugaia.  Férus.  Prod.  p.  63.  Do  5a9. 

Clausilia  bidens.  Pfeif.  Syst  aoord.  p.  60.  vP  u  pi.  3«  f.  tS» 
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dausiiitt  hÙkms,  Nîlss.  Hisi.  molt.  suec;  p.  43.  Dq  i. 

Aider.  CàU  Test.  MolL  p.  3s.  n^  %S, 

Kickx.  S)ii.  iDoll.  Brab.  p.  40.  n*  45. 

Col.  desCh.  Cit.  des  coq.  du  Pinist.  p.  69.  no  3. 

dattsWa  iaminata.  Tnrlm,  Man.  p.  70.  n*  53.  f.  53. 

Hécert.  Cat.  des  coq.  deValencw  p.  §.  n*  x. 

Des  moiiL  Cm.  des  MoH.  de  la  Giroode.  p.  x4,  no  x. 

Goupil.  Hist.  des  Bloll.  de  la  Sarthe,  p.  33.  a*  x. 

Kotm.  fcoBog.  t.  X .  p.  76.  pi.  a.  f.  «9. 

Bouillet;  Ckt.  des  Moll.  deFAuT.  p.  5o.  n*  x. 

Habile  presque  toute  l*Eorope.  Espèce  très  «ramie,  fnsifbnDe,  lisse, 

cornée,  transparente,  à  sommet  obtns  et  no  peu  mamelonné; 

l'ouverture  est  évasée  et  présente  denx  plis  fbrt  grands,  le  colu- 

mellaire  surtout.  Cette  espèce  est  trop  oonnue  ponr  que  noua  en 

fusions  une  description  plus  complète. 

f  i4*  Clausllie  blanchâtre.  Clauulia  candidescens»  Ziegl. 

G,  tetid  vix  rimeudffiuifonnif  tentrieosd  '  soUdd,  motascenti-iac' 
tedy  gUibriusculâ ,  apice  et  cervlce  striatis;  aperturâ  rotundatd  ; 
perûtomaee  continuo,  sdato,  late  refitxOy  lahiacto;  lamelld  supe- 
rhre  emersd  ;  cotnpressd;  inferhm  sttbduptûx, 

a.  enndiJtscens,  Z.  in  lett. 

Rosm.  Icon.  Sosswass.  Moll.  t.  9.  p.  10.  pi.  7.  f.  xo4* 

Habite  les  Abruzzes.  Coquille  fusiforme ,  ventrue ,  ayant  le  sommet 
obtus  et  cyiindracé ,  presque  toujours  bmn  et  finement  strié ,  les 
fours  de  la  spire  sont  peu  convexes ,  et  le  dernier  est  à  peine  ridé 
sor  le  dos,  mais  il  est  strié,  tandis  que  les  tours  médians  sont  lis-- 
ses  et  d*nn  blanc  bleuâtre.  L'ouvertnre  est  grande,  presque  circu- 
laire, ayant  une  {^uttière  à  fangle  poslérienr,  le  bord  est  large 
el  évasé ,  l'ouverture  a  deux  plis ,  l'un  supérieur ,  droit ,  placé  près 
de  l'angle  de  l'ouverture,  l'autre  columellaire,  élargi,  comprimé  et 
oblique,  en  s*enfbni^nt[dans  Vouverture,  il  semble  devoir  se  joindre 
à  l'aulne.  Cette  espèce  a  beancafop  de  remembtoûot  vhc  la  Clausi' 


f  xSL  Qausilie  deCattaro.  Clausilia  Catarvensis.  Ziegl. 

Cl.  ttstd  cylîndrico'attenuatd ,  suhventricosd ,  pMdè  eormêd ,  pellu^ 
cidd,  nitidiiuculd  ;  anfractibus  oêmêaiuteuRs  f  ifnmrà  tuksemi» 
ovatdyperistomate  dkt^umct^yrtflêMé^  atmtcpj  mâfjfimêut  êu^mquo- 
libus;  cervice  impnssày,  ttrimtâf  paimio  tnfUoÊt^^ 

Rosm.  Icon. Susswass.  BfoU.  t  a.  pw^  B.  pi.  y,i  «00. 
lidbitfraiiBeBfironide  OMlaroc&IMttatia.  Brfli  «ipèea  «HoDgéa, 
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fusiforme,  mince ,  transparente  »  couleur  de  corne  blonde.  Elle  a  le 
sommet  obtus  et  les  premiers  tours  sont  striés,  ceux  du  milieu  sont 
lisses  et  brillans»  le  dernier  est  finement  ridé  sur  le  dos  et  vers 
Touverture;  celle^i  est  semi-ovale,  coupée  en  arrière,  presque 
transversalement  de  sorte  que  le  bord  droit,  n*est  guère  plus  long 
que  le  gauche,  il  y  a  deux  plis  principaux ,  Tun  oolumellaire  obli- 
que, rautre  placé  vers  Tangle,  sort  de  Touverture^  se  recourbe  à 
droite  et  vient  &e  continuer  avec  Textrémité  dn  bord  droit  de  sorte 
que  ce  bord  semble  réellement  entrer  dans  Touverture  sous  la 
forme  d^un  pli.  Dans  le  fond  de  Touverture,  on  trouve  deux  plis 
profonds  s'avancent  parallèles  près  de  la  suture,  et  un  troisième 
presque  caché  derrière  le  pli  columellaire.  Cette  coquille  a  a5 
miUim.  de  long  et  6  de  large. 

-}-  x6.  Clausilie  souillée.  Clausilia  contaminata.  Ziegl. 

Cl*  testa  pro/tmdiiu  rùnatd,  claveUd^  ventricosd^  soUdd^  Uvido^ealca» 
red;  aperturd  subrhomkeo'rotimdaid;  peristomate  dùjunelOf  rt" 
fltxOf  labiato ,  incrassato  ;  Umelld  superiore  puncti<^/onni  ;  infe^ 
riore  immersd,  sub»  obUteratd, 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll,  p.  x  i.  pi.  7.  f.  xo5. 

Habite  aux  environs  de  Corfou.  Espèce  très  voisine  du  Clausilia  cari" 
dideseens.  Elle  a  la  même  forme  et  la  même  taille,  cependant  son 
test  est  plus  solide  et  d'un  blanc  terne ,  un  peu  livide ,  lisse,  si  ce 
n'est  Textrémité  du  dernier  tour ,  sur  laquelle  on  trouve  des  rides 
assez  grosses  ;  rou\erture  est  subcirculaire ,  à  bords  élargis,  conti- 
nus ,  et  très  évasés  en  dehors.  Ce  qui  distingue  plus  particulière- 
ment cette  espèce,  c'est  que  des  deux  plis  de  l'ouverture,  l'un  placé 
vers  l'angle  postérieur,  est  puncliforme,  et  Tautre  columellaire  est 
oblique,  épais,  et  comme  oblitéré*  Cette  espèce  a  19  millim.  de 
loog  et  6  de  large. 

f  17.  Clausilie  de  Dalmatie.  Clausilia  Dalmatina.  Partsch. 

CL  testd /Usi/ormi'^ttheyiindncd  ;  ventrieosd  j  einereo^lacted ,  spar- 
sim  obscure  atomatd  et  striolatâ  ;  anfractibus  planiusculis  y  aper- 
turâ  oçatO'pyrifonni,  aquose  liepaticd;  peristomate  continua,  sub^- 
soiutOf  rejlexo  f  acutOj  sublabiato;  cemce  rugosd;  lameild  inféra 
parum  elatd, 

CL  marmonUa,  Ziegl.  in  litt 

Cl,  dalmatina,  Partsch.  Mus.  Css.  Vindob. 

Cl,  corrugata.  Drap.  sec.  Menlte  sed  falso. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  MolL  t.  a.  p.  7.  pi.  7.  f.  98. 

Habite  la  Dalmatie,  Cest  cette  espèce  qui  a  été  prise  A  tort  par 


^ 
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M.  Menke  pour  le  ClamiUa  corrugata  de  Drapamaud ,  maïs  elle 
8*en  distingue  coostamment ,  ce  dont  MM.  Partsch  et  Ziegler  se 
soDt  bien  aperçus.  Cette  espèce  a  des  rapports  ayec  le  Clautilia 
candidetcenseX  le  macearana.  Elle  se  distingue  de  Tune  et  de  i*aa- 
tre  par  les  plis  de  Touverture  et  la  coloration.  Elle  est  fusiforme, 
Tentnie,  d'un  blanc  bleuâtre,  irrégulièrement  ponctuée  de  brun, 
elle  est  lisse  ou  i  peine  striée,  le  dos  du  dernier  tour  est  chargé  de 
rides  nombreuses  et  serrées ,  souyent  bifides  en  descendant  vers  la 
suture.  L*ouTerture  est  ovale ,  obronde ,  d*un  blanc  pâle,  à  bords 
érasés  et  minces.  On  trouve  deux  plis  principaux  placés  sur  la  co- 
lumelle ,  et  en  plongeant  dans  le  fond  de  Touverture ,  on  en  aper- 
çoit trois  autres,  l'un  redressé  derrière  le  pli  columellaire,  les  deux 
autres  très  rapprochés  forment  une  petite  gouttière  profondément 
placée  le  long  de  la  suture.  La  longueur  est  de  a3  millim. ,  la  lar- 
geur de  6. 

*)*  18.  Clausilie  grisâtre.  Clausilia  gnsea,  Desh. 

C/.  Ustd  elongatd^fus'tformiy  ventricosd ,  iœptgald ,  aibo  grlseâ  fusco» 
nubeatlatà;  ultimo  anfractu  adaperturam  striato;  apertitrd  diio'^ 
tato  ;  eohanelld  biplicald,  plicd  etntenore  bifidd. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  z68.  pi.  19.  f.  5a  à  54. 
Habite  la  Morée  où  elle  parait  rare.  Coquille  fusiforme,  ventrue , 
lisse,  brillante ,  à  sommet  brun  et  obtus,  ayant  les  premiers  tours 
striés ,  et  le  dernier  finement  plissé  sur  le  dos  et  vers  l'ouver* 
ture  ;  les  tours  sont  peu  convexes ,  l'ouverture  est  ovale ,  blanche , 
à  bords  presque  égaux  et  parallèles,  épaissis  et  renversés.  Il  y  a 
deux  plis  columellaires ,  le  premier  est  épais  à  la  base,  pro* 
fond ,  oblique  et  bifide;  le  second  s^avauoe  jusque  sur  le  bord ,  il 
est  placé  non  loin  de  Tinsertion  du  bord  droit  au  fond  de  l'ouver- 
ture, et  près  de  la  suture  s'élèvent  deux  lames  très  minces,  paral- 
lèles et  assez  saillantes.  Toute  la  coquille  est  d*un  gris  corné ,  in- 
terrompu par  des  taches  brunes,  longitudinales  et  nuageuses.  Lon- 
gueur, 19  millim.,  largeur  5. 

Yi}9*  Clausilie  luisante.  ClamiUa  lœvissima.  Ziegl. 

Cl,  testdjubcfUndricO'fiuiformi,  graeW,  paliidè  comed,  peliueidd, 
nidddf  lœvi;  anfractihus  plamuscults  ^  aperturd  ovato-ppiformi  • 
I         perUiomate  connexo^  rtflexo^  acuto;  marginibui^  inœqualiàus  ; 
eérvice  striatd  ;  palaio  supra  unipUealo, 
Menkc.  Syn.  éd.  1 1.  p.  3o. 
Rosm.  loon.  Suswass.  moll,  t.  a.  p.  9.  pi.  7.  f.  xoi. 
Habite  la  Dalmatie.  Coquille  Tentnie,  fusiforme,  ayant  le  sommet  ob« 
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tua  et  subcyliodracé.  Lei  tours  de  spire  «ont  à  peine  eonTcxes,  en- 
tiàrement  liises,  et  toute  U  coquille* ett  polie  et  brilfauite.  Elle  est 
milice,  transparoite,  d*un  corné  rougeAUre  pAle,  le  dernier  tour 
porte  sur  le  dos  des  rides  très  fines  et  très  serrées.  L*ouverture  es( 
blaocke,  ofalaire,  à  péristome  assez  élargi,  léfléclii,  mais  mince. 
La  ooluraelle  porte  un  pli  oblique,  aubitemeut  tronqué  en  avant. 
Derrière  la  troncature  s*élè\e  du  fond  un  autre  pli  peu  saillant,  un 
troisième  pli  est  placé  vers  Fangle  postérieur,  et  contribue  à  le 
changer  en  une  petite  gouttière.  Enfin,  au  fond  de  Touvertore  et 
suivant  la  suture,  on  voit  un  quatrième  pli  peu  proéminent.  Cette 
coquille  a  ao  millim.  de  long  et  six  de  large. 

•f-  ao.  Glausilie  de  Macarsca.  Clausilia  Maùarana.  Ziegl. 

et.  testa  ftuîfomdy  subventricosd ,  violascenti-cinered  ^  st/iatula;  an- 
fractîhus  eonvexiuseulis  ;  aperturd  rotundatopyriformi,  hepaticd; 
peristomate  continua  soluto ,  ItUê  reflexo ,  acuto;  cervice  rugosâ  ; 
lameUis  kepoiicis  jJiexttotUt  ^vaUdis, 

CL  macarana,  Ziegl.  io  litt. 

Ci,  comigata.  Menke.  Syoops. 

Rosm.  icon.  Susswass.  MoII.  t.  a.  p.  6.  pi.  7.  f.  97. 

Clausilia  macascareFisis.  Sow.  gênera  of  shells.  Clausilia,  f.  i. 

Habite  Macarsca  en  Dalmatie.  Belle  et  grande  espèce  allongée ,  ven- 
true, fusiforme,  lisse  ou  substriée,  brune  et  obtuse  au  sommet,  d*un 
blanc  bleuâtre ,  dans  tout  le  reste  de  son  étendue  ;  les  tours  sont 
peu  convexes ,  et  le  dernier  est  ridé  irrégulièrement  sur  le  dos. 
L*ouvcrture  est  circulaire,  dilatée ,  d'un  brun  bépathiquc,  son  pé- 
ristome continu  est  mince,  mais  large  et  refléchi.  On  voit  .«ur  la 
columelle  une  grande  lame  mince  et  oblique,  derrière  laquelle  se 
redresse  presque  perpendiculairement  un  petit  pli  blanc;  une 
autre  lame  est  située  Tcrs  l'insertion  du  bord  droit,  elle  est  écartée 
de  la  précédente ,  et  ni  Tune  ni  Taotre  n'aboutissent  au  niveau  du 
bord  de  l'ouverture.  La  longueur  est  de  35  millim. ,  la  largeur 
de  6. 

*}*  21.  Glausilie  tachetée.  Clausilia  maculosa,  Desh. 

Cl,  testé  elongat<hftisiformi,  ventricosd  apicè  acuminatd^  alào  grised, 
maculis  loagitudinaliius  punctis¥é  ftueis  notaid  ;  anfractibus 
oon»€xiêi£cuiis;  primis  striaiis  lalierù  iœvigatis,  uliimo,  ad  aper- 
tmram  rugosof  aperturd  ovatd,  alèd,  eoiumeild  tripUcatd. 

besh.  Expéd.  Se.  de  Morée.  Zool.  p.  167.  pi.  19.  f.  67  à  69. 

Habite  la  Morée  et  les  îles  de  l'Archipel.  Belle  espèce ,  fusiforme, 
Tcntrue,  facilement  reconnaissable  à  ses  taches  longitudinales  00- 
daleoies,  branet,  sur  nn  fond  blanc,  grisâtre  on  jaaaâtrc^  opaque. 
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Le  sommet  est  obttu ,  bmn  et  strié;  le  dernier  tour  fx>rte  surtout 
vers  l'ooTertm-e  des  rides  6nes  et  profondes,  quelquefois  dicho- 
tomet.  L'ouverture  est  blanche,  fiwre  au  fond,  ^1e  est  ovale,  an- 
guiease  postérieurament  ;  la  oohimeile  très  oblique  porte  trois  plis, 
doot  le  aaédias  est  le  plus  grand;  ou  trouve  aossi  près  de  la  su- 
torOr  deux  petites  lamelles  eoBcentriqoes,  ruse  appartenant  au 
bord  droit ,  l'autre  au  plamïber  de  rouvertnie.  Les  grands  indivi- 
dus de  cette  espèce  ont  x8  millim. ,  de  long  et  5  de  large,  mais  ces 
proportions  sont  variables;  il  y  a  une  variété  qui  u*a  que  (rois  mil- 
Um.  et  demi  de  diamèlre. 

•f-  aa.  Clausilie  tnarginée.  Clausilia  marginata,  Ziegl. 

Cl.  testé  vîx  rimaid,  fusiformi ,  corneo^vetcemle,  minftHêiime  stria* 
tuld;  aperturd  pyri/ormi ,  aagîutatd  /  peristomatê  eomiiauo  ^  af- 
fixo  ;  margîne  exterioreftisculo'ia&iato,  majêr^;  lamMi  tuperiort 
ccaptêud^  acuûtdf  infer.  eUuàyfltMtotâ^  paksto  ttipllcMio;  ciau-^ 
iilio  apice  biloko, 

Aosm.  IcQQ.  Suiswass.  MoIL  t.  a.  p.  i  a.  pi.  7.  f.  107, 

Hldl)i|e  le  Bannat.  Coquille  allongée,  fusiforme,  très  fii»e«MDt  striée  et 
lidée  sur  le  dos  du  dernier  tour;  eiie  est  mince»  transparente, 
£iave,  cornée.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  rétrécie  postérieu- 
rement ;  le  bord  gaucbe  est  très  court,  le  droit  est  presque  le  dou- 
ble en  longueur.  Ces  deux  bords  élargis  et  évasés  eu  dehors  sont 
garnis  en  dedans  d'une  lèvre  blancbe,  saillante  à  l'intérieur.  Le  pli 
columellaire  est  grand,  saillant,  oblique,  et  subitement  tronqué  en 

^  avant,  il  est  proéminent  dans  le  fond  de  l'ouverture,  et  il  est  sé- 
paré du  second  pli  par  une  gorge  large  et  profonde  ;  ce  second  pli 
s'avance  jusque  sur  le  bord,  et  se  confond  avec  Textrénuté  du  bord 
droit.  La  longueur  de  cette  espèœ  est  de  x  7  millim.^  son  diam.  de 
4  mill. 

•J-    23.   Clausilie  à    gros-yen tre.    Clausilia  pachygastris. 
Partsch, 

CL  testa  riwuUd^  fusiformi,  perquam  ventricosd ,  leatêi peilumJd,  gla* 
èriusculd,  cinereoltUescente;  aperturd  rotundata  :  pmlato  unipU" 
catOf  peristomate  conneso,  reflexo,  aU>o;  lamelld  superiore  coni' 
prtâsd,  acuatd  emersd;  iu/triore  mediœrL 

Cl,  pachygastris.  Partscb.  Mus.  Cies.  Yindob. 

Kosm.  Icoo.  SusswBSs.  Moll.  t.  a.  p.  10.  pi.  7.  f.  xo3. 

Habite  la  lUilmatie,  dans  lile  de  Méléda.  Espèce  fusilonne ,  trè» 
ventrue,  ayant  beaucoup  de  ressemblanoe  avoe  le  Clausilia  lœvis- 
jimo,  elle  est  «d  proportiaii  plus  Taolnie»  elle  est  mince ,  transpa- 


/ 


ao8  HISTOIRE  DBS   MOLLUSQUES. 

rente,  presque  lisse,  d*iiD  cendré  jaunâtre  ;  TouTerture  est  arrondie, 
à  peine  anguleuse  postérieurement;  le  bord  est  évasé,  élargi  et 
particulièrement  épaissi  à  Tintérieur  ;  un  peu  avant  Tangle  posté- 
rieur, la  Golumelle  porte  un  pli  oblique,  mince,  large,  derrière  le- 
quel se  redresse  un  pli  beaucoup  plus  petit  ;  le  pli  postérieur  s'a- 
vance obliquement,  jusque  sur  le  bord  avec  lequel  il  se  confond. 
Cette  coquille  a  ao  millim.  de  long,  et  6  de  diamètre. 

f  a4.][Clau8ilie  solide.  Claasilia  soUda.  Drap. 

CLiestd  elongato~'jusîjbrmi^  palUde  eorned,soUda,  hngttudiniUiter 
tenue  et  obsolète  striatd;  anfractibus  convexitucuiU  ;  aperturd  suB^ 
rotundd,  bilameUatd;  labro  coarctato. 

Drap.  Moll.  p.  69.  n**  a.  pi.  4.  f.  8. 9. 

Hdix4olida.  Férus.  Prod.  p.  63.  no  535.  / 

Rosm.  Icon.  t.  4.  p.  x8.  pi.  18.  f.  267. 

Habite  en  France,  aux  environs  de  Lyon.  Espèce  allongée ,  fusiforme, 
couleur  de  corne  blonde ,  obtuse  au  sommet ,  ayant  les  tours  peu 
convexes  et  couverts  de  stries  fines  et  obsolètes,  le  test  est  plus 
V.i.  épais  et  plus  solide  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces;  Tou- 
verture  est  arrondie ,  Tangle  postérieur  étant  peu  marqué.  Le  bord 
est  épaissi,  blanchâtre,  continu,  peu  évasé.  La  lame  coluroellaireest 
grande ,  épaisse,  et  profondément  placée  dans  l'ouverture  ;  Tautre 
t'avance  jusque  sur  le  bord.  Cette  espèce  a  i3  millim.  de  long,  et 
3  et  demi  de  diamètre. 

*}*  25.  Clausilie  pointillée.  Clausilia punctata,  Mich. 

Cl.  tesidJUsiformif  pellucidd,  longitudlnaliter,  oblique  striatd,  comeâf 
vel  fidvd  ;  a  nfractibus  médium  convexis,  ultimo,  corrngato,  spira-- 
lîter^  adsuturam  unisulcato  ;suturis,  denticulis  albissupernè  nota» 
tis;apertura  ovata;  labio  uniplicato;  columellâ  bilamellatd, 

Cochlodina  denticulata?  Fér.  Itod.  p.  53.  n^  538. 

Buiimus  denticulatus  ?  Oliv.  Yoy.  au  Levant,  pi.  17.  f.  9  a.  b. 

Mich.  Coropl.  à  Drap.  p.  5S,  n^  5.  pi.  z5.  f.  a 3. 

Habite  les  environs  d'Avignon,  la  Sicile.  Espèce  bien  distincte,  et 
qui  nous  parait  toujours  différente  du  Gausilia  denticulata  d'Oli- 
vier; elle  est  allongée,  fusiforme,  finement  striée; elle  est  d'un 
brun  corné  ou  fauve  ;  la  suture  est  bordée  d'une  rangée  de  ponc- 
tuations blanches;  ces  caractères  rapprocheraient  cette  espèce  d*un 
côté  avec  le  ClautUia  ventricosa,  d'un  autre  avec  le  Clausilia  pa^ 
piUarisy  mais  elle  diffère  de  l'une  et  de  l'autre,  par  la  taille  et  les 
plis  de  l'ouverture.  Il  suffit  de  comparer  entre  elles  les  trois  espèces 
que  nous  venons  de  mentionner  pour  reconnaître  dans  celle-ci  une 
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espèce  bien  distincte.  Cette  coquiile  a  aa  ou  a3  millim.  de  lon- 
gueur. 

-)-  26.  Clausilie  p  lissée.  ClausUia  plicata.  Drap. 

C/.  tettd  subventricosâ ,  comed,  striatd;  apertwd  pyrifomd  colamei- 
iaque  unilamellatd  pUcatîs  ^  péris  tomate  patulo. 

Drap.  MoU.  p.  7a.  n»  7.  pi.  kA,  i5.  i6. 

Hélix  plieosa.  Férus*  Prod.  p.  63.  no  536. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  61.  n^  a.  pi.  3.  f.  a 6. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  33. 

Rosm.  Icon.  t.  i.  p.  78.  pi.  a.  f.  3i. 

Habite  en  France,  en  Ailemagne.  Espèce  allongée,  assez  semblable 
au  ClausUia  ifentricosa,  pour  la  taille,  la  couleur  et  les  stries,  mais 
constamment  différente  par  les  caractères  de  Touverture.  Outre  le 
pli  de  Tangle  postérieur  et  celui  plus  grand  de  la  columelle,  tout 
le  pourtour  intérieur  du  péristome  est  chargé  de  petits  plis  courts , 
parallèles  pour  la  plupart,  et  au  nombrç  de  x6  à  x8.  Cette  co- 
quille a  1 8  millim.  de  long  et  4  de  large. 

*f*  27*  Clausilie  ventrue.  ClausUia  ventricosa.  Drap. 

Ci,  testa  fiisiformi^gracili,  bruned^  striatd;  columelld  bipKcatd,  mar^ 
gine  latéral!  fattces  coarctante;  pens tomate  soluto,  productoque. 

Drap.  Moll.  p.  7z.n<^  6.  pi.  4*  f.  i4- 

HeUx  venirict/losa.  Férus.  Prod.  p.  63.  n^  53x. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  63.  n"*  5.  pi.  3.  f.  ag. 

Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  56.  no  7. 

ClausiUa  biplîcata.  Turton.  Man.,  p.  7a.  n**  55.  f.  55. 

Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auv.  p.  5i.  n*  3. 

Eosm.  Icon.  t.  a.  p.  g.  pi.  7.  f.  xoa.  et  t.  4.  p.  ai  et  aa.  pi.  x8.  f. 
a75.  a76.  a77.  a79. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre.  Espèce  très  com- 
mune ,  et  bien  connue  depuis  la  description  et  la  figure  exactes  de 
Draparnaud.  Elle  est  allongée ,  fusiforme ,  un  peu  ventrue ,  d*un 
brun  marron  foncé,  finement  striée,  ayant  les  tours  convexes;  vers 
les  sutures,  qnelques  stries  sont  blanches  dans  une  petite  partie  de 
leur  longueur.  L'ouverture  est  brune,  ovale,  oblongue,  anguleuse 
postérieurement;  les  bords  sont  continus,  mais  peu  évasés.  l.es 
grands  individus  ont  a  x  miUim.  de  long  et  4  de  large. 

•{-  28.  Clausilie  douteuse.  ClausUia  dubia.  Drap. 

Cl,  testd  elengatO'fusiformi,  fuscd^  comed^  striatd;  anfractibus  cori" 
pexiuscuUs^  ttitimo  supemè  sulco  bipartito  ;  aperturd  ovato^pyri'^ 
formi,  albd,  columelld  bilamellatd\  labiis  eontinuiSf  re/lexis. 

Tome  VIIL  i4 


aitt  BXSTOIRB   MES   HMAUSQUES. 

Onp.JiùlL  ]^  70,  Bo  3.  pi.  4*f«  lo* 

Millet.  Moll.  de  Maine^t-Loire.  p.  3;.  oo  a» 

Fénis.  Prod.  fi.  63.  no  S4i. 

Goupil.  Hîst.  des  MoU.  de  It  Sarthe.  p.  34.  nfi  a. 

BosINet. -Cat.  êbi  Moll.  de  rAuverg.  p.  5 1.  no  a. 

Habite  en  Fmee,  en  Auvergne,  dans  le  département  de  la  Sarthe  et 
celui  de  Maiue-et^l4>îre.  Cette  espèce  semble  intermédiaire  entre 
le  Clausilia  rtigota  et  le  ventrieosa.  EUe  est  allongée ,  fusîforrae , 
finement  et  régulièrement  striée  ;  sa  couleur  est  brun-marron  ;  le 
sQmmet  est  obtus ,  les  tours  de  spire  peu  convexes,  et  le  dernier 
tour  porte  sur  le  dos ,  avant  sa  terminaison,  un  sillon  assez  profond 
qui  le  partage  en  deox;  dans  cette  partie  où  existe  le  sillon,  les 
stries  sont  plus  profondes  et  phis  grosses.  L'ouverture  est  ovale , 
aogvleiise  postérieurement  ;  elle  est  blanche ,  et  la  columelle  porte 
deox  lames  saillantes  ,  dont  la  plus  antérieure  ne  s'avance  pas 
eomme  Tautre  jusque  sur  le  bord  ;  dans  le  fond  de  l'ouverture ,  il 
existe  un  troisième  pli  transverse.  La  longueur  est  de  x 3  millim., 
la  largeur,  d'un  peu  plus  de  trois. 

f  29.  Clatisilic  guttulée.  Clausilia  albo-guttulata.  Wagn. 

Cl.  testa /usifonni,  /uscâ,  strîatà,  mtidà,  pellucUid  titt/raetuum  mar^ 
gine  supertore  remote  albo-pliaUo  ;  eolumeUd  biplicatd. 

Wagn.Supp.  àChemn.p.  z9i.pLa36.  f.4x46. 

Clausilia  ornata,  Zieg.  Mus. 

Clausilia  albo  pustulata.  Crist.  et  Jan.  Cat.  p.  4.  n<>  33. 

Clausilia  ornata,  Rosm.Icon.  t.  3.  p.  9.  pi.  xs.  f.  X64. 

Habite  la  Dalmatio.  Espèce  assez  voisine  du  ClausUia  papfiiaris,  mais 
bien  distiucle.  Elle  est  d'un  brun  corné,  transparente,  les  tours 
sont  peu  convexes,  ils  sont  finement  striés  ;  la  suture,  bordée  en 
dessus  d'une  rangée  de  points  blancs,  ces  points  occupent  Tcxtré- 
mité  des  stries  un  peu  plus  saillantes  que  les  autres,  et  régulière- 
ment espacées.  L'ouverture  est  ovale,  évasée,  et. présente  deux  plis, 
l'un  placé  près  de  l'insertion  du  bord  droit ,  l'autre  fortemeut 
tordu  et  saillant,  un  peu  au-dessus  de  l'origine  «le  la  columelle. 
Longueur,  17  millim.,  largeur  4. 

Y  Sp.  Clausilie  bleuâtre.  Clausilia  cœnulea.  Fer. 

Cl,  testa  ehngatO'fusi  formi  apice  obtusà  et  nigrd ,  in  medio  inflatd, 
cœrulescente  ;  anfractibus  convexiitsculis  ;  ultimo  anfractu  pro— 
funde  rugoso^  supemè  bipartito;  aperturd  ovatdf  ititusfuscd^  co' 
lumelld  bidentatd ,  dente  opposite  in  labro  dextro. 

Férus.  Prod.  p.  62.  n®  ôao. 


X>etli.  EBq4d.«cieo.  deèlovée.MolL'p.  cOO.  pi.  «9.  r.  64.  65.  66. 
&ofln.  ItoB.  t.  a.  p.  S.  pi.  7.f.  99. 

Habite  la  Morée  et  les  ilet  de  TArchipeL  Coquille  iiUoDgée,.tur9ÎcU' 

léc,  fusiforme,  finement  striée,  ayant  quelquefois  les  stries  obso^ 

lètes  par  places  ;  le  dernier  tour  est  profondément  ridé,  et  les  rides 

sont  sonvent  bHides  en  descendant  vers  la  suture;  la  coquille  est 

assez  épaisse,  solide,  d'un  bleu  blanchAlre  ou  grisAlre  opaque^ 

parsemé  irrégulièrement  de  points  ou  de  petites  taches  d'un  bleu 

foncé;  le  sommet  obtus  est  toujours  de  cette  dernière  couleur. 

L'ouverture  est  ovale ,  oblongue;   Tanglc  postérieur  est  à  peine 

marqué;  les  bords  sont  blanchâtres,  continus,  et  riutérieur  est 

d'un  brun  fou^.  Des  deux  plis,  le  coCumellaire  est  peu  saillant  et 

très  enfoncé;  Pautre,  placé  vers  Tangle,  s'avance  davantage  vers  le 

bord,  mats  iil  Teste  petit.  -Cette  coquille  a  aS  millim.  de  long,  et 

5  de  larg. 

:]-  .3z»  Clausilie  crépuie.  Clausilia  crispa.  Low. 

Cl,  testa  elongatOf^turrité  f  fuscd;  amfrcketibus  eotumtu  transversim 
tenue  eUgantcrque  slriato-punctatis ;  aperturâ  wato-oblon»  d^bU 
dentatd,  utraque  extremîlate  angulatâ  ;  columeUaribus  plicîs  di- 
parioatis, 

Ciausiita  crispa,  Lowe.  MoU.  de  Madère,  p.  65.  n»  68.  pL  6.  f.  36. 

Habite  Madère,  sur  les  rochers.  Fspèce  très  voisine  du  Ciausiiia  bi" 
dens.  Elle  ^t  allongée,  fusifiorme , d'un  brun  assez  Ibncé  et  uni- 
forme. La  surface  extérieure  est  couverte  de  stries  très  fines ,  lon- 
gitudinales, dans  rintérieur  desquelles  on  aperçoit  des  stries  trans- 
verses,  beaucoup  plus  fines,  onduleuses  et  subpoontuées.  L'on  ver- 
tore  est  ovale,  anguleuse  à  ses  deux  extrémités;  le  bord  droit  est 
épais,  renverse  ;  la  columelle  porte  deux  plis  inégaux  qui,  partant 
chi  même  point  du  fond ,  s'avancent  en  s'écartaut.  Cette  coquille  a 
1 5  à  1 8  millim.  de  longueur. 

•]-  32.  Clausîlie  dehostonie.  Clausilia  deliostoma.  Low. 

CL  testa  elongato-turrità  ;  apice  obtusd  ;  fusco-castaned  ;  anfracti 
bus  planiuscidis  f  striit  tenuibus ,  regularibus  confertls;  aperturd' 
oblique  ovalorotundatd ,  biplicald;  plicd eolumellari  obliqua dw 
pliei^  posticd  simpHci^  labro  disjtmcto,  continuo^  rejlexo, 

Low.  Moll.  de  Madère,  p.  65.  n^  C9.  pi.  6.  f.  37.  38. 

Habite  Madère  cl  Porlo-Santo.  Coquille  allongée ,  turriculée  ,  d*un 
brun  marron  foncé,  les  tours  sont  peu  convexes,  finement  et  ré- 
guTièrement  striés  ;  les  stries  sont  proéminentes ,  Touvertore  est 
ovale,  obloogue,  à  péristome  blanchâtre,  épais  et  renversé  en  de- 
hors. Des  deux  pUs,  Pun  cohimellaire  est  oblique  et  double  ;  Tatt 

14. 
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Ire  est  simple,  proéminent,  s'avance  sur  le  bord  du  péristome,  et  se 
continue  ave^  lui.  Cette  coquille  a  i«  i  14  millim.  de  longueur. 

•)-  33.  Clausilie  strigillëe.  Clausilia  strigiUcUa.  Muhlf. 

Cl,  testa  rimatdf  o6long<hcyHndraced,  paueUpird,  cinered^  eapiUa- 
eea'<ùstulata;  aperturd  obliqua,  rotundatd  f  perUtomate  eontinuo, 
affixo^  reflexo  ^  tenero;  lamellu  exiguis  ;  eerpîce  impressd^  hasi 
gibbd» 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moil.  t.  a.  p.  i3.  pi.  7.  f.  110. 

Habite  Raguse.  Espèce  peu  distincte  du  Ciausilia  irrêgularu\  elle 
est  allongée,  étroite,  lubulée,  cylindracée ,  formée  d*un  petit  nom* 
bre  de  tours  larges ,  aplatis  et  très  finement  coslulés  ;  le  dernier 
tour  est  partagé  sur  le  dos  par  un  sillon  médian  et  ridé  vers  Too^ 
verture  ;  celle-ci  est  ovale ,  obronde ,  oblique,  à  bords  continus , 
minces ,  évasés  et  renversés  en  dehors.  Le  pli  columellaire  est 
court,  oblique,  et  séparé  du  pli  postérieur  par  une  gouttière  as- 
sez large.  Toute  cette  coquille  est  d*un  blanc  cendré.  Elle  est  lon- 
gue de  10  millim.  et  large  de  a  et  demi. 

t  34«  Clausilie  lamelleuse.  Clausilia  lamellosa.  Wagn. 

Cl»  testa  fusijbmd ^  comed  lameliis  longitudinalibus^  albU^ereberrî" 
mis  instructdf  aperturd  biplicatd,  peristamate  dilatato,  patulo, 
reflexo. 

Wagn.  Supp.  à  Chemn.  p.  190.  pi.  a 36.  f.  41 43. 

Clausilia  sulcasa.  Rosm.  Icon.  t.  a.  p«  x3.  pi.  7.  f.  109. 

Habite  la  Dalmatie.  Nous  conservons  à  cette  espèce  son  premier  nom  - 
on  ne  peut  douter  que  le  Clausilia  lamellosa  de  M.  Wagner,  quoi- 
que mal  figurée ,  ne  soit  la  même  que  celle  nommée  cinq  i  six 
ans  plus  tard  Clausilia  sulcosa  par  M.  Rossmasler.  Cette  espèce  , 
par  sa  forme  et  Tensemble  de  ses  caractères  y  a  beaucoup  d'analo- 
gie avec  le  Clausilia  exarata.  Elle  est  allongée ,  grêle,  fusiforme,  à 
tours  larges  et  aplatis;  sa  couleur  est  d'un  brun  p&le,  et  elle  est 
ornée  d'un  grand  nombre  de  stries  lamelliformes,  blanches.  L'ou^ 
verture  est  blanchâtre ,  dilatée ,  presque  circulaire,  i  bords  minces 
et  continus  ;  il  y  a  deux  plis  dans  l'ouverture,  le  plus  grand  est  le 
columellaire ,  il  est  oblique ,  et  se  termine  avant  d'aboutir  sur  le 
bord  ;  le  second,  situé  vers  l'angle  postérieur ,  vient  se  confondre 
avec  le  péristome  et  s'élève  i  son  niveau.  Cette  petite  coquille  a  xa 
millim.  de  long ,  et  deux  et  demi  de  diamètre. 

f   35.  Clausilie  irrégulière.  Clausilia  irregularis.  Ziegl. 

Cl.  testd'vix  rimatd ,  fusi/ormi  ^  graciîi ,  rubelio  lel  violascenti-ei-' 
neredf  castulatdf   aperturd  pyriformi  subampliatd  ;  peristomate 
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sejuncto;  lameliis  emersis,  margîne  columeUari  bremtimo;  mar- 
gine  txteriore  longiore  producto. 

CL  irregularis.  Ziegl.  in  litt. 

KosiD,  Icoo.  Sussvrass.  MoU.  p.  14.  pi.  7.  f.  xia. 

Habile  aux  environs  de  Raguse.  Coquille  allongée,  subulée,  étroite , 
d'un  fauve  pile,  violacé ,  ayant  le  sommet  brunâtre  ;  les  tours  sont 
aplatis,  et  on  y  voit  un  assez  grand  nombre  de  petits  plis  obliques, 
blanchâtres ,  et  beaucoup  moins  réguliers  que  dans  le  Claïuilia 
exarata;  ces  plis,  dans  quelques  individus,  sont  presque  ef&cés. 
L'ouverture  est  ovale  ^  le  bord  columellaire  est  très  court ,  et  se 
continue  en  se  contournant  avec  le  pli  columellaire  antérieur;  le 
bord  droit ,  beaucoup  plus  long,  rejoint  le  second  pli  de  Touver- 
1  ture,  de  sorte  que  l'interruption  du  péristome  a  lieu  entre  les 
deux  plis;  le  bord  droit  estasses  fortement  développé,  legaach« 
est  accompagné  en  dehors  d'un  petit  bourrelet  ridé,  et  le  dos 
du  dernier  tour,  ridé  plAs  profondément  que  le  reste,  est  divisé  en 
deux  parties  très  inégales  par  un  sillon  superficiel.  Cette  coquille 
est  longue  de  x4  millim.,  et  large  de  deux  et  demi. 

-}-  36»  Clausilie  élégante.  Clausilia/ormosa.  Ziegl. 

CL  testa  rîmatd ,  oblongo-fusiformi,  paucispiraid  lutescenti'cinercd , 
capillaceo^ostulatd  ;  aperturd  obliqud,  rotundatd;  peristomate 
subsejunctOf  refiexo,  acuato  ^  lameliis  exiguisj  cervice  basi  gibbd. 

CLformosa,  Z.  in  litt. 

Rosm.  Icon.  Susswass.Moll.  p.  x4*  pi*  7.f.  m. 

Habite  la  Dalmatie.  Petite  espèce  fusiforme,  étroite,  d'un  fauve 
cendré  et  couverte  de  stries  extrêmement  fines.  Les  tours  de  spire 
sont  peu  nombreux,  élargis,  aplatis  et  conjoints,  le  sommet  est 
obtus.  L'ouverture  est  ovale,  oblougue ,  à  bords  minces ,  renversés 
en  dehors,  mais  étroits;  le  bord  droit  est  un  peu  sinueux  avant 
de  se  fixer  à  Tavant-demier  tour;  en  dedans  de  l'ouverture,  on 
trouve  un  très  grand  pli  columellaire,  oblique  et  très  aplati,  et 
près  de  l'angle  postérieur,  concourant  même  à  le  former,  un  se- 
cond pli  petit  et  droit.  Cette  petite  espèce  a  to  millim.  de  long  et 
deux  et  demi  de  large. 

-f-  37.  Clausilie  multisillonnée.  Clausilia  exàrata.  ZiegL 

Cl,  testa  exumbilicatd  ^   eylindiico^fusifomù^  gracili  'violascentU 

eînered,  argute  albo^  eostulatd;  aperturd  pirifomd'rotundatd  ^ 

Jàuee  amgustdf  peristomate  continua  toluto  productoque  y  reflexo, 

acaato,  fragilî;  lameliis  eompreuis,  exiguis  ;  cervice  impressdf 

basi  bicristaid, 

Eo88m.Ioon.Soaiwasi.  MoU.  p.  x3.  pi.  7  f.  108. 
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Habite  Ik  DaioMrtîe,  ma  etmtom  de  Blaounoi.  Ttàt  beUo  espèce, 
très  alloDgée,  grèle^  fusifome,  à  sommet  obtus ,  à  toun  aplalis  et 
presque  conjoiots.  Sur  un  fond  d*mi  br«a  violacé,  les  tours  sont 
ornés  d*ua  grand  nombre  de  côtes  blaiiehes»  regutièpes,  serrées , 
longitudinales.  Le  dernier  toar  est  subcaréoé  à  la  base,  et  les  sil- 
lons, en  aboutissant  à  la  carène,  se  redressent  en  écailles  assez 
larges.  Outre  ce  caractère^  le  dernier  tour  en  ofÎM  encore  un  au- 
tre; il  a  le  dos  difisé  en  deux  parties  inégales,  par  un  sillon  pro- 
fond ;  FouferUire  est  ovalaire ,  on  y  trouve  deux,  lames  columel- 
lairea,  assez  larges  etdifergentes  ,  et  au-dessous  de  la  supérieure 
nne  troisième  lame  beaucoup  pins  courte,  et  qui  s'avance  moins 
loin  ver»  Touverture.  Les  bords  sont  élargis^  maie  restent  minces; 
ils  sont  souvent  blancs,  quelquefois  d'un  brun  bépatique  fort 
clair.  Cette  élégante  coquille  a  ao  miUim.  de  long,  et  4  de  dia- 
mètre. 

+  38.  Clausilie  Gargantua.  Clausilia  Gargantua.  Fer. 

CL  testa  turritd,  îongitudinaîiter  confirùtsime  striatd^  aperturâ  si- 
nuosd;  labro  nflexo ,  integro,  corUinmo^  inttts  d^ntHus  octo  in^ 
structo,  tribus  in  labio  dextro  tribus  in  labio  sinistro,  quorum  duo 
connati ,  wio  in  angulo  tnferiore  altero  in  angtdo  superiore  ;  basi 
bicarinatd'y  carinis  inœqualibus  umbiiico  minore  circumdantibus. 

Férus.  Prod.  p.  62.  n»  5io. 

Id.  Hist.  des  MoU.pl.  z63.  f.  i. 

Hélix  Odontostoma,  Férus,  Hist.  des  Moll.  pi.  i63.  f.  a. 

Bulimus  odoniostoma,  Sow.  Zool.  Jouro.  t.  i.  p.  5g.  pL  5.  f.  3. 

Rang.  Desc.  des  coq.  terr.  p.  57.  n*^  59. 

Habite  le  Brésil.  Nous  réunissons  ces  deux  espèces,  car  nous  ne 
▼oyons  pas  de  caractères  a&«ez  constaos  pour  les  dbtinguer.  Elle 
est  Tune  des  plus  grandes  espèces  du  genre  ;  on  pourrait  aussi  la 
mettre  dans  le  genre  Pupa,  étant  de  ces  espèces  ambiguës  qui 
monlrenl  la  relation  intime  qui  existe  entre  les  genres  Clausilia  et 
Pupa,  Elle  est  allongée»  fusiforme,  atténuée  à  ses  extrémités^ 
ventrue  dans  le  milieu.  Les  six  ou  sept  tours  dont  elle  est  formée 
sont  peu  convexes,  ils  sont  finement  striés  dans  leur  longueur.  Le 
dernier  se  termine  à  la  base  par  un  plan  oblique  coirtoomé  der- 
rière en.  avant,  et  très  neitemeot  Hmité  par  deux  angles.  Tua  moins 

.  saillant,  est  du  coté  d'une  petite  fente  ombilicale;  Tautre  est  à 
Teitérieur.  L'ouverture  eU  entieecmeat  détacbée  et  projetée  en 
avant;  elle  est  ovale,  ses  bords  sont  épais,  évasés  et  garnis  à  Tinté- 
rieur  de  six  ou  sept  grosses  dents,  dont  la  saillie  de  celle»  d'un  côté 
correspond  aux  interstices  de  celles  de  rantre.  Toute  la  otquille  est 


d^an  brun  rougeAtrc»  lorsqu'elle  est  fraîche;  elle  a  40  milHm.  de 
long  et  X a  de  large.  Cette  espèce  aW  pas  lénestre  coaine  les  au- 
tres Clausiiies ,  mais  dextue  comme  les  Maillots. 

-^  39.  Glausâlie  rongée.  Claitsilia  exesa,  Spix. 

Cl,  testa,  c^TinJraceO'fiut/brmi,  exesd^  albidâ^  aperturâ  quadripUeatd 
labro  roseo,  êxpanso^  laie  reffexo. 

Spix.  Moll.  du  Brésil,  p.  xg.n^»  i.  pi.  x4'  f.  x. 

Moric.  Mem.  de  Genève,  t  7;  p.  4ii-  n»  45. 

Habite  le  Brésil.  Elle  est  rare  dans  les  collections.  M.  de  Férussac  a 
figuré  sous  le  nom  d'Exesa  une  espèce  bien  différente  de  celle  de 
Spix  ;  c'est  à  l'espèce  de  M.  de  Férussac  que  doit  être  rapportée  la 
coquille  mentionnée  sous  le  nom  éf  Hélix  exesa^  par  M.  Rang,  dans 
son  mémoire  sur  Wi  eoqvâUes  recueillies  pendant  un  voyag»  ea 
Afrique  et  au  Brésil  (Ann.  des  Se.  nat.  t.  a4.  p.  5S). M.  Moricaud, 
dans  son  mémoire  sur  les  coquilles  du  Brésil,  a  le  premici*  fait  re- 
marquer l'erreur  de  M.  de  Férussac.  La  synonymie  de  l'espèce  doit 
donc  se  réduire  aux  deux  citations  que  nous  coaservons. 

Le  Clausilia  exesa  est  une  coquille  singulière  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  BuUmus  penlagruelinus.  Elle  appartient  peut-être 
au  même  genre.  Elle  est  allongée ,  fusiforme,  assez  épaisse  cl  so- 
lide ;  la  spire  étroite ,  pointue ,  est  formée  de  huit  à  neuf  tours 
convexes,  striés  loogitudinalemcnt,  mais  dont  les  stries  sont  plus 
apparentes  au-dessous  des  sutures.  Le  dernier  tour  est  percé  à  la 
base  d'une  fente  ombilicale,  étroite ,  en  partie  cachée  |ar  le  bord 
gauche.  L'ouverture  est  o\ale,  oblongue,  ses  bords  sont  largement 
évasés  en  dehors,  ils  sont  d'un  beau  rose  pourpré  ;  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  bord  droit ,  on  trouve  deux  petits  plis  obliques, 
presque  égaux ,  qui  ne  se  continuent  pas  a  l'intérieur  ;  il  y  a  deux 
plis  columellaires »  plus  épais  et  plus  saillans  que  les  deux  autres^ 
la  couleur  de  la  coquille  est  d'un  blanc  grisâtre  ou  rosâtre ,  iftar- 
bré  de  brun.  Les  grands  individus  ont  phis  d\i  45  nilUm.  de  lon- 
gueur et  X  5  de  hirgc. 

•j'4o.  ClausiKe  antipeiTerse.  Clausilia  antipen^ersa.  Fer. 

CL  testa  elongatO'turritâ ,  subcylindraced  ^  apice  obtuâd  ^  bûsi  petfo» 
raté  yfusco-luled ,  tenuitgr  striatd  ;  anfracliius  (utgtutu.  oonvexis^ 
ultimo  penuUimo  detectOy  distorto  ^  aperturd  allid,  subquadran" 
guiarij  simpUci  edentuld  t.  lahro  /ato,  refiexo. 

Férus.  Prodr.  p.  61.  u9  So^ 

Id.  Hist.  des  Moll.  p.  xd3«f.  5.  6. 

Jn  eademspecies?  Pupa  truncaiuk..  Sow.  Genen  o£  sbells.  Pupa. 

%•  7- 
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Habite  la  Guadeloupe ,  la  Martinique  (Fénissac).  On  pourrait  aussi 
bien  comprendre  cette  espèce 'parmi  les  Maillots  que  parmi  les 
Clausîlies.  Elle  est  fort  singulière,  et  mérite  de  former,  avec  quel- 
ques autres  espèces,  une  petite  section  dam  ce  genre  ;  elle  est  al- 
longée, turriculée ,  sa  spire ,  obtuse  au  sommet ,  se  compose  d^un 
grand  nombre  de  tours  convexes,  s'accroi^Dt  lentement,  et  fine* 
ment  striés  dans  leur  longueur,  le  dernier  est  percé  à  la  base  d*un 
ombilic  médiocre,  mais  profond  ;  avant  de  se  terminer,  ce  dernier 
tour  se  détacbe, se  projette  obliquement  en  avant,  et  se  termine 
par  une  ouverture  blanche  subquadrangulaire ,  à  bords  minces, 
mais  larges  et  très  évasés.  Cette  coquille  a  i5  à  i8  millim.  de 
long  et  quatre  de  large. 

4i.Clausiliesubulée.  Clausilia  subula.Fer. 

C,  tesld  elongato-turrîtâ  y  apice  acutd,  cylindraceâ  angustâ,  tenui, 
fragili  ieniùssime  strtatd  y  anfractibus  convexiusculîs ,  ultimo  basi 
tuigulato  detecto  prodttcto;  aperturd  obliqua ^  albd,  subcirculari  ; 
labiis  reflexîs. 

Férus.  Prod.  p.  6x.  no  5o8. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  i63.  f.  8. 

Habite. . . .  On  la  dit  de  Cuba.  Espèce  allongée,  turriculée,  étroite, 
un  peu  obtuse  au  sommet.  Elle  est  mince ,  cornée ,  transparente, 
d*un  brun  peu  foncé ,  ses  tours  à  peine  convexes,  sont  couverts  de 
stries  longitudinales,  très  fines  et  très  serrées  ;  le  dernier  tour  a  la 
base  circonscrite  par  un  angle.Ce  dernier  tour  se  détache  et  se  porte 
en  avant  pour  se  terminer  en  une  ouverture  presque  circulaire, 
un  peu  subquadrangulaire,  surtout  dans  le  jeune  âge;  elle  est  sim- 
ple ,  les  bords  continus  sont  minces  et  largement  renversés  en 
dehors.  Otte  coquille  a  1 8  millim.  de  longueur. 

4a.  Clausilie  à  gros  plis.  Clausilia  perplicata.  Fer. 

Cl,  testa  elongatO'turrita ,  cylîndraced ,  angustd,  apiee  decollatd,  /e- 
nui,  corned,  longitudinaiiter  lamel/asd;  anfractibus,  angustissimis ; 
ultimo  detecto  producto\;  aperturd  albd  circulari,  labiis  reflexis. 

Férus.  Prod.  p.  6i.  no  5o6. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  i63.  f.  9. 

Habite  les  Antilles  (Férussac  ).  Belle  espèce,  ayant  Tapparence  d*un 
petit  Kalaire,  elle  est  allongée ,  subulée ,  étroite ,  souvent  tronquée 
au  sommet,  i  la  manière  du  Bulimus  decollatus ,  mince  ^  transpa- 
rente, cornée  ;  elle  est  chargée  de  plis  saillans ,  distans ,  se  succé- 
dant obliquement, d'un  tour  à  Vautre;  ces  lames  sont  blanches,  et 
entre  elles ,  on  aperçoit  des  stries  très  fines  et  onduleises  ;  la  base 
du  dernier  tour  est  circonscrite  par  un  angle  obtus  sur  lequel 
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Tiennent  se  relever,  en  une  série  d'écaillés,  les  côtes  longitndinales. 
L'ouverture  est  obliquement  détachée,  elle  est  blanche,  arrondie, 
k  bords  minces  et  évasés.  Cette  coquille  est  longue  de  78  millim., 
et  large  de  4. 

f*  43*  Glausilie  de  Chemnitz.  Clausilia  Chemnitziana.  Fer. 

CL  testé  eîongatO'turrUd  ^  pellucîdd  candiddj  striatO'rugosd  exlin» 
draced;  aperturd  opoto-rotundatd^  simplîci  ^  edentuld,  perîstomatc 
continué,  labro  reflexo, 

Turio  elongattu,  Cbemn.  Conch.  t  9.  p.  z  x4*  pi*  1  ta.  f.  gSS. 

Féius.  Prod.  p.  6a.  no  6a a. 

An  eadem?  Pupa  gracilîs,  Sow.  Gênera  of  shelk.  Pupa,  fig.  8. 
Habite  la  Jamaïque  (Chemnitz  ).  Coquille  allongée,  étroite,  tnr-* 
riculée,  formée  de  treize  i  quatorze  tours,  à  peine  convexes,  et 
chargés  de  stries  assez  grosses  et  écartées;  toute  la  coquille  est 
mince,  blanche,  transparente  ;  son  ouverture ,  ovale-oblongue,  se 
détache  un  peu  de  ravant-demier  tour  ;  elle  est  simple,  sans  dents 
ni  plis  à  l'intérieur.  Celte  coquille  a  3o  à  35  millim.  de  longueur 
*  et  8  i  9  de  large. 

f  44-  Clausilie  très  grande.  Clausilia  maxima.  GrateJoup. 

Cl,  testdfiuiii  sinistrorsd^  eiongaio-angustd,  fusiformi ,  utrinque  ai* 
tenuatdy  longitudinaliter  substriald;  aperturd  oblongd,  obliqud^pos» 
ttce  angulatd  j  columeUd  triplicatd ,  labro  sinistro  elevato  lamelli» 
formi, 

Grat.  BuU.  d'hist.  nat.  de  la  soc.  linn.  de  Bordeaux,  t.  a.  p.  67^ 
no  55. 

Desh.  Magasin  de  Conch.  p.  x5.  pi.  i5.  £  i.  a. 

Habite •  Fossile  aux  environs  de  Dax,  où  elle  est  très  rare. 

Coquille  allongée ,  turriculée,  étroite,  fusiforme,  composée  de 
onze  tours  quoique  le  sommet  soit  tronqué  ;  ces  tours  sont  près 
que  plats ,  substriés  longitudinalement  ;  le  dernier  tour  se  déjette 
un  peu  à  gauche;  il  n'a  point  d'ombilic;  l'ouverture  est  ovale, 
oblongue,  rétrécie  en  un  angle  aigu  ;  à  son  extrémité  postérieure , 
la  columelle  porte  trois  gros  plis  très  saillans;  le  bord  droit  est 
simple  et  peu  épais ,  le  gauche  se  détache,  se  relève  en  une  lame 
qui,  par  ses  extrémités,  se  joignant  au  bord  droit ,  constitue  atec 
lui  un  péristome  complet.  La  longueur  est  de^53  millim.  ;  la  lar;' 
geur  neuf  et  demi. 
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.  (Bttlmins.) 

Coquille  ovale,  oblongue  ou  turriculée.  Ouverture  en- 
tière, plus  longue  que  large,  à  bords  fort  inégaux,  désu- 
nis supérieurement.  Columelle  droite,  lisse,  sans  tronca- 
ture et  sans  évasement  à  sa  base.. 

Testa  oi^a,  oblonga  vefturnta.  Apertura  integ^a^  longi' 
tudi'nalisj  marginibus  inœquatissimis^  supernè  dlsjunctis. 
Columella  recta,  lœçisy.  basi  intégra^  non  ejfwsa. 

€>B8SBTATiova.  —  Le  genre  Bidime  est  nombreux  en  espèces, 
et  comprend  des  coqaiHages  terrestres  que  Linné  avait  placés  , 
les  UBS  dans  ses  Bulla  ,  et  les  autres  parmi  ses  Hclix.  Ces  co- 
quilles sont  toutes  mutiques^  lisses  ou  striées  dans  leur  longueur. 
Les  unes  sont  ovales,  les  autres  oblongues  ou  turriculées,  et  le 
dernier  tour  de  leur  spire  est  plus  grand  que  le  pénultième. 

JjtsBulimes  ne  sont  jamais  orbicuhiires  comme  les  Hélices,  et 
ils  diffèrent  £brumei»t  des  Maillots  par  la  grande  inégalité  des 
deux  b^rds  de  leur  ouvertove. 

Lorsque  ranimai  a  atteint  le  terme  de  son  développement^  il 
forme  souvent  sur  le  bord  droit  de  sa  coquille  une  espèce  de 
bourrelet  qui*  est  quelquefois  assez  épais.  Cest  un  trachélipode 
à  collier  et  sans  cuirasse.  Sa  tête  est  munie  de  quatre  tenta- 
cules dont  les  deux  plus  grands  sont  terminés  par  les  yeux. 
Son  pied  est  comme  celui  de  l'Hélice ,  et  il  est  dépourvu  d'o- 
percule. 

[De  tous  les  genres  créés  par  les  auteurs  les  |Jus  récens,  ce- 
lui-ci y  proposé  par  Bruguière  y  était  le  pUis  mauvais.  ^  et  l'on 
ne  peut  qu'applaudir  aux  sages  réformes  que  Lamarck  y  a  in- 
troduites. Dix  genres  retirés  des  Buftmes  ,  ce  genre  devint  enfin 
naturel,  et  c'est  après  avoir  été  ainsi  réformé  qu'il  a  été  adopté 
dans  presque  toutes  les  méthodes.  Dans  ces  dix  genres,  nous  ne 
comptons  que  ceux  qui  furent  fondés  sur  des  caractères  d'une 
assez  grande  importance  pour  les  faire  admettre  par  la  plupart 
des  zoologistes.  Pour  nous ,  qui  avons  étudié  ce  genre  et  ceux 
qui  l'avoisinent  le  plus  avec  une  attention  particulière  ;  pour 


110115  y  qui  avons  eu  roccasion  de  faire  ranatoaiie  de  plusieur» 
espèces  des  genres  Bulime,  Agathîne,  Ambrette ,  Partuley  etc*^); 
nous  pensons  que  la  méthode  doit  subir  encore  quelques  chan- 
gemens  pour  ce  qui  a  rapport  aux  genres  que  nous  venons  de 
mealionner.  M.  de  Férussac  y  comme  on  le  sait ,  entrainé  par 
la  ressemblance  extérieure  des  animaux  ,  avait  réuni  tout  cela 
en  UD  seul  genre  sous  le  nom  d'Hélice.  Nous  avons  voulu 
nous  assurer  si  cette  ressemblance  existait  aussi  dans  la  profoor 
deur  de  l'organisation  y  et  nous  avons  bientôt  acquis  la  certitude 
qu'il  existait  dans  ce  grand  type  des  Mollusques  terrestres  plu- 
sieurs bons  genres  y  fondés  plus  sur  l'organisation  que  sur  les 
caractères  extérieurs  des  coquilles.  C'est  ainsi  que  les  organes 
de  la  génération  nous  ayant  offert  des  modiBcations  constantes, 
nous  nous  sommes  appuyé  sur  ces  caractères  pour  poser  aux 
genres  des  limites  plus  rationnelles.  C'est  par  ce  moyen  que 
nous  avons  rctmi  les  Maillots  et  les  Clausilies  ,  que  nous  main- 
tenons tel  qu'il  est  dans  Lamarck  le  genre  Ambrette  y  et  que 
nous  proposons  de  réunir  en  un  seul  genre  les  BuliiMCs  et  les 
Agathines.  Voici  les  motifs  que  nous  pouvons  alléguer  en  faveur 
de  la  réunion  de  ces  genres. 

Les  animaux  des  BuUmes  et  des  Agathines  ont  les  mêmes  ca- 
ractères extérieurs.  Quoique  les  coquilles  diffèrent  par  la  troa<« 
cature  columellaire  des  Agathines ,  cependant  les  animaux  onK 
sous  tous  les  rapports,  l'organisation  la  plus  semblable.  S'ils  se 
ressemblent  entre  eux ,  ils  diffèrent  essentiellement  des  Hé-' 
lices  proprement  dites  par  l'absence  des  vésicules  multifides 
aux  organes  de  la  génération  y  et  ils  diffèrent  des  Ambrettes 
par  la  soudure  du  canal  déférent  avec  la  matrice  et  l'oviducte  , 
et  enfin  par  la  manière  dont  ce  canal  aboutit  aux  organes  mâles. 
Ainsi ,  pour  les  animaux ,  ceux  des  Agathines  et  des  Bulimes 
se  ressemblent  dans  toutes  les  parties  essentielles  de  l'organisa- 
tion ,  et  ils  diffèrent  quant  aux  organes  de  la  génération  des 
genres  qui  les  avoisinent  le  plus. 

H  reste  actuellement  à  apprécier  la  différence  qui  se  monlre 
dans  les  co(|uilles  entre  les  deux  genres  dont  nous  nous  occu- 
pons dans  ce  moment.  I«amarck  admettait  sans  difficulté  dans 
les  BuUme»  comme  dans  les  Hélices ,  des  espèces  à  ouvertnre 
bordée ,  et  d'autres  à  bords  simples  et  tranchans.  On  voit  en 
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efTet  I  même  dans  ud  petit  nombre  d'espèces  y  s'établir  le  pas- 
sage insensible  entre  les  espèces  bordées  et  celles  qui  ne  le  sont 
pas.  Quant  à  la  troncature  des  Agathines ,  Lamarck  a  donné  à 
ce  caractère  une  valeur  générique,  parce  qu'il  n'avait  sans 
doute  aucun  moyen  de  l'apprécier  convenablement.  Actuelle- 
ment que  l'on  connaît  dans  les  deux  genres  un  bien  plus  grand 
nombre  d'espèces,  le  passage  entre  les  BuHmes  et  les  Agathines 
s'établit  de  la  manière  la  plus  graduée  ;  et  ce  qui  prouve  toute 
l'étendue  des  rapports  de  ces  deux  genres ,  c'est  que  le  passage 
s'établit ,  non-seulement  entre  les  espèces  ovoïdes,  mais  encore 
entre  les  espèces  turriculées.  Pour  nous ,  qui  envisageons  les 
genres  d'une  manière  plus  étendue  que  la  plupart  des  zoolo- 
gistes, qui  voulons  en  faire  des  groupes  naturels,  et  non  des 
créations  artificielles ,  nous  trouvons  dans  ce  que  nous  venons 
d'exposer  toutes  les  raisons  nécessaires  pour  joindre  les  Aga- 
thines aux  Bulimes.  Il  faudra  également  réunir  aux  Bulimes 
plusieurs  espèces  que  Lamarck  a  confondues  parmi  les  Auricules, 
parce  qu'elles  ont  un  pli  columoUaire  et  quelquefois  un  bord 
droit  épaissi  et  renflé  ;  mais  ces  espèces  ne  sont  point  de  véri- 
tables Auricules,  puisque  leurs  animaux,  connus  aujourd'hui, 
ont  quatre  tentacules  comme  les  Bulimes,  et  non  deux  comme 
les  Auricules.  Par  l'addition  de  ces  espèces  à  plis  ou  à  dents 
le  genre  Bulime  devient  beaucoup  plus  comparable  avec  celui 
des  Hélices.  Cette  parité  que  Ton  observe  dans  les  modifica- 
tions de  deux  genres  voisins  ,  indique  l'existence  dans  une 
même  famille  de  groupes  tout-à-fait  comparables  dans  leurs 
caractères,  et  aussi  indispensables  à  conserveries  uns  que  les 
autres.  Pour  faire  voir  le  parallélisme  des  deux  genres  Hélice 
et  Bulime  ,  nous  rappellerons  qu'il  y  en  a  : 

i^  A  ouverture  simple  et  bordée.  Hélice.     Bulime. 

a*  —  et  tranchante.  —  — 

3®  Ouverture  dentée.  —  — 

(  B.  pentagruelinus.  B.  Clausus.  ) 
4o  Ouverture  renversée  (anostome).  Hélice    Bulime. 

(  B.  navicula.  } 

5o  Ouverture  tronquée.  Hélice.     Bulime.  (agathine) 

Comme  on  le  voit ,  les  modifications  principales  des  Hélices 

se  retrouvent  dans  les  Bulimes.  Cependant  le  genre  Anostome 
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n'y  est  pas  entièrement  représenté  ;  car  le  BuUmus  nopicula  n'a 
qu'an  commencement  de  rétroversion  de  Touverture ,  et  elle  esr. 
dénuée  des  dents  qui  sont  toujours  dans  les  Anostomes  ;  il 
manque  aussi  dans  les  Hélices  la  columelle  tronquée  des  Aga- 
tliines  9  à  moins  que  Ton  ne  veuille  prendre  comme  équivalent 
la  forme  de  la  columelle  dans  plusieurs  espèces  d'Hélices  tro- 

chiformes. 

Lamarck  mettait  au  nombre  des  Bulimes  fossiles  un  assee^ 
grand  nombre  de  petites  coquilles ,  qui ,  examinées  de  nou- 
veau y  nous  ont  présenté  les  caractères  des  Paludines  :  ce  sera 
donc  dans  ce  genre  qu'elles  devront  être  transportées.  Lamarck 
comprenait  également  parmi  les  Bùlimes  fossiles  une  coquille 
^gulière  (Bulimus  te  rebella  tus  ) ,  dont  des  espèces  voisines  ont 
été  observées  depuis ,  et  ce  sont  des  coquilles  marines.  Nous 
avons  proposé  pour  elles  un  petit  genre  qui  ne  peut  rester  à 
la  suite  des  Bulimes  ,  mais  qu'il  faut  transporter  dans  le  voi- 
sinage des  Pyramîdelles. 

Depuis  la  publication  deTouvragede  Lamarck ,  et  en  admet- 
tant les  modifications  que  nous  proposons  pour  les  Bulimes 
(  réunion  des  Agathines  )  ce  genre  contient  plus  de  deux  cents 
espèces  vivantes  et  un  très  petit  nombre  de  fossiles.  C'est  par- 
ticulièrement dans  l'Amérique  méridionale  que  l'on  rencontre 
le  plus  d'espèces  de  Bulimes.] 

ESPÈCES. 
I*  Bulime  ovale.  Bulimus  ovatus*  Brug. 

B.  testa  oyatd,  ventricosâfSubperfbratd^  crassâ,  longitudinaliter  stria* 
to-rugosd ,  QÎbido'Julvd ,  apice  purpured;  colunulld  alùd;  labro 
crasso,  margîne  purpureo^  reflexo. 

Hélix  ovata.  Muller.  Verm.  p.  85.  n«  a 8 3. 

Lisler.  Conch.  t.  io55.  f.  x. 

Bulla  ovata,  Chemn.  Conch.  9.  t.  1x9.  f.  xoao.  xoai. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  ao3.  no  91. 
BuUmus  ovaius,  Bnig.  Dicl.  n^  33. 
Hélix  oifolis.  Gmel.  p.  3637.  no  86. 

Hélix  ovata,  Daubeb.  Hist.  des  Moll.  n"  410. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  336.  n»  a. 

*  WagD.  dansSpîx.  Test.  bras.  p.  xa.V  17. pi.  ii.f.  x. 
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*  Jnùkft  Bu&mtu  'cormgaius,  Wagn.  dMt  Spûu  Tôt  fant.  p.  5. 
«l'^i.pl.  S.C  X. 

^  iMk  ovaui,  Dilhr.  CaL  L  a.  p.  gSi.  a*  ios. 

*  AMg.  Dcsc  d«  coq.  terr.  p.  44.  o^  •  i;.  pL  147. 

Habile  dans  les  Indes-orienlalei.  Mon  cabinet.  Très  belle  coquille, 
ajant  environ  quatre  pouces  et  demi  de  longneur.  YoJg.  ïà/àtuse' 
oreilie-de-Hîidas.  M.  Daubedard  Ta  reçue  du  Brésil. 

!2.  BuKme  hémastome.  Bulimus  kœmasiomus.  Scopoli. 

B*  testa  ovato^ohlopgd  f  ventricosâ^  subpetforatâ  ^  longitudmaHtm' 

striatd,  albido-fulvâ;  labro  collumellâque  purpunis. 
Hélix  oblonga.  Maller.  Yerm.  p.  86.  n^  a84. 
Lister.  Concfa.  t.  a3.  f.  21. 

*  Roissy.  Biif.  Mo(l.  t.  5.  p.  336.  a»  i. 
Scba.  Mus.S.  t.  71.  f.  ij-so. 

■BoTD.  Mus.  t.  i5.  f.  ai .  ai. 
Favanoe,  Concli.  pi.  65.  fig.  xi. 

Bulimus  hamastomus.  Scopoli.  Délie,  iosubr.  I.  a5.  f.  i,  a.  b. 
'   Mulla  oblonga,  ChcniD.  Coiicb.  9.  t.  X19.  f.  loaa.  I023. 
.Bulimus  oblongus,  Brug.  Dicl.  no  34. 
Hélix  oblonga,  Gmel.  p.  3637.  no  87. 
Ef'iud,  turbo  hœmastomus,  p.  3697.  no  38. 

*  Schrot.  Einl.  t  a.  p.  i€o.  n°  8. 

■*  Hélix  obhnga,  Dillw.  Gat.  t.  4.  p.  93 r.  no  io3. 

*  Leach.  Zool.  mise.  p.  67.  68.  pi.  «9. 

*  Guild.  In  act.  soc.  lin.  t.  x4.  p.  34a. 

*  Guild.  Moll.  carib.  Zool.  journ.  t.  a.  p.  4^0.  pi.  Suppl.   16  bis 

f.  i  à  4. 
Hélix  oblonga.  Daudeb.  llist.  des  MoU.  no  411. 

Habite  dans  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Scopoli  a  le  premier  rapporté 
cette  coquille  à  son  véritable  genre.  Quoique  grande,  elle  Test  un 
peu  moins  que  la  précédente;  bord  droit  de  l'ouverture  réfléchi  en 
dehors.  Longueur,  3  pouces  9  lignes.  Les  œufs  de  ce  coquillage 
sont  presque  aussi  gros  que  ceux  d'un  pigaoo. 

3.  Bulime  pouIe-suItane.  Bulimus  galUna-sultana.  hantik. 

B.  testa  ventricoso-conieâ  y  tenuissimd , /ragiU  ^  diaphamâ ,  longitw 
dinaliter  et  exilissimt  striatd ,  alltd ,  lineis  rufis  longitudinalibus 
flexuosis  confettis  pieté  ;  ultimo  anfractu  fasciis  tribus  albo  Jus'^ 
coque  articulatis  àneto:  e^erturd  patuld;  labro  acuto. 

Hélix  gallina'sultana.  Cbenin,  Gooch.  xi.  t.  axo.  f.  3070.  3071. 

He&x  sultana,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n»  338. 
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*  Wagn.  dani-Spix.  Test  bruit,  p.  9.  Oo  zz.  pl.^.  f.  i. 

*  Fav.  Cat.  pi.  1. 1  47* 

Habite  âans  la  Guyane»  d'où  M.  Daudgh«rdVAre<^\ie.  Mon  cabinet 
Coquille  très  rare,  précieuse,  et  singulièrement  mince  pour  son 
Yolume;  ce  qui  indique  qu'elle  n^t  point  «arioe.  Largeur  de  la 
base,  2t  lignes;  longueur  a  pouees  3  lignes. 

4.  Balime  zigzag.  Btdinws  zigzag.  Lanik.  (i) 

B.  testa  ovalo'conîcd ,  solidâ  ,  lœvi^  albâ,  strigis  rufo-fiucis  longi' 
tudinalibus  angulatlm/lexuosis  pîctd  y  lahri  margine  interno  CO' 
htmeUâque  rufo-fitscis, 

Favanne.  Concb.  pi.  65.  fig.  M.  4* 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  jolie,  împerforée,  et 
dont  le  bord  droit  n*est  point  réfléoU.  Longu«ar  ta  lignes. 

5.  Bulînte  ond^.  Bulimus  undatus.  Bnig.  (2) 

s,  testa  ovatdf  subconicd,  temd ,  glaird,  olbM  strigis  fuscîs  ion- 
giludinalibus  undatis  ornatd ,  alilsque  trausversis  cinctd;  colu— 
melld  luteo^fulvd  ;  labro  acuto,  margine Jusco, 

Buccinum  zébra,  Mulier ,  Verm.  p.  z38  n®  33 1.  * 

*  iist.  Concb.  pi.  58o,  f.  34. 

*  Fav.  Concb.  pi.  65.  f.  M.  a. 
Seba,  Mus.  3.  t.  3o   f.  54*  55. 

*  Guall.  InJ.  pi-  5.  f.  N. 

*  Cbemn.  Concb.  t.  9.  a*  part.  p.  a4.  pL  xi8.  f.  ioi5.  1016. 

*  Karomerer.  Cab.  rud.  pi.  80.  f.  4. 

*  Scbrot.  Flussconch.  p.  3^5.  tab.  min.  A.  f.  4-  Id.  p.  3*5.  n»  ia3. 

*  Schrnt.  Einl.  t.  a.  p.  a  16.  no  i43. 
BuUa  zébra,  Gmel,  p.  343i.  n®  3r. 
Bulimus  undauts,  Rnig.  Dict.  n»  38. 

*  Uelix  undata,'D\\\\<i,  Cat.  t.  a.  p.  958.  no  x6x. 

*  Bulla  lehra,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  494.  no  5a. 

HcUx  undata.  Oaudeb.  Hist.  des  MoII.  pi.  xz4.  f.  5.  8.  et  pi.  xx5. 


(i)  Cette  espèce  ne  pourra  être  conservée,  elle  n'est  autre 
chose  qu*une  jolie  variété  de  la  stiivante,  le  Bulimus  undatus. 

(2)  Brnguièrc  aurait  dû  conserver  à  cette  espèce  le  nom  im- 
posé par  M'illcr ,  et  la  décrire  sous  le  nom  de  Bulimus  zébra 
Cette  dernière  dénomination  est  la  seule  que  Ton  doive  conser- 
ver. 
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*  Wagn.  dans  Spîz.  Test.  brasiL  p.  9.  no  xa.  pi .'  9.  f.  2. 

*  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a«  part.  p.  4^3.  no  14. 

Habite  dans  les  Antilles,  etc.  Mon  cabinet  Lon^eur ,  enTiron  vingt 
lignes. 

6.  Bulime  de  Riche.  Bulimus  Richiù  Lamk. 

B>  testa  ovato^conied ,  soUdâ ,  albid<Hiutèscentè;ftammuUs  rufis  lùtt' 
gitudinalibus  ;  anfractibus  conpemsi  uliimo  spird  brepiore,  subnf 
goso;  l<ibro  aeuto. 

Lister.  Conch.  t.  9.  f.  4. 

Heiix  flammîgera,  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pi.  1x8.  f.  5.  7. 

Habite  dans  le  Pérou.  RUhe.  Mon  cabinet.  Longueur ,  9  pouces 
9  lignes. 

7.  Éulime  inverse.  Bulimus  inversas.  Brug. 

B,  testa  sinistrorsdf\o9ato^ohlongd,  lœyî^  albidixœruUd;  ttrigis 
longitudinalibus  obUquls ,  aliis  luteo^rufts  ,  aUis  ftueîs  ^  ultimo 
anfractu  Uned  albd  cincto;  labro  margine  reflexo  y  àlho, 

Betix  inversa,  Mull.  Verm.  p.  9^.  n"  «90. 

Petiy.  Gaz,  t.  76.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  O. 

Favanne,  Conch.  pi.  80.  fig.  N. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  xxo.  f.  915.  926. 

Bulimus  inpersus,  Brug.  Dict.  n^  a8. 

Hélix  inversa,  Gmel.  p.  3644.  n°  97. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  4x4. 

*  Lister.  Conch.pl.  33.  f.  3x. 

*  Kammerer.  Cab.  Rud.  pi.  xo.  f.  3. 

*  Schrot  Einl.  t  2.  p.  x8a.  no  xx. 

*  Grew.  Mus.  pi.  x  o.  figure  inférieure  k  gauche.  ' 
(    *  Hélix  recta,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  937.  n*  ix  4. 

Habite. . .  dans  les  grandes  Indes  ?  Mon  cabinet  Sa  spire  est  un 
peu  conique.  Longueur,  a  pouces  a  lignes. 

8.  Bulîme  citron.  Bulimus  citrinus*  Brug.  (i) 

B.  testa  sinistrorsd^  ovato^pblongd ,   lœvi,  nitidd,  citrind^  vel  im- 


(i)  Sous  le  nom  d'Hélice  perverse,  Schroter  confond  plusieurs 
espèces  ;  et  donne  la  figure  (Einl.  t.  a.  p.  i53.  pi.  4*  f*  4}  d'une 
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maeutatâ ,  vel  macuVis  rufis  transversim  seriatis  testeUaidi  iahnp 

in  tus  alùo  ^  margine  reflexo, 
Jleiix perpersa.  Lin.  Syst  Dat.  p.  ia46.  Gmel,  p.  364 «.  n**  94* 
Heiix  sintstra,  MiiU.  Varm.  p.  90.  n»  a88. 
Lister.  Coiich.  t.  34.  f.  33.  et  t.  35.  £.  34. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  P. 
D^Ârgenv.  Conch.  pi.  9.  fig.  G. 
Favanue.  Conch.  pL  65.  fig.  A  8. 

Chemn.  Coocli.  9.  t.  zio.  f.  998-931.  et  t.  m.  f.  934*  935. 
Bulimus  ciirinus.  Bmg.  Dict.  n*  a^. 
[b]  Far.  testa  dcxtrd. 
Uelîx  dextra,  Muller.  Verm.  p.  89.  n»  987. 
Cbem.  Ciinch.  9.  t  i34.  f.  laio-isia. 
Gmel.  p.  3643.  009!». 
Hélix  aurea.  Dandcb.  Hist.  des  Moll.  n<»  41 3.  pi.  148. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  294.  tab.  min.  A.  f.  9. 3. 
•    *  Swaio.  lUus.  2U>ol.  t  x.  pi.  46. 

*  Hélix  aurea,  Dillw.  Gat.  t  a.  p.  936.  n^*  x  1 3. 

Habite  dans  la  Guyane  ;  on  le  trouve  dans  les  forêts  de  Cayenne ,  etc. 
Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  recbercliée  dans  les  collections.  Lon- 
gueur, ai  Hgues. 

9*  Bulime  sultan.  Bulimus  suUanus.  Lamk» 

B,  testé  slnistrorsd ,  ovatd  ^  suhper/oratd  p  lœvî^  nitidd,  fuiuo^ro^ 
seà;  strigis  rtt/is  longitudinaUbus  angulaûmflexuoiis  ;  labro  intiis 
atbo,  margine  reflexo. 

Hélix  inversa,  Yar.  A.  Daudeb.^Hist.  des  Moll.  n*  4i4» 


coquille  qui  n'estftaâ  la  même  que  celle  de  Muller  et  des  autres 
auteurs.  Cette  espèce  se  trouvant  presque  aussi  souvent  dextre 
que  sénestre,  Muller  a  cru  devoir  en  former  deux  espèces.  Pour 
éviter  cette  confusion ,  Bruguière  a  réuni  les  deux  espèces  de 
Muller  sous  le  nom  de  Bulimus  citrinus^  auquel  DîUwyn  et 
M.  de  Férussac  ont  substitué  celui  d'Hélix  aureOy  de  sorte  qu'en 
voulant  fixer  la  nomenclature,  les  auteurs  l'ont  compliqué  inu- 
tilement, car  avant  eux  et  avant  Muller  lui-même  ^  Linné  avait 
donné  le  nom  d' Helir  perversa  sl  celle  espèce;  c'est  à  ce  nom  qu'il 
faut  invariablement  revenir  pour  éviter  toute  confusioD|  et  nom-- 
mer  l'espèce  Bulimus  perversus. 
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W  Far, uad minore^  dcxtrd,  ventricosà,  citrinâi  tlrigis  undaio^ 

JUxuosit, 
Habite  dans  Tile  de  Jaya..M,  LeschenauU.  Mon  cabhiet. 
Coquille,  nomifi^  le  sultan  de  Java.  Longueur,  19  lignes.  Sa  Ta- 
riété  est  un  peu  moins  longue  et  plus  yentrue, 

10.  Bulime  des  Philippines.  B ulimus  Pytkogaster.  Frus. 

B,  testd  opoto^onoided  f  longitudinaiiier  temiîssimh  strîatd ,  casta» 
ned;  çutfractU>us  senis^  convexiusculit  :  uUUno  penuUimoque  inr 
fin  médium  lined  impressd  cinctU  ;  aperturd  longitudinali;  labro 
indu  alho ,  margine  reflexo, 

BttUmus  Dft/iogaster  f  ejc  D.  Daudebard. 

Habite  oans  les  lies  Philippines.  Cabinet  de  .V.  le  marquis  de  Bon" 

noff.  Espèce  bien  distincte ,  et  probablement  fort  rare.  Longueur  • 
I  pouce  XX  lignes.  Communiquée  par  M.  Falenciennes, 

11.  BuUme  ovoide.  BuUmus  oyoidem*  B|>ug. 

B.  testd  ovatdy   leçvi  y  nitîdd,  mthd  ^  fatàu  spadiceO'rufis  cinctd; 

spird  conaided  ,  obiusd  ;  laàro  margine  reflexo^  aU^o, 
liiter.  Cpnch.  t.  xl.  f.  9. 
Mtêlimm  ovwtlmu,  Brug.  Diet.  n^  64. 
HeUx  o9oidea,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  ph  lia.  f.  5.  6. 

*  SchrotEinl.  t  a.  p.  X79.  n**  5. 

*  Bulimtu  bixonicus,  Sow.  Illus.  Concb.  p.  5 S. 

flabit^*  •  •  Mon  ca^nel.  JoUa  coquille»  Usso ,  luisante»  légèrement 
repliée  dans  ^on  milieu ,  à  somnipt  obtus  et  d'un  fauve  rougeâire, 
ayant  trois  fascies  sur  son  dernier  tour  et  un6  seule  sur  les  autres. 
Longueur,  x5  ligqes. 

la.  Bulime  interrompu.  Bulimus  int§rruptus.  Brug.  (1) 

B,  testd  sinistrorfdf  oyato-conicâ ,  perforatd,  glabrd  ^albido-gri- 
tedi  fitciiê  transvenu  intpm^tit  fusco-m^uiatis,  ariicuiaûm 

(%)  Cette  espècej  nqmmée  par  Millier,  avant  Chcmnitz,  devra 
rçprçodre  son  premier  nom  spécifique  et  ét/e  inscrite  daus  les 
çfitalogae8|  sou^  le  nom  de  Bulimus  contrarius.  Chemnitz  a 
dQnpé  une  autre  Hélix  interrupta  (t.  9,  a*  partie,  p.  i54.  pi. 
i34t%*  i^i3.  iai4^  qu'il  regarde  comme  Vintcrmpta  de  Mul- 
}er«  D'ajprès  Bruguière  et  M.  de  Férussac,  c'est  la  variété  dex- 
tre  4e  celle-ci ,  comme  VUclix  dcxtra  de  Muller  est  la  variété 
dextre  du  Bulimus  citrinus. 
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ttsscUatU;  anfmctihu*  propè  ttUwûê  d^^MêSù^é^anMê  ;  lakro 

al^Oi  margînc  reflexo. 
Hélix  contraria,  Muller.  V&m.  p«  gS.  n^  agà* 
Favanue,  Conch.  pi.  65.  £g.  A  6. 
BelÙB  internipta,  Chenm.  Conch.  9. 1. 111.  f.  gSIt  gSg. 
Buiimus  interruptus.  Yar.  B.  Brug.  UieL'no  So. 
JBelix  coatraria,  Groel*  p.  3644.  ll<»  99  • 
Betix  interrupta,  Daudeb.  Hût  des  MoU.  n*  4i5. 

*  //<?/«:  interrupta,  Dillw.  Cat  t  a.  p,  937.Jli*  n5. 

*  Quoy  c(  Gaim.  Yoy.  de  TUranie.  ^ooL  p.  474-  pl-  7-  f*  S.  9* 
Habite  dans  les  MoUuqnea.  Mon  eabûat  toogueury  19  lignes. 

i3,  Bulime  péruvien.  Buiimus peruvianus.  Brug, 

B,  testa  o^tO'oblongd^  tenui^  io/tgiUuiUuifiê»  ngasd^  grîieo'fiit-' 
cescente;strigis  longitudinalibus  fiê$cU^  uliimù  amfoactu  tpird 
hngiore ,  rugosissimo  ;  labro  acuto^ 
Buiimus peruviamis,  Bnig.  Dict.  n^  37* 
Uelix  peruviana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  1x4.  t.  i-4. 

*  A'ar.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pi.  5.  f.  4. 

*  Buiimus  gravcsii,  IÇiug.  Zool.  Jouni.  za.  !•  5.  p.  34«»  B^  a?» 

*  Id.  Sow.  Couch.  Dlust.  Buiimus,  t,  la. 

Habite  daos  le  Pérou.  Dombey,  Mon  cabinet.  l<a  partie  îoiériiure  du 
•bord  droit  va  s'insérer  derrière  la  çpliunemi  ce  qui  lui  fiât  faire, 
une  légère  saillie.  Longueur ,  s  pouce  et  fWoù. 

14.  Bulime  de  Fa  van  ne.  Bu/imus  FatfarmiLlAjnk, 

B,  testa  ovatd,  ventricosd^  perfonUd^  kmgititdirit^likr  êJ  jmttîtsimè 
siriatd,  albd;  maculU  rufiMiostanei^  k/U^  quqdraû$  txiim^erslm 
seriatlsj  anfractibus  septenis,  convejfis§  labro  <f|Ufî  ^  4Clf/dL 

Htlix  Favannii,  Ûaudcb.  Hiftta  des  MolL  no  4qg« 

Habite. ...  Mon  cabinet.  Sutuces  peu  profonjei.  LpnBtttiirt  MTiron 

32    ligues. 

i5«  Bulime  K^mbeul.  Bufimus  Kamieid.  Brug.  (i]| 

B,  testa  ovaloeonicâ  ^  perforatâ,  tenui^  subliUusimè  decussati  ^  al' 


(1)  Nous  rapportons  à  cette  espèce  X Hélix  flammea  de  Mul- 
1«V)  parce  que  le  savant  naturaliste  a  décrit  sous  ce  nomleKàin- 
beul  'd'Adauson.  Une  autre  coquille  qui  vicpt  d'Egypte ,  e(  \ 
laquelle  Bruguière  a  donné  le  nom  de  Buiimus fiçnimçu^y  nesa- 
rait;  d'après  les  observations  très  bien  faites  de  M.  Rang,  qu'une 

i5. 
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bUd  dut  grUec-fueeseente  ;  anjractiùus  octants ,  convexîuscuUs  / 

lahro  aeuto, 
Adans.  Seneg.  pi.  i.  f.  i.  le  KLambeul. 
BuUmut  KambeuL  Bnig.  DicL  n*  io. 
Hélix  Kambeui.  Dindeb.  Hlst  des  MoU.  u?  388. 

*  SeRs /lammea,  Maller.  Yerm.  p.  87.  n»  a 85/ 

*  /?if//((iyKeiiiiiiiea.Chemo.  Coocb.t.  g.p.Sa.pL  Ii9.f.  xoa4.  loaS. 

*  8dut>t  EinL  t  9.  p.  179.  n*  3. 

*  BuKmus  flammêus,  Bnig.  Ency.'  méth.  Ters.  t.  r.  p.  Sia. 

*  Bdixflantmêa,  Gmel.  p.  3637.  n»  88. 
"  Id.  Dillw.  Cat  t.  9.  p.  939.  n»  104. 

'  Férus.  Prodr.  p.  53.  no  389. 

'  Férus.  Hîst.  des  Moll.  pi.  i4i« 
^^•it  Bdis  KambmtL  Dillw.  Cat  t.  9.  p.  93a.  Do  xo 5. 
•   o*  *  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  8.  f.  ao. 

*  Hélix  Kambeul,  Rang.  Descr.  des  coq.  terr.p.  38.  n^  \g. 
Habile  au  Sénégal.  Mon  cabinet.  Longueur,  a  pouces  10  lignes. 

l6«  Bulime  calcaire.  Bulimus  calcareus.  Brug. 

B,  teitd  dongaio  •  turrltd ,   erassd ,  longitudinaUter  et  tenuissimb 

etriatd,    aibdj  spird  apicè  obtusà  ;  labromargine  rcjlejo, 
Lbter.  Conch.  t.  x4*  t  9* 
GualUTcst.  t.6.fig.  z; 
Hetix  ealearea,  Born.  Mus.  1 16.  f.  i3. 
Favanne.  Conch.  pL  So.  fig.  G. 
Chemn. Conch.  9.  t.  z35.  f.  xaa6. 
BuUmus  eaicaretu,  Brug.  Dict.  n»  5o. 
SeUx  calearea.  Daadeb.  HisLdesMoU.  n^  389.  pU  140.  f.  9.  fo. 

*  Kammerer.  Cab.  md.  pi.  11.  f.  3. 

*  Jiirbo  terebra,  Schrot.  Flussconch.  p.  369.  tab.  min.  A.  f.  i. 

*  Schrot  Éinl.  t.  a.  p.  179.  n«  6. 

*  Belix  decoUata,  Yar.  3.  Gmel.  Sjrsf.  nat.  p.  365a. 

*  Heiix  obtusata,  Gmel.  Syst  nat  p.  3655.  n*  a5o. 
•  *  Hélix  eaiearia.  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  948.  n«  i38. 

Habite.  •  • .  dans  les  Grandes-Indes?  Mon  cabinet  H. a  jusc|u*à  dix 
tours  de  spire.  Longueur,  près  de  3  pouces. 


firiltô  do  Kambeul ,  et  c'est  pour  nous  un  motif  de  plus  de 
y  comme  on  le  voit  ici^  la  synonymie  de  cerio  espèce. 


ly.  B|ilime  décollé.  Btdimus  decoUatt^^* 

B,  ietîd  ey-Undrico-^rrUd  t  tenuissimè  striatd  f  àUndd,  apice  trun» 

caiâf  consolidatd;  labro  simplicî. 
Eeltx  decoilaïa.  Lin.  Sjst,  natjp.  1947.  Omel.  p.  3A5t.  n«  xi5. 
Maller.  Yerm.p.  n4'  n®3x4* 
Lister.  Cooch.  1. 17.  f.  xa. 

*  Junior,  Lisler.  Gonch.  pi.  x8.  f.  x3. 
Petiv.  Gaz.  t.  66.  f.  x. 

Gualt.  Test  t.  4.  fig.  O.  P.  Q. 
Koorr.  Yergo.  6.  t.  Bal  f.  3. 
FaTanne.  Cooch.  pi.  65.  fig.  B  8. 
Chemo.  Gonch.  9.  t.  x36.  f.  xa54,  xaSS.' 

*  Schrôt.  Einl.  t.  9.  p.  i63. 

*  Hélix  decoilata,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  947.  tt*  i36. 
Btdimus  decoUaius.  Brug.  Dict.  n®  49* 

Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  37.  a8. 

*  De  Roissj.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  33Q.  n*  5. 

*  Hélix  décolla  ta,  Olivi.  adriat  p.  X76. 

Hélix  decollata.  Daudeb.  Hist  des  MoU.  ni*  383 .  pi.  1 40 .  f.  i  à  8« 

*  Bowd.  Ëlem.  of  Conch.  pi.  6!  f.  38.     " 

*  Desmoul.  Car.  des  MoU.  de  la  Gironde  p.  iQ,  n*  4. 

*  Turton.  Man.  p.  77.  n*  60.  f .  60. 

*  Mich.  Coq.  d* Alger,  p.  7.0*  i. 

*  Webb.  et  Berth.  Synop.  MolL  Ganar.  p.  x4.  n®  i- 

*  Desb.  Ezpéd.  de  Morée.  Zool.  p.  164.  a*  a48c 

*  Lowe.Bfoll.  de  Madère,  p.  6a.  no  6x. 

*  Philippi ,  Enom.  MolL  p.  xBg.  pi.  8.  fig.  x4. 

*  Payr.  Cat.  p.  io4*  n*  aaS. 

Hal)lle  la  France  méridionale ,  etc.  »  dans  les  jardins  et  ailleurs.  Mon 
cabinet.  La  troncature  de  sa  spire  est  constante,  et  la  cavité  qu*dle 
forme  en  cet  endroit  est  fermée.  Longueur,  x  6  lignes. 

18.  Bulime  bossu.  Bulimus  fyonetianus.  Lamk.  (i) 

D,  testd  conicd,  rugoso-striatd^  aliidd*  spird  oàtusd'y  apertwdeu* 

cullatd:  latere  opposito  gihhoso  ^  labro  margiae  reflexo, 
Uclix  lyonetiana,  Palias.  Spicil.  Zool.  10.  t.  3.  f.  7.  8, 

» 

i».  ■  ■  I  II  Mi^— — ^1— 

(1)  Cette  coquille  singulière  que  Lamarck  range  parmi  les  Bu- 
limes,  d'après  l'ensemble  de  ses  caractères  ^  nous  semblerait 
mieux  placée  panni  les  Maillots. 
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Troehus  monttru£ius  fyonetiatuu,  Ckemn.  GoBch.  5.  t  i6o«,fi  x5t3« 

a.  b. 
Balimus  tyonetîanus.  Brtig.  Dîct.  n*  6. 
Troehus  distortus.  GmeL  p.  358o.  dq  8i. 
Hélix  fyonetiana,  Daodèb.  Hlst  des  MoU.  n^  479. 

*  Troehus.  Schrot  Einl.  1 1.  p.  679.  n®  a. 

*  Hélix  fyonettana,  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  gSg.  no  i63. 

*  Hélix  distorta,  Burrow.  Elem.  pi.  a 3.  f.  3. 

*  Papa  modioiinus,  Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  6.  f.  34. 

*  Maillot  bossu.  Blainv.  Malac.  pi.  40.  f .  4. 

Habite  dans  l'Iode  et  llIe-de-France.  Mon  cabinet  Coquille  très  sin- 
gulière, et  surtout  remarquable  par  la  bosse  subaoguleuse  qui  est 
opposée  au  côté  àe  Touverture.  Son  bord  droit  est  ample  y  arrondi 
et  réfléchi.  Longueur,  un  pouce;  largeur  presque  égale. 

19.  Bulime  enflé.  Bulimus  inflatus*,  Lamk.  (i) 

B,  testa  opatd ,   ventricosâ  ;  perforatâ ,   lotkgitudinaUter  striatd , 
squalidè  albâ  ;  splrd  ohtusiusculd  ;  lahro  margine  suhreflexo, 
.    Heiix  costulata,  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n^  lo5. 

Habite  dans  la  NouTelle-HoUande.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  d'un 
pouce. 

20.  Bulime  radié.  Bulimus  radiatus.  Brug.  (a) 

H,  testd  ovato^onicdf  perforatd,  glabrd,  minaûssimè  striatd,  (dbd 


(i)  Pour  un  assez  grand  nombre  d'espèces, Lamarck,  soit  par 
la  collection  du  Muséum,  soit  par  communication  directe  de  la 
part  de  M.  de  Férussac  a  su  les  noms  imposés  par  ce  derdier  à 
des  coquilles  qui  n'en  avaient  point  encore,  et  Laqoarck,  au  lieu 
d'adopter  ces  noms  inscrits  dans  le  prodrome  de  M.  de  Férussac, 
eut  le  tort  d'en  donner  d'autres,  en  citant  ceux  du  prodrome  en 
synonymie.  Il  faut  enfin  rendre  la  nomenclature  précise  en  res- 
tiltiant  à  chaque  espèce  son  premier  nom.  Cette  observation  s'ap- 
plique à  cette  espèce,  mais  encore  à  beaucoup  d'autres:  une  fois 
faite,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  la  reproduire 
ohaaue  fois. 

(a)  U  est  certain  que  VJIelix  detrita  de  MuUer  est  la  même 
espèce  que  le  BuUmus  radiatus  de  Bruguière;  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  Bruguière  a  change  le  nom  doimé  d'abord  par 


BULIMB.  i3t 

strlgû  longitudinaUBus  cinereis  aut  Juseeseen&hm  fUtâi  *^fi^^^^ 
tîbus  conpexiuscuUs  ;  lahro  timpUci  aut  àasi  suhir/Uxç, 

Hélix  detnta,  Muller.  Yerm.  p.  lox.  n*^  3oo. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  SS. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3g.  137^ 

Cbemn.  Gonch.  9.  t  x34.  U  latS.  a.  b.  c  d. 

BuUmus  radiatus,  Brug.  Dict  n°  i5. 

Hélix  detrita,  Gmél.  p.  366o.  n**  iSg. 

Ejusd,  heiix  tepiam,  p.  36S4*  n®  ^00,  El  àaeeimum  ieuC99<mias» 
p.  3489.11078. 

liulimus  radiatus.  Drap.  Moll.  pi.  4,  f.  si. 

Helis  radiata,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  H*  39««  pi.  i4«.  f;  4*  5.  6.  8. 

*  Blainy.  Malac.  pi.  38.'f.  3.       • 

*  Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  8.  n"*  a.  f.  94. 

*  Heiix  detrita.  Dillw.  CaU  t  a.  p.  957.  n*  xSft. 

*  BulimUs  radiatas,  Boissy.  hul  Moll.  t.  5.  p.  338.  B*  4. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  49*  n*  >•  pl<  3.  f.  4*  5.  6, 

*  Bowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  6.  f.  27.. 

*  Kikt.  Syo.  Moll.  Brab.  p*  35.  Bo  38. 

*  Desh.  Bxpéd.  de  Morée.  Zool.  p.  164.  no  349. 

*  Buiimus  radiatus.  Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  86.  pi.  a..f.  4s. 

*  Bouillet.  Cat.des  Moll.  de  l'Auferg.p.  46.  n®  1. 

*  Fossiiis.  id.  Gat.  des  coq.  foss.  d*Auv.  p.  ao6.' 

Habite  en  AHemagoe,  en  Italie,  dans  la  France  méridionala,  etc. 
Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  1 1  lignes.  ' 

ai.  Bulime  fragile.  Buiimus fragilis.  Lamk.  (i) 

H.  testa  ohlongo-comcd ,  tenm,  iongitudinatiher  striatd^  Mido^cm' 

Muller.  Aussi  9  malgré  l'habitude  où  Ton  est  de  Toir  datls  toutes 
les  collections  le-  nom  de  Bniguière  prévaloir ,  nous  proposobs, 
restituant  à  cette  espèce  son  véritable  nom  ,  de  la  désigner  à  l'a- 
venir sous  'celui  de  Buiimus  détritus.  Nous  ferons  observer  que 
Chemnitjs  a  confondu  deux  espèces  sous  le  nom  A*Heiix  detriim 
de  Muller,  celle-ci^  fig.  i225,  c.d ,  et  le  Buiimus  virgatus  Fé^.fig. 
1925»  a.  b. 

(i)  Si  cette  coquille  est  réellement  la  même  y  comme  tout  te 
porte  à  croire ,  que  celle  Ggurée  par  Tnrton  {limneus  fnsgiUs. 
Man.  p.  121.no  io5.  f.  io5)^  il  serait  pdur  ddus  évident  qu'dié 
aurait  été  faite  avec  de  jeunes  mÛW^}i^  Att Ljrmf{(ea stàgnalh. 
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ndesemitt ^  aitfractUtui  teptenu p  convexkuculiê  »  iiperiurd  opaidg 
labro  simpUci, 

Hélix fiûgilis.  Montag.  ex  D,  Leach, 

Habité  en- Angleterre.  Communiqué  par  M*  Leaeh.  Mon  cabinet.  Co- 
quille mince»  d*un  blanc  bleuâtre.  Longueur,  z  pouce. 

da.  Bulime  de  la  Guadeloupe.  Bulimus  GuadalupensU^ 
Brug.  (i) 

Bm  testa  oblon^d^  iuperforàtd,  glabruueuld ,  Midâ  rufo  autftueo 
fatciatd;  uUimd  sutura  coarctatd  ^  labro  margine  reflcso ,  medio 
inius  giièosOf 

Lister.  Condi.Jt.  8.  f.  t. 

HeBs  iiciffa.Chemn.Concli.  9.t.i84*  f*  <i<4«  >•  9. 

*  Belix  exiiis,  Gmd.  p.  3Ç68,  n9  a5a, 
Bulimus  Guadaîupensis,  Brug.  Dict.  n®  aô. 

B^Uc  Guadaîupensis»  Daudeb.  Hîst.  des  MolL  no  394. 

*  Guer.Icon.  duRègn.anim.  Moll.  pi.  6.  f.  1 1. 

*  Kammerer.  Gab.  rud.  pi:  ia«  f.  %,  3. 

*  Hélix  Guadaîupensis,  Dillw.Cat.  t.  9. p.  957.no  169. 
Habitée  la  Guadeloupe.  Badier,  Mon  cabinet.  Sommet  de  la  spire  un 

peu  obtus.  Longueur»  xq  à  1 1  lignes. 

a3.  Bulime  Mexicain.  Bulinms  Mexicaj^is*  Lamk. 

B  iestd  ovato-acuminatd^  umbilicatd^  tenui,  peUnciJd,  albd^ftaco^ 
.  zonatdj  zonis  aut  fasciis  suèinterruptis  ;  striis  longitudinaliùus 

tenuissimis;  labro  margine  subrefiexo. 
Belix  wUata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n^  397. 
Habite  dans  le  Mexique.  MM-  de  Bumboldt  et  Bonpland.  Mon  cabinet 


(i)  Chemnitz  s'est  éTidemmeot  trompé  en  donnant  à  une  va- 
riété de  cette  espèce  le  00m  d'Hélix  acuta  dc*Mullcr  :  VHelix 
actUa  est  le  Bulimus  acutus  qui  vit  en  abondance  dans  le  midi 
de  l'Europe;  à  peine  est-il  nécessaire  d*ajouter  que  ce  sont  des 
espèces  très  difTérentesy  des  Hélix  acuta  de  Chemnitz  et  de 
Mnller.  Dans  la  treizième  édition  du  Syste/tia  tiatarœ  -,  Gmel.  a 
donné  deux  Hélix  exilis  Tune  (page  36 16  no  i/|)  est  voisiuede 
VHelix  citrina\  l'autre  que  nous  citons  ici  est  la  mcnic  que  le 
Bulimus  guatlalupcfisis  de  Bruguièrc.  Aussi  connue  le  nom  de 
Gmélin  est  le  premier  en  date,  il  serait  convenable  de  nommer 
Vcspèce  qui  nous  occupe^  BuUtnus  exilis. 


BCLIUB. 
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Jolie  coquille ,  ayant  deux  zones  brunei  sur  le  dernier  tour  et 
des  fescies  jaunâtres  maculées  de  rpux  sur  les  autres.  Longueur» 
z  4  lignes. 

a4*  Bulime  multi&scié.  BulimuS  midtffasciatus.  liamk. 

H.t€Std  ovato-conicày  perforaiâf  heù,  nitteid  ^  albd  ;  zonis  rubro» 
piolàeeiSf  mgro~margincLiîs  i  anfraetibus  eotivejùs,  ad  suturât 
coarciatis  ;  4pird  apice  higrd  ;  lahro  tenui  ,  suhreflexo. 

Hélix  pieiurata,  Daudeb.  liist.  des  Moll*  n»  4oo. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet;  Jolie  coquille,  ayant  s  pouce 
de  longueur. 

a5.  BuUme  du  Bengale.  Bulimus  Bengalensis.  Lamk. 

JET.  testd  ovalo-aculd,  per/ortUd,  tenui ,  diapfumd,  gkthrd,  alho- 
lutescente  y  fuscO'fasciatd  ;  ultimo  anfractu  subv£ntncoto  ^  bifas» 
citUo  f  suturis  Uned  nigrd  marginatis  ;  labro  subreflexo. 

Habite  dans  le  Bengale.  Massé.  Mon  cabinet.  Le  sommet  de  sa  spire 
est  noir.  Longueur,  lo  ligues. 

a6.  Bulime  des  Antilles.  Bulimus  Caribœorum.  Lamk.  (i) 

H.tesfd  ovaiO'Conicd  f  imper/oratd ,  /éwî,  albd,  strigis  nifo-Juscis 
longitudinalibus  interruptis  ornatd  ;  anfraetibus  convexis  :  ultimo 
subangulato  ;  spîrd  apice  nigrd  ;  labro  tenus  ,  nuwgine  fusco. 

Lister,  Conch.  t.  8.  f.  a. 

Hélix  virgulat'a,  Daudeb.  Hist  des  Mull.  no  869.  pi.  i4a.  B.  f.  i  à  7. 

*  Kammerer.  Rud.  Cab.  pi.  xo.  f.  9. 
HeUx/ragilis.YtLV.  3.  Gmel.  p.  3669. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  179.  n*  a. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  9  lignes. 

37»  Bulime  octone.  Bulime  octonus.  Brug.  (a) 

H,  testd  cyUndricq-attenuatd  y  subturritd^  Ueyi,  pellucidd,  comed, 
apice  obtusiusculd  ;  anfraetibus  octonis,  convexis  ;  suturis  eoarc* 
tato-coneavis  ;  labro  tenui,  acuto. 

Hélix  octona.  Cbemo.  Côncb.9.  t.  z36.  f.  1964. 


(x)  M.  deFérussac  s^ait  nommé  cette  espèce  avant  Lamarck, 
dans  son  Prodrome  ;  il  sera  done  nécessaire  d*adopter*le  nom 
de  M.  de  Férussac. 

(a)  Cette  petite  coquille  ayant  une  petite  troncature  à  la  base 
de  la  columelle,  appartient  réellement  au  genre  Agathine,  et* 
doit  y  être  transportée. 


sA^  nSTOiaB  DM  MOtlUSQIlBS. 

BttiMai  oetoniu.  Brag.  Dict  n**  47- 

Beiix  ôttona,  Daadeb.  flist  des  BIoU»  ii»369. 

*  BeKx  ociona,  Dillw.  CaL  t.  a.  p.  964.  n"  x5a.  Sjfn^piar,  exd, 
Hibite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  allongée,  un  peu 

grêle  I  mince,  à  ouverture  ovale.  Longueur ,  zo  lignes. 

a8«  Bulime  tërébraste.  Bulimus  terebraster.  Fërtis. 

H»  testé  eyUndnco^tnrrild  ^  glabrhuemld,  eormèfitêettcente;  an" 
Jractibus  nopenis,  plamdatit:  ultimo  'vmtrieoiion;  (mkrè  tenitif 
ûeuto» 

Lister.  Gonch.  t.  ao.f.  x5. 

H^  terehraster,  Daudeb.  Uist.  des  MoU.  n*  370. 

Habite  à  Porto-Ricco.  Màugé,  Mon  cabinet.  Il  avoisine  le  précédent, 
mais  il  en  est  bien  distinct.  Longueur,  9a  i  o  lignes. 

sp.  Bulime  articule.  Bulimtis  articulatus.  Lamk.  (i) 

H^  testa  conico^acuXd ,  subpetforatâ  ^  striatdf  albd ,  faseiis  artieU' 
lotis  fusea^macutatis  cinctd  .*.  mààuUs  suhqnndratis  ;  anfractibus 
pUnutatis:  ultimo  convexo;  labroteatii,  acuto, 

*  Turton.  Man.  p.  85.  no  68.  f.  68. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Quoique  petit ,  il  est  assez  joli.  Longueur, 
6  lignes. 

3o.  Bulime  aigu.  Btdimus  eunUus,  Brug.    . 

B,  testd  oèlûngO'Conied ,  solidd ,  tentdter  striatd^  aXbd  ,  strigis ,  m- 
fis  hngitudinalibus  ormatd;  anfractibus  eonvexis;  spird  apice 
aeutiuseuid;  suturis  coarctato^oncavis  ;  labro  acuto. 

Uelixùcuta,  MuUer.  Verm.  p.  1 00.  n®  97. 

Lister.  Conch.  t.  19.  f.  14. 

Gualt  Test.  t.  4-  fig.  L 

Turbo  flueiatut,  Peonant.  Brit.lSool.  4*t;  ia.f.  119. 

BuUmus  aeutus.  Brug.  Dict.  B«  4«. 

Hélix  acuta,  Gmel.  p.  S660.  o*  t36. 

Bulimus  aeutut.  Drap.  MoU.  pi.  4-  f*  *9*  3o. 

BelisB  acuta.  Daudeb.  Hist.  des  Moir.  n^  378. 

*  Micb.  Coq.  d'Alger. p.  9.  n^  4.  , 
.  *  PhiUppi  Enum.  MoU.  p.  140.  n^  a. 


(1)  D*après  Bf.  Turton ,  cette  jolie  et  intéressante  espèce  se 
IttMTerdit  en  Angleterre  dans  le  Comwall^  aux  environs  dePen-* 
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*  Millet,  Moll.  de  Maine-eNLoire.  p.  4t.  d^  4S 

*  Heitx  acuta,  Dillw.  Cat  t.  9.  p.  956,  Do  t56« 
*.  Payr.  Cat  p.  104.  Do  a«6,  • 

*  Kickz.  Syn.  Moll.  Bnb.  p.  30.  Oo  4o. 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq:  du  FinisU  p.  69.  Dq  i. 

*  Buiimus  fasctattts,  Turton.  Mao.  p.  84.  n"  09*  t  67. 

*  Desmoul.  Cat,  des  moll.  de  la  Gir.  p.  x5.  n*  3. 

*  Desh.  Expéd.de  Morée.  Zool.  p.  164.  Do  aSo. 

Habite  dans  le  midi  de  la  Fraoce.  M.  Latreilh  m*ea  a  domié  plu- 
sieurs exemplaires  des  environs  dé  BriTes^  et  M.  Lanmx  de  ceux 
de  Saintes.  Loogueur»  7  lignes. 

3i.  Bulime  ventru.  Buiimus  ventn'cosus.  Drap» 

B,  testa  ovato^onicâ^  hast  tentricosd,  alBd;  anfractihus  omnihus 

fascid/uscd  cinctis  ;  suturis  coàrctatîs;  laBro  ienui,  acuto, 
Gualt.  Test  4*  fig*  L.  N. 

*  Buiimus  ventrieosus.  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  3i.  3a. 
ffelix  ventrosa. 'Daudeh,  Hist  des  Moll.  n«  377. 

*  Payr.  Cal.  p.  104.  n*  127. 

*  Lowe.  Moll.  de  Madère,  p.  6a.  Ho  60. 

*  Turtoo.  Man.  p.  H,  Do  69;  f.  69. 

*  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  164.  q<»  a5i. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie ,  etc.  Mon  cabincl.  Lon- 
gueur, environ  4  lignes. 

.3a.  Bulime  montagnard.  Btdimus  monUmus.  Drap,  (i) 

B.  testa  09<ito'oblongd ,  perfçratd^  striata^  eorntO'^uted  :  mfractîbut 
teptenis^  convexis;  aperturasemiowUi;  labro  margûte  aWo^  reJUxo. 
Buiimus  montanus.  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  aa. 
Eeli»  montana.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  no  4 a 5. 

*  ffelix  buccinata,  Alten.  Syst.  abh.  p.  100.  pi.  la.  f.  la. 

*  Pfeiff.  S) st.  anord.  p.  5a.  n<*  4.  pi.  3.  f.  10. 

*  Bowd.  Elera.  of  Conch..pl.  S.  f.  aS.  • 

*  Hélix  Luchkamensis.  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  958.  Do  x5«. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  30,  n**39. 

*  Micb.  Compt  a  Drap.  p.  5o.  n*  3. 

*  yarietas  in/entior  f  Buiimus  collini.  Micb.  Compl.  à  Drap.  p.  491 
pi.  x5.  f.  4t. 


(1)  Il  est  bien  à  présumer  que  le  Buiimus  collini  de  M.  Mi-^ 
chand  n'est  c^'ufae  variété  d'une  grandeur  monstrueuse  et  indi- 
viduelle du  Buiimus  montanus. 
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*  Torton.  Man.  p.  80.  n°  6a.  f.  6a. 

*  Rosm.  Xeon.  t.  x.p.  86.  pi.  a.  f.  41. 

Habite  les  Aonlagnes  des  Céveunes  et  de  la  Savoie ,  sous  les  feuilles 
mortes.  Mou  cabinet.  Longueur,  5  lignes. 

33«  Bulime  grain-d'orge.  BuUmus  hordeaceus.  Brug.  (i) 

B,  testa  peavuîd  ovat(h-oblongâ^  glabrd,  eorneo-fujteeseente  j  avtrturéL 
ovatd;labro  margine  rtflexo^alho. 

*  UûUx  obscura,  MuUer.  Verm.  p.  io3.  n"  3da. 

*  D'Argenv.  Concb.  pi.  a8.  f.  x5. 

Le  grain-d'orge.  Geoff.  Coq.  p.  5c.  Uo  i5. 

*  ffelix  obscura.  Allen.  Syst.  abb.  p.  98.  pi.  xa«  f.  ai. 

*  Poiret.  Prod.  p.  5i.  n**  19. 

*  Hélix  obscura,  Oillw.  Cat.  t.  a.  p.  ç^SS.syn.  pierisque  exclus, 
'*  Bulimus  obscurus.  Millet.  Moll.  de  Maioe-ct-Loire.  p.  39.  n.  t. 

*  Id.  Rrard.  Uist.  des  Coq.  p.  97.  pi.  3.  f.  19. 
Bulimus  hordeaceus,  Brug.  Dict.  n»  6a. 
HeUx  obscura,  Gmel.  p.  366x.  n®  i4x. 
Bulimus  obscurus.  Drap.  MoU.  pi.  4.  f.  aS. 
Hélix  obscura.  Daudeb.  Hist.  dçs  moll.  no  4a4* 

*  Bulimus  obscurus  de  Roissy  buf.  Moll.  t.  5.  p.  337.  n®  3. 

*  Nilss.  Hist.  moll.  suec  p.  36.  n®  i. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  Boruss.  p,  X7.  n**  a. 

*  AJder.  Cat.  Test.  moll.  tr.  soc.  newe.  p.  3a.  no  aa. 

*  kickz.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  3;.  no  4x. 

*  Turton.Man.  p.  8x.  n*"  63.  f.  63. 

*  Bul,  obscurus,  Bouill.  Cat.  des  moll.  de  l'Auv.  p.  48.  n"  xx. 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  7.  n®  a. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  x5.  n**  1. 

*  Bulimus  obscurus.  Goupil.  Hist.  des  moU.  de  la  Sarlbe.  p.  do. 


(i)  Muller  ayant  donné  le  premier  le  nom  à'HeUx  obscura  à 
cette  espèce,  Bruguière  a^u  tort  de  lui  en  imposer  un  autre  en 
la  faisant  passer  dans  son  genre  Bulime;  il  faut  donc  lui  resti* 
tuer  son  premier  nom ,  et  Tinscrire  à  l'avenir  sous  le  nom  de 
Bulimtis  obscurus,  Dillwyn  a  rendu  fort  incorrecte  la  synonymie 
de  cette  espèce  ;  il  y  rapporte  le  Turbo  rupium  de  Dacosta^  et 
comme  jeune  îSge  VHclic  ventricoscC  de  Muller  {Bulimus  ventri- 
cosus  Drap.).  Cette  dernière  est  bien  distincte  du  Bulimus  obs^ 
curus. 
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*  Pfeiiïer.  Syst  anord.  p.  5a.  n®  5.  pi.  3,  f.  xi. 

Habile  aux  environs  de  Paris,  parmi  les  mousses  et  soùs  les  pierres 
humides.  Mon  cabinet.  Longueur  3  lignes  et  demie. 

34*  Bulime  brillant.  Bulimus  lubricus.  Bnig.  (i) 

B,  testa  parvdf  ovaUM}blongd  ^  lœvî^  nîtidiuimd^eorneO'Juivd  ;  aper^ 

tard  opatd;  labro  simpUeL 
SeGx  tubtyUndrica.  Lin.  Syst  nat  p.  1248.  Gmel.  p.  365a.  Qo  ii8« 
Belix  lubrica.  MuUer.  Yenn.  p.  104.  d^  3o3. 
La  brillante.  Geoff.  Coq.  p.  53.  n^  17. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  z35.  f.  xa35. 
BuUmus  lubrieus.  Brug.  Dict.  n®  a  3. 
llelix  lubrtca.  Gmel.  p.  366 x.  no  x4a; 
BttUmut  lubrieus.  Drap.  MoU.  pi.  4.  f.  a4. 
^Ux  lubrica,  Daudeb.  Hbt  des  Moll.  n<»  374. 

*  Bulimus  lubrieus.  Poiret.  Prod.  p.  47.  n"  la.  • 

*  Hélix  lubrica.  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  337.  pi.  85.  f,  4. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i6a. 

*  Blillet  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  4o..n'*  a. 

*  Kleeb.  Syn.  Moll.  bonis,  p.  19.  n"  x. 

*  Aider.  Cat.  Test.  Moll.  tr.  soc.  New.  p.  3  a.  n»  a3. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  37.  n<>  4a» 

*  Col.  des  Cb.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  69.  n"  a. 

*  Turbo  glaber,  Dacosta.  Bjiu  Conch.  p.  87.  pi.  x5.  f.  x8. 

*  Hélix  subejrlindrica.D'iWvr.  €at  t  a.  p.  95a.  n«  147. 

*  Brard.  Hitt  des  coq.  p.  98.  pi.  3.  f.  ao. 

*  Pfeif.  Syst  anord.  p.  5o,  n**  a.  pi.  3.  t  7. 

*  Nilss.  Hist  Moll.  suec.  p.  37.  n<*  a. 


(i)  Si  y  comme  tout  le  porte  à  croire^  cette  espèce  est  bien  la 
même  que  V Hélix  subcylindrica  de  Linné,  dès- lors,  elle  dcTra 
reprendre  son  nom  linnéen,  et  elle  deviendra  le  Sulimus  subeyUn-' 
driciu,  M.  Michaudy  dans  son  utile  ouvtage  :  Complément  à  Dra* 
pamaudy  trouve  à  cette  espèce  des  caractères  analogues  à  ceux 
de  Vjéchatina/olliculus,  et  en  raison  de  ses  observations ,  il  met 
aussi  le  Bulimus  iuhrieus  parmi  les  Agalhines.  Ceci  -h  très  peu 
d'importance  9  mais  ce  qui  en  a  davantage,  c'est  que  cette  co^ 
quille  se  joint  à  plusieurs  autres  pour  établir  le  passage  entre  les 
Bulimcs  et  le»  Agathines,  et  donne  une  preuve  de  plus  de  l'inu* 
tilité  de  l'un  de  ces  deux  genres. 


aSI  BISTOiafi  MIS  mollusqubs. 

*  Aehatina  biànea.  Mich.  Qompt  à  Brap.  p.  5i.  n*  i. 

*  ^êodêmf  BM$  lukriea,  Low.  Mott.  de  BfadèfQy  p.  (!t.  q«  S9. 
pi.  6.  H  tg. 

*  BuHmui  MHêUi.  Tvrlon,  Bbn.  p.  8a.  m»  €1.  f.  65. 

*  mcart  Çat  d«s  ooq.  de  Valencl  p.  7.  b»  r^ 

*  Demioul.  Cat.  des  MoU.  de  la  Gironde*  p.  i5«  if^  a. 

*  4ehatiea  àiàrica^  Goupi).  Hisl.  ^des  MqlU  dp  U  Sarth^i  p.  3i. 
n»  9. 

*  Id,  Bouillet.  Cat.  de^coq,  d^  TAuver*  p.  48.  n^  i. 

*  Jd.  Rosm.  Icon.  t.  x.  p.  8$.  pi.  9.  f.  43. 

*  Fossilis.  aehatina  lubrUa,  BouUlet.  Cat.  des  ooq.  fois.  d'ÀRfergne. 
p.  109.  n^  X. 

Habite  dans  TEurqpe  8eptçn|riofia(^;  oomniin  aps  rnvirons  de  Pa- 
ris, dans  le  Toysioag^  dep  eaïu.  Moi^  ca|>ii)pt.  lioagueur ,  9  lignes 
N       et  demie. 

-|-  35* Bulim^  de  Cantagallo.  BuUmus  oantagaUanus.'Rsing. 

B,  testa  ovatd ^ventricosâ^  compressa,  çrassd,  exile  (ongitudinaliter 
striatdy  antice  fitlvd,  postice  castaned,  (uhçç  ohtt^sâ  afbi^i  uUimo 
anfractu  magno  obRquo  postice  trofupersim  striato  ;  suturis  fascid 
(Ubidd  marginatis}  apertur4  ovaU  intus  albà;  columelld  labroque 
aibis,  crassis ,  reJUxis, 
'  HeUx  çantagallana,  lUli'g.  De^cr..  des  co(|.  recueillies  pendant  un 
Toyape.  p.  ^^.  n.  aa. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  ^'  part.-p.  4^.  p**  95. 

Habite  les  forêts  Tierges  du  Brésjl.  M.  Eang  distiiigçe  cette  foquiUe 
du  Bulimus  ovatus  avec  lequel  elle  a  de  très  grai^des  ressainblances, 
elle  en  diffère  cependant  en  quelques  points,  mais  ces  difTérenoes 
inffîsenlreU^  ppur  constituer  une  eipèce?  eeUe«ci  est  dépriaaâe, 
bordée  de  blanc  à  la  suture,  et  couverte  de  stries  fines  q^e  l'on  ne 
voit  biep  qu'à  l'aide  de  la  loupe. 

"f  Stf.  Bulime  granuleux.  BuUmus  granulomSé  Rang. 

!?•  testa  opatdf  compressa  tentd  ,  longitutUnaUter  striato-rugosé  ^ 
Juscéf  esdUssime  grwuûosd;  ukimo  anfractu  magno;  apérturd 
ttpaUf  eohmieUd  sukcompianatd  purpurei;  lairo  reJUxo^  purpureo 
us  tmedlo  prmseriim  caUasot  intus  paUèdo  easruhêeetite. 

Bsdimsu  hamostomus.  Lesioa.  Centurie.  SLool. 

K«i|g.  0BSC  des  coq.  t^rr.  p.  49.  n*"  93.  pi.  %. 

}ffd)i|e  lé^  grandes  forêts  ((u  Brésil.  Grande  et  belle  coquille  qui  n'est 
peu^-ê^re  qi^'unc  variété  du  B,ulim^s  Umn^astomM.  Cel|e-ci  est  ei| 
proportion  plus  étroite,  plus  mince  :  je  dernier  tour  est  scpsible- 
mcnt  comprimé,  et  toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  de 


très  fines  grtnnlationfl,  le  pourtoun  4e  roavertui«  eil  dW  beau 
rouge  pourpré.  Celte  coquille  en  longue  de  go  miUûik  et  large 
de  48. 

-|-  37*  Bulime  à  dent  plate.  Bulimus  plamdens.  Mich.  . 

B,  testa  opato-oblongâ  ^  longitueRnallter  et  tenue  striatâ  ^  fiucd  apice 
»  obtuse  ruheseente*  uhimo  anfractu  magno;  aperturd  opaB,  coluf 
melld  purpuredf  labro  cnuso,  reflexo  purpureo  in  medto  dente 
unico  planulato  instrrtcto, 

Michelin.  Magai.  de  Gonch.  p.  %S,  pi.  a5. 

Rang.  Descr.  des  coq.  terres!,  p.  5o.  n*  ai. 

Habite  le  Brésil  dans  les  forêts.  Ce  Bulime  se  rapprodbe  beaucoup 
pour  sa  forme  du  BuTmus  granulosus  dl  M.  Rang,  seulement  il 
est  plus  petit,  strié  finement ,  mais  non  granuleux  ;  IVniv^ture  est 
en  proportion  un  peu  plus  courte;  tout  son  pourtour  est  d*un 
beau  rouge  pourpre ,  et  son  bord  droit  porte  sur  le  milieu  de  sa 
longueur  une  dent  peu  saillante  et  aplatie  en  dehors.  Cette  co- 
quille, fort  rare  jusqu'à  présent ,  est  longue  de  70  aûllim.  et  large 
de  33. 

f  98.  BuHme  multicolore.  BtHimus  muUicolor.  Rang, 

A  Mr/^  ovatm-pyramidaU,  UmgUudimo&ier  et  trtuuvenim  eréberrime 
suhstmatd^  lutto-fused  macuiis  Mis  et  purpureth^tris  fueatd;  labio 
w^seo  ênhnfieao;  eolumeiid  suàalhide^  aperturd  intus  êubatro-pur^ 
pured. 

Kfaig.  Zool.  Joum.  p.  34x.  li*^  3S» 

Rang.  Deso.  des  coq.  terrest  p.  6i.  n*  aS.  pL  3«  f.  i. 

Habite  au  Brésil.  Découverte  au  Brésil  par  M.  Rang.  Cette  espèce  est 
une  des  phis  jolies  di|  génie;  elle  est  ovale,  oblosgoe,  formée  de 
•îiiq  tours  convexes,  dont  la  suture  est  bordée;  le  dernier  atténué 
à  la  base,  est  plus  long  que  la  spire;  il  est  percé  d'une  fonte  om- 
bilicale, étroite,  la  snrfoee «xlérieore  parait  lisse,  asais  vue  à  la 
knpe,  elle  est  chargée  de  stries  giaanleiises,  excessivement  fines. 
L'ouverture  est  ovale,  oblongua,  le  bord  droit  est  chin  beau  rose 
pourpré ,  il  est  épais  et  renversé  en  dehors  ;  la  ooluBHlle  est  btan-^ 
che,  et  elle  a  dans  le  milieu  un  pli  obtus  et  oblique.  Cette  coquille 
est  marbré^  de  taches  trrégulières,  brunes,  Jannàtrefi  fai|fes  at 
blanches.  Elle  a  35  millim.  de  long  et  18  de  large, 

f  39f  Buli|i|e  de  capueira.  Bufimus  capueira^  Spix. 

B,  tesid  ovatfhconicdt  ventricasd ,  kui  perforatd ,  longitudlnaHltr 
striatd,  alid  lineis  Ion gitudi naïf ffu  fitsei^  et  luf^f^  pfctfi  ;  spird 
elongatd  apice  nigrài  aperitar^  obhn^d  anguitistimdi  mvginibus 
paralîelisy  dcxtro  refiexo. 


a40 
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Spii.  M41U.  do  firôfl.  p.  14.  B*  90.  pi.  i3.  f.  4- 

Jwaùor^  Bmlimut  rirguitu.  Id«         pi.  6.  f.  4- 

BtJimms  aMglostomms,  Wagn.  Même  oaTTif^ 
.    M oric  Mém.  de  Gcnère.  t.  ^,  p.  435.  n«  34. 

Babite  le  Brésil,  les  moBiafDCftde  k  Jacofaîoe.  Eipèee  sû^olim 
b  fdnnede  son  ooTertare  :  elle  est  orale  «  oblooi^,  on  pes 
*  true  dans  le  nùlien;  la  spire  est  réguIlcrcBent  cooiipie,  na  peo 
pins  longne  «joe  rouTcrtnre  :  elle  esl  foraée  de  oeof  tours  ctraili 
et  cooTexes  snr  lesqads  se  montrent  des  stries  looptadinales  té- 
gulicrcs.  L'onTcrtnre  est  allongéCf  prà  de  «joatre  fois  pks 
que  larfe ,  le  bord  droit  et  k  gandie  soot  parallciesy  ib  si 
bcnt  Pan  Terrrantre  pour  se  joindre  à  k  base;  ces  bords 
blancs,  épaissis»  rcnïersés  en  dehors,  et  derrière  k  giMKbe  se  ca- 
che one  fente  ombîlîcak,  étroite,  qni  termine  nie  fesMtte  plos 
large.  Cette  coqnilk,  snr  m  fond  blanc  de  kit,  est  onée  de  li- 
néoles  longitudinales  étroites,  brunes  et  jannes  alternes  et  presque 
toujours  réunies  trois  à  trois  ou  quatre  à  quatre.  Les  grands  indi- 
TÎdus  ont  on  pouce  de  longueur. 

•{*  4o«  Bulime  de  Coxeira/  Bulimus  Coxdranus.  Moric. 

JB.  testa  ehmgeto-^omed^  stiStmrritd,  Utvigatà  miiidd^  Imteoid  ^  Jmteiis 
fuscU  trtuupenis  omatd  ;  amjraetihus  ccnpexmseutu ,  ulthmo  spird 
œ^uaù  basi  eonvtxo^  ptrfbrato;  ûperttird  opaUh-obUmgâ^  lahro  le- 
màreJUxo. 
Bloric.  Mém.  de  Genèire,  t  7.  p.  433.  n^  33.  pi.  a.  f.  7  à  1 1.' 
Habile  le  Brésil  à  kCoxeira,  aux  enrirons  de  Babia,  dans  les  bois  de 
Saint  GonsalTCs  (Bforicand),  Très  bdk  espèce  de  Bulime,  al- 
longé, lisse,  brillant ,  d'un  beau  jaune^  et  omé  d'un  nombre  ?a« 
riàbk  de  un  à  trois,  de  ksdes  bmnes  tiansTcrses.  Quelquefois  les 
foscies  se  réunissent ,  et  k  coquille  est  presque  toute  brune;  les 
tours  sont  légèrement  oonTeies ,  le  dernier  est  aossi  grand  que  k 
spire,  il  est  percé  à  k  base ,  et  l'ombili6  est  en  partie  caché  par 
rélargissement  de  k  columelle.  L^ourerture  est  OTale,  son  bord  est 
mince  et  ren?ersé  en  dehors.  Cette  espèce  a  i5  miilim.  de  diamè- 
tre et  33  de  longueur. 

^  4'«  Bulime  de  Taunay.  BuUmits  TaimaysiL  Fer. 

B,  testé  opatO'elangtttàf  crassâ ,  fulvo-hntned ^  fiucid  paUiJd'  amtiee 
einetd;  spird  etomgùto^onicd^  Ofice  ohtusd;  aperturd  ovatd,  cdumeUd 
alhd  iuhtortà;  lahro  ûlbo,  erasso,  simpiicif  iniks  griseo  earulescente, 

Fér.Prod.p.  48.n^33i. 

Fér.  Hist.  des  MolL  p.  i tS.  1 4. 5. 6. 

Ea^.  Pcic  des  Coq.  terr.  p.  1 4*  ti*  8« 
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Hal)itc  Vintérieur  du  Brésil.  Belle  et  grande  espèce  ovale,  oblongue, 
composée  de  sept  à  huit  tours,  peu  convexes ,  dont  le  dernier  est 
moins  grand  que  la  spire  ;  la  suture  est  simple  dans  les  premiers 
tours,  elle  est  bordée  d*un  petit  bourrelet ,  plissé  dans  les  deax 
derniers.  L*ouverture  est  o?ale,  oblongue,  d*im  bleu  cendré  à  rin-> 
lérieur  ;  la  colnmelle  porte  un  gros  pli  tordu,  dont  la  base  se  con- 
tinue a?ec  le  bord  droit ,  celui-ci  est  ép^is  et  renversé  en  dehors. 
Celte  espèce  est  longue  de  76  à  80  millim.  et  large  de  35  à  38. 

^  4^*  Bulime  velouté.  Bulimus  heterotrickus.  Moric. 

B,  testa  ovatO'oblongâ  ^  epidtrmide  casUmeo  pubescente  etpilU  reC' 
tU ,  sériât  Un  dîspositU,  indutd;  an/ractibus  stptem  eonvexis,  uUimo 
basi  perforato,  iÊd periphariam  xond  albideMênte  cmeio;  aperturd 
09atdy  albd;  labro  crasso^  refUxo. 

Moric  Mém.  de  Genève,  t.  7.  sc  partie,  p.  43o.  no  a 3.  pi.  a.  figur. 
5.  6. 

Habite  le  Brésil.  Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avee  les  Balimus 
^eiutino  hispidus;  elle  est  plus  grande,a  un  tour  déplus,  plusovale^ 
à  spire  plus  longue  en  proportion;  Vépiderme  est  le  même,  l'on* 
verture  est  d'une  étendue  médiocre ,  d*un  blanc  bleuâtre  au  fond  ; 
le  bord  est  blanc,  épais  et  renversé  en  dehors;  la  partie  oolumel- 
laire  couvre  un  peu  moins  Tombilic;  enfin  ,  Tanimal  est  noirâtre, 
tandis  qu'il  est  rosé  dans  Tautre  espèce;  celle-ci  est  h>ngue  de  55 
millim.,  et  large  de  3a. 

-|*  43*  Bulimé  floconneux.  Bulimus floccosus.  Wagn. 

B,  testa  ovat<M>blongd^  împerforatd,  profundêlangitttdinaliier  stria' 
tdf  comeo'bruned^  maeuUs  floceosis  irregtiiaribus/utcu  adspersd 
aperturd  obiongdf  margiueineratsaio^tabrejlesso. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  xo.  n^  i3.  pL  9.  f.  S.  4. 

Habite  dans  les  forêts  des  provinces  septentrionales  du  Brésil.  Belle 
espèce  ovale,  oblongue ,  assex  étroite ,  dont  la  forme  se  rapproche 
un  peu  de  celle  du  Bulimus  taunaisL  Fer.  Cette  coquille  est  ovale, 
oblongue,  solide,  sans  ombilic  ;  toute  sa  surfice  est  ornée  de  stries 
nombreuses ,  longitudinales  et  profondes;  les  tours  sont  convexes , 
et  le  dernier  est  presque  quatre  fois  plus  grand  que  Tavant-dcnûcr  ; 
Touverture  est  oblongue,  et  son  bord  est  accompagné  d'une  petite 
frange  étroite  et  renversée  en  dehors;  la  couleur  [est  d'un  brun 
corné,  sur  laquelle  sont  irrégulièrement  éparses  des  taches. flocon- 
neuses fauves;  l'ouverture  est  d'un  brun  blanchâtre ,  et  son  bord 
est  blanc.  Cette  coquille  a  plu5  de  deux  pouces  de  longueur. 

ToHK  yiii.  «e 
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+  44*  Bulittie  textile.  BuUmus  vimineus.  Moric. 

B,  testa  coinc<hobîongâ,  nitldd  suhtiîtssime  ttnatd,  tg  albo ,  luteo  et 
ciftereo  vittatd;  <m/ractièus  cont^extuscutUf  uitimo  perforato ,  hasi 
producto;  aperturâ  fuscâ  ^  basi  utrinque  coarctatd;  labro  reflexo  , 
albo, 

i^oricMém.  de  Génère,  t.  6.  %•  part.,  p.  54o.  n®  5.  pi.  i.  f.  5.  . 

Id.  t.  7.  9*  part.  p.  4^s.  n°  29. 

Habite  te  brésîl  dans  la  province  de  Bahia.  Jolie  espèce  allongée , 
C0niqu«,ieBfiblement  dilatée  à  la  base,  la  spire  pointue  est  oom- 
posée  de  sept  tours  couTexes ,  dont  le  dernier  est  percé  à  la  base 
d'uii  6ttbilic  M^  étibit,  et  éii  |)àttie  caché  par  le  renversement  da 
botid  droit.  L*ouTerttti«  est  oislb,  oblongue,  oblique  et  légèrement 
tontractée  en  fbrme  dé  bec  Tëfs  Son  ejnrémité  antérieure.  L'ou- 
verture est  brune  dans  le  fbiid  ;  èon  bord  est  blanc  et  renversé  en 
dehors^  la  cb^Ue  M  iin  Tond  ktattfc  gflsâtre  est  btnce de  ttammu- 
cules  brunes ,  obliques ,  quelquefois  bordées  de  jaunâtre.  La  Ion- 
pxkiàt  est  en  triente  tbillîm. 

•j-  4^*  Buliine  épais.  ouUmus  duras.  Spix. 

9.  testa  oblcngO'oVàtd,  ventricùsd,  erùssîusculd,  umb'iltcatdy  alhd^  te- 
hutssUke  lon^tfàâihatiter  striafà;  spird  conicd^  elongatâ;  aperturd 

WftS*.  duos  Spii.  Test.  \Mk.  ^.  5.  pi.  6,  f.  9. 

Habite  la  province  de  Baliia.  Coquille  otil%,  bt)fon(:tie,  Ténirue,  for- 
mée de  six  à  sept  tours  de  spire  ;  la  spire  est  conique  ^  les  tours 
sont  peu  convexes,  et  leur  surface  est  couverte  de  stries  longitudi- 
nal^ âsset  régulières.  b*ouverture  est  ovale,  ton  bord  droit  est 
ciaple,  à  peine  rentersé  èli  dkbors ,  le  gauche  est  assez  large ,  et 
cou\Te  en  (^nde  partie  u»  petit  rnnbilic  percé  à  la  base.  Toute  la 
coquille  est  blanche.  Elle  a  un  pouœ  de  long,  et  6  lignes  et  demi 
dtltt-gew 

f  46v  BtiliThé  tëbtë.  Ênlîmai  zébra.  $pix. 

*b,testà'Mongo*conîcdyiœviy  soUad  ^  perforatd ,  lufescente,  strigis 
longitudinalibus  rubroftucis  aut  caruU/cetttibus  pictd;  spird  elon- 
gatd,  aperturd  ovaid,  obliqud^  margine  rcflcxo, 

Spix.  Moll.  du  Brésil,  p.  8.  pi.  7.  f.  5. 

Belix  zébra.  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a*  part.  p.  432.  n<*  3o. 

Habite  le  Brésil.  Jolie  espèce  de  Bulime,  allongée,  subturriculée, 
ayant  des  rapports  avec  le  Bulimus  lita ,  elle  cat  assez  épaisse ,  so- 
lide ,  toute  lisse ,  composée  de  sept  tours  convexes  ;  la  spire  est 
allongée,  plus  longue  auc  le  dernier  tour,  et  obtuse  au  sommet; 
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ronverturc  est  ovale,  ohliquei  aysnt  le  botd  gancfae  éUkfgi  et  ren^ 
versé  au-dessus  d*unc  feote  ombilicale  étroite  ;  la  cilolevr  générale 
est  jauuâtre,  sur  laquelle  se  montre  des  fiUmmules  flezaeuses  sou* 
vent  bifides,  plus  ou  moins  larges,  selon  les  individus,  â*un  beau 
rouge  fauve ,  quelquefois  bleu&tre.  La  longueur  est  de  ii  ligues. 
Nous  ferons  remarquer  que  celle  coquille  n*èst  pas  la  même  que  le 
Buccînum  zehra  de  Aluller,  Butta  zébra  de  Gmelln.  Là  dikiuille  de 
Mullercst  terrestre;  elle  est  inscrite  dans  les  catalogues  sous  le  nom 
de  Bulimus  unJaius, 

^  47*  Buliine  à  bande.  BuUmus  vitiaiosk  Spix. 

B.  testé  ovatO'oblongd  conîcd,  letvi,  nitidd^  plaforaté^  àlhidd,  stn- 
gis  longUudlnaltbns  hntnneo-litteis  omatd;  uitimo  un/ractu  hast  ii^ 
neâ  transversd^mbro^scd^Utctû; spîrd  eUmgato^sùbtmritdt  1abrk> 
sinistro  reflexo. 

Snix.  Test.  bras.  p.  7.  pi.  7.  f.  4* 

Moric.  Mém.  de  Gedève,  t.  7.  a*  part.  p.  43a.  n°  3a. 

Habite  le  Brésil  aux  Ullieos,  sur  les  giands  arbres.  Coquille  allon- 
gèe,  subturriculée ,  ayant  la  spire  près  de  trois  fois  plus  longue 
que  rouvcrture;  cette  spire  est  formée  de  sept  tours  convexes  lisses, 
d'un  blanc  transparent,  sur  lequel  sont  placés  avec  assez  de  régu- 
larité des  liucolcs  d*un  beau  rouge^louj^itudinales  et  un  peu  obli- 
ques; à  la  base  au  dernier  tour,  ces  linéolessc  terminent  sur  une 
zoue  Iransverse,  étroite,  de  la  même  couleUr  ;  cette  zone  s'aperçoit 
dans  Touverture  ;  celle-ci  est  blanche,  son  bord  droit  est  un  peu 
réfléchi  en  deliors  ;  le  gauche,  élargi ,  cache  firesque  entièrement 
une  petite  fente  ombilicale.  Cette  espèce  est  longue  d'un  pouce. 

\  4^*  BuHme  polygramihe.  Butinmê  polygrammus.  Mor. 

B,  testd  elongatd,  subturritdyfidvdyStriîs  numerasissiiàis  elevatls^  al' 
bîdis,  UneoTatd;  spîr^  actirà;  ànfrttciUtus  cànveiêBisûtJlis  ài^mà 
basi  perforato  ;  aperturd  ovatd;  iabro  acuto  reflexo. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.|).  4.36.  n*^  Sg,  pU  s./.  la  à  i4. 

Habite  le  Brésil,  les  grands  boie ,  à  la  Coxeira.  Jolie  petite  espèce  al- 
longée, subinrriciilée,  à  spire,  un  peu  obtuM^  composée,  de  sept 
tour<,  dont  le  dernier  est  aussi  grand  que  tous  les  autres.  L'ouver- 
ture est  oblique,  ovale,  et  occupe  presque  toute  la  hase  du  dernier 
tour  ;  derrière  elle  se  trouve  une  petite  fente  ombilicale,  brune,  en- 
tourée en  dehors  d'une  zone  blanchâtre.  Les  tours  de  spire  sout 
convexes,  d'un  fauve  pâle  ou  jaunâtre»  et  ils  sont  ornés  d'un  grand 
nombre  de  stries  peu  saillantes,  mais  blanches.  Cette  coquille  a  1 3 

.    Diillim»  de  longueur,  et  cinq  de  diamètre  i  la  bue. 

a 
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'f  4g»  Bulime  hëtérogramme;   BuUmus  heterogrammus^ 
Moric. 

27.  testd  ofoUhohltmgd  ^  fragilji,  fulvd^  UneoUs  Juscîs  albidisque  no* 
taid fmonfraetibut  eonvexiiucuiis  uUimo  basi  Derjorcito;  apeNurd 
abliqud  ovûid;  labro  acuto^  reflexo, 

Moric.  Mém.  de  Genève,!.  7.  p.  437.  n»  4o.  pi.  2.  f.  i5  à  17. 

Habite  le  Brésil  à  la  Coxeira  dans  les  grands  bois.  Petite  espèce  bien 
Toisine  du  Buiimus  polygrammus^  dont  elle  diffère  surtout  par  la 
coloration ,  leur  forme  et  leur  taille  sont  les  mêmes  ;  celle-ci  est  ce- 
pendant on  peu  plus  courte  en  proportion.  Elle  est  d*un  jaune 
fauve  et  ornée  de  tacbes  longitudinales  brunes ,  diversement  dis- 
posées, et  souvent  interrompues  sur  le  milieu  des  tours. 

f*  5o.  Bulime  linéolé.  BuUmus  lineatus.  Spix. 

B»  testd  oblongO'Conicd  ^  per/oratd^  lœvi  minutUsime  siriald;  albd 
ttrigis  longitudinaUbus  luteo-èruneis  pictà;  spird  elongaiosu&tur» 
ritd;  labro  subreflexo  margine  sin'utro  lato reflexo. 

Spix.  Test.  bras.  p.  S,  d<*  8.  pi.  7.  f.  6. 

Habite  le  Brésil.  En  décrivant  cette  espèce,  M.  Wagner  dit  qu'elle  est 
très  voisine  du  Z?u//mfi/ra</mffiJ  qui  vit  en  Europe.  Cependant,  l'es- 
pèce du  Brésil  se  dislingue  toujours  par  une  forme  plus  étroite, 
par  une  spire  plus  allongée,  par  le  dernier  tour  et  l'ouverture  plus 
courts  en  proportion.  La  coquille  est  solide,  couverte  de  stries  lon- 
gitudinales très  fines.  L'ouverture  est  blancbe  en  dedans,  son  bord 
droit  est  simple,  unjpeu  renversé  en  dehors;  le  gauche  est  élargi  et 
couvre  entièrement  une  petite  fente  ombilicale,  La  coquille  est 
blancbe,  et  elle  est  ornée  de  linéoles  longitudinales  nombreuses, 
d'un  jaune  brunâtre  plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus.  La 
longueur  est  de  dix  lignes. 

\  5i.  Bulime  à  tin  tubercule*  Buiimus  tuberculatus».  Turt. 

B,  testd  ovatd ,  oblongd^  albido-fused,  basi  lacted  suhumbilicatd;  pe- 
ritremate  lacteo,  subreflexo;  aperturd  supemè  uni'tuberculatd, 

Turton.  Zool.  Joum.  I.  a.  p.  563.  pi.  xS.  f.  4* 

Buiimus  pupa,  Brug.  Encjc.  métb.vers.  t.  x.  p.  349.  n°  89.  non 
/Jnnei, 

BuUmus  emargifmtus,  Desh.  Expéd.  de  Morée,  Zool.  p.  t65.  n**  a53. 
pi.  19.  f.  tS.  i4*  i5« 

Buiimus  pupa,  Pbilippi.  Enum.  Moll.  SicilKp.  140.  n°  3.  pi.  8. 

f.  91. 

Habite  Alger,  la  Sicile,  la  Morcc.  Dans  rincertitude  où  nous  étions 
9ur  l'espèce  nommée  Hélix pupa^  par  Linné,  nous  n'avons  pas  voulu 
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^  appliquer  ce  nom  de  la  même  manière  qae  Brugnière;  et  ayant 
échappé  dans  nos  recherches  le  BuUmut  tuberadatus  de  M.  Tur« 
Ion,  nous  avons  donné  on  nom  nouveau  à  une  espèce  qui  était 
déjà  connue;  nous  réparons  notre  erreur  en  adoptant  le  nom  de 
Fauteur  anglais,  nous  y  sommes  déterminé  parce  que  nous  ne  con- 
naissons aucun  fait  qui  puisse  changer  nos  doutes  à  l'égard  du  nom 
Linéen.  Cette  espèce  a  été  parfaitement  décrite  parBruguière;  lors- 
qu'elle est  jeune  elle  a  beaucoup  de  ressemblance  a?ec  le  Buûmui 
montanus  ;  lorsqu'elle  est  vieille,  l'ouverture  est  bordée  d'un  péri- 
stome  blanc,  épais,  renversé  en  dehors,  k  l'angle  postérieur  de  l'ou- 
verture ,  près  du  point  de  jonction  du  bord  droit  avec  l'avant-der- 
nier  tour,  s'élève  un  tubercule  blanc  obtus,  un  peu  creusé  en  voûte 
oomme  l'a  très  bien  observé  Bruguière.  La  taille  et  les  propor- 
tions de  cette  coquille  sont  variables.  Des  individus  très  ventrus, 
de  Sicile ,  ont  18  millim.  de  long  et  9  de  large,  et  une  variété  de 
Morée  à  ao  millim.  de  long  et  8  de  large  seulement. 

j-  5a.  Bulime  de  Sainte- Hélène.  BuUmus  helena.  Quoj. 

/?•  testa  oçato^onicây  subptrforatd ,  squalide  luted  transversim  et 
longitrorsum  striatd;  spird  acutd  anfirûctibus  seet'u ;  suturis  valde 
profundis  ;  aperturd  subovali  ;  margine  simpUci;  columeUd  iantis' 
per  reflexd. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  x 1 1,  pi.  9.  f.  8.  9. 

Habite  à  Vile  Sainte-Hélène.  G)quille  ovale,  oblongue,  et  qui,  par 
ses  caractères  se  rapproohe  beaucoup  des  partules  de  M.  de  Férus- 
sac,  mais  son  bord  droit  reste  mince  et  tranchant ,  et  par  consé- 
quent, elle  doit  rester  dans  les  Bulimes  proprement  dits.  La  spire 
est  formée  de  six  à  sept  tours  convexes;  elle  est  pointue,  et  les 
tours  ont  une  suture  profonde;  la  surface  extérieure  est  treillissée 
par  des  stries  longitudinales  et  transverses,  %ales,  et  assez  serrées, 
L'ouverture  est  ovale,  sa  columelle  est  élargie,  blanche,  et  cache 
une  fente  ombilicale  étroite.  Toute  la  coquille  est  d'an  brun  jau- 
nâtre. Sa  longueur  est  de  2  5  millimètres,  sa  largeur  de  la. 

|-  53.  Bulime  melon.  Bidimus  mclo,  Quoy. 

B,  testa  ovatd,  ventricosd,  mx  perforatd^  hngituttinaUter  striatd - 
albd^flammîs  subtubiis  ornatd;  aperturd  mediocri^  o^aii;  lahro 
simpUci  acuto  ;  columdld  subreftéxà;  emfracûbas  quinque, 

Yar.  Castanea  ;  vitta  alba  cincta. 

Hélix  melones.  Fér.  Prod.  p.  54.  n«  406. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Ast.  1. 1.  p.  X09.  pi.  9.  f  4.  7. 

Cuvier.  Nouv.  édit.  Moll.  pi.  23.  f.  x. 
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BMu  b  ironvelle-BollMda.  Hspèce  Irli  comnane  as  pMI  du  Roi- 
Georga-  Cdlg  apic»  u'ot-elle  pu  1«  Dème  qna  le  BuUmia  infla- 
(«idtLaiDWcà,  da«lcsl  MUarD'annit  in(|a«ilet  iwtÏTidn*  rou- 
lé* itMarii?  U'apràcaquciIilM.  Qnoy.BtaatBQlquenaui  en 
poDToiu  jnsar  par  li  conrta  |4inM  da  Lanirck,  nous  aerioM 
porli i  WiiBir  cm  apèca;  le  Balimiu  melomxnte  coquille onle, 
laUe,  lÙMOQ  tfriÉaparde*  acooiMemeu ,  lei  lonr*,*u  nombre 
de  MI,  M»!  mUiocreyMBl  coansa  et  plin^  Mr  II  ititure-,'l(:  Jer> 

.'  ^     nier  tour  e*t  trn  eoaveivi  la  bue,  i>iil  eil  percé  d'une  pelite 

fcDie  ODibilicale;  l'ouiertare  eri  orale,  obkHi|ne,  loo  bord  droit 
«l  mioce  tt  tfancbatit,  blandillre  on  braoltre  m  deduos  ;  la  co- 
lorarile  CM  aiTondie  «I  épaine  dnu  Ici  *inii  indiridui.  Sur  un 
ktd  d^blaoo  griittraonjaBstlre,  cette  coquille  ealomced'uD 
pand  Dombre  de  flimniila  bninei  ou  fauta,  quelquefois  plui 
plh*.Ce(laeipèceaiSBiilIiiB.deloiieKl  tSdeUrge. 

■f-  54>  Bulime  de  Diifresne.  BuUmia  Du/resnii.  Leach. 

B.   Iiifd  ovato,  oteaformi,  Imperfiratâ ,  fuicd  longilivrium  Itnmler 

tmctof  aptrlui^  ampli,  luhitmiluaalà ;  UimiinpiicL 

Laacfa.  Miicell.  Zool.  L  a.  p.  lïll  1l4.pl.  110. 

QuoyetGBim.  Tojr.del'Ait.  La.  p.  ii8.pl.  10.  [.  i.  3. 

Fér.Iirsd.p.  t*.n*  31d, 

Fer.llMt.ileiMoll.pl.  ii3.f.  i.  a.S. 

Bond.  BIcM.  ofponcit.  pi.  8.  r.ai. 

miiilerHedeV*n-Di«men(Quor).  Coqoille  ovale oblongue, à ipirc 
rooM*  et  irii  ofatn*.  Celte  if  lr«  eM  (amie  da  ili  lonn  dont  la 
Mlnr*  Ml  plixte.  Tonte  la  partie  lupérieure  de  la  coquille  jui- 
ija'à  la  drcouMcence  da  dernier  touf  est  fintateot  poucluc,  le* 
pwUli  (onl  iTM  pelitt,  brtgolijreoienl  ^pan,  et  ne  l'aper^iveol 
bien  qn'i  laloupe.  L'eaTerlore  ett  un  peu  ob1k[Ut,  i  l'axe;  elle  «tl 

.  dilaiée  1  la  bau,  et  ta  oolnmelle  M  Icg^meat  ulllante  el  tordue; 
kbeed  ^oitetf  ànpU  et  lnnchani,4^inroD|,-etincuK  en  dedans. 
La  coquille  wt  d'iifi  brun  fauie,  et  le  dernier  tour  »  une  umt 
d'un  brun  foncé  luivi,  de  chaque  cAlt  d'une  petite  looc  jaune. 

+  55,  ^uliIne  citrino-vîtré.  Çulimu^  citrù\o-vttrcus.  Moric. 

B.  UtH/^onulé,  infiat4,  gMulotà,  Imaittime  itrialà;  Icniii  JragUi , 
citriao-hfalindi  an/racliàiu  eoatéaù  /  ipird  èrrri  obluiiuicuUi ; 
aperturd  oeato-rokmild,ntgii4i  hirofiaui,  acalo, 

Uoiie.  Uka.  imOtave.  t.  7,  p^  IM.  m  SB.  pt.  i.  f.  ig- 

Habite  le  Bréûl  auxennroMda  Uhit,  CMte  aapèce  «at  lubglobU' 


leiue,  1  ipîre  eonrlc;  à^e  est  minoe,  Urutptreote^  Gunanl  tiriie, 
d'un  jauDB  ambra  uaiforma,  le  (Jeraier  luur  nt  bcaiicaup  pin* 
(^and  qne  It^ire,  il  n'«  psiol  d'ombilic  L'ouverture  est  proqaa 
■ufi  Itree  que  haute.  Son  bord  etl  liuiple,  niRce  et  lifncbut ,  il 
n'at  pu  reovené  en  d<4u)rt. 
+  56.  Bulime  corné,  Bulimta  corneus.  Desh. 

B.  tttlâ  opatmonicd,  taii  tuiptrfor^td,  glabrd,  teniù^frogilt,  çor- 
luo  niiacrnie;  anfiactiias  eonitzluiculh  ;  uHto  tonpEà;  tatia 
rimf  umiUiealirtfiexo. 

Deali.  Eipid.  de  Morée.  Zod.  p.  iSj.  n,  i5i.  pi.  19.  t.  11.  la. 

Habile  la  Uorée.  Elle  a  beaucoup  de  rapport!  par  n  forme  avce 
le  Bulimut  radialia,  et  par  u  couleur  STCc  le  BuBmat  lOÊUtoida  de 
11.  de  Fiêruaiao.  Elleeit  différente  de  cet  deux  eapècea  i  u  forme 
ttt  ovale  allonge,  la'ipire  conique  et  plus  longue  qur  te  dernier 
tour,  cttoblute  au  fommel.  La  lurbce  parait  Une,  maii  vue  1  un 
growioeatentsuraiant,  elle  est  cauierie  de  GueiitriestransTenei 
obiolèlo ,  et  Suement  onduleuses;  le  dernier  tour  préienle  à  la 
<  bâte  nue  petite  fente  ombilicale  non  péuéiranie.  L'ouverture  «t 

ovale,  la  columelte  eit  arrondie,  tan*  pli,  et  le  bord  gauche  élargi 
cadie  en  partie  la  feule  ombilicale;  le  bord  droit  eatabliple,  mince, 
et  trauchant.  Celle  coquille  est  d'une  couleur  brun  rougeltre 
uniforme.  Elle  a  ao  millim.  de  long  et  10  de  large, 

+  57.  ButinieLita.  5«A>n«*  Zi/a.  Fér. 

B.  testa  ovalo-oblnngà ,  longitadinaliltr  ilrialé,  aliitld  ilrigit 
hagifaitinaliéui  luèarticulath  pilla;  anfroctitui  conrcxa,  ullimo. 
iaii  luiptr/bnlo  ;  aptriurâ  emia-oilongdi  lairo  limiîitimo  ;  co- 
lumelld  aagutrd,  lanltr  tontortd. 

Hélix  lita.  Férus.  Prod.  p.  S*.  n°  4o3. 

Quoj  et  Gaim.Voj.de  l'Uran.  p.  *7Î. 

Horic.  Uém.  de  Genève,  t.  ;.  i*  part.  p.  43i.  dd  3i. 

Bulimiis  lillurafui.  Npii.  Holl.  du  Br^il.  p.  7.  pi.  7,  f.  I. 

far.  Tetld  veulricoilore.  Bulimui  magus,  Wagu.  dans  Spii,  p.  6. 
pl.  :.  f.  I.  ' 

Raog.  Deir.  diuCoq.  Ann.  detEdeDcn  nal.  1.  al.  p,  (i.ooao. 

Habite  le  Itrosil.  Coquille  atloDgée  ovale ,  très  mince  et  fragile,  for- 
mi'c  de  huit  tours  conveies ,  doutle  dernier  Cit  Buui  grand  que  la 
spire  -f  cclU'-ci  est  coitique  et  oblug^  au  sommet  ;  leur  lurface  est 
couierto  de  tlrics  Hua  et  aisez  régulières;  ces  slribs  sont  aplaties 
<■!  dotieuuent  blancbes  en  pasaani  »ur  les  taches  bruqet  dont  la 
coquille  eii  ortiéc.  L'ouverture  m  ovf le  qblfiugfic,  fOfi  (wrd  droit 
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BafaiU  la  HoDvelle-BoIlMda,  Eipàce  trè»  umnniie  n  port  du  Roi- 
George.  Cette  espèce  n'etl-elle  pw  U  ntue  qna  le  Bolimui  infia- 
fwdtLaiow^t  devt  cet  Mitesrii'MnilnqMdeaiBditiduirou- 
létetBOTlif  U'iprè9o><iuadilU.  QDo]r,«liut(aiquenau(  ta 
poimnu  ingcT  pir  li  coDTle  phriHe  da  Uawrck,  nom  seriont 
poiléiràuiir  co  opiccc;  le  Buiimm  nd^eitan*  coquille  ovale, 
«aflte,  lUie  on  (triée  par  dei  Bccroiiieii)eB9,  le*  topn,  au  oombre 
de  NI,  lODt  médiocreyMDt  coDieiei  et  plÎMtctuir  la  lutur^'le  der- 

/  ,     mer  tour  est  très  coDvei*  k  la  bue,  é4  il  eit  percé  d'une  petite 

feote  ondMlicale;  l'ouverture  al  onle,  «bktogue,  ion  bord  droit 
cstmioce  tf  l[iDchaiit,  blanclillreoo brunâtre  endedanii  laco- 
loudle  ai  arrondie  «1  épaisse  dau  les  vient  indiridui.  Sur  un 
fbad  dVBbUue  grîittre  ou  jaunâtre,  celte  coquille  ealoroéed'un 
grand  ttambre  de  flammuln  brune»  ou  fauiei,  qoelquelois  plus 
ptlas.  Lelta  espèce  a  s5  milUm.  de  long  el  i5  debrge. 

^  54<  Bulime  de  Dtifresne.  Buîimua  Dufresnii.  Leacb. 

B.  Itilâ  opatà,  ohaformi,  impeTfàralà ,fuicd  longilmniim  lenuifer 
ttritiâf  uifr»eiittti  qainit ,  convexit ,  uliimofiueiii  tultii  tl  fiucU 
tinctoi  afnia4  amplà,  lutitoiilanald  ;  labn  limplici, 

Leacb.  Hiûdl.  Zool,  t  a.  p.  i53  li  1)4-  pi-  'lo- 

Quoy  el  Gaiœ.  Tof.  de  l'A^I,  L  i.  p,  iiS,  p).  to.  t.  i.  3. 

Ter.  ttvi.  p.  (S.  a*  33o. 

M*.  Uin.  d«s  MoU.  pi.  1 13. 1. 1.  s.  ï. 

Bowd.  Bien,  of  potidu  pi.  8.  f.  %i. 

H^le  rUedeVaa-Ditnen  (Quoj).  CoqniHe  ovale oblongue,  aspire 
roiU*  et  ^  ofalnas.  Cette  spire  «m  formée  de  ili  («ors  dont  la 
suMrB  est  plinée.  Toute  la  partie  nipéneure  èe  b  ooquilk  jus- 
qu'à la  cireonfétaice  du  dernier  tour  est  flaeBwnt  pooctuc ,  les 
pûDtssont  Ira  petits,  htéguliérement  épars,  Ci  ne  ('«permirent 
bl«n  qu'à  Uloope.  L'ouvartore  est  un  p«u  oblique,  h  l'axe;  elle  est 

.  dibléc  i  la  baie,  et  la  oolumelle  est  l^érement  saillante  et  tordue; 
la  bi»d  droit  est  siiRpl*  el  irancba&t,  d^m  ronj^'e  <iaeuK  ea  dedans. 
La  coqujlle  fil  d'up  brun  fauve,  et  le  dernier  tour  »  une  lona 
d'un  brun  foncé  suivi,  de  cbaque  cAlé  d'une  pelile  zone  jaune. 

+  55.  Puliioecitrîno-vitré.  Çulimu^  citrino-iiitrcus.  Moric. 

B.  Ittté,avaià,  il^«l4t  ghhtloié,  tenuiuimt  ilrintâ;  leniii  JragU'i , 
citrino-hjalmd ;  anjradikia  coartxu/  êpiri  ireri  oilut'uiealâ ; 
apaiurd  orato-rolumi/ii,  tatgit4l  ^">  ttnui,  aculo. 

BIat:iç.|Un.diQin«ve.L  7.  p.43S.D<i8S,pl,a.  t  19. 

Habite  le  Brésil  aux  earirei»  ia  JUhi».  CMte  eafècc  al  uibglobu- 
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leuse,  à  ipîre  courte;  fàk  est  mnce,  Iranipareote^  finement  striée, 
d*un  jaune  ambré  uniforme,  le  dernier  tour  eit  beaucoup  plus 
grand  que  la^spire,  il  n'a  point  d'ombilic.  L'ouverture  est  presque 
aussi  large  que  baute.  3on  bord  est  simple,  nÛRce  et  tnmcbant ,  il 
n'est  pas  renversé  en  dehors. 

"h   56.  Bulime  corné.  BuUmus  corneus,  Desh. 

B,  testa  ovatO'Conicdf  hasi  subperforqtd^  glabrd^  tenui ,  fragi/i ^  cor- 
neo  rubescente  ;  anfractihus  convexîus'cuUs  ;  iabro  simpUci;  labio 
rimd  umbilicalirtflexo, 

Desh.  Expéd.  de  Moréc.  Zool.  p.  164.  n^  aSa.  pi.  19.  f.  xi.  xa. 

Habite  la  Morée.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  avec 
le  BuUmus  radiatus,  et  par  sa  couleur  avec  le  BuUmus  Hnmoîdes  de 
lA.  de  Férussac.  Elle  est  différente  de  ces  deux  espèces  :  sa  forme 
est  ovale  allongée,  la' spire  conique  et  plus  longue  que  le  dernier 
tour,  est  obtuse  au  sommet.  La  surfiice  parait  lisse^  mais  vue  à  un 
grossissement  suffisant,  elle  est  couverte  de  fines  stries  transverses 
obsolètes ,  et  finement  ondoleuses;  le  dernier  tour  présente  à  la 
>  base  une  petite  fente  ombilicale  non  pénétrante.  L'ouverture  e^t 

oivale ,  la  columelle  est  arrondie,  sans  pli, et  le  bord  gaucbe  élargi 
cache  en  partie  la  fente  ombilicale;  le  bord  droit  est  simple,  mince, 
et  tranchant.  Cette  coquille  est  d'une  couleur  brun  rouge&tre 
uniforme.  Elle  a  ao  millim.  de  long  et  10  de  large. 

+  Sy.  ^v\\me\j\ixx.  BuUmus  Lita.  Ver. 

B.  testa  ovato-oblongd  ^  longitudinalUer  stnatdp  albidd  strigis 
hngitudinaiibus  subarticulatis  picta;  anfractibus  eonvexu,  ultimo 
baii  subperforato  ;  aperturà  ovato-oblongd;  Iabro  tettuisstmo;  co- 
lumelld  augustd ,  lœvUer  contortd, 

BelixUta,  Férus.  Prod.  p.  54.  n<>  4o3. 

Qooy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Uran.  p.  473. 

Iforic.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a*  part  p.  43a.  no  Si. 

BuUmus  Utturatiis,  Spix.  MoU.  du  Brésil,  p.  7.  pi.  7.  f.  3. 

Far,. Testa  ventricosiore,  BuUmus  magus,  Wagn,  dans  Spix.  p.  6. 

pi.  7.  f.  I. 

Rang.  DesT.  des  Coq.  Ànn.  des  Sciences  pat.  I.  a4.  fr  ia^U**  ao. 

Habite  le  Pirc^sil.  Coquille  allongée  ovale,  très  mince  et  fragile,  for- 
mée de  huit  tours  convexes ,  dout  le  dernier  est  ai^si  grand  que  la 
spiro  'j  ccllc-ci  Obt  conique  et  (fbtu^e  au  sommet  ;  leur  surface  est 
couverte  de  stries  Anes  et  assez  régulièi*es;  ces  stribs  sont  aplaties 
et  deviennent  blanches  en  passant  sur  les  taches  bruifef  dont  la 
coquille  est  ornée.  L'ouverture  esjt  ovale  oblpni^Mc,  ^1  (wrd  droit 
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est  très  mince  et  trèi  fragile.  La  oolumelle  est  formée  par  un  petit 
filet  solide,  mince,  qui  descend  perpendiculairement  en  se  tordant 
un  peu  dans  sa  longueur.  La  coquille  est  blanche,  et  elle  est  ornée 
de  fascies  longitudinales,  irréguliéres,  brunes,  subartiailéesL 

La  variété  parait  assez  constante;  elle  se  distingue  par  une 
forme  plus  renflée  et  plus  ovalaire.  Cette  coquille  a  35  à  40  mil* 
lim.  de  longueur. 

*{•  58.  Bulime  éclatant.  BuUmus  perlucidus.  Spix. 

B,  testa  ovatO'Conied,  tenui ,  diaphanâ  ,  ptrforatd,  lœvi,  a&ido^cœ^ 
ndeseente;  spird  elongato^acutd;  aptrturd  opatdf  ohUqud^  mar» 
gine  simpUcif  aeuto;  tiniitro  reJUxo, 

Spix.  Test.  Bras.  p.  7.  no  5.  pi.  7.  f.  a. 

Habite  le  Brésil.  Petite  espèce  de  huit  è  neuf  lignes  de  longueur.  Elle 
est  allongée i  subturriculée,  à  spire,  deux  fois  plus  longue  que 
Touverture  ;  elle  est  formée  de  sept  à  huit  tours,  à  peine  convexes 
striés  dans  leur  longueur.  L'ouverture  est  ovale,  à  bords  très  minces 
et  simples;  le  gauche  est  étroit,  et  se  renverse  au-dessus  d'une  pe- 
tite fente  ombilicale.  Toute  la  coquille  est  brillante,  mince,  striée^ 
transparente,  d'un  blanc  bleuâtre.  M.  Wagner  rapporterait  à  cette 
espèce  le  Buùmus  vitretu  du  Spix ,  mais  nous  croyons  que  la  co- 
quille,  ainsi  désignée,  est  un  jeune  individu  très  imparfait  du  Papa 
inflata.  Wagn. 

'\  Sp.  Bulime  pseudo'succiné.  Bulimus  pseudchsuccineus» 
Moric. 

B,  teitd  o¥ato-obiongdftemù*simdy  lueidd,  hjralind ,  paUidè  c'Urind ; 
anjraetîbus  quinque  convexiuscuU  ulUmo  spird  longiore^  imperfo^ 
rato;  aperturd  ovatd^  obliqua;  iabro  tenui,  acuto,  simpUci, 
Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  435.  n^  37.  pi.  a.  f.  18. 
Habile  le  Brésil  aux  environs  de  Babia.  Coquille  très  allongée, 
mince,  transparente,  d'un  jaune  ambré ,  toute  lisse  ^  sa  spire  poin- 
tue et  plus  courte  que  le  dernier  tour,  est  composée  de  cioq 
tours  peu  convexes.  L'ouverture   est  ovale,  le  bord  droit  reste 
tranchant. 

'\  60.  Bùliroe  trois  lignes.  Bulimits  tnlineatus.  Quoy. 

B.  tettd  opat<hconicd,  imperforutd,  albd;  strigis  rufi-fuseis ,  iongi-^ 
tudinaiibus plus  minusve  densis  ornatd  ;  aperlurd  ovatd ,  Tto/acedj 
labro  simpUd  acuto;  colùmelld  basi  nigrd  ;  anfracùbus  quinque  et 
sesqui, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Ast  1. 1.  p.  107.  pi.  9.  f.  1-3. 

Habite  à  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi-George.  L'animal  a  les 
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tentacules  fort  longs  et  grêles ,  et  il  est  orné  sur  le  cou  et  sur  le 
dos  de  trois  lignes  vivement  coloriées;  la  médiane  est  bleue,  et  les 
deux  autres  sont  d*un  brun  fauve ,  assez  foncé.  La  coquille  est 
ovale,  oblongue,  à  spire  pointue;  elle  est  formée  de  six  k  sept 
tours  médiocrement  convexes  ;  irrégulièrement  striés  par  des 
accroïssemens.  L'ouverture  est  brune  en  dedans  ;  elle  est  ovale , 
oblongue,  à  bords  simples  et  tranchans;  la  columelle  est  peu 
épaisse,  et  son  bord  se  renverse  et  cacbe  une  petite  fente  om- 
bilicale. Sur  un  fond  d*un  blanc  grisâtre,  cette  coquille  est  ornée 
de  linéoles  obliques, «d'un  brun  rouge;  elles  sont  variables  selon 
les  individus.  Sa  longueur  est  de  3o  millim.,  sa  largeur  de  x4. 

"ir  6i.  B\x\ime  goniostome.  Bulîmus  goniostoma.  Fér, 

B,  testa  oblongd  ^  turritd^  apîce  obttuiasculd  ;  anfractibus  ctutaneis, 
eonvexiusculis  ^  ad  suturas  depressiuscuiis ,  eleganter  confir» 
tissimè  granulosis;  aperturd  obbngdy  utrînque  acutiusculd,  ad 
basim  subcanaliculatd;  peristomate  incrassato^  refltxo ,  rubro;  oh- 
lumelld  albd;  anfractu  uUimo  ad  basim  obliqué  carinato  umbiiicatOm 

Sow.  Zool.  Journ.  1. 1,  p.  5g,  uo  a.  pi.  5.  f.  i.  .  ^ 

Férus.  Prod.  p.  57.  n^  44i. 

llaw.  Voyage  au  Brésil,  pi.  de  Coq.  f.  3. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terrest.  p.  55.  n°  27. 

Babite  le  Brésil.  Belle  et  curieuse  espèce  allongée ,  fusiforme ,  atté- 
nuée à  ses  deux  extrémités, la  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose 
de  six  tours  peu  convexes ,  larges,  dont  le  dernier  est  moins  grand 
que  tous  les  autres  réunis;  ce  dernier  tour  se  termine  à  la  base 
par  une  carène  obtuse,  oblique ,  qui  circonscrit  eu  dehors  un  om- 
bilic infundibuliforme ,  très  étroit  au  fond^  L'ouverture  est 
oblongue,  élargi  dans  le  milieu ,  rétrécie  et  anguleuse  à  ses  extré- 
mités ;  Tangle  antérieur  est  subéchancré  ^  le  bord  droit  et  une 
partie  du  gauche  sont  épab ,  renversés  en  dehors ,  et  d'un  beau 
rouge  pourpré.  Toute  la  coquille  est  d'un  beau  brun  fauve  ou 
marron  clair,  et  elle  est  couver (e  de  très  fines  stries  longitudina- 
les ;  ces  stries  sont  quelquefois  granuleuses.  La  longueur  est  de 
57  millim.,  la  largeur  de  ax. 

i*  6a.  Bulime  anguleux.  BuUtnns  angulatus,  Wagn. 

B,  testa  elongatâ,  angustd  subturritd,  basi  perforatd:  albo  virides* 
cente;  aperturd  triangulari ,  marginibus  albis  incrassatis  valdè 
reflexis, 

Wagn.  dansSpix.  Test.  Bras.  p.  14.  n**ai.  pi.  x3.  f.  3. 

An  eadem  ?  Hélix  fiuiformis,  Kang.  Desc.  de(  coq.  terr*  p.  56.  &*>  a8. 
pi.  3.  f.  9. 
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Habite  le  Bréiil ,  daat  |et  fqrèu  q.u>  aToitinml  \%  livièra  Purée,  dans 
k  province  de  Eio  Negro.  M.  Eang,  dam  son  ménioire  très  inté- 
ressant sur  les  (oquiliei  terrestres  qWil  recueillit  pendant  un 
iroyage  en  Afrique  et  an  Brésil ,  donne  la  description  d'une  co- 
quille du  Brésil  qui  a  une  très  grande  analogie  avec  celle-ci.  Il  est 
possible  que  pliu  tard  on  pourra  les  réunir  lorsque  Ton  aura  rassem- 
blé un  grand  nombre  d*iodividfis  de  ces  espèces  rares  «ujourd'Aui 
dans  |es  collections.  A  la  voir  seule,  la  coquille  de  Spix  aurait  des 
caractères  distinctifs  suCGsans.  Elle  est  allongée,  étroite,  turricu- 
lée,  composée  de  neuf  tours  étroits,  i  peine  convexes,  fioement 
striés  dans  leur  longueur,  le  dernier  tour  est  terminé  a  la  base 
par  un  angle  aigu.  L'ouverture  est  allongée,  étroite,  triangulaire, 
les  côlés  du  triangle  sont  inégaux,  le  bord  droit  est  le  plus  long,  le 
bord  gauche  vient  ensuite ,  et  le  côté  le  plus  court  est  formé  par  la 
partie  columellaire  de  ravant-dernier  tour;  les  bords  sont  blancs 
épais,  renversés  en  dehors;  derrière  le  gAicbe,  qui  est  le  plus 
large,  se  trouve  une  fente  ombilicale,  étroite.  La  coquille  est  épaisse, 
solide,  et  partout  d'un  verdàtre  peu  foncé.  Elle  a  x4  lignes  de 
langueur. 

f  63.  Bulime  sylvatique.  BuUmus  sjrhaiicus.  Wagn. 

B.  testa  elongatd^  turntâ,  apice  ohtttsâ  ^  pellucidd  alBéf  tenuissime 
longitudinaliter  striatd,  ahjractîbus  convexiusculisy  suturis  coarctO' 
fis;  aperttird  ovato-suhtrîgonâf  obliqua;  labro  simpUci;  columelld 
umplicatd, 

Wagn.  et  Spix.  Moll.  du  Brésil,  p.  1 1.  n<>  xo.  pi.  xo.  f.  4. 

Moric.  Mém.  de  Genève.  a«  part.  p.  4^4.  n<*i8. 

Habite  le  Brésil ,  dans  les  forêts  des  environs  de  Bahia.  G)quille 
jiUpngée,  turriculée  ,  composée  de  onze  à  douze  tours,  dont  les 
premiers  sont  obtus;  ils  sont  médiocrement  convexes,  couverts 
de  fines  stries  longitudinales,  un  peu  obliques;  les  sutures  sont  li- 
néaires et  assez  profondes.  L'ouverture  est  oblique ,  oblonguc, 
subtrigoné;  les  boirds  en  sont  minces,  la  columelle  est  épaissie  par 
un  petit  pli  blanc  et  tordu.  Toute  la  coqnille  est  blanche  ou  jau- 
nâtre. Elle  a  35  millim.  de  long  sur  8  de  large. 

-^  64*  Bulime  maritime.  BuUmus  manfimus.  Spix. 

P,  testa  elo(tgatd  turritd,  regi^hrifer  çonicd  apice  obtusd^  tenuissime 
longitudinaliter  striatd^  ad  suturas  striis  cxilioribiu  decussntd; 
epidermide  custaneo  ;  aperturd  oyat0*oblongd;  margine  obtuso. 

Coltimna  maritima,  Spix.  Mol).  c|m  ^rMl*  pi.  lO-  f.  i.  a. 

BuUmus  calcareus,  Wagn,  Pour  le  même. 


BULIME.  aSi 

'Selix  coxapregana,  Horic.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  s^  part  p.  426. 
no  20. 

Habite  les  forêts  vierges  du  Brésil»  et  surtout  U  petite  ile  de  Coxa- 
prego,  a  rembouchure  du  Jagoaripe  (Moricaud). 

On  a  une  tendance  à  confondre  en  une  seule  espèce,  toutes 
.celles  qui  sont  allongées  et  turriculces;  on  4es  rapporte  toutes  au 
Bulimus  calcareus  de  Bruguière,  cependant  M.  Moricand,  dans  son 
bon  mémoire  sur  les  coquilles  du  Brésil,  a  judicieusement  distin- 
gué trois  espèces ,  le  B.  oèeiiscus,  celui-ci  auquel  noua  restituons 
le  nom  donué  par  Spix»  et  le  B,  caicareus.  Le  Bulimus  maritimus 
est  le  plus  grand  parmi  les  espèces  turriculces.  Les  individus  com- 
plets ont  onze  leurs  à  la  spire,  les  premiers  sont  obtus  et  lisses,  les 
suivaus  sont  peu  convexes ,  très  finement  striés  en  longueur  ;  les 
stries  sont  serrées  et  peu  profondes,  et  près  des  sutures,  elles  sont 
coupées  en  traTers  par  d'autres  beaucoup  plus  fines.  Toute  la  sur- 
face est  revêtue  d'un  épiderme  d'un  beau  brun  marron.  L'ouver- 
ture est  ovale  ,  ohloogue ,  d'un  blanc  bleuâtre ,  et  sqn  bord  droit 
simple  non  réfléchi  devient  obtus  avec  l'âge.  Les  grands  indivi- 
dus ont  jusqu'à  4  pouces  et  demi  de  longueur. 

\  6$.  Bulime  obélisque.  Bulimus  obeliscus.  Moric* 

^,  ttstà  eiongaid  turrUq^  apic^  ghtmà^  long'Uudinaiiter  tenuissime 
striaià,  dnereo-lutescente s  anfracûbus  convex'mtcuUê  ubïnùs  lœvi" 
gatis  ;  aperlurd  ovato^obhngdf  labro  siatpliei» 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  6.  a«  part.  p.  54o.  pi.  !•  f.  4« 

Id.  (.7.  a*  partie,  p.  4^4.  u°  19. 

Habite  le  Brésil,  près  de  Caravalbas.  Grande  et  belle  coquille  turri- 
culée ,  ayant  l^eaucoup  de  rapports  avec  le  Bulimus  calcareus  de 
Bniguiêre,  dont  il  se  distingue  par  plusieurs  caractères  constans  ; 
elle  est  d'un  gris  olivâtre,  plus  foncé  sur  les  derniers  tours.  La  spire 
est  oblusc  au  sommet,  elfe  est  composée  de  dix-sept  i  dix'huit 
tours  peu  convexes,  dont  les  premiers  sont  finement  striés,  et  les 
deux  ou  trois  derniers  lisses.  M.  Moricand,  auquel  on  doit  la  con- 
naissance de  cette  espèce  donne  des  détails  sur  l'animal,  sur  la 
poDte  et  le  développcmeot  des  petits.  I/animal  lui  est  parvenu  vi- 
vant en  Euroi>e,  et  c'est  en  Europe  que  la  ponte  s*est  foite. 

•|-  66.  Buiime  de  Spix.  Bulimus  Sjjùrii,  Wagn. 

B,  testd  elongatdf  turritd^  cylindraced,  apice  oèlusd,  longitudinali-» 
ter  striatd  ,  epUtermîde  fusco-castaneo  vestUd  ;  anfractibus  con^ 
vexiuscuiis  ultimo  ipird  brtfiore  zonuld  transversd  îu  média  cii^ 
cumdato  ;  aperturd  opatd,  postice  angulaidf  iutus  altd. 

Wagu.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  zi..n°  i5.pl.  10.  f.3. 
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^n  eadem  junior?  Bulimus  hjtdinus,  Wagii*  dans  Spix.  Test,  bris.» 
p.  6.  qo  3.  pi.  6.  f.  3. 

Habite  le  Brésil.  Espèce  allongée,  turriculée,  subcylindracée,  &  som- 
met obtus,  les  tours  de  spire  sont  convexes,  étroits,  finement  striés, 
dans  leur  longueur.  La  spire  est  pins  longue  que  le  dernier  tour  ; 
celui-ci  ii*est  point  ombiliqué;  Touverture  est  oblongue,  très 
rétrécie  k  son  extrémité  postérieure.  Elle  est  blanche  en  dedans,  le 
bord  droit  est  simple,  mince, le  gauche  forme  une  sorte  de  pli 
tordu  sur  la  columelle.  La  coquille  est  blanche,  sous  un  épiderme 
brun  interrompu  sur  le  dernier  tour  par  une  ceinture  blanchâtre. 
La  longueur  est  de  deux  pouces. 

\  6y.  Bulime  alêne.  Bulimus  subuUformis.  Moric. 

/?.  testa  tutritâ  g  elongato-angustUsUnd ,  nitidd  albâ,  lœvigatd;  an^ 
fractibut  numerosis  angustu ,  planuiatis  ^  apiee  obtuso;  aperturà 
minimdf  evatd;  labro  timpUci  acuto. 

Moric.  Mém.  de  Genève.  1 7.  a^  |>art.  p.  427.  pi.  a  T.  3. 

Habite  le  Brésil,  près  de  Bahia ,  dans  la  forêt  de  St-Gonsalves.  (Mo- 
ricand.) 

Petite  coquille  singulière,  allongée ,  très  étroite,  subcylindrique, 
mince,  blandie,  transparente,  toute  lisse;  la  spire  obtuse  au  som« 
met  se  compose  de  quatorxe  à  quinze  tours  étroits  et  aplatis.  Le 
dernier  est  fort  court,  Touverture  est  ovale,  oblique,  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant.  La  longueur  est  de  si  a  millim.  et  le  dia- 
mètre a  la  base  de  trois  millim. 
i"  68.  Bulime  de  Bahia.  Bulimus  Bahiensis.  Moric. 

B,  testd  oblongd,  cylinàraced,  firagili  lœvigatd^  eUbd;  anfractibus 
subplanis^  uUimo  basi  producto,  aperturd  oblongd ,  angustd;  labro 
patulo^  rtflexo ,  columelld  unipUcatd. 

Moric  Mém.  de  Genève,  t.  6.  a«  part.  p.  54i.  n*  6.  pi.  i.  f.  6. 

Id.  t.  7.  ae  part.  p.  438.  no  4. 

Habite  le  Brésil,  près  de  Bahia,  dans  les  bois.  Coquille  allongée,  sub- 
cylindracée,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu;  la  spire  est  formée  de 
sept  tours  peu  convexes ,  dont  le  dernier  fait  plus  du  tiers  de  la 
longueur  totale.  Toute  la  coquille  est  blanche ,  diaphane ,  lisse. 
L'ouverture  est  ovale  oblongue,  étroite;  le  bord  est  élargi,  aplati  et 
un  peu  renversé  en  dehors;  la  columelle  porte  i  son  origine  un  pli 
;  tordu  conmie  celui  que  Ton  voit  dans  le  BuUmus  auris  siUni  de 
Bruguière. 

*f*  6q*  Bulime  m^lanostome.  BuUmus  melanostomus.  Swain. 

B,  testd  ovalo-^hitgd,  ventncosd^  confertim  granulatd ,  albo»aureû 
cinereo  rel/usco  marmoratd,  basi  perforatd,  umbilico  obtuso,  ni» 
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gro;  anfraciibus  conpexiusculis;  primu  hngitudinaitter  siqyemè  pK* 
cath;  aperturd  ovatâ^  nigrà;  labro  incnutato ,  intut  extutque  /v- 
flexo  basi  fimarginato. 

Lister.  Gooch.  pi.  ag.  f.  97. 

Buiimtu  meianoslomus.  SwaiD.  lU.  zool.  t.  i.  pi.  4. 

Beiix  melahostoma.  Fér.  Prod.  p.  70.  n<»  445  bis. 

jÉuris  melanostoma.  Spix.  Test.  bras.  p.  i5.n®  19.  pi.  ta.  f.  i.  qq. 

Eelix  rfwdospira.  Moric  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2*  partie.' p.  48. 
n**  aa. 

Yar.  a.  Testa  longioret  labro  albido ,  iuteo  cùrcumdato. 

Habite  le  Brésil  aux  environs  de  bahia,  sur.  les  figuiers  et  les  oran- 
gers. Très  belle  et  très  singulière  espèce  ovale  oblongue,  ayant  le 
dernier  tour  ventru ,  à>-peu-près  aussi  long  que  la  spire  :  celle-ci 
est  obtuse  au  sommet ,  formée  de  cinq  tours  convexes ,  dont  les 
trois  ou  quatre  premiers  sont  plissés  longitudinalemeni;  le  dernier 
tour  présente  au-dessous  du  milieu ,  un  angle  obtus ,  ordinaire- 
ment blanc  ;  à  la  base  on  voit  derrière  un  bord  gaucbe  fort  épais, 
et  élargi ,  un  ombilic  étroit  et  profond  entouré  d'une  zone  noire , 
toute  la  surface  extérieure  est  couverte  de  petites  rides  puncti- 
formes  rapprochées  et  irrégulières.  L'ouverture  est  ovale  oblongue, 
d'un  beau  brun,  presque  noir  dans  la  plupart  des  iudividus;  le 
bord  droit  est  très  épais  y  et  il  forme  un  bourrelet  extérieur  fort 
saillant  ;  en  dedans  de  l'ouverture,  il  devient  aussi  saillant  dans  les 
vieux  individus,  et  a  sa  jonction  avec  la  columelle  il  oflre  une 
échancrure  assez  profonde ,  le  bord  gauche  est  d'im  beau  brun 
noire  ;  la  columelle  e&t  un  peu  oblique,  de  dedans  en  dehors,  elle 
est  formée  par  un  gros  pli  obtus,  très  obliquement  tordu.  Les  indi- 
vidus frais  sont  blanchâtres  ou  orangés',  et  ils  sont  ornés  de  mar- 
brures brunes  ou  grisâtres,  interrompues  sur  le  dernier  tour  par 
la  carène  blanche  ;  l'intervalle  des  plis  de  la  spire  est  occupé  par 
une  tache  brune.  La  couleur  de  l'ouverture  est  variable ,  elle  est 
quelquefois  blanche,  quelquefois  jaunâtre  et  entourée  de  jaune 
orangé,  d'autres  fois^  d'un  brun  pâle,  et  de  cette  nuance,  elle  passe 
au  brun  le  plus  foncé.  Cette  coquille  a  SS  millim.  de  long  et  3o 
de  large. 

f  70.  Bulime  pudique.  Bulimus pudicus.  Muller. 

B,  testa  ovato-oblongâ^  crassd,  rugulosd,  ventrieosd ,  perforatâ^  ro» 

sed  f  aperturd  ohlongd;  labro  incrassato,  repaudo,  rtflexo^  albo. 
Lister.  Hist.  conch.  pi.  a4.  f.  aa. 
*  Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  181.  n**  9. 
ffelixpudiça,  MuU,  Yenn.  p.  97.  no  395. 
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^uris  1/irginea.  Ghem.  t.  g.  p.  44.  pi.  lai.  f.  104s. 

Bulimus  virgineus,  Brag.  Eucyd.  méth.  vers.  t.  i,  p.  3x5.  Dq  «9. 

FoUita  auris  virginis,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  Soa.  Xk^  8. 

Parttiia  pudtca.  Férus.  Prodr.  p.  66.  n**  i. 

Wagn.  dans  Spix.  p.  19.  n°  za.  pi.  11.  f.  a.  3.  Bulimus  virgineut, 

Bowd.  EIcm.  of  coDch.  pi.  8.  f.  3o.  Partula  australis, 

HêUx  pudica.  Moric.  Méni.  de  Genève,  t.  7.  p.  438.  no  4*. 

Habite  le  Brésil  dans  les  forêts  de  la  province  de  Bahia. 

•  Il  se  pourrait  que  V Hélix  pudica  figaréo  par  Chetanitz  fut  une 
autre  espèce  que  celle  figurée  dans  l'ouvrage  de  Spix.  Il  suffit  ea 
effet  de  comparer  les  deux  figurer  pour  apercevoir  de  notables 
difTérences.  Il  serait  nécessaire  d'examiner  un  grand  nombre  d'in- 
dividus des  deux  formes  pour  Rassurer  s'il  existe  entre  elles  un 
passage  par  une  série  de  variétés.  La  coquille  figurée  par  Spix  est 
là  seule  que  nous  ayons  à  notre  disposition  ;  elle  est  ovale,  oblon* 
gue ,  ventrue ,  épaisse ,  chagrinée  en  dehors;  striée  dans  sa  lon- 
gueur, et  quelquefois  trclUissce  par  des  stries  transverses;  la  spire 
est  très  courte,  et  le  dernier  tour  très  grand  ;  il  est  percé  à  la  base 
d'une  fente  ombilicale  très  étroite.  L'ouverture  est  ovale  oblongue, 
tantôt  blaûche,  tantôt  rose,  selon  les  individus,  elle  est  évasée  et 
le  bord  droit ,  très  épaissi,  est  renversé  en  dehors ,  le  bord  gau-> 
che  est  étroit  appliqué  sur  le  ventre  de  ravant-dernier  tour.  La  co* 
lumelle  forme  un  plis  obtus  tordu.  En  dehors,  sofis  nu  épiderme 
d'un  brun  noirAtre.  La  roqnille  est  d'un  beau  rose.  Les  grands  in- 
dividus ont  $5  &  60  millim.  de  iungneur,  et  a8  à  3o  de  large. 

*|*  ji.  Dulime  buriné.  BulLmns  signatus,  Wagn. 

B,  testa  opatO'obiongd,  rnnbilioatdj  longîludinaliter prtfunde  slriald, 
tUbiddf  flammults  j  iongitudinalihus  ^  frsciisTie  tribus  transversis 
ornatd:  spird  exertiusculd^  apice  nigro  y  mpertwd  ovato  oblongà^ 
aibdç  iabrolate  intus  extusque  expanso;  coUxUfielld  uniplicatd, 

Aaric,  signata,W»!gn,  Moll.  du  Brésil,  p.  17  o.  i.  pi.  xa.  f.  3. 

Heiix  signata,  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  a.  p.  43 1.  n<*  27. 

Habite  le  Brésil  aux  lllheos.  Certains  Bulimes  ont,  par  leurs  carac- 
tères généraux),  beaucoup  d*aualogie  avec  les  Auriculcs;  ou  ne 
saurait  cependant  les  confondre,  lorsque  surtout  on  a  pu  observer 
les  animaux.  Dans  les  Bulimes,  l'animal  a  quatre  tentacules  comma 
dans  les  Hélices,  dans  les  Auricules,  l'animal  ne  porte  que  deux 
tentacules.  Le  BuUrnus  signatus  est  une  coquille  ovale  allongée  , 
ventrue  daos  le  milieu;  à  spire  conoïdc,  plus  courte  que  le  der- 
nier tour,  et  obtuse  au  sommet.  Des  six  ou  sept  tours  dont  elle  est 
composée I  les  premiers  sont  peu  conve&et,  le  deroior  l'est,  en 
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proportion  beaucoup  (tins  à  I&  bâe;  il  est  percé  d*uiie  fente  om-> 
bilicale  longitudinale  et  oblique;  dans  la  plupart  des  individus,  la 
iurfiice  eitérienre  est  forlement  striée  dans  la  longueur  ;  dans 
d^autres ,  \ei  stries  sont  remplacée^  par  dés  rugosités  irrégulières. 
L'ouverture  est  d'un  beau  blanc;  à  prendre  son  contour  extérieur» 
ielle  est  ovale  oblongue  :  k  la  prendre  dans  son  contour  intérieur  |^ 
die  est  étroite,  sinueuse  et  auHforme.  Le  bord  droit  est  très  lar- 
(eÉiient  étalé  en  dehors ,  où  il  fot*me  tin  bourrelet  très  saillant  et 
horizontal,  à  partir  du  tiers  postérieur  jusqu'à  la  base,s*élève  une 
trète  tt^  aiguë ,  saillante  horizontalement  dans  Fouverture ,  et  la 
Columèlle  parte  une  grosie  callosité  oblique  pliciforme.  La  colora- 
tiMH  est  variable^  et  Ton  trouve  tous  les  intermédiairea  entre  des 
individus  a^ant  des  flammulcs  longitudinales,  étroites,  nombreuses, 
brunes,  stn*  un  fond  blanc,  et  d'autres  ayant  trois  zones  trans- 
teraei,  brunes ,  également  sur  un  fond  blanc ,  la  longueur  est  de 
49  millim.,  la  largeur  de  90. 

^  ya.  BuMme  ^enUkgmeL  ButimusperUagruelinus.  Moric; 

S,  Usid/usiformt,  apice  acutâ^  tenue  striatd,  cinereà;  anfractîbus 
€on9exiiucutis  ^  ultimo  basi  Dtrfqrato;  aperturâ  ohlongd,  ttthqua^ 
drangulatd,  columelld  labroque  intus  dentatû^  lairo  rtfUxo^  ro» 
seo^incrassato, 

Searabus  labrosus,  Menke.  Syn.  moll.  p.  35  et  p.  x3o. 

Heiîx  {cochloâina)  PentagrueVma.  )Mbricand.  Mèm.  de  la  soc.  deGe* 

^  ^nève.  t,  6.  a'  part.  p.  54a.  n°  7.  pi.  x.  f.  7. 

Id.  t.  7*  %•  part.  p.  440.  n^  4  5. 

Habite  le  Brésil.  Après  avoir  examiné  cette  coquille,  nous  ne  parta- 
Iléons  pas  ropioion  de  M.  Mcnke,  qui  en  &it  un  Scarabe,  et  nous 
ne  croyons  pas  que  ce  soit  une  Clausilie  comme  le  pense  M.  Mori- 
cand;  pour  nous,  elle  appartient  au  genre  Bulime,  elle  en  a  tous 
les  principaux  caractères  et  la  forme  générale;  et  il  ibut  bien  ad- 
mettre dans  les  Bulimes  comme  dans  les  Hélices,  des  espèces  à  ou- 
verture dentée  ;  celle-ci  est  certainement  Tune  des  plus  remar- 
quables, mais  elle  n'est  pas  la  seule,  et  si  l'on  veut  y  faire  attention 
on  ne  lui  trouvera  ni  les  vrais  caractères  des  Maillots  ou  des  Clau- 
silies,  et  encore  moins  ceux  dès  Scarabes. 

p  ^%k  Bulime  fermé.  Bulîmus  claiisus.  Desb. 

if.  tesid  ovàto-conicd  ;  compressd ,  tubtus  gîhbd  y  soUdà,  httetcente, 
lineisfuscis  cinctà;  aperturdaxi  longitudinaii  paralleld,  reetd,  ai* 
bdf  dentibus  septtm  inœqualibks  valde  a^gtutald ,  ringente;iabro 
refltxo, 

TQjm^er^i  çlausKt»  Spix.  Test,  bras.  pi.  iSjf,  4.  ^,    .^ 


a  56  HISTOIBS   DES   MOLLUSQUES. 

Beitjc  clausû,  Wagn.  dans  Spix.  p.-9x.  n°  i. 
j4n  eadem?  Hélix gibbemla,  Burrow.  Elem.  pL  27.  f.  3* 
Habite  le  Brésil  dans  les  forêts  vierges  d'Alroada,  province  de  Bahia. 
Si  Ton  avait  conservé  cette  espèce  parmi  les  Hélices ,  il  aurait 
fallu  changer  son  nom,  puisque ,  avant  qu'elle  le  reçût,  Rafluesque 
Tavait  déjà  donné  a  une  petite  espèce  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, fort  différente  decelle-d.  Nous  plaçons  cette  espèce  parmi 
les  Bulimes,  parce  qu'elle  a  le  plan  de  i*ouverlnrci  perpendiculaire 
et  non  oblique ,  comme  dans  les  Hélices,  parce  qu'elle  a  la  spire 
en  proportion  plus  allongée.  Cette  coquille  est  pour  nous,  par  rap* 
port  au  genre  Bulime ,  [ce  que  VH,  aurictdata  de  Say  est'  dans  le 
genre  Hélice.  Le  Bulimus  clautus  a  aussi ,  par  son  aspect  général 
de  l'analogie  avec  le  Scarabus  pUcatus,  AunoiXa  piieaia^lMBk,^ 
mais  on  ne  peut  le  rapporter  au  genre  Scarabe.  La  fiMine  des  plie 
de  l'ouverture ,  et  la  nature  du  test ,  sa  coloratioii»  mu  épîderme 
s'y  opposent. 

•{-  74*  Bulime  navicule.  Bulimus  haçieula.  Wagn; 

B,  testa  conicâ  dîstortâ,  ad  hasin  truncatâ,  etpianulatd  ;  bitescente, 
transversim  fusco-fasciatâ,  tpirâ  ,  rpseâ^JuscO'fasciatd'^  aperturd 
perpendiculari  rectd ,  triangulari,  ad  spiram  retroversd^  laira 
alùo^  reflexo^  margint  dextro,  antepenukimo  anjracht  affixo, 

Wagn.  dans  Spix.  MoU.  du  Brésil,  p.  aa.  no  a.  pi.  i5.  f.  a.  3. 

Moric  Mém.  de  Genève,  t.  a.  a*  part.  p.  4ao.  n<*  7. 

Habite  dans  les  forêts  vierges  de  la  province  de  Bahia.  A  mesure  que 
les  observations  se  multiplient  dans  la  grande  famille  des  Hélices» 
on  voit  des  faits  d'abord  exceptionnels  se  généraliser;  ainsi  ,na  ré- 
troversion de  l'ouverture  vers  la  partie  supérieure  de  la  spire,  ne 
s'était  vu  que  dans  le  genre  Anostome  appartenant  aux  Hélices 
globuleuses  et  dentées.  Nous  avons  fait  remarquer  le  même  phé- 
nomène dans  le  type  des  Cyclostomes;  et  enfin ,  l'espèce  qui  nous 
occupe ,  le  montre  dans  les  Bulimes  divans  \  tandis  que  M.  Mathé- 
ron  Ta  découvert  dans  les  Bulimes  fossiles  des  terrains  d'eau  douce 
du  midi  de  la  France.  Le  Bulimus  navieula  a  la  spire  conique  et 
pointue  formée  de  six  à  sept  tours  étroits,  aplatis^  lisses,  rosés  et 
ornés  à  la  suture  d'une  fascie  transverse  brune;  le  dernier  tour  est 
fort  ample,  tronqué  à  la  base,  et  percé  au  centre  d'un  ombilic  étroit 
et  peu  profond ,  au  lieu  de  se  développer  régulièrement  en  avant 
comme  dans  le  Bulimus  aurisleporis  avec  lequel  l'espèce  actuelle  a 
beaucoup  de  rapports,  ce  dernier  tour  se  relève  obliquement  vers 
la  spire,  de  manière  à  ce  que  l'extrémité  postérieure  de  Touver- 
^    ture  vieat  s'implanter  sur  le  tour  antépénultième.  Au  restç  i^^l^ 
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tant  d*aiialogic  dans  la  forme  de  la  spire ,  celle  de  rourertnre 
ainsi  que  dans  le  système  général  de  la  coloration ,  que  quelques 
personnes  pensent  que  cette  espèce  n'est  autre  chose  qu'une  mons- 
truosité constante  du  Bulimus  aurUleporis ,  comparable  aux  va- 
riétés ,  scit  scalarifbrmes ,  soit  sénestres  que  Ton  rencontre  dans 
d'autres  espèces. 

-f  yo.  Bulime  oreille  de  renard.  BuUmus  auris  vulpinus. 
Desh. 

B,  testa  ot^ato-venfricosd ,  irregulariter  striatd ,  rugulotd,  calcared  ^ 
fouUi?  Anjracùbus  septem  suprà  planiuseuli  ad  tuturam  crenato 
pUcatis ,  aperturd  coarctatd,  antice  posticequ»  onguUud;  lalro  <//!<-> 
pUcato  crassissimo» 

Chemn.  Conch.  t  xx.  pi.  287:  pi.  aïo,  f.  ao86,  2087. 

Hdix  auris  vulpina.  Fer.  Prodr.  p.  57.  n^  445. 

Mêiama,  Perry.  Conch.  pi.  29.  f.  4* 

facilita  auris  vulpina,  Diilw.  Cat.  t.  t.  p.  5o3.  tx^  9. 

Habite  subfossile,  à  Tile  Sainte-Hélène.  Cette  curieuse  et  intéressante 
espèce  a  été  trouvée  siur  quelques  points  de  Tife  Sainte-Hélène, 
mais  non  vivante ,  elle  est  enfouie  et  une  très  grande  partie  de  ses 
couleurs  ont  disparu.  £ile  appartiendrait  à  une  race  éteinte  depuis 
peu  de  temps.  Elle  est  ovale ,  ventrue ,  couverte  de  stries  longitudi- 
nales, ridées  ou  rugueuses,  les  tours  dont  elle  est  composée,  au  nom- 
lire  de  sept,  sont  aplatisen  dessus,  et  anguleux  à  la  circonférence. 
L'ouverture  est  fort  remarquable  par  Tépaississement  extraordi- 
naire de  ses  bords ,  épaississement  qui  a  lieu  en  dedans  et  en  de- 
hors, dans  les  vieux  individus.  Longueur ,  45  à  5o  millim.,  lar- 
geur, 18  à  3o. 

-]-  76.  Bulime  Bontia.  Bulimus  Boniia,  Desh. 

B.  testa  conieo-acuminatd,  ventricosdf  per/oratd,  pellueidd,  frag'dis'^ 
sîma;  apice  nigro  ^  anfraetu  ultimo  in  fundo  flaveseente^albido 
transversaliter  cincto  tribui  fcueiis  flavescentibus,  tuperiore  Uneari 
inferiorièus  latioribus  ^  aperturd  ovatd^  extenso ,  integrd  basi  suà~ 
truncatd, 

Eelix  bontia,  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  x56.  pi.  1 34.  f.  1 9x6.  12x7. 

Id.  Gmel.  SysL  nat.  p.  364a.  n°  248. 

Id.  Férus.  Prodr.  p.  54.  n^  404. 

Hélix  bontia,  Dillw.  Cat.  t  3.  p.  934.  no  108. 

Habite Tranquebar  (Chemnitic).  Coquille  conique  pointue»  ventrue, 
ayant  le  dernier  tour  percé  à  la  base,  elle  est  mince,  firagile,  trani- 
parente,-noirc  au  (Hume;)  1  d'ua  blanc  jaunâtre  sur  le  reste,  et  or- 
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née  sur  le  dernier  toar,  de  trois  iascies  brunes ,  transvenes, 
étroitef,  dont  Tantérieure  est  la  plus  fine.  L*ouYerturè  est  ovale,  un 
peu  dilatée,  à  liords  minces  et  trandianf. 

4.  ^y.  Bulime  tortu.  Bulimus  distortus.  Brug. 

B.  testa  ovato^obîongd,  utiinque  attenuatâ ,  rugosà  fuivd  ;  aperturd 
eîongatà,  angmtdt  ooarctatd^  ulroque  latcrc  unidcruatâ}  dente  cq» 
lumcllari  conico,  majore. 

Aurismida distorta.  Chemn.  Conrh.  t.  lo.  p.  146.  pi.  149.  f.  xSgS. 
1^6. 

Bnig.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  1.  p.  344.  n°  79. 

Foluta  australis.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  5oo.  n"  3.  La  variété. 

He/ix  dUtorta.  Férus.  Prodr,  p.  57.  n°  443. 

Dillwyn,  sous  le  nom  de  VoUaa  australis^  confond  deux  espèces  bien 
diittinctes,  celle-ci  et  le  Bulimus  auris  bovinus  de  Bru^uière.  Cette 
espèce  est  réellcnicnt  très  remarquable,  et  nul  doute  que  Lamarck 
Teûl  placé  parmi  les  Auricules,  quoiqu'un  réalité  ce  soit  un  Bu- 
lime.  Celte  coquille  est  ovale  oblon^ue,  s ubfusi forme,  atténuée  à 
ses  deux  extrémités.  La  spire  est  coniqtie ,  obtuse  au  sommet ,  et 
formée  de  ûx  à  sept  tours  aplatis,  striés  tt  rugueux  longitudinale- 
ment;  le  dernier  tour  e^t  un  |>eu  plus  loo;;  que  la  spire ,  il  est  très 
rétréci  en  avant,  et  ventru  dans  le  milieu.  L'ouverture  est  très 
étroite,  contractée,  à  bords  blaucs ,  très  épaissi  eu  dedans  et-  en 
delmn.  La  colmnclle  porte  dans  le  milieu  uuc  !;rosse  dent  obtuse, 
blancbe,  pi-csque  transverse,  le  bord  droit  est  très  épaissi  dans  ses 
deux  tiers  antûiieurs,  il  s'amincit  subitement  vers  le  tiers  posté- 
rieur ,  cette  partie  anûncie  est  courbée ,  tandis  que  l'autre  est 
droite.  Toute  la  coquille  est  d*un  brun  fauve,  peu  foncé,  avec  des 
tacbes  nettes  mais  irrcguUèrcment  distribuées,  d'un  brun  presque 
noir.  Cette  belle  et  remarquable  es|)ècc  a  05  millim.  de  long  et 
97  de  large. 

•J-  y 8.  Bulime  glabre,  Bulinuis  glaber.  Desli. 

B.  testd  ovatd,  txnUicosd  lasvigatdy  alho  flavesccnle ,  fusco  Ion» 
gitudinaliter  fasciatdf  'variegatd,  apice  obtusd  basi  pcrforatd  j 
onfiracùbus  htis ^  cotivexis  ;  aperturd  ovatoaugustâ ,  coarctatd  ; 
'plicd  columellari  magnd  lobiis  aibis^  incraisaùs  rcflex'is, 

Voluta  glabra.  Gmel.  p.  3436.  n*»  8. 

Foluta  ourisjudar,  Var.  B,  Gmcl.  p,  3437.' 

Gronov.  Zoopb.  pi.  18.  f.  la. 

ScfaroL  Einl.  t.  i.  p,  273.  n^  109. 

Martini.  Conch.  t,  2.  pi.  43.  f.  447.  448. 
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Fav.  Conch.  pi.  65.  f.  H  3. 

Voluta  gîabra.  Dilhv.  Cal.  t.  x.  p.  5oi.  n"  5. 

Aurîcula  sllcni.  Encycl.  pi.  46o.  f.  4.  a.  b. 

De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  pi,  55. f.  7. 

HeUx  auris  capriniis,  FiTUS,  Prodr.  p.  57.  vP  44a. 

Habile  la  Trinité,  Saint-Domingue  (Fénissac).  Par  une  confusion  dont 

ê 

il  est  diriîcile  de  Jcviner  la  cause,  celle  coquille  a  été  confondue 
avec  le  f  oluta  niirîs  siîcni  de  Born,  quoiqu'on  la  distingue  parfaite- 
ment bien,  et  nous  réiahlissons  ici  la  synonymie  exacte  de  cette 
espèce,  nous  lui  rendons  son  premier  nom  spécifique.  Nous  la  re- 
plains  aussi  dans  le  genre  Bulimc,  auquel  elle  appartient  partons 
ses  caractér(>s.  En  ronsuUaut  les  notes  que  nous  avons  faites  sur 
plusieurs  dos  auricules  de  Lamarck,  on  verra  quelles  sont  les  es- 
pèces de  ce  drruior  genre  qui  devront  passer  dans  celui-ci. 

Le  IhiUmtis glahvr  est  une  coquille  ovale,  ublongue  ,  ventrue 
ànxis  le  milieu;  !a  spire,  obtuse  au  sommet,  es!  formée  de  cinq  \ 
six  tours  con>e\o.s,  larges,  lisses,  quelquefois  finement  striés  vers 
la  suture  ;  le  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire,  il  est  atté>* 
nué  anlérieiiinmcnl,  et  pi-rcé  à  la  base  d'une  fente  ombilicale  très 
étroite,  cl  prcs.juc  enlièremrnl  close  ;  l'ouverlure  est  ovale,  alIon> 
gée,  élroilo;  le  bord  ilroil  faisa:it  nue  légère  courbure  rentrante 
dans  le  mi'icu  ;  la  co'nniello  porte  sur  le  milieu  un  gros  pli  blanc; 
le  bord  est  cpuis,  riMivtrsc  en  dehors,  el  d'un  beau  blanc.  La  co- 
quille est  d'un  fond  blanc  fauve  sur  lequel  se  montrent  un  petit 
nombre  d(>  iart^cs  l'^srics  longitudinales  ,  brunes,  irrégulièrement 
déchirées  sur  les  bords,  souvent  puncluées  de  blanc,  et  quelquefois 
formant  par  des  lignes  entre-croisées  un  réseau  îrréguUer. 

[•  79.  Bulime  bouche-violette.  B 11  limus  phasianellus.  Hum. 

/?.  testa  ohlong'iuscuhi^  spird  hrcvîusculd^  obtusâ  atifractihus  quinque 
^Êbvcntrîcosis  y  Icv'ttcr  strtatis,  subyiolascenU  griseù ;  aperturd 
ohongdj  longitudine  spiram  œqunnle;  intus patUde  violaeeâ ,  pe^ 
ris 'orna te  ù/crassato  rejlexo ,  continue^  violaceo;  atifractu  ultimo 
parte  inferiorc  intit^suturate  castaneo, 

lîtdinms  iostoma.  Sov,-,  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  58.  n*  i.  pi.  5.  f.  i. 

JiitUwus  phnsianelhis.  HumbolL  Obs.  zool. 

Iltlix phasianclla,  rérus.  Prod,  p.  48.  n"  336. 

Habile  lu  Chili ,  le  Pérou.  Grande  cl  belle  espace  ovale  oblongue, 
ventrue  dans  le  njilieu,  obtuse  au  sommet  ;  les  tours ,  au  nombre 
de  six,  «ont  larges,  convexes,  plissés  luugitudioalement.  Le  dernier 
tour,  plus  grand  que  la  spire  est  sansombilic.  L'ouverture  est  ovale 
oblojigne,  tout  son  pourtour  est  d'un  beau  Tiolct,  et  sa  paroi  pos* 

»7' 


%u'Kuti',  l.iiili'l  iiiiii(,rn;f  ,  tdiilo 
Il  Ml.  Ni'U»  ^li  vuii^  a  M.  r..l!aiiJ  ; 
I.i  «  oiinai-saiiv  i'  Juu  liUl  a>>>c/.  r.u 
(\t  amateur  distingué  uous  a  comii 
pèce,  portant  uuc  grosse  varice  sur 
trcfois  très  rare,  cette  espèce  est  a 
collections;  elle  a  7$  millim.  de  loo 

^  8o«  Bulimé^gauche.  Bulimus  Icoi 

B,  testa  suhcyltndraced  ;  glabrd ,  sinisi 

flexo}  columelldflava, 
HeUx  lava,  Mull.  Yerm.  p.  qS.  n^  298 
Lister.  Conch.  pi.  33.  f.  3i. 
Kdoit.  Yergn.  t.  6.  pi.  39.  f.  3 
Fav.  Conch.  pi.  65.  f.  A  3. 
Cbemn.  Conch.  t.  9.  n.  10  p.  pi.  1 11.  f. 
Bulimus  lœviu,  Brug.  Encycl.  mélh.  \'cn 
Hélix  lœpa,  Dillw,  Cal.  t.  a;  p.  935.  no 
Bulla  lœpa.SchroU  Einl.  t.  x.  p.  194.  n' 
Hélix  lœva,  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAs 
Habite  Amboine  et  les  lies  de  TOcéan  i 
que  Ton  ne  peut  confondre  avec  auci 
téncstre  ;  celle-ci  Test  constamment , 
contrariuSf  par  son  volume  toujours  p 
tcres  non  moins  constans.  Chcnmitz  e 
il  iaut  actuellement  en  ajouter  q^elc 
quille  est  trop  connue  pour  que  nous 

-|-   81.  Bulime  limnoïde.  Bulimus  Um 
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lisse,  mince,  diaphane,  d'un  beau  brun,  plus  ou  moins  foncé,  selon 
les  individus,  mais  ordinairement  foncé,  la  spire  est  pointue,  on 
y  compte  huit  à  neuf  tours  étroits,  convexes,  à  suture  simple,  dont 
le  dernier,  plus  court  que  la  spire,  est  percé  à  la  basé  d'une  petite 
Tente  ombilicale,  étroite ,  presque  tout— à-fait  cachée  par  le  bord 
gauche;  l'ouverture  est  ovale  oblongue,  à  bords  minces  et  tran- 
chans.  La  longueur  est  de  a 3  millim.,  et  la  largeur  de  zr. 

82.  Bulime  bi-labié.  Bidimus  bilabiatus.  Brod.  et  Sow. 

D,  testa  ovatâf  pallidefuscâ  longiiudinaliter  oblique  eostaid  ;  anfrae^ 
iihus  quinqiie  ultimo  ad  basim  angtdato;  aperturd  aurtculari  ;  pe-^ 
r'istomate  reflexo ,  sinuoso,  pone  labiiim  lamelUfero  ;  cdumeiia 
obtuse  uniplicatâ, 

Brod.  et  Sow.  Zool.  Journ.  t  5.  p.  49«  pi*  sup,  40.  f.  z.  a. 

Belix  maximiliana.  Férus.  Collect. 

Moric  Mém.  de  Genève,  t.  7.  3^  parL  p.  43  r.  n^  a6. 

Habite  au  Brésil  les  lUheos  (Moricand).  Belle  et  singulière  espèce, 
▼entrue,àspire  conique,  pointue,  composée  de  cinq  tours couTezet^ 
à  suture  bordée ,  et  dont  le  dernier ,  plus  grand  que  la  spire ,  est 
obscurément  anguleux  vers  la  base.  Sur  les  tours  sont  disposées 
avec  régularité ,  les  côtes  longitudinales  obliques  un  peu  contour- 
nées en  S.  L'ouverture  a  son  angle  postérieur  rétréci  en  gouttière, 
la  columelle  très  épaisse,  a  un  pli  très  ohtus  et  peu  marqué,  le  bord 
est  fort  remarquable  ,  étant  formé  de  deux  péristomes,  l'un  sur 
l'autre.  Cette  coquille  est  souvent  rugueuse ,  et  d'un  blanc  terne 
et  calcaire,  quelquefois  elle  est  d'un  jaune  fauve.  L'ouverture  est 
noirâtre  dans  le  fond ,  et  souvent  les  bords  sont  de  la  même  cou- 
leur. 

83.  Bulime  trifascié.  BuUmus  trifasciatus.  Brug. 

B,  testa  ovato-conicd ,  basi  umhilieatdf  lœvigatd  alhd^  in  idtimo  an" 
fractUf/hsco  tri/asciatd  ;  bifaseiata  in  alteritfaseia  superiore  an» 
gustiore;  aperturd  subrotundd ,  edentuld;  labro  simpUd  incras' 
sato ,  reflexOy  albo. 

Hélix  trifasciata  tranquebarica,  Chemn.  Conch.  t.   i.  p.  i55.  pi; 

134.  f.  1315. 

Bulîmus  trifasciatus,  Brug.  Encycl. -méth.  vers.,  t.  x.  p.  817.  n»  Sa* 
Hélix  trizonalis.  Fer.  Prod.  p.  55.  no  4  < 7* 
Hélix  trifasciata.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  933.  Uq  I07. 
Gmel.  p.  364a.  n"a47.  ExcL  listerîsyno. 

Habite  Traoqueliar  (Chemnitz.)  Coquille  ovale,  coniqne,  lisse,  blan* 
che,  à  spûrc  plus  longue  que  le  dernier  tour,  obtuse  au  sommet. 
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cotnposée  de  six  à  sept  tours  peu  convexes,  larges;  sur  les  premiers 
od  voit  deux  zones  brunes  transverscs,  la  première,  plus  étroite, 
est  sur  la  suture;  ta  seconde  est  près  de  la  base  des  tours,  sur  le 
dernier  tour,  on  voit  une  troisième  zone  autour  de  l'on^bilic.  L'ou- 
verture est  ovale,  obrondc,  blaucbc,  la  columelle  est  simple,  et  le 
bord  droit  épais  et  blanc,  est  renversé  en  dehors.  Cette  coquille 
n*cst  pas  commune  dans  les  collections. 

■|-  84»  Bulime  petit -velours.  Bulimus  velutino-hlspidus. 
Moric. 

B.  testa  ovatO'globosà'^  epiJermtde  pallide  fasco  ,  piéescentc  et  pUis 
rectiSf  seriatim  disposiùs  indutàj  anfractWus  convexiuscuîisy  ultimo 
basi  perforato  ;  spird  bnevi^  acutà;  aperturd  albd,  ovatâ;  lahro  rt- 
flexo, 

Moric.  Mcm.  do  Genève,  t.  7.  2e  part.  p.  429.  u"  !i3.  pi.  1.  f.  4. 

Habite  le  Brésil  dans  les  forêts  humides.  Espèce  fort  remarquable  et 
bien  facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres,  car  elle  est  la  plus 
courte  et  la  plus  rapprochée  des  Hélices;  ou  la  placerait  dans  le  voisi- 
nage de  V Hélix  Licana^  si  par  la  forme  et  la  direcliou  de  l'ouver- 
ture, elle  n'appartenait  réellement  au  genre  Bulime.  Lor.^que  cette 
coquille  est  fraîche,  elle  est  revêtue  d'un  épiderme  formé  de  poils 
redressés,  très  courts,  semblables  à  un  velours  peu  serré.  On  re- 
marque aussi  des  lignes  transverses  de  poils  plus  allongés. 

+  85.  Bulitne  vitré.  Bulimus  'vitrcas.  Brug. 

.  I?,  testa  ofatây  turgîdâ,  lœvigatâ ,  tenm,  fragUi  papyraccd ,  suhuni* 
hiUcata;  spird  ohtusd  tdlimo  anfractu  multo  hrcvlorc  ;  anfractibus 
primis  sidfcarinatis;  colore  Juscd  lincis  sulphurcis  Jid^uratd. 

Bèlix  vitrca.  Born.  Mus.  pi.  l5.  f.  i5.  16. 

SchroU  £inl.  t.  a.  p.  a34.  u**  204. 

Gmet.  p.  36aa.  n"  x66.  , 

Chemn.  Conch.t.  z  i.  p.  aSa.  pi.  aïo.  f.  2072.  2073. 

Bulimus  vitreus.  Brug.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  299. 

Hélix  %'itrea^  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  919.  no  74* 

Habite Le  Bulimus  cotumîx  de  M.  Broderip  a  avec  cette 

espèce  beaucoup  de  capports.  Le  Bulime  vitré,  ri;;uré  pour  la  pre- 
mière fois  par  Born ,  est  resté  jusque  dans  ces  derniers  temps  une 
coquille  excessivement  rare  ;  on  ne  connaissait  que  le  seul  individu 
figuré  par  Tauteur  dont  nous  parions;  depuis,  il  en  a  été  rapporté 
quelques  individus  recueillis  au  Pérou.  Il  est  assez  probable  pour 
nous  du  moins  que  le  Bulimus  colurnix  en  est  une  variété  ;  cepen- 
dant il  reste  comme  caractère  d*après  Born  que  dau&  le  Bulimus 
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.  'vUreui ,  les  premiers  tours  sont  anguleux ,  ce  que  nous  n'avcms  tu 
dans  aucun  individu  du  Coturnix,  Nous  n*avoDs  jamais  tu  cette 
es]>èce,  de  sort»qu*il  nous  est  difOcile  de  donner  d*autres  détails  à 
ce  sujet. 

f  86.  Bulime  grain  de  riz.  Bulimits  oryza.  Bnig. 

B.  testa  tlongato^turntâ ,  vitred,  vîrescente  apice  obtusâ,  èasi  sub* 
perforatà,  longitudtnaliter  temùstime  striatà;  anfraciibus  angustis, 
convexisf  aperturd  mînimd,  ovaio^circularif  labio  tenuî  fSimpUei^ 
acuto, 

RuUmut  oryza,  Bnig.  Ency.  méth.  vers.  t.  i.  p.  333. 

Hélix  oryza,  Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  se  part.  p.  49t3.  Do  16. 

Fà^s.  Prodr.  p.  Sa.  o^  38o. 

Habite  le  Brésil.  Très  petite  espèce,  allongée,  turriculée,  obtuse  au 
sommet,  mince ,  vitrée ,  transparente ,  d*un  ^ert  i>4Ie  ou  jaunAtre, 
la  spire  se  compose  de  huit  tours  étroits,  convexes,  très  finement 
strii'S,  le  dernier,  beaucoup  plus  court  quo  la  spire,  offre  è  la  base 
un  très  ])etit  onil)ilic  que  rccouvn;  à  peine  un  bord  gauche  blan- 
châtre très  étroit.  L'ouverture  est  ovale,  obronde,  à  bords  minces 
•  et  tranchans.  Cette  petite  Coquille  a  7  millim.  de  long  et  1  et 
'  demi  de  large; 

-|-  87.  Bulime  de  Broderip.  Bulimus  Broderipii.  Sow. 

D,  testa  ovato-pyramidatî^  tenui  albicante^  id^ro  futvoque  ehgantis» 
sime  mactdatdtt  variegatd;  anfractlbiu  quinque  rapide  crescenti- 
bus,  paniulum  ventiicosis;  sutura  subconfluenti  •  superficie  granu' 
Us  minimis,  longitndi/taliter  seriatim  dispositu, 

Proc.  of  Zool.  Soc.  I^ond.  18 Sa.  p.  3o. 

Sow.  Concli.  illust.  Bulimus.  f.  i.  1*,  x**. 

MulltT.  Syn.  Tesl.  p.  ifi.  u"  x. 

Habite  au  (liiili ,  dans  In  fissure  des  rochers,  près  Copiapp.  Une  va- 
riété se  reucuntre  au  Pérou  ,  près  Iquiqui  (Cuming).  Belle  espèce 
mince  et  fraj^ilo,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  Vtielix  Titreus 
de  I^orn  {Bulimus  ritreus  Brug.).  Elle  est  moins  globuleuse ,  très 
miiicn,  Lrunâtro  eu  deilans,  et  ri^marquable  par  la  beauté  de  sa 
colora!irn  <Ks  zones  longitudinales  blanchâtres,  marqué«  de  !•■ 
chu£  d'iiu  brun  uuinitre  alternant  avec  des  zones  d'uii  beau  fauve 
brun;  la-œluniellc  est  un  filet  solide,  tordu  sur  lui-même;  la  sur- 
face extérieure  est  chargée  de  rangées  très  serrées  de  fines  granu- 
Iniions.  Los  gramls  individus  ont  45  millim.  de  long,  et  36  de  dia- 
nutru. 
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f   88.  Bulime  bigarré.  BuUmus  cotumix.  Sow. 

B,  testé  globoso-pyramidalî ,  anjractihu*  quatuor'  ad  qninque  «m* 
tricosût  albicantibus  ^fusco  maculatis  et  "vanegatîs;  sutura  dit" 
tincta»  superficie  tenuissimè  transversim  striatd;  umbiUco parvo^ 

Procéd.  of  Zool.  Soc  Lond.  z83a.p.  3o. 

Sow.  Concb.  illus.  BuUmus.  f.  3. 

Muller.  Synop.  testac.  p.  17.  n**  a. 

Habite  au  Chili ,  sous  les  pierres ,  dans  les  lieux  secs.  Espèce  ayant 
bien  des  rapports  avec  le  Dulimus  Broderipii,  mais  elle  eu  diffère 
parce  (firelle  a  toujours  Tombilic  ouvert ,  elle  est  plus  globuleuse  ^ 
toute  sa  surface  est  couverte  de  stries  transverses  extrêmement 
fioes,  ondulcuses  et  très  rapprochées.  Sur  un  fond  d*un  blanc 
corné ,  cette  coquille  est  agréablement  tachetée  de  brun  fauve  ;  les 
taches  nuageuses ,  sur  leurs  bords ,  sont  dbposéès  tantôt  en  zones 
transverses^  tantôt  en  zones  longitudinales.  Longueur ,  17  millim.» 
largeur  90. 

f  89.    Bulime   de   Coquimbo.    BuUmus    Coquimbensis. 
Brod. 

B.  testa  Uepif  ovato-fusiformi^firagUi^subdiapJtanâ^albido'fuscd^  ma- 
cuUs  strigisqne  nîgro  fiucis  sparsâ  ^  anjractibus  sex  Idhgitudinali' 
terstriatiSf  ultimo  maximo^  labro  acuto, 

Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  3o. 

Sow.  Conclk  illust.  Bulimus.  f.  8. 

Muller.  Synop.  testac.  p.  17.  Dq  3. 

Habite  à  Coquimbo,  sur  les  montagnes.  Ovale,  oblongue,  è  spire  co- 
nique et  pointue.  Six  tours  peu  convexes ,  dont  le  dernier ,  plus 
grand  que  tous  les  autres,  test  très  mince  et  fragile,  irrégulière- 
ment strié  par  des  accroissemcns  ;  ouverture  grande ,  ovale,  oblon- 
gue, atténuée  postérieurement;  bord  droit,  mince  et  tranchant; 
columellc  très  étroite,  formant  un  petit  pli  tordu.  Toute  la  co- 
quille est  d'un  blanc  fauve,  et  ornée  d*un  grand  nombre  de  taches, 
les  unes  presque  noii*cs  ^  disposées  presque  toujours  en  rangées 
longitudinales  ;  les  autres  plus  irrégulières  et  d'un  bruii  pâle.  35 
millim.  de  long,  17  de  large. 

90.  Bulime  du  Chili.  BuUmus  Chilensis.  Less. 

B.  testé  ovato^pjramidaU^  subpellucidé  ^  fuscé ,  striis/asclisque  i/i' 
terruptis  castane<HÙgris  varié;  anjractibus  sex  granulosis  ;  labro 
acuto, 

Broderip.  Procced.  of  Zool.  Soc.  Loud.  i832T  p.  31.  Bu/imtu  gra- 
nulostu. 
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Bulimns  granulosui.  Sow.  Gonch.  illii^t.  f.  7;  7*. 

Jiidimtts granidosus,  Mull»  syn.  MolL  p.  17.  u©  4, 

Buiimus  chilensis.  Less.  Voy.  de  la  coq.  Zool.  pi,  7  f.  3. 

Habite  à  Yalparaiso  et  sui*  les  montagnes  de  la  Conception.  Quand 
même,  M.  Rang,  avant  M.  Broderip  n*aurait  pas  donné  le 
nom  de  Grcmuhsus  à  une  autre  espèce  de  Bulime,  il  aurait 
toujours  été  nécessaire  de  rendre  à  celle-ci  le  nom  que  le  pre- 
mier, M,  Lesson,  lui  imposa*  Ce  Bulime  est  ovale,  oblong,  à  spire 
obtuse ,  à-peu-près  aussi  longue  que  Fouverture ,  les  tonrs  sont 
convexes,  s^accroissent  rapidement,  et  leur  suture  est  finement  cre* 
nelée ,  toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  de  fines  granu« 
lations.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  un  peu  inclinée  sur 
Taxe  longitudinal ,  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  la  ooln* 
melle,  assez  solide,  forme  un  pli  obtus,  faiblement  tordu  et  blanc , 
derrière  lequel  reste  ouverte  une  petite  fente  ombilicale.  La  co- 
quille est  d'un  brun  roux,  plus  ou  moins  foucé ,  selon  les  individus 
et  ornée  de  zones  étroites  irrégnlières,  souvent  interrompues,  d*un 
brun  marron  foncé.  Celle  coquille  a  4^  millim.  de  long  et  ao  de 
large. 

\^i*  Bulime  transparent.  Buiimus  translucens.  Broderip. 

B.  testa  obhnffo-pyramidalif  lœvissimè  transversim  slriatd,  paliidè 
flavdy  valdè  pellucidd,  anfractibus  quinque  subventrioosu,  ^ 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  x83a.  p.  3z. 

Sow.  Conch.  illus.  Buiimus.  f.  x  i. 

MuUer.  Syn.  testac.  p.  x 8.  n»  7. 

Habite  TAmérique  méridionale.  Cette  espèce  vil  attachée  aux  arbres. 
Espèce  assez  voisine  du  Buiimus  coxeiranus  de  M.  Moricard  (va- 
riété jaune).  Elle  est  allongée,  conique,  mince,  transparente ,  d*un 
jaune  citron  clair  ;  la  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose  de  six 
tours  assez  larges  et  peu  convexes;  leur  surface  est  brillante ,  elle 
^tarait  lisse,  mais  examinée  à  la  loupe,  on  la  trouve  couverte  de 
stries  transvcrses ,  très  fines,  distantes  et  un  peu  onduleuses.  L'ou- 
verture est  ovalaire  ,  à  bords  minces  et  tranchans|;  la  columelle  est 
arrondie,  et  son  bord  se  renverse  fortement  pour  couvrir  une  pe* 
^  tite  fente  ombilicale ,  qui  néanmoins,  resie  toujours  ouverte  à  la 

base.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  aS  millim.  et  sa  largeur 
de  xa. 

92.  Bulime  maillé.  Buiimus  scutulatus.  Broderip. 

B.  testa  pyramidall,  tenui ,  atbidd  veifuh'd,  lineis^  mactdisi  fascus» 
que  eastaruis  interruptis  y  seuiulatd;  anfiactibut  8  subrotundatis, 
longitudinalUer  slriatis  ;  umbilico  subobiecto. 
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Procèd.  of  Zool.  Soc.  Lond.  p.  io6.  i83a. 

Sow.  Conch.  illus.  Bulimus.  f.  39. 

Millier.  Synop.  Teslac.  p.  ao.  Dq  i  7. 

Habite  les  collines  du  Pérou  ^Islay.)  M.  de  Fenissac ,  sous  le  nom 
^ Hélix  airgulata ,  a  confondu  plusieurs  es^icces»  parmi  lesquelles 
colle-ci ,  que  M.  Broderîp  a  séparée.  Elle  ta\  allongée,  lurriculée, 
conique;  sa  spire  est  composée  de  huit  à  neuf  tours  convexes, 
striés  irrégulièrement  dans  leur  longueur.  L  oUTerlure  a  à  peine 
le  tiers  de  la  longueur  totale;  elle  est  ovale,  à  l>ords  minces  et 
trancfaans;  la  columelle  est  arrondie,  et  le  bord  gauche  se  renverse 
au-dessus  d*une  fente  ombilicale,  qui  reste  toujours  ouverte.  Cette 
coquille  06t  d'un  fond  blanc  grisâtre  ou  roussâtrc,  et  elle  est  ornée 
de  fascies  transversales ,  quatre  ou  cinq  sur  le  dernier  tour,  com- 
posées d'un  grand  nombre  de  petites  lignes  brunes  longitudinales, 
très  rapprochées.  Celte  coquille,  longue  de  28  milltm.  et  large 
de  la.  Il  y  a  des  individus  moins  turriculcs  et  |du8  ventrus. 

•j-  g3.  Biillnie  abandonné.  Bulimus  derelictus.  Brod. 

B,  tcslà  vcnlricoso-pjrramîdali ,,  alb'uhî,  suudîaphand ;  anfractibus 
C  longitud'uialitcr  strintis  ;  apicc  soUduloy  subpapittari  ;  umbUico 
magnom 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  107. 
«  Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  38. 

Muller.  Syu.  Testac.  p.  aa.  n**  ai. 

Habite  à  Cobija,  Dolivia.  Espèce  commutie  et  assez  variable.  Elle  est 
ovale,  ventrue^  largement  et  profondément  ombiliquée  à  la  base, 
la  sph'c  csi  plus  courte  que  le  dernier  tour;  on  y  compte  six  à  sept 
tours  convexes,  les  pri'miers  forment  un  petit  mamelon  lisse  et  d'un 
rouge  foncé;  les  suivans  sont  btriés  irrégufièreBent  par  des  accrois- 
semens,  et  ces  stries  sont  coupés  en  travers  par  d'autres  très  fines, 
distantes,  que  l'on  remarque  particuUèrdment  à  la  partie  supé- 
rieure des  tours.  L'ouverture  est  déjetée  à  droite;  elle  est  ovale  , 
semi-lunaire ,  blanche  ou  fauve-clair.  La-  columelle  est  arrondie , 
épaisse,  droite ,  le  bord  gauche  très  élargi  à  sou  point  d'insertion 
h  l'avant-demier  tour  se  rctiverse  au-dessus  de  l'ombilic;  le  bord 
droit  est  .tiniplc,  mince,  mats  furtemcnt  renversé  en  dehors.  Celle 
coquille  cst  ordi nain  mont  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rosùtre,  très 
pùlc,  et  elle  passe  par  des  nuances  insensibles,  jusqu'au  biua 
foncé.  Les  grauds  individus  ont  a8  millim.  do  long  et  x8  de  large. 

-|-   94.  Biilime  cliangeant.  Bulimus  varians*  Brod. 

B.  tcstd  ehngatQ,  stiènitidd,  castaneà  ;  mactdis  strigis^fite  albis  va* 
rïâ  j  an/raetibtts  8  longituéinaUtcr  striatU;  timbilieo  mcdtocri. 
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Brodr.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  x83i.  p.  107. 

Sow.  CoDcL.  Illust,  Buiimus,  f.  ao.  ao*. 

MuIIcr.  Svu.  Testac.  p.  aa.  d^  aa. 

llabitc  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo).  Espèce  allongée ,  tublur* 
riculée ,  quelquefois  subcylindracéey  elle  est  variable  dans  sa 
forme  et  ses  proportions,  et  néanmoins  se  reconnaît  toujours  faci- 

*  Icmcnt;  la  «pire  est.  blanche  et  obtuse  au  sommet;  les  premiers 
tours  sont  éiroils,  peu  convexes,  les  siiirans  s'élargissent  rapide- 
ment, el  sont  plus  convexes;  le  dernier,  beaucoup  plus  conrt 
que  la  spire,  est  percé  d'un  ombilic  étroit  et  profond,  eu  partie 
caché  pur  \c  renv<Tsemont  et  Télarglssement  dii  bord  gauche  ;  la 
région  ombilicale  est  blanche,  les  sutures  sont  blanchâtres,  et  le 
ri'ste  est  d'un  beau  brun  foncé,  parsemé  irrrgnlièrctnent  de  grosses 
taches  blanches  circulaires  ;  quelquefois  ces  taches  se  touchent  et 
se  confondent  eu  zoncA  longitudinales.  L'ouverture  est  ov^le, 
ublouguc ,  à  bords  minces ,  tiaiiclians  et  blancs.  Cette  coquille  est 
longue  de  35  millîm.  t-t  large  de  la. 

-|-  ^5.  Bulime  sali.  Bulimus  sordidusm  Lesson. 

B,  testa  ovato-acutâ ,  sordide  atBûid,  /ulvo-ihaeulaid  ;  anfractihus 
6  creberrîmc  longitudinaliter  granutoschstrituis y  uitiino  mtsximo  ; 

•  lentncoso;  nmhîlîco  magno;  rpidermidè  tenta, 

Var.  a.  granulis  striisque  paulo  e(evatiorthus  subalbîdU. 

Var,  b.  alhîdd  Jascîis  castaneîs. 

Var,  e,  nand,  alhîdâ  fasciis  intcrr^ptîs  sordide  castaneis, 

Brod.  Procccd.  pf  Zool.  Soc  Lond.  i83a.  p.  107.  B,  Proteus, 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq,  Zool.  pi.  i3.  f.  3. 

Bulimus  Proteus.  Sow.  Coiirh.  lllus.  f.  14.  a.  b.  c. 

Id,  MuUcr.  Syu.  Testac.  p.  aa.  n»  a4. 

tiabitc  les  montagnes  du  Pérou.  M.  Lesson ,  daùs  la  zoologie  du 
voyage  de  ia  Coijuillcf  publiée  en  x83o,  donna  le  premier  le  nom 
de  Surdidus  à  celte  espèce.  Depuis  M.  King,  dans  le  19^  numéro 
du  Zooiogical,  journal  qui  parut  en  i83r,  Imposa  aniai  le  nom 
de  Surdidus  à  une  autre  espèce  du  même  gent'c;  ce  iera  donc  à 
celle-ci  que  le  nom  de  Sordidus  devra  rester,  car  on  ne  peut  adop- 
ter non  plus  le  nom  de  Bulimus  protons ,  proposé  par  'M,  Brodc- 
rip  en  i83a,  dans  les  Proceedings  de  la  Société  zbologiquede 
Londres.  Celte  coquille  oblongue  ,  ventrue,  est  très  tariable  dans 
sa  forme  et  sa  coloration  ;  sa  surface  est  toujours  protondément  dé- 
couplée en  granulation  par  rcntred'oiflemcnt  des  [Stries  ordinaire- 
ment d'un  blanc  jaunâtre  ;  sâle  et  terne ,  elle  est  quelquefois  ornée 
de  zones  transversc^bruncs,  d'ftutrés  foii  de  konês  die  tâches  subqua- 
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drangtilairat,  d'un  brun  terreux.  La  longueur  est  de  40  millim.'y 
la  largeur  de  38. 

•]-  q6.  Bullme  verslcolore.  Bulimus  T^ersicolor,  Brod. 

B.  testa  ovato-pjram'idaîif  albidà^  macuUs  caslaHeis^  vel castaneé nm- 
cuht  (dbidis  varia;  aiifractibus^minutissimt:  Ion ffitudinaiiter suède* 
presso^granulosO'Striatis  ;  Ichio  exteriort  alifente;  umbilicq  medio* 
cri;  epidermidt  teaui, 

Far.  fasad  albidâ  basait, 

Brodr.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  1 833.  p.  1 08. 

Sow.  Gonch.  Illust.  Bulimus,  t,  x6.  x6*. 

Muller.  Syn.  Testac  p.  i3.no  a6. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  Espèce  Tariablepour  sa  coloralioii* 
elle  est  o\ale ,  oblongue ,  à  spire  obtuse  formée  de  six  tours  con- 
▼exesy  dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tons  les  autres  rcnnis;  la 
base  est  percée  d'un  ombilic  médiocre ,  en  partie  cadié  par  Tclar- 
gissement  du  bord  gaucbe.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue  à  son 
eitrémilé  postérieure  ;  les  bords  out  une  tendance  à  se  joindre  et 
à  compléter  le  péristome.  Ce  péristome  est  blancbâtre,  et  Touver- 
ture  est  brnoe  en  dedans  ;  les  bords  sont  épaissis  et  renversés  en 
debors.  La  surface  de  cette  coquille  est  rouverte  de  ponctuations 
et  de  granulations  oblongues,  longitudinales,  disposées  ^  séries 
transrerses;  la  couleur  est  blanche ,  avec  des  taches  onduleuses, 
étroites,  longitudinales,  brunes  en  petit  nombre,  et  depuis  cette 
coloration ,  on  arrive  par  nuances  insensibles  à  celle  d'individus 
bruns,  avec  quelques  lones  blanchâtres  quelqnefob  interrompues. 

•]-  gy.  Bulime  rougeâtre.  Bulimus  rubellus.  Brod. 

B,  testa  tenui,  diaphane j  subpjrramidali ,  poUidè  ntbrd,  obscure  al» 
bido-maculosà  ;  anfraetibus  7  longitutHmaRter  striatis;  umbilico 
mediocri. 

Brod.  Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  x83i.  p.  is4. 

Sow.  Concb.  niust.  BuUmus.  f.  33. 

Muller.  Synop.  Testac.  p.  14.  n«  17. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  Jolie  espèce  allongée ,  étroite,  sub- 
turriculée,  à  spire  conique  à  laquelle  on  compte  sept  &  huit  tours 
à  peine  convexesi  irrégulièrement  striés  par  des  accroissemens,  et 
plissés  sur  les  sutures;  le  dernier  tour  est  moins  grand  que  la  spire, 
il  est  perce  à  la  base  d'une  fente  étroite ,  an-dessus  de  laquelle  se 
rabat  un  bord  gauche  bUnc ,  large  et  plat;  Touverture  est  allon- 
gée, étroite,  longitudinale,  i  bords  minces  et  tranchans;  la  colu- 
meUe  ot  étratle,  dans  le  pralosgcBeiit  de  Taxe,  et  aplatie.  Cette 
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coquille  est  d*une  couleur  uniforme ,  orangée  ;  quelquefob  oriDgé 
rougeâlre.  Elle  a  3i  millim.  de  long  et  x a  de  large. 

-|-  98.  Bulime  rosé.  Bulimus  rosaceus.  King. 

B,  testât  ovatO'ohlongâ ,  scabriusculd;  apicè  et  anfractthus  primis  ^ 
rosaceiSf  cœteris  viridifuscis  ;  labro  albo;  suturis  crenulatis  velpii" 
catU. 

King.  Zoq].  Joiurn.  t.  5.  p.  34t.  n°  33. 

Sow.  Conch.  Illust.  Bulimus.  f.  5. 

Yar.  a.  Miner.  Bulimus  chUiensis,  Sow.  Jun.  procecd.  Soc  Zool.  Lond. 
:833.  p.  36. 

Bulimus  chiUensis,  Muller.  Syn.  Test.  p.  24.  n^  ag. 

Habite  les  rivages  de  TAmérique  méridionale  (Chili).  Nous  réunis- 
sons à  Tespèce  qui  est  nommée  par  M.  King.  BuUmus  rosaceus, 
celle  que  plus  tard  M.  Sowerby  le  jeune ,  indiqua  sous  le  nom 
de  Bulimus  chiUensis,  Nous  avons  plusieurs  raisons  pour  opé- 
rer cette  réunion.  Nous  avons  sous  Jes.yeux  les  animaux  des 
deux  espèces ,  nous  les  devons  à  la  bienveillante  communication 
de  M.  Lajoye.  Ces  animaux  sont  semblables;  quant  aux  coquilles,  si 
Ton  prend  les  variétés  extrêmes ,  on  leur  trouvera  bien  quelques 
différences  et  des  caractères  communs;  mais  cette  communauté  de 
caractères  se  manifeslefa  de  plus  en  plus,  à  mesure  que  Ton  obser- 
vera un  plus  grand  nombre  d'individus.  Ceîte  espèco,  sous  iiin 
moindre  volume,  ressemble  au  Bul,  ovatus^  toute  la  surface  est 
très  finement  granuleuse  ;  le  sommet  est  obtus,  et  le  premier  tour 
semble  rentrer  dans  le  second,  comme  s'il  avait  été  tiré  de  Tinté- 
rieur  dans  cette  direction;  les  sutures  sont  crénelées,  et  quelquefois 
dentelées. 

f  99.  Bulime  blanc.  Bulimus  albus.  Sow. 

B,  testa  ovato-ventricosd  f  albd,  idiquando  intus  camed;  aptce  06^ 
tuso;  anfractibus  quinque  globulosis  .lœvibus  ;  aperturd  çvalif  labio 
ienuif  acuto;  umbiUco  mi/ûma, 

Sow.  Jun.  Proc.  of  Zool.  Soc  Lond.  z833.  p.  73. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus,  f.  5i. 
•     Muller.  Syn.  TesUc:  p.  a8.  n*»  45. 

Habite  aux  environs  de  Copiapo  (Cuming).  Elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété  du  Bulimus  Erythrostoma  de  M.  Sowerby.  Elle  est 
ovale,  globuleuse,  lisse  ou  substriée  par  des  accroissemens,  elle  est 

0  -ordinairement  blanche  en  dedans  et  en  dehors,  et  ayant  toujours  le 
sommet  obtus  et  d'un  rouge  rose  ou  carminé.  L*ouverture  est  queW) 
quefois  d'an  bnin-jaun&tre  en  dedans^  les  tours  sont  très  conveies, 
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le  denipr  est  percé  d'un  ombilic  mi^ocre.  La  lopçuenf  est  de  a  i 
millifli.  It  largeur  de  x5. 

-|-  100.  Bulime  striatule.   Bulimus  striatulus.  Sow« 

JB»  Utid  oblongO'acwninatd ,  corneo'-alùicanic ,  transversim  fuseo  za-» 
maid ,  apieè  obiusiuscuio  anfractibus  convex'u  confertim  longîtudi" 
naliter  striatis;  strtis  elcvatiusculis  exilibus;  apcrlurâ  oblongd,  la^ 
bits  tenuibus  acutis. 

m 

Sow.  Proc.  of  Soc.  Zool.  Loud.  iS33.  p.  78. 

Id.  Conch.  Illust.f.  58. 

Muller.  Syn.  Testac.  p.  a  9.  n"  4C. 

Habile  aux  environs  de  Lima ,  sous  les  pierres  (Cuming.)  Espèce 
oblongue,  conique ,  ayant  le  dernier  tour  ventru  et  presque  égal  à 
la  spire.  Celle-ci  est  obtuse  au  sommet ,  composée  de  sept  à  buit 
tours  convexes,  dont  les  premiers  sont  lisses,  et  les  suivans,  fine* 
ment  et  assez  profondément  striés  dans  leur  longueur;  le  dernier 
tour  est  percé. a  la  base  d'un  ombilic  assez  large  et  profond,  à 
peine  recouvert  pai'  un  petit  bord  gaucbc  ;  l'ouverture  est  ovale , 
oblongue,  rcxtrémitc  du  bord  droit  se  recourbe  à  gauche  comme 
pour  rejoindre  rextrémitédu  bord  de  ce  côté,  les  bords  sont  minces 
et  trancbans.  Toute  cette  coquille  est  mince,  cornée ,  transpa- 
rente, de  couleur  brun-fauve,  très  claire,  le  sommet  est  plus  foncé; 
il  y  a  des  individus  qui  ont  cette  couleur  uniforme,  d'autres  qui 
ont  des  flammulcs  brunes  longitudinales.  Ces  flammules  sont  rem- 
placées dans  une  série  de  variétés,  par  des  fascics  transverses  plus 
ou  moins  nombreuses ,  et  plus  ou  moins  larges.  Cette  coquille  a 
ao  millim.  de  long,  et  ix  à  12  de  large. 

"h  10 1.  Bulime  des  cactus.  Bulimiis  cactworus,  Brod. 

D,  testa  fnsîformif  p/ramulaR  ,  a/biJd, subpeliucidd,  opalescente;  an» 
fractibus  sex  subventricosiJongitudinaliter  creberrùnè,  clevato- 
striatis;  spird  apice  suànigro, 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  x83a.p.  3x. 

Sow.  Coucb.  illust.  Bulimus.  f.  a*. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  x  7 .  n**  5. 

Habile  la  Colombie,  sur  la  montagne  Christa.  Coquille  oblongue, 
conique ,  formée  de  six  ou  sept  tours  peu  convexes ,  mais  finement 
et  profondément  striés.  T/ouverturc  est  ovaloire,  à  bords  minces  et 
trancbans.  La  columclleest  courte,  peu  épaisse,  et  le  bord  gau- 
dic  couvre  une  petite  fente  ombilicale.  Toute  la  aoq^iille  est 
mince,  transparente ,  d'un  blanc  jaunâtre  opalin  avec  le  sommet 
noirâtre.  U  serait  poisîUe  que  cette  espèce  ne  soit  qu'une  variété 
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da  Bu&mu  lilaceat  de  M.  de  Fénissac ,  ot  dont  on  ne  peut  guère 
t*asiiiNr  positivement  que  par  la  comparuson  immédiate  des  es- 
pèces. Celle-ci  a  a3  millim.  de  Joog  et  i a  de  large. 

4-   103.  Bulime  brillant.  Bulimus  nitidus.  Brod. 

B,  testa  fmifomà  ^  subptllucidd ,  nitidè  albidà  strigU  frequentibut 
longitudinalibut  castaneo-fuscis  varid  ;  anfractibt^  tex  longitum 
dutaVuer  striatU;  apice  subnigro;  labro  acuto. 

Pruceed.  of  zool.  soc.  Load.  z83a.  p.  3i. 

Sow.GDQch.  iJlust  £u/im{/j.  f.  a. 

MoUer.  Syn.  test.  p.  18.  n»  6. 

Habile  au  Pérou  (Tumbez),  (Cumiug),  £ort  belle  espèce,  ayant  assez 
le  port  du  Bulimus peruvianus^  dont  die  reste  d*ailleurs  bien  di^ 
tincte;  elle  est  o>alc ,  conique,  sa  spire ,  composée  de  sept  tours 
convexes  et  striés,  est  obtuse  an  sommet.  L'ouverture  est  plqs 
courte  que  la  spire  ;  elle  est  ovale,  oblongue,  iauve  en  dedans,  ses 
bords  sont  minces  et  tranchans,  la  coIumeUe  est  blancbe,  et  un 
peu  tordue  dans  sa  longueur.  La  coquille,  sur  un  fond  blanc  est 
ornée  de  zones  longitudinales  irrégulièrement  espacées,  mab  sou- 
vent rapprochées,  d*un  beau  brun  rougeâtre,  le  sommet  est  noir,  et 
les  zones  paraissent  dans  l'ouverture ,  à  cause  du  peu  d'épaisseur 
du  test.  La  longueur  est  de  29  millim.  et  la  largeur  de  i3. 

\  io3.  Bulime  gultulé.  Bulimus  guUatus.  Brod. 

D,  testa  fusiforml ,  puUucidè  fuscâ,  gutt'ts  îineîsque  longitndinaUbus 
albis  varia;  anjracûbus  sex  apice patiliari  pt  quasi  elepfuifiti/to, 

Proceed.  of  zool.  Soc  Lond.  iB32.p3r. 

Sow.  Goncb.  illust.  Bulimus.  f.  10. 

Muller.Syn.  test.  p.  x8.  n"  8. 

Habite  au  Pérou  (Cuming).  Coquille  ovale,  oblonguc,  mince*,  trans- 
parente, d'un  brun  fauve,  marbrée  de  lignes  et  de  guttnles  longi- 
tudinales, blanches,  la  coquille  est  lisse,  et  son  sommet  subcylin* 
draoé  est  en  mamelon  ;  l'ouverture  est  ovale ,  oblongue^  k  bords 
minces  et  tranchans.  Là  columelle  est  brune  et  un  peu  tordue. 
Longueur  aa  millim.  largeur  xo. 

f   io4*   Bulime  rubané.  Bulimus  lemrUscatus.  Desh. 

B.  testa  pyramidalij  albidà,  subdiaphand,  vittis  latis  fiucis,  circum» 
data  ;  an/ractibus  septem  turgidis  longitudinaliter  ievissimè  stria" 
tis;  labro  acuto;  umbilico  mediocri-  aperturd  comed, 

Bulimus  vittatus.  Brod.  Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  3x. 

Id.  Sow.  Goneh.  illust  f.  6.  6*. 

Id.  MuUor.  Syn.  test.  p.  18.  n»  9/ 
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*  Habite  au  Pérou  (Cunûog).  Noos  chaogeoos  le  oom  dooné  i  cette 
espèce  par  M*  Brodcrip  ,  parce  que  long-temps  avant»  Spix  avait 
employé  la  même  dénomination  pour  une  autre  espèce  du 
même  genre.  Belle  espèce ,  OTale,  ventrue ,  à  spire  conique,  com- 
posée de  sept  tours  très  convexes,  très  finement  striés  dans 
leur  longueur.  Le  dernier  offre,  à  la  base,  09  ombilic  d'une 
médiocre  grandeur;  TouTerture  est  presque  aussi  longue  que  la 
spire;  elle  est  rosée  en  dedans,  se«  bords  sont  simples  et  tran- 
dians  ;  la  colomelle  est  droite ,  et  forme  avec  le  bord  droit  un  an- 
•  gle  très  obtus;  la  coquille,  sur  un  fond  blanc  ou  blanchâtre  est 
ornée  de  fasdes  rubanées,  larges,  lincolées  de  rouge,  sur  le  brun 
elles  sont  quelquefois  subarticulées.  Cette  coquille,  d'une  coloration 
.  «  agréable  et  élégante ,  a  3o  millim.  de  longueur  et  18  de  large. 

-|-  io5.  Bulitne  scalariforme.  Bulùnus  scalarifomUs.  Brod. 

B,  testa  pyranddali  subfused ,  anfraetibus  quinque,  subturgiMs^  cr^ 
berrime  longitudinaliter  costatis;  iabro  acuto  ;  umbiUco  magno. 

Far,  testa  fuscd ,  fasciis  et  lineis  transversis  albis. 

Procced.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  3i. 

Sow»  Conch.  illust.  Bulimus  f.  1 3. 

Muller.  Syn.  test.  p.  19.  no  xo. 

Habite  au  Pérou  (Ancon)  (Cuming).  Petite  espèce  curieuse,  subturbi- 
nifoime ,  ayant  un  peu  Tapparence  de  certains  Scalaires  ;  ses  tours 
de  spire,  au  nombre  de  cinq,  sont  très  convexes,  le  dernier  est 
largement  ouvert  par  un  grand  ombilic,  ^t  toute  la  surface  est 
chargée  de  stries  lamelliformes ,  régulières  et  très  rapprochées; 
l'ouverture  est  ovale,  obronde,  i  péristome  simple,  aigu  et  pres- 
que coutinu  ;  la  columelle  est  Manche ,  et  le  bord  gauche  est  peu 
élargi,  toute  cette  coquille  est  d'un  beau  bruu  foncé  ;  il  y  a  une  va- 
riété avec  des  lascies  transverses  blanchâtres.  Longueur ,  la  mill. 
largeur  8. 

f  106.  Bulime  paTÎUon.  Bulimus  vexillum.  Brod. 

B,  testa  pyramidaîi ,  albente,  vittis  eastaneisfasciatd;  anfraetibus  6 
îevissimè  làngitudinaltter  strîatis  ;  umbilico  subobsoieto. 

Procced.  of  zool.  soc.  Lond.  18 3a.  p.  10 5. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  a6. 

Muller.  Syn.  test.  p.  19.  n^  1 1. 

Habite  Pile  de  Saboga ,  dans  le  golfe  de  Panama.  (Cuming).  Coquille 
ovale,  oblongue,  ventrue  dans  le  milieu;  la  spire,  obtuse  au  sommet, 
est  aussi  longue  que  le  dernier  tour,  elle  est  composée  de  six 
tours,  lisses,  convexes,  doot  le  dernier  a  une  fente  ombilicale  près- 
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que  enlièrcment  dose  par  le  boi'd  gauche.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue ,  à  bords  minces  et  tranchans ,  la  coinmelle  un  peu  tor« 
due,  forme  un  pli  obtus  et  un  peu  saillant.  Cette  coquille,  sur  un 
fond  bbinc  jaunâtre ,  est  ornée  de  zones  brunes  transverses ,  trou 
sur  les  premiers  leurs»  cinq  sur  le  dernier,  la  dernière  circonscrit 
l'ombilic  à  la  base.  La  longueur  est  de  a3  millim.,  la  Iargeur.de  13. 

j-  107.  Bulime  pustuleux*  Bul'unus  puêtulosus.  Brod. 

B,  testa  fusifonni,  efusco  alhente,  subdiaphand;  anjractiius  sex  striis 
monUiformibus,  frequentibus,  i^gitudinaiibus;  umbilico  mêJioeri, 

Prooeed.  of  soc.  Zool.  Lond.  i83a.  p.  xo5. 

Sow.  Conch.  illust  BuUmusA,  si3. 

Mnller.  Syn.  test.  p.  19.  n®  x  t. 

Habite  au  Chili  (Cumlng).  Petite  espèce,  allongée,  turriculée,  à 
spire  pointue,  à  laquelle  on  compte  six  tours  convexes,  étroits,  char- 
gés de  stries  très  fines,  longitudinales,  finement  granuleuses,  le  der- 
nier tour,  subglobuleux ,  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  grand 
en  proportion  du  volume  de  la  coquille.  L'ouverture  est  ovale  ^ 
oblongue,  à  bords  presque  continus,  mais  minces  et  tranchans, 
toute  cette  coquille  est  mince,  d'un  blanc  jaunâtre ,  tirant  sur  la 
couleur  abricot  ;  en  dedans^,  cette  couleur  est  plus  intense.  Cette 
coquille  a  17  millim.  de  long  et  8  de  large. 

•{-  xo8.  Bulime  de  Panama.  Buîimus  Panamenscs.  Brod. 

B.  testa  ovato-fusi/ormif  subfffabrâ,  diapJianâ,  palUdè  fuM;  anfrac' 
iibus  6  subvent ricosis,  labro  vix  subreflexo, 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  z83i.  p.  io5. 

Sow.  Condi.  illust.  BuUmus.  f.  iS. 

Muller.  Syn.  test.  p.  19.  n^  z3. 

Habite  l'isthme  de  Panama  (Cuming).  Coquille  ovale,  obloDgtte,  co- 
nique ,  à  spire  obtuse,  plus  longue  que  le  dernier  tour;  die  est  for* 
mée  de  six  tours  larges  et  convexe»,  striés  par  des  aocroissemeni^ 
Une  petite  fente  ombilicale  se  montre  à  la  base  du  dernier  tour; 
rouvert ure  est  ovale ,  oblongue,  à  bords  minces  et  à  peine  renver- 
sés en  dehors  ;  la  columelle  est  blanche,  toute  la  coquille  est  ea 
dehors  et  en  dedans  de  la  même  oouleur;  cette  couleur  est  d'un 
fauve  pâle  et  transparent.  La  longueur  est  de  »4  millim.,  la  largeur 
de  la. 

-{-  109.  Bulime  voisin.  BuUmus  affinis,  Brod. 

B,  testa  valdèfusi/ormif  peUuculè  Jused  albofitoatâ»  longiiudimaUtêr 

striato-rugosa  ;  umbiiieo  obsoUto, 
proceed.  of  zool.  soc.  LoRd.  i834,  p.  io6. 
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Sow.  Gonch.  fllast  Btdimus.  f.  3o. 

Muller.  Syn.  test  p.  ao,  n*  i5. 

Habite  aa  Pérou ,  sur  les  hautes  montagnes,  à  deux  mille  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  (  Cuming).  Elle  parait  bien  voisine  du 
BuUmus  p€tnameruUf  et  semble  intermédiaire  entre  cette  espèce 
et  le  BuUmus  rubeUus.  H  est  en  effet  plus  allongé  et  plus  étroit  que 
l^Fanmmttntit^  mais  moins  que  le  rttkeUus^  il  a  à*peu-près  la  même 
oouleur,  mais  il  est  parsemé  de  taches  nuageuses  blanches}  sa  lon- 
gueur est  de  a 5  millim.,  sa  largeur  de  ii. 

f  iio.  Buiime  blanch&tre.  BuUmus  albicans.  Brod. 

B,  testa  oçatihventricosd,  suLpellucidd^fuscd  iineoUs  strigisque  longi» 
tudinalihus  f  albîs  'varia  ;  anfractUfUs  6  longitudinaliter  striatO' 
rugosis  ;  columelld  et  fauce  rubnhcastaïuis  ;  umbiRco  mediocri, 

Prooeed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  xo5. 

Sow.  Conch.  illustr.  BuUmus,  f.  aa*.  aa. 

Huiler.  Sjn.  test  p.  ao.  n^  14. 

Habite  Copiapo  au  Chili  (Cuming).  Espèce  que  nous  n*aTons  pu 
examiner,  et  qui  nous  paraît  avoir  une  bien  grande  ressemblance 
avec  les  individus  jeunes  du  BuUmus  dereUctus.  C'est  une  coquille 
ovale,  ventrue,  un  peu  transparente,  brune,  ornée  de  liacoles  et  de 
flammules  blanch&tres ,  longitudinales  ;  les  tours ,  au  nombre  de 
six,  sont  striés  ou  rugueux  longitudinalement ;  la  columcUe  et 
rintérieurdu  bord  droit  sont  fun  brun  rouge  clair,  et  Tombilic  est 
médiocre.  Une  variété  est  blanche,  et  en  proportion  plus  étroite. 
La  longueur  est  de  ao  miliim.;  la  largeur  de  1 3. 

-}-  III.  BuIime  modeste.  Bulimus  modestus.  Brod. 

B.  testd  pframidali^  tarrité,  elû/tgatdf  tenui  stthalhidd  UneoUs  cas'ta^ 
neiSf  longUutiinaiibm,  frtfmentihtu  wuid;  anfraclihas  -S  longitudi- 
naUter  striatisf  umbilif  mediocri;  epidermdè  fenui, 

Proceed.  of  xeol.  soc.  Lond.  i83a,  p.  106. 

Sow.  Gonch*  illusl.  BuUmus»  f.  xg« 

Mnller.  Syn.  test  p.  ao.  n°  x6. 

Habite  les  montagnes  dn  Pérou  (Hùaeho)  (Cuming)*.  Coquille  oblon- 
guoy  subturriculée,  conique,  mince ^  blancliAtre  et  oroée  d*un 

.  grand  nombre  de  linéolcs  longitudinales ,  d'uu  brun  marron  foncé; 
les  stries  irrégulière#,  résultant  des  accroissemens,  suivent  la  direo 
tion  des  linéoles.  L'ouverture  est  un  peu  plus  du  tiers  de  la  lon- 
gueur totale 5  elle  est  ovale,  oblongue;  la  columelle  est  blancbe, 
cylindracée ,  et  le  bord  gauche  renversé  cache  un  petit  ombilic. 
Longueur,  33  tniilim., largeur,  x3. 
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4-  m.  Bulime  tunîculé.  Bulimus  turritus*  Brôd. 

'  B,  testa  turritdf  impprforaté;  arrfractibus  xo  ntSitriatùf  Midis  eus* 
taneo^fasciatis,  • 

Proceed.  of  zool.  soc  Lond.  i83a.  p.  xo6. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  3i. 

Muller.  Syn.  test.  p.  ai.  n°  i8. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  (Truxino)  (Guming).  Espèce  fort 
remarquable,  allongée,  turriculée ,  pointue ,  formée  de  dû  tours 
très  convexes ,  étroits,  substriés,  le  dernier  n*est  point  ombiliqué; 
TouTerlure  est  ovale,  oblongue;  la  colnmelle  courte  est  en  forme 
de  pli  tordu  dans  sa  longueur,  les  bords  sont  minces  et  trtnchans  ; 
la  coquille  est  ornée  sur  un  fond  blanc  de  deux  fascies  transTerset 
brunes,  sur  les  premiers  tours,  il  y  en  a  une  troisième  ior  le  der- 
nier tour.  La  longueur  est  de  aC^illim.  la  largeur  de  9. 

-)-  1x3.  Bulime  agréable.  Bulimus  pulchellus.  Brod. 

B,  testa  elongatd  :  anfractibus  7  lon^ttudinaiiter  elefato-strieUis^  ai' 
b'uiisi  ultimo  trifasciato^  cœteris  èt/asciatis ;  faseiis  êubnigro-cas* 
taneis;  umbilico  mediocri. 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  x83a.  p.  106. 

Sow.  Concb.  illust.  Bulimùs,  f.  17. 

Muller.  Syn.  test  p.  ai.  u°  19. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo.)  (Gumiog).  Espèce  élé- 
gante, allongée,  étroite,  subturriculée,  à  spire  pointue,  cpnigu*, 
plus  longue  que  le  dernier  tour  ;  elle  se  compose  de  sept  tours 
striés,  assez  convexes,  le  dernier,  atténué  antérienremcnt,  est  percé 
d'un  petit  ombilic.  Le  bord  droit  est  mince  et  trendiant;  la  co- 
quille est  d'un  blanc  laiteux,  opaque,  et  chaque  tour  eit  orné  de 
deux  zones  brunes  transverses  ;  il  y  a  trois  de  ces  looes  anr  le  der- 
nier tour^  La  longueur  est  de  3i  milL  la  largeur  de  t  z  • 

-^  xi4v  Bulime  rongé.  Bulimus  erosus.  Brod. 

B.  testa  ovatO'pyramîdalif  alôicante ,  sparsim  diaphand  quad  ettud^ 
anfractibus  sex  ventricosis ,  iongitudi/uUiter  sub  rugoso'Striatis  ^ 
apicc  soiiduio,  subpapUiari. 

Brod.  Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  ^06. 

Sow.  Çoncb.  illust.  Bulimus,  f.  34. 

Muller.  Syn.  test.  p.  a  i .  b^  ao.  -    - 

Habite  au  Pérou,  à  aSoo  pieds  aurdessus  de  la  mer,  aux  eo^iroos  d'I- 
quiqui  (Cuming).  Espèce  qui  a  beaucoup  d'analogie  f^vec  le  BuU' 
mus  derelictus.  Elle  est  oblongue,  ventrue,  à  spire  conique»  termi- 
née par  unjpelit  mamel<m  cyLiûdracé  et  obtus  ;  les  tours,  au  nombre 

18. 


2j6  HISTOIRE   DBS   MOLLUSQUES. 

de  ^x,  sont  coDTexes,  striés  loDgitudinaleiDent,  mais  les  stries  soui 
rugueuses'  et  comme  rongées  ;  le  decoier  tour,  plus  grand  que  la 
spire,  est  percé  à  la  base  d*iin  ombilic  étroit.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue,  la  columelle  est  dtoîte.  La  coquille  est  d'un  feuve  blan- 
châtre ,  parsemée  de  petites  taches  transparentes.  La  longueur  est 
de  a 5  millim.,  la  largeur  de  i3. 

-j-  1 1 5.  Bulime  tigré.  Bulimus  tigris,  Brod. 

B,  testa  cjrtmdrico^/usiformi,  nitiddy  sul^glabrâ;  fulvo^albente^  hngt'^ 
tudinaliter  castaneO'Strigatd  ;  anfractibus  7  longitudinaliter  strim^ 
tis;  eolttmeOd  subadlosâ^  umbiUeo  tanlum  non  obteeto. 

£rod,«Proc.  of  zool.  soc.  Lond.  p.  107.  xSSs. 

Sow.  CoBcb.  illust.  Bulimus,  f.  ai. 

MuUer.  Syn.  test.  p.  aa.  n**  a3.     . 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Tnixillo)  (Cumiog);  Belle  espèce 
allongée,  étroite,  subftisiforme,  ayant  de  Tanalogie,  par  sa  forme, 
avec  le  Bulimus Uta ,  qui  se  trouve  au  Brésil;  elle  est  polie»  bril- 
lante, à  tours  de  spire  larges,  et  médiocrement  convexes  ;  le  der- 
nier est  atténué  antérieurement  et  percé  d'un  ombilic  presque  en- 
tièrement caché  par  le  bord  gaudie.  L'ouverture  est  ovale,  oblon- 
giie,  étroite,  la  columelle  est  blaûche,  épaisse  et  subcalleuse,  le 
droit  reste  mince  et  tranchant,' Sur  un  fond  blanc  jaun&tre,  cette 
coquille  est  ornée  de  nombreuses  flammulcs,  d'un  I>ruu  fonce ,  as- 
sei  larges  et  longitudinales.  Longueur,  38  millim.;  largeur,  x4« 

-)-  116.  Bulime  noyeau*  Bulimus  nux.  Brod. 

B,  testd  pyramidali  f /iiscà  ;  €uifra€ttbus  7  longitudinaliter  ru  go  si  s» 
umbilico  mediàcri, 

Brod.  Prooeed.  of  zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  xa5. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus,  î,  87.  37*. 

Millier.  Syn.  test.  p.  a4.  n**  28. 

Habite  les  îles  Gallopagos  (Cuming.)  Coquille  ovale,  conique,  ven- 
true, ayant  la  spire  égale  au  dernier  tour.  Les  tours  sont  au  nom- 
bre de  sept ,  ils  sont  étroits  et  convexes  ;  striés  irrégulièrement. 
Toute  la  coquille  est  d'un  brun  foncé;  il  y  a  des  individus  qui 
laissent  apercevoir  deux  ou  trois  zones  d'un  brun  plus  intense.  La 
longueur  est  de  ao  millim.,  et  la  largeur  de  la. 

■}•  ii»^.  Bulime  rugîfère.  Bulimus  rugiferus.  Sow. 

B»  testa  turrito^pyramidàli  f  brunneâ;  anfractibus  octo,  longitu- 
dinaiiter  rugulosis  ^  sutura  distinctd^  aperlurd  sul  o«i//,  labio  te^ 
nui,  irregtdari;  umbilico  parvo. 
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Sow,  judi.  Froc,  of  Soc  Lond.  z833.  p.  36.  ^ 

Sow.  CoDch.  illuit.  f.  40. 

Millier.  SjTD,  test.  p.  i5.  Oo  3x, 

Habite  I*ile  de  Jacobi ,  l'une  des  GaUopagos  (  Caming.  )  Jolie  petite 
espèce  allongée,  étroite,  turriculée,  couverte  de  rugosités  longitu- 
dinales* peu  régulières.  U  y  a  huit  tours  convexes,  étroits,  le  der- 
nier est  beaucoup  plus  court  que  la  spire.  L'ouverture  est  ovale, 
oblongue ,  à  bords  minces  et  Irancbans;  et  l^bord  droit  est  quel- 
quefois irrégulièrement  flexueux.  Toute  la  coquille  est  mince,  et 
d*un  brun  foncé  uniforme;  elle  a  pour  la  taille  et  la  forme  de 
Tanalogie  avec  le  Bulimus  calvus.  Mais  ce  dernier  n'a  jamais  les 
rides  longitudinales.  Longueuri  i3  millîm.,  largeur,  5. 

i*  1x8.  Bulime  ixwïhscié.  Bulimus  umfascicUus.  Sow. 

B,  testa  obtongo-conicd,  tenuif  pellucMf/uscd,  tdtimo  anfractu  fat^ 
cld  albd  cincto;  anfractibtis  convexisf  itriatls;  aperturd  ovatd^  #«• 
perne  cUtenuatd;  labro  tenui,  acuto;  umbilico  parvo, 

Sow.  jyo.  Proc.  of  zool.  soc.  Lond.  1 833.  p.  37. 

Sow.  Cooch.  illust.  f.  SS, 

Muller.  Syuop.  test.  p.  35.  n^  34* 

Habite  les  îles  GaUopagos  (Cuming).  Coquille  oblongue,  conique,  à 
spire  obtuse ,  plus  longue  que  le  dernier  tour ,  et  composée  de 
cinq  à  six  tours  convexes,  striés  longitudinalement,  et  qui  s'élar- 
gissent assez  rapidement.  Le  dernier  est  percé  d*une  petite  fente 
ombilicale  cachée  sous  le  bord  gauche.  L'ouverture  .est  ovale, 
oblongue ,  rétrécie  postérieurement.  Les  bords  sont  minces  et 
tranchans.  Toute  la  coquille  est  mince  »  transparente ,  d'un  brun 
assez  foncé.  Le  dernier  tour'  porte  sur  la  circonférence  une  zone 
blanche ,  étroite.  La  longueur  est  de  ao  milllm.,  la  largeur  de  ii* 

[*  119.  Bulime  bilinéolë.  Bulimus  bilineaius.  Sow» 

B,  testa  oblongO'Conicd,  tenui,  leevigaid  ^palUdèfulvd,  fusco  in  mé- 
dia ùizpnatd;  interstitio  albo  ;  anfractibus  convexis,  angmtis^  ul' 
timo  basi  pcrforato;  aperturd  ovato-subrotundd^  labro  tenui ,  acuto. 

Sotv.  jun.  Proc.  of  zool»  soc.  Lond.  z833.  p.  37. 

Sow.  Cunck»  illust.  f.  29. 

Muller.  Syu.  test.  p.  a6.  n^  35. 

Uabittt  la  Colombie  occidentale  (Cuming).  Petite  espèce  oblongue , 
conique ,  ayant  la  spire  pointue ,  et  plus  longue  que  le  dernier 
tour,  on  y  compte  six  à  sept  tours  convexes,  étroits^  lisses, 
ou  stiién  par  des  accroîssemens;  le  dernifer  tour  est  percé 
a  la  base,  d'une  petite  fente  ombilicale,  en  partie  cadiée  par  le 
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rentenement  d*nn  bord  gauche'fort  étroit;  TouTcrtiire  est  oVale/ 
obroode,  k  bords  minces  et'tranchans.  La  couleur  de  cette  co- 
quille Tarie  pour  son  intensité ,  elle  est  le  plus  ordinairement 
d*un  brun  très  pAIe;  les  premiers  tours  ont  une  seule  zone  brune 
sur  le  miuett.  Le  dernier  en  porte  deux,  et  elles  sont  séparées  par 
un  intenralle  blanc.  Cette  espèce  a  de  Panalogie  avec  le  BuUmus 
MtsiulaUis,  Sa  longueur  .est  de  z6  millim.,  sa  largeur  de  8. 

-f  120»  Buliméérythrostome.  BuUmus  erythrostoma.  Sow. 

B*.  testa  ovatO'Subglohosd^  ventneosâ^  aîbd  apice^oltasd,  minuâs* 
éime  gramJosâf  anfirttctièus  coiwesis  ultime  basi  umkiUcato;  umbl" 
lico  pervio;  apertura  opatd  intus  sanguîntd,  ' 

6ow.  jun.  Proc  of  zool.  soc.  Lond.  i833.  p.  37. 

60W.  Coneb.  illusti  5o; 

tfoUer.  Syn.  testac.  p.  a6.  n^  37. 

Habite  le  Gbili ,  dans  les  jardins  des  environs  de  Huasco  (Cuming). 
Cette  curieuse' espèce  a  beaucoup  d'analogie  par  sa  forme  et  son 
Tolumè  avec  le  BuUmus  albus^  elle  est  globuleuse,  ventruej  à  spire 
obtuse  et  courte,  à  tours  très  convexes  et  étroite;  le  dernier  est 
percé  à  la  base  d'un  large  dmbilic  profond.  L*ouvertare  est  ova* 
laire  ^  subcirculaire ,  à  bords  simples  et  peu  épais  ;  à  rintérieur  • 

.  elle  est  d*un  beau  rouge  ;  toute  la  surface  est  blaocbe ,  et  très  fine- 
ment granuleuse.  Cette  jolie  espèce  a  ao  millim.  de  long  et  1 5  de 
large. 

-)-  lai.  BoUme  chrysalide»  BuUmus  chrysalidiformis.  Sow. 

B,  testd  ovato-c^longa  ^  meJio  ventrieosiore ,  tenui  Icevigatd^  albd; 
suturd  lined  irunned  notatd  ;  anfractîbus  convexis;  aperturd  opatd 
lobro  incrassato  reffexo^fusco  marginato, 

Sow.  jun.  Proc  of  zool.  soc  Lond.' 18 33.  p.  37. 

Sow.  Goncfa.  illos.  1  98. 

Ifuller,  Syn.  test.  p.  a6.  no  38. 

Habite  TAmériqué  méridionale  (Cuming).  Belle  espèce,  dont  la 
forme  et  la  taille  ont  de  Tanalogie  avec  le  BuUmus  taunaysi,  mais 
qui  en  est  spécifiquement  bien  différente;  elle  est  ovale,  oblongue, 
obtuse  au  sommet,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu;  sa  spire  se 
compose  de  sept  tours  convexes,  lisses,  bléncs,  à  suture  simple, 
mais  accompagnée  d'une  ligne  brune  étroite.  L'ouverture  est  ox-ale, 
oblongue  blanche  ;  en  dedans  la  columelle  est  assez  épaisse  et  fai- 
blement tordue  dans  sa  longueur;  les  bords  sont  épais,  renversés 
en  dehors,  et  circonscrits  par  une  ligne  brune.  Cette  boUe  espèce 
a  70  millim.  de  long.,  et  29  de  large. 
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^113.  Bulime  ditergent.  BuUmus  discrèpans.  Sow. 

H.  têstd  oblongQ'Ocutd^lœpigatâ^mtiddalheseentê  lineis  obliqtds^ 
hngitudinalibusfue  rufô  fuscispUtà'  anfractihm  convexîuseuUs  ^ 
uliimo  basiperfbraio;  aperturd  09atd;  labro  tatmacuio;  columeild 
angustd, 

Sow.  jun.  Proc  of  zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  7a. 

Sow.  Conch.  illu^t.  f.  Sa. 

Huiler.  Sjn.  testac.  p.  27.  Dq  39. 

Habite  sous  l*écorce  des  arbres ,  dans  VAmérique  centraks  (Ca* 
ming).  Jolie  espèce  oblongoe,  conique,  ayant  la  spire  pointue  plus 
longue  que  le  dernier  tour  ;  les  tours  sont  peu  élargis  et  peu  con- 
Texes ,  leur  surface  est  lisse  et  brillante  \  le  dernier  est  percé  à  la 
base  d'une  fente  columellaire ,  étroite.  L'ouverture  est  ovalaire, 
à  columclle  mince  et  |i  bords  minces  et  tranchans.  Toute  la  co- 
quille est  d'un  blanc  rosé,  interrompu  irrégulièrement  par  un  asses 
grand  nombre  de  lignes  obliques  et  longitudinales,  d'un  beaa 
rouge  brun.  Cette  coquille  a  ao  millim.  de  long  et  xo  de  large. 

'\  ia3.  Bulime  chauve.  BuUmus  cal^us.  Sow. . 

B,  testa  elongatâ^  turritd  lœvigatd  fuscd^  pal^diort  marmoratd; 
anfinctibus  eonvexis^  angustis;  aperturd  ovaid;  iahio  iiUUs  in» 
crastato  umbilico  mediocri, 

Sow.  jun.  Proc.  of  zool.  soc  Lond.  z833.  p.  73. 

Sow.  Conch.  illust.  BuUmus,  f.  41. 

M uller.  Syn.  testac,  p.  27.  n*  40. 

Habite  les  îles  Gallopagos  (Cuming).  Petite  espèce  dont  la  forme 
rappelle  assez  exactement  celle  du  BuUmus  acutus  qui  vit  en 
France,  elle  ressemble  aussi  au  BuUmus  rugifents  Sofw.,  mais  elle 
est  plus  large  en  proportion*  Elle,  est  allongée,  turriculée,  les 
tours  étroits,  lisses ,  sont  convexes ,  et  le  dernier  subglobuleux  et 
fort  court  est  percé  d'une  petite  fente  ombilicale.  La  coquille  est 
brune  ,  marbrée  de  brun  jaunâtre^  et  quelques  anciens  péristomes 
sont  marqués  par  une  fascîe  npiritre  ;  U  longueur  est  de  1 3  mil- 
lim. et  la  largeur  de  6. 

f  ia4.  Bulime  brûlé.  BuUmus  ustulatus.  Sow. 

B,  testa  ohiongd,  suhacuminatd  ^  fusco."  nigricarUe;  enfractibitC- 
convexiusctilis,  Uneis  nonnuUis  paUescentibus  pictls  :  aperturd  e/- 
lipticd  j  columeild  crassiusculd ,  albîcante  ;  lab'to  acuto. 

Sow.  jun.  Proc.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  7a. 

Sow.  Conch.  illust.  BuUmus.  p.  42. 

Muller.  Syu.  testac.  p.  27.  n°  41. 
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Habite  les  iles  Gallopagos.  Celle^  n'est  trèt  probablement  qu'une 
variété  du  Bulimus  Jaeohi,  et  elle  se  rapproche  sitrtoiit  de  la  va- 
riété à  bande  blanche  de  cette  espèce.  Ellefest  un  peu  plus  grande; 
les  tours  sont  un  peu  moins  convexes,  et  là  couleur  de  la  coquille 
est  plus  foncée.  PTajant  pas  vu  cette  espèce, nous  la  mentionnons 
sous  Tautorlté  de  M.  Sowerby  ;  elle  a  i4  mUlim.  de  long  et  7  de 
large. 

f  laS*  Bulimepâle.  Bulimus  palUdior .SoYi. 

B,  testa  ohtongâf  suhacuminatd^  palUde  albo-fùceteente ;  anJraeiU' 
bus convexis,  ultimo  spirdœqutUi^  ad  suturammarginato,  basium* 
billeato^  aptrturâ  ovalo^iMongâ^  palUde  brunned^  labio  tenui 
reflexoy  antice  exponso, 

Sow.  juD.  Proc.  of  Zool.Soc.  Lond.  l833.  p.  72. 

Sow.  Ck)nch.  illust.  Btûimus.  p.  89  et  44. 

MuUer.  Syn.  Testac.  p.  27.  n®  4a« 

Habite  rAmérîque  méridionale  (Cuoiing].  Espèce  oblongue,  ova- 
laire  j  à  spire  conique  et  pointue,  à-peu-près  aussi  longue  qofrle  '- 
dernier  tour.  Les  tours  sont  convexes,  lisses,  et  la  surfiioe  du  der- 
nier est  bordée;  la  base  est  percée  d'un  ombilio  plus  ou  moins 
grand,  selon  les  individus;  les  uns  étant  plus  élargis  à  la  base  que 
les  autres;  l'ouverture  est  ovalaire,  oblongue,  d'ui^  brun  fouve 
pâle  ;  à  l'intérieur  les  bords  sont  élargis,  renversés,  et  surtout  en 
avant,  le  bord  gauche  se  relève  et  cache  une  put^  «le  l'ombilic. 
Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  jauuâlre  ou  fauve  urès  pâle;  die  a 
40  millim.  de  long  et  ao  à  a3  de  large. 

-{-  ia6.  Bulime  unicolore.  Bulimus  urUcolon  Sow. 

B,  testé  oblongd  ,  co/iicé,  tenui,  apice  obtusd^  aiifractihus  sex-veri' 
tricosif  striati  y  suturis  distuîetis  ;  aperturd  oyatdf  margine  tenui , 
aeuto;  umbiUco  parvo. 

Sow.  jun.  Proceed.  of  Soc.  Zool.  Lond.  i833.  p.  78. 

Id.  Conch.  illiist. /7{//iiniAr.  p.  43. 

Mullcr.  Syn.  test.  p.  ag.  n*  4S. 

Habite  Tile  de  Périco  dans  le  golfe  de  Panama  (Cuming).  Ovale 
oblongue»  muice,  conique,  obtuse  au  sommet ,  six  tours  de  spire 
convexes,  le  dernier  aussi  grand  que  la  spire  et  percé  a  la  base 
d'une  petite  fente  ombilicule;  ouverture  ovale  oblongue  à  bords 
minces  et  tranchans  ;  surface  extérieure  finement  sti*ice  ;  toute  la 
cu({uille  est  d'un  brun  corné  uniforme;  longueur  19  millim.  ;  lar- 
geur 10. 
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-}-  137.  Bulime  de  Jacobi.  B^limus  JacohL  Sow.        « 

B,  testa  ohlongà,  ttnui,  fttsed,  aliqndttdo  albido  bilineatà;  anfrac' 
tibus  sex,  ventricosit^  minutissime  seriatim  granotit^  suturdpro» 
fimde  impressd;  aperturd  otmtd ,  perutomate  ienui ,  iabio  interna 
partim  supra  umbilicum  magnum  expanso, 

Sow.  juib  Proceed.  of  zooL  soc.  Lond.  i833.p.'74. 

Id.  Conch.  illiut.  BuUmus.  f.  45. 

MuHer.  Syp.  testac.  p.  19.  Do  49. 

Habile  l'île  Jacobi ,  Tune  des  Gallopagos.  Petite  espèœ»  obloDgue , 
conique ,  miDce,  à  spire  obtuse  »  formée  de  six-à  sept  tours  oon- 
Te!^es ,  Jlriés  loogitudioalement  ;  le  dernier  est  plus  court  que  la 
spire,  il  est  globuleus  et  percé ^  la  base  d'un  petit  ombilic.  L'ou- 
verture est'ovalaire,  à  columelle  presque  droite ,  les  bords  sont 
minces  et  l^rement  renversés  en  dehors.  Celte  coquille  est  or* 
dinairement  dHin  brun  foncé  uniforme ,  quelquefois  elle  est  beau- 
coup plus  paie,  et  elle  porte  siu:  le  milieu  du  dernier  tour  une 
zone  blanche.  La  longueur  est  de  1 9  millim.  la  largeur  dl&  7. 

f  1^8.  fiulinie  rude.*  Bulimus  scabiosus.  Sow. 

B,  testa  oblongo-pjrramidàli ,  brunnûdy  apice  satnraUore ,  albido 
guttatd  et  macuiatd;  anfractibus  septem ,  subventricosis ,  suturd 
lœviter  impressd;  aperturd  subovaii,  labio  tenui  umbiiico parvo, 

Sow.  jim.  Proc.  of  zool.  Soc  Lond.  1 833.  p.  74* 

Sow.  Concb.  illust.  Bulimus,  f.  a4. 

Mullei-.  tyn.  tesf.  p.  3o.  n.  5o. 

Habite  aux  environs  de  Cobija ,  sous  les  pierres  (Cumfng).  G)quille 
allongée,  étroite,  turriculéc,  d*un  brun  £10 ve,  plus  foncé  au  som- 
met ,  tachetée  de  blauc;  on  compte  sept  tours  convexes  à  la  spire. 
L'ouverture  est  ovale,  oblongue ,  à  bords  simples,  minces  et  tran- 
chans  ;  Tombilic  est  fort  étroit,  La  longueur  est  de  16  millim.,  la 
largeur  de  6. 

•j-  139.  Bulime  d'Otahiti.  BuUmus  Otaheitanus.  Brug. 

B,  testa  sinistrorsd  ovaKhobhngd,  lœvigatd  castaned;  apice  obtusd; 

basiperforatâ;  anfracObus  sents,  cofwcxis  ;  aperturd  albd,  opatd  f 

labro  reflexo^ 
Hélix  per%*ersa,   Chemn.  Conch.  t  9.  p.  <o8.  pi.    iia*  f.   95o. 

9^1. 
Hélix  perperta,  Var.  E.  Gmel.  p.  3643. 

Bul'unus  otaheitanus»  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  x.  p.  347.  Ug  84** 
Hclix  otaheitatia,  Oillw/Cat.  t.  a.  p.  935.  n»  m. 
Partula  otaheitana,  Less.  Voy  de  la  Coq.  pi.  7.  f.  6.  7. 
Partula  otaheitana.  Férus.  Prod.  p.  66,  n«  5. 
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Bablte  ÔtahitL  Coquille  toajoun  sénestre,  ortie  ^  oblongne,  d'im 
beaa  brun,  quelquefois  fesciée  transTenaleoent  de  blanchâtre ,  la 
spire  est  obtuse,  oonposée  de  cinq  à  six  tours  peu  convexes,  lisses; 
le  dernier  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  étroit  en  fente,  caché' 
derrière  le  bord  gauche.  L*ouyerture  est  orale,  obloogue ,  à  bords 
épais,  blancs;  la  colunselle  reste  simple*  Cette  coquille  est  longue 
de  ao  millim.,  et  large  de  s  i.         . 

-]-  i3o.  Bulîme  labiale.  Bulimus  labiosus.  Bnig. 

JS,  testa  ohlongd,  politd,  eandidd ,  aperturd ,  edentuU,  labro  dila' 
tbto,  Muller. 

BeUx  Idèiosa,  MuHer.  Tenu.  p.  96.  n**  194. 

Id.  Gmel.  p.  3645.  n**  loi. 

Gualt.  Test.  pi.  4.  f.  IW? 

BeKx  cfUndracea  acuta,  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  166.  pi.  i35.  f. 
ia34. 

Sehrot  Eint.  t  a.  p.  xï4.  Uo  <^S*  Turbo. 

BuUrnns  labiosus.  Brug.  Encyd.  ttéth.  TCrs.  t.  x.  p.  347. 

Hdis  Ubtosa,  Dfllw.  Gat.  t.  a.  p.  934.  d^  109. 

Id.  FéruSb  Prodr.  p.  55.  n^  490. 

Habite  les  Indes  (MuUer).  D'après  la  description  de  Muller,  que 
nous  rapportons  en  la  traduisant  fidèlement ,  cette  coquille  s^ 
rait  une  Partule ,  comme  le  représente  la  figure  de  Chemnitz,  en 
adoptant  la  description  de  Bruguière,  description  qui  se  rapporte 
exactement  à  la  fîçure  de  Gualtieri ,  elle  appartiendrait  au  genre 
Maillot.  Muller  ayant  mentionné  la  figure  de  Gualtieri  avec  doute, 
Tespèce  serait  bien  plutôt  celle  figurée  '  par  Chemnitz.  Dans  le 
doute  où  nous  restons  à  Tégard  de  cette  espèce^  de  Muller ,  nous 
la  signalons  de  nouveau  pour  solliciter  des  naturalistes  les  rensei- 
gnemens  qu*ib  pourront  donner. 

Coquille  allongée,  glabre  très  pOlie ,  blanche  et  transparente , 
huit  tours  de  spire  lisses ,  le  dernier ,  plus  grand  que  tous  les 
autres  pris  ensemble.  Ouverture  orale,  sans  dents;  sur  la  columelle 
s^élève  un  tubercule  produit  par  renfoncement  de  la  fente  ombili- 
cale. Le  bord  droit  est  large ,  dilaté,  aplati,  lisse  et  brillant,  et  un 
peu  déchiré  sur  sa  partie  extérieure. 

La  dent  représentée  dans  le  milieu  de  l'ouverture,  dans  la  figure 
de  Gualtieri,  manque  dans  notre  coquille  (Muller). 

-|-  i3i.  Bulime  de  Vanikoro.  BuUmus  f^aïUkorensis.  Quoy. 

B,  testd  ovatO'Conieâ  ;  perforatâ ,  soliddy  hnglstrorsum  transversim^ 
que  striatd  y  fitlvd  •  aperturd  opali;  péri  stomate  lato  ^  reflexo  et 
albo  •  anfractibus  quinque  mU  scjc* 


I 


BULIMB.  a83 

Quoy  et  Gaîm.  "Voy.  de  VAstr.  t.  a.'  p.  xi5.  pi.  9.  fig,  xa-ï7; 

Habite  File  Tanikoro.  Cette  espèce  appartient  an  genre  partule  de 
M.  de  Férussac.  Elle  est  ovale,  oblongne,  i  s^ire  obtuse,  plus 
courte  que  le  dernier  tour,  et  compotét  de  cinq  tours  convexes 
dont  le  dernier  est  perforé  à  la  base  ;  la  surbce  extérieure  parait 
lisse  ,  mais  vue  à  la  loupe ,  elle  est  treillissée  par  des  stries  très 
fines,  longitudinales  et  transverses.  L^ouverture  est  un  peu 
oblique,  ovale ,  oblongne  ;  la  columelle  est  élargie  et  aplatie  àa 
point  de  sou  insertion  ;  le  bord  droit  est  blanc,  épais,  et  renversé 
en  dehors.  Cette  coquille  est  d'un  brun  jaunâtre  uniforme.  Les 
grands  individus  ont  a3  millim.  de  long ,  et  x  i  de  large. 

\  i3a.  Bulime  de  Carteret.  Bulimus  Carteriensis.  Quoy« 

B,  testa  etongatd ,  apîcè  aattd,  peifbratd  transpersîm ,  et  longistror^ 
sumstriatà  fulvà»  aperturà  ovali,  inflezà ;  pfristomate  lato,  ré- 
flexe ,  anfractibus  quints ,  ultimo  ventrieoso,  rcUquis  majore, 

Quoy  et  Galm.  Voy.'de  fAst,  t.  a.  p.  ity,  pi.  9.  f.  10.  ir. 

An  Hélix  cylindracea?  Chemn.  Conch,  t.  9.  pi.  x35.  f.  xa34. 

Anpartulâ  grised?  Less.  Voy.  de  lu  Coq,  ZooL  t.  s.  pi.  i3.  f.  t  i . 

Habite  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  Carteret  (Quoy).  Espèce  oblon- 
gue,  conique,  àspirepointueet  aussi  longue  que  le  dernier  tour  qui 
est  percé  à  la  base  d*une  fente  ombilicale ,  étroite.  La  coquille  est 
couverte  d'un  réseau  de  fines  stries  dans  lesquelles  celles  qui  sont 
transverses  sont  plus  apparentes.  Revêtue  de  son  épiderme,  cette 
coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  uniforme;  die  est  toute  blanche, 
lorsqu'elle  Ta  perdu.  L^ouverture  est  ovale,  oblongne,  la  colu- 
melle est  aplatie ,  et  forme  une  sorte  de  pli  aii  point  de  son  in- 
sertion. Le  bord  droit  est  épais ,  blanc  et  renversé  en  dehors.  La 
longueur  est  de  3 o  millim.  et  la  Margeur  de  9. 

-^  i33.  Bulime  bossue.  Bulimus  gibbus.  Quoy. 

B.  testa  opato^conied ,  transvertim  tenue  striaed,  ad  apicem  rosed; 
ultimo  anfraetufla^o ,  alhidopCy  anfracûhus  tvkplanu^  sutura  mar- 
gine  alBcf  eircwndatd  ^  ultimo  an/raetu  gîMoso^  hasi  perforatOf 
aperturd  ovatd,  labro  expanso^  marginato^  alho, 

Partula  gihba.  Férus.  Prod,  p.  70.  vfi  3. 

Id.  Quoy  et  Gaîm.  Toy.  de  Vt/ranie,  Zool.  pi.  68.  f.  i5.  x6.  17. 

Hélix  gibba.  Quoy  et  Gaim.Voy.  de  fAst,  Zool.  t  a.  p.  1 13.  pi.  9. 
1  x8  àaa. 

Habite  Tile  Guam,  Tune  des  îles  Mariannes.  Coquille,  ovale  ooAî- 
que,  ayant  le  dernier  touj*  [globuleux  et  bossu.  La  spire,  compte 
cinq  tours ,  ii  peine  convexes,  dont  la  suture  est  suivie  d'un  petit 


M 


284  HfSTOiaS   OB8   MOLLUSQUES. 

bourrekt  blanc,  h  surface  extérieure  f«t  striée  transversalemeot, 
les  stries  sont  très  fines,  et  ue  peuvent  bien  s'apercevoir  qu'à 
Taidê  de  la  Iqupe  ;  la  base  du  dernier  tour  est  percé  d'un  ombilic 
étroit  et  profond.  L'ouverture  est  ovale,  obbngue,  les  bords  blancs 
et  épais,  sont  renversés  en  dehors ,  un  peu  avant  de  s'appuyer  sur 
l'avant-dernier  tour,  l'extrémité  postérieure  du  bord  droit  te 
coude,  et  les  deux  parties  forment  entre  elles  un  angle  presque 
droit.  Les  premiers  tours  de  cette  coquille  sont  toujours  d'un  rose 
rougeàtre  ou  pourpré  ;  le  dernier  tour  est  jaunâtre  ou  blanc.  Les 
grands  individus  ont  19  millim.  de  longueur  et  i  a  de  large. 

-{-  i34«  Bulime  austral.  BuUmusJaha.  Desb. 

i?.  tutd  ovaiO'ohlimgd  f  lœvigatd^  èrunned,  basi  fasM  iatd  ad 
suiuram  quéfiucid  anguttiore^fuscescenU  ornatd  ;  spird  apice  ob^ 
tusd;  an/raetièms  cotwex'u,  ultimo  b{ui perjbrato; apcriurd  ovald^ 
UJtiU  incrauajds  reJUxu;  coiumelld  tub  unipHeatd, 

Limas/aba,  Martyn,  univ.  Gonch.  pi.  66,  fig.'med. 

jiwis  nûdœ  fateiata  terra  atutraUs,  Chema.  Concb.  t.  9.  p.  44*  pi* 
121.  fig.  io4i. 

JBelixfaba,  GmeL  p.  3025.  Uo  a52. 

BuUmiu  auitralU,  Brog.  EncycL  métb.  vers.  t.  x.  p.  347*  n^  83. 

Foluta  fasciattt.  Dillw.  Gat  t.  i.  p.  âo2.  no  7» 

Beiix  foba.  Oillw.  Gat.  t.  a.  p.  906.  a*  46. 

Partula  atutraUs,  Fér.  Prodr.  p.  66.  D9  9. 

Habite  les  terres  Australes.  Nous  rendons  i  cette  espèce  son  premier 
nom ,  et  nous  rétablissons  sa  synonymie  en  réunissant  sous  une 
même  dénomination  les  coquilles  figurées  par  Martyn  et  par 
Ghemnitx  ;  comme  on  le  voit,  la  plupart  des  auteurs  ont  fait  deux 
espèces,  qui,  en  réalité,  n'en  sont  qu'une.  Ge|te  coquille  ap()ar- 
tient  au  genre  Partule  de  M.  de  Férussac  ;  elle  est  ovale,  oblongue, 
à  spire  coniqua»  obtuse,  dont  les  tours  sont  convexes,  le  dernier, 
plus  grand  que  la  spire,  est  percé  d'une  fente  ombilicale,  assez 
large  et  recouverte  par  un  large  bord  gauche.  L'ouverture  est 
ovale,  oblongue,  à  bords  épaissis  en  dedans,  et  renversés  en  de- 
hors; la  columelle  est  formée  d'un  gros  pli  très  obtus.  Toute  la 
coquille  est  d'un  beau  brun  marron  ;  la  suture^est  accompagnée 
d'uue  fascie  étroite,  d'uu  brun  noirâtre;  une  zone  très  large,  de  la 
même  couleur,  occupe  toute  la  base.  La  longueur  est  de  97  mill., 
la  largeur  de  1 5. 

f  i35.  Bulime  hyalin.  Bulimus  hyaUnus,  Brod. 

i9.  testa  ohlongà  ;  hyalind  ;  anfractibus  se*  longitudinaliter  tevis" 
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sirrtè  striatU  et  transversim  mmutîssîmè  erenulatis  erehris  labro 
alho. 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  iSSa.  p.  3a.  Partula  hjalina» 

SoTV.  CoDch.  illus.  Sulimus,  f.  9. 

Partula  hjralina.  MuUer.  Syn.  test.  p.  3ar,  n»  i. 

Habile  la  Polynésie.  Cette  espèce  est  très  probablement  le  même  que 
le  Partula  grisea  (Lesson.  Voy.  de  la  Coq,  Zool.  t*  9.  pi.  i3.  f, 
1 1) ,  à  laquelle  nous  rapporterions  avec  doute  V Hélix  eyUndracea 
de  Chemnitz  (Conch.  t.  9.  pi.  x35.  f.  xa34)  et  avec  le  même 
doute  THelix  carteriensis  de  Quoy  et  Gaimard,  Yoy.  de  VAst, 
Zool.  1 3.  pK  g.f.  10,  XI.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  soos  les 
yeux,  pour  la  comparer ,  Tespèce  de  M.  Broderip  ;  nous  ne  pou- 
vons,  à  cause  de  cela,  compléter  la  synonymie;  nous  signalons  ici 
cette  espèce  et  nos  doutes  à  ce  sujet  pour  appeler  sur  elle  l*atteo» 
tion  des  concbyliologistes. 


Espèces  fossiles. 

m 

I.  Bulime  blanchâtre.  Bulimus  albidus.  Lamk. 

B.  testa  ovatd,  lofvigatd;  anfractibus  conyexuucuUr  ^  subtenîs  ; 
aperturâ  semiovatd. 

An  huceinum?  OwdXl,  Test.  t.  5.  f.  55. 

Bulimus  a/ùidust  Annales,  vol.  4y  p*  991.  no  x. 

Ilabite Fossiles  des  environs  de  Grépy  en  Valois.  Mon  eabi^ 

net.  Il  tf  six  ou  sept  tours  de  spire,  dont  le  dernier  est  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres.  L*ombilic  de  la  base  de  sa  columelle 
est  presque  entièrement  recouvert  par  le  bord  gauche  de  son 
ouverture*  Longueur,  z  5  à  ao  millim. 

a.  Bulime  petite-harpe.  Bulimus  citharellus.  Laink. 

B.  testa  oifat<h^onicâ ,  transfersè  ttriatâ  ;  costis  erebris  longitudi» 

nalibus  ;  apicè  mamillaso, 
Bulimus  citharellus.  Ann.  du  Mus.  t.  4*  p.  991.  n*  a. 

*  Bulimus  citharellus.  Def.  Dict  Se  nat.  t.  5.  suppl. 

*  Auricula  citharella»  Desh.  Desc  des  coq.  fossil.  t.  a.  p.  70.  pi.  8. 
f.  4.  5. 

Habite. . . .  Fossile  de  Pâmes.  Cab.  de  M.  Defranee.  Coquille 
ovale-conique,  n'ayant  que  quatre  tours  de  spire,  «t  à  peine  lon- 
gue de  4  millim.  Est-ce  véritablement  un  BuUme? 
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3.  Bulime  en  tarière.  Bulimus  terehellatus.  Laink.  (i) 

B.  Itstd  umiiEaili ,  tenitd  ;  anfracliiai  lirvUimù  ;  aptrturd  ovaldf 

ttlrinqui-aculà. 
Turio  lertbillam.  Cheiiui,  CoDch.  lo.  1. 165.  L  iSga.  iSg). 
BaBmut  unieUaHu.  Ann.  du  Mot.  1 4.  p.  igt.  iV  3.  «t  t.  8.  p|,  Sg. 

f.  6. 
*  Itelij:  urebellatui.  Brocchi,  Condi.  fost.  t,  a.  p.  3o4.  n°  6. 

(i)  Cette  coquille  n'est  certaioement  pas  un  Bulime,  elle  est 
nuîne,  et  présente ,  comme  l'a  senti  9f.  Sowerliy ,  beaucoup 
d'analogie  avec  les  Pyramidellet.  Cette  analogie  a  même  paru 
si  incontestable  à  l'auteur  que  nous  citons ,  qu'il  n'a  pas  hésité 
dans  son  Gênera  de  placer  parmi  les  Pyramidelles  le  Balimus 
tercbeUatus  de  Lamarck.  Pour  nous,  depuis  plusieurs  années 
nous  avons  pensé  qu'il  était  nécessaire  de  faire  de  cette  coquille  . 
le  type  d'nn  genre  nouveau  auquel  nous  avons  donné  dans  notre 
collection  le  nom  «le  BonelUa.  M.  Kisso,  dans  son  ouvrage  sur 
les  animaux  de  la  mer  de  Nice,  a  proposé  an  petit  genre  £11- 
Uma  pour  le  Mclania  canibessedesi  de  M.  Payraudean,  et  quel- 
ques autres  petites  espèces  analogues.  M.  Sowerby  junior,  dans 
les  Proeeedings  delà  Société  zoologique  de  Londres,  ainsi  que 
dans  ses  Illustrations  conchyliologiques,  crut  pouvoir  rappor- 
ter au  genre  de  M.  Risso,  plusieurs  espaces  vivantes  ombili- 
qnées,  ayant  la  plus  grande  annlogic  avec  le  Bulimus  terebella~ 
Itu.  Il  nous  paraît  probable  que  M.  Sowerby  junior  confond 
deux  choses  b'wn  distinctes  sou>  le  nom  à'Eulima  ,  les  Eulima 
de  M.  Rîsso  et  nos  BonelUa.  En  restreignant  notre  genre  comme 
Dous  le  proposons,  il  aurait  les  caractères  auirans  : 

BoNELUz.  Bvneliia.  Nob. 

Anim»!  inconnu. 

Coquille  turriculée ,  lisse,  polie,  à  sommet  très  pointa 
et  incliné  latéralement;   nxe  perforé  dans  tonie  3»  lon- 
gueur; ouverture  petite,  entière,  anguleuse  à  SCS  extré- 
mités; columelle  simple  et  sans  pli;  bord  droU  EoLnce^ 
simple ,  presque  parallèle  û  l'axe  longitudioal. 
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*  Soldam  nggio.  Ont  pL  19.  f.  gS, 

**  Desh.  Deac  des  coq.  ibss.  t.  s.  p.  63.  pi.  9.  f.  i.  a. 

*  Pyramidella  ierehellata,  Sow.  gênera  of  sheUs.  f .  9  et  4« 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabiuet.  Coquille  tnrriciilée 

comme  une  Tis ,  très  lisse  à  sa  surfiàoe,  offirant  environ  dooie  tours 
de  spire  légèrement  convexes.  Son  ouverture  est  très  singulière  en 
ce  qu^elle  se  termine  en  pomte  au  sommet  et  à  la  base  qui  est  ca- 
.  rinée,  et  qui  offre  un  ombilic  iofundibuliforme  qui  s'étend  dans 
toute  la  longueur  de  la  coLumelle.  Cette  coquille  cal  longue  de 
deux  centimètres. 


Toutes  les  coquilles  de  ce  petit  groupe  ont  des  carac- 
tères qui  les  font  reconnaître  facilement;  elles  sont  de 
celles  que  Taninial  polit  à  mesure  qu'il  s  accroît;  Taxe  est 
percé  dans  toute  sa  longueur,  et  la  base  du  dernier  tour 
offre  par  conséquent  un  ombilic  régulier  dont  la  circon- 
férence extérieure  est  indiquée  par  un  angle  peu  saillant  ; 
Touverture  est  entière,  rétrécie  ou  anguleuse  à  chaque 
extrémité.  Cette  ouverture  n*est  pas  tôut-à-fait  dans  le 
plan  de  Taxe;  le  bord  droit,  conune  dans  les  Rissoa ,  s*a- 
Tance  un  peu  en  avant  par  son  extrémité  antérieure. 

M.  Sowerbj  junior  a  signalé  cinq  espèces  vivantes  que 
nous  rapportons  à  notre  genre  ^  et  que  leurs  caractères 
réunissent  à  Fespèce  fossile.  Voici  l'indication  de  ces  es- 
pèces : 

I.  Bonellia  tereheUata.  Desb.  .Bidimus  terebellatus.  Lamk. 

Lamarck  rapporte  à  cette  espèce  la  coquille  vivante  fi- 
gurée par  Chemnitz,  et  citée  dans  la  synonymie.  Ghemnitz 
dit  qu  elle  vient  des  mers  de  Nicobar.  Nous  n'avons  pas 
sous  les  yeux  la  coquille  vivante,  et  nous  ne  pouvons 
vérifier  si  son  analogie  avec  la  fossile  est  parfaite.  Parmi 
les  espèces  figurées  par  M.  Sowerby,  il  en  est  une  qui  a 
plus  de  ressemblance  encore  avec  la  fossile  que  celle  de 
Chemnitz  :  c'est  l'espèce  nonimée  Eulima  marmorata. 
lUustr.  conch.  fig.  8. 
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4«  Bulime  aciculaire.  Bidimus  acicularis.  Lamk. 

B.  testé  elongato^urritd  y  gratili  ;  [anfractibus  lœwbm  numerosit; 
aperturd  ovalt,  minime» 

BuUmus  aciadarit.  Ann.  ibid.  p.  agi.  n*  4. 

Habite. ...  Fossile  de  GrignoD.  Gab.  de  M.  Defranee,  Petite  coquille 
turriculée,  furt  grcle,  dont  la  spire  est  allongée  et  aignë  pre^itie 
comme  une  épingle.  Elle  a  treize  ou  quatorze  tours  pçiits,  très 
lisses  et  même  luiians.  Les  bords  de  son  oufcrture  sont  désunis 
supérieurement.  Long.,  6  ou  7  millimètres. 


-]-  a.  Bonellie  élégante.  Bonellia  splendidula.  Desh. 

B,  testa  aeumtnato  fjrramiJaUffueescenle^  adtutwras  albo^eastaneo' 
que  articuUud^  umbUico  magno;  a/t/raetièn^  planiuseuUs^  aper» 
turdowatd  anticè  angulatd, 

EuiimaspUndiduia,  Sow.  Proc  zoof.  soc.  i834.  p.  6. 

Id.  Conch.  illust  f.  7. 

Id.  Muller.  Syn.  Mull.  p.  48.  n»  i. 

Habite  l'Amérique  méridionale  a  Sainte-Elena  (Cuming).  Celle-ci 
est  la  plus  grande  espèce  du  geure.  Elle  est  allongée ,  conique,  et 
en  proportion  plus  large  à  la  base  que  les  autres;  ses  tours  sont  à 
peine  couvexes,  le  dernier,  convexe  à  la  base,  est  percé  d*un  très 
grand  ombilic.  L'ouverture  est  brun  rougeâtre  en  dedans;  elle  est 
anguleuse  à  ses  deux  extrémités.  La  coquille  est  fisuve ,  et  les  su- 
tures en  dessus  et  en  dessous,  sont  suivies  d'une  ligne  étroite ,  for- 
mées  de  taches  alternatives ,  blanches  et  bruneji ,  l'ombilic  est 
environné  d'une  semblable  zone  a  taches  alternatives.  Longueur, 
36  millim.  largeur  x6. 

•f*  3.  Bonellie  marbrée.  Bonellia  marmorata.  Desh. 

B,  testa  aeuminatO'pyramidali ,  albiefo,  fuscoque  marmoratd;  an- 
fractibm  conpextuscufis  ;  umbiîieo  magno,  patulo;  aperturd  antice 
amgulaidt 

Eulima  marmorata.  Sow.  Proc.  zool.  soc.  l834.  p>  7* 

Id.  Il lust.  conch.  f.  8. 

MoUer.  Syn.  Moll.  p.  48.  n»  a. 

Habite. (Collection  Humphrey).  Espèce  qui  par  sa  taille  et  ses 

autres  caractères,  se  rapproche  infiniment  de  celle  que  l'on  trouve 
assez  fréquemment  fossile  en  Italie,  elle  est  allongée,  assez  élargie 
i  sa  base  ;  ses  tours  étroits  sont  légèrement  convexes,  le  dernier 
est  percé  d'un  grand  ombilic.  L*ouverture  est  ovale  et  anguleuse 


RéLm^  a  îJLj.  Ajêm.  lift.,  a'  5. 

UjLi.^ s  jmJc  ce  G:>^s*;:i  i:  ôc  Pa.'so.  Coii.  «}«  M.  J^f/ia^*. 

tk  fpère  e»:  p^ss  foîaïue,  et  m»  to^ri  «c:.!  |  li»  uiMabi««:2. 


(île  est  bniae  ca  4edaos;  U  coqBÎCe  est  Birbréc  Je  bboc  et  de 
aUf e,  d  uiiMc  nv  cha^iw  losr  de  onn  rangées  oe  tifurt  Imnjh* 
tris.  La  kiagtui  crt  de  39  BÛIfiB.  h  hrcear  de  9. 

^  4*  Bonellie  interrompoe.  Bonellia  ineemgpia.  Desb. 

i9.  fats  mcmmiuml»'pjramiiwlî^  •fcctiif,  rwictAM  éepntùstimU  im-^ 
terrmfid^  ad  %4ineÊS  hrmmmto  —f/efe;  mmikùeo  madioeri;  tftr^ 
tmré  mmilcm  mmguUiM. 

EmUamimumipid.  So«.  Proc  aoel*  soc.  iS3i.  |i.  7. 

ld.Cooch.illiut.f.  II. 

Id.  MaUer.  Syn.  MoU.  p.  ^3.  d,  S. 

Habile  rAmcrique  ceotnie  dans  le  golfe  de  Noeoiyo  (Conûnf;).  Es- 
pèce  d*ane  taille  médiocre,  à  spire  très  pointue ,  les  lonn  sont  à 
peine  eonvexes,  mais  leur  régularité  est  un  peu  dérangée  par  les 
▼ariœs  très  aplatis  irrêgalicrcment  épars ,  dont  ils  sont  chargés. 
I/ouTcrtnre  est  presque  sjmétricpie ,  anguleuse  à  son  extrêailc 
antérieure.  La  coquille  est  blanche  et  ornée,  à  côté  des  Tariccs 
de  grandes  taches  brunes.  Cette  coquille  est  longue  de  19  mill., 
et  large  de  6  et  i\i, 

*}*  5.  Bonellie  imbriquée.  Bonellia  imbricata*  Desh. 

B.  testa  acuminato^ramidali  t  mUidd^  ttmgitudmmUter  spadiceo 
lineatd }  anfractibut  infrd  angulatù^  prominentihMs  ;  umhUico 
parvo;  aperturd  antice  angtdatd. 

Eulima  umbrieata,  Sow.  Proc  zooL  soc.  i834.p.  7. 

Id.  Condi.  illustr.  f.  4. 

Id.  Muller.  Syn.  moU.  p.  49*  Oo  ^* 

Habite  l'Amérique  mériodionale  à  Sainte^Elena ,  très  jolie  espèce , 
allongée,  subulée,  à  spire  étroite  et  pointue,  dont  les  tours  angu- 
leux inférieurement ,  semblent  imbriqués  comme  ceux  de  certaioca 
turritelles  ;  la  base  du  dernier  tour  est  plus  aplatie  que  dans  les 
autres  espèces,  et  elle  est  percée  d*un  ombilic  étroit >  Touferturt 

Tome  VIII.  «9 
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6.  Bulime  sextone.  Bidimus  sextonus.  Lamk* 

B.  tettd  turritdf  anfraetiBus  eonvexiSf  lœvifads,  suisenU;  aptrturé 

opatd, 
BuUmui  sexionus,  Aon.  t.  4.  p.  agi.  n*  6.  et  t.  8.  pi.  59.  f.  8,  i.b. 

*  Def.  DiçL  des  Se.  naL  art  Bulime.  ' 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  1,  p.  61.  pi.  7.  t  xx  et  xa. 
Habite. . .  Fossile  de  Villien  et  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance^  Q 

ressemble  beaucoup  au  B,  iubrictu.  Son  ouverture  néanmoins  est 
un  peu  plus  courte,  et  le  sommet  de  sa  spire  est  moins  obtus.  LoOf- 
eoeur,  4  à  5  millimètres. 

7«  BuUisie  peût-cône.  BùUmus  cqnuàf^.  Lamk. 

B,  testé  eom^  imçlgatâ  ;  an/rtutuum  margwe  st^eriore  subeanaU- 
^ilato  s  spîrdacutd^ 

JBuSmus  eonulut,  Ann.  t.  4»  p-  ^d'*  n*  7«  ^t  t  8.  pi.  59.  f.  7.  aj  b« 

i  DeC*  Dict.  dflt  8c.  nat.  t.  5^  Sapp.  p.  xa3. 

^*  X>«h.  Deie.d«sGoq«  foss.  t.  s.  p.  6a.  pi.  9.  f.  3.  4- 

Habile. . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dtfrtmce,  Petite  co* 

quille  <9>nique,  pointue  au  sommet,  lisse,  et  composée  de  sept  tours 

de  spire  médiocrement  convexes  «  .dont  le  bord  supérieur  est  en* 

foncé  et  semble  canaliculé.  Ouverture  ovale.  Longueur,  4  à  5 

.    ^.        millimètres. 

8.  Bulime  chevillette.  Bulimus  clavulus.  Lamk.  (i) 

B,  testa  turrUd;  anfraeiibus  plarudatis^  senis;  strits  transversis  obsoletis» 

se  termine  antérieurement  par  un  angle  aigu;  sur  un  fond  blane, 
cette  coquille  est  ornée  de  linéoles  longitudinales  rougeâtres.  Sa 
longueur  est  de  ao  millim.,  sa  largeur  de  7. 

-i"  6.  BonelUe  rembrunie.  fioneUia  brunnea,  Desh. 

B,  testa  aeumihaio-'pYramîdatî  ^  hrunnedf  anfractiùia  convexluscuUs  ; 
parfo  f  eferturâ  aniioe  rotundaté, 

Stm,  Proc.  zool.  soc.  x834.  p.  7. 
Id,  lUustr.  Conch.  f.  9. 
MuUer.  Syu*  moU.  p.  4  9.  n»  5. 

Habite l'ile  Haynan,  dans  les  mers  delà  Chine.  Petit«t  espèce  prove- 
nait de  la  coileclion  de  G.  Humpbrey.  Elle  est  toute  brune  et  fa- 
cilement reeoonaistable  à  ms  toors  convexes  et  à  son  ouverture 
arrondie  en  avant;  l'ombilic  est  étroit.  Elle  a  17  millim.  de  long  et 
sept  de  large, 
(i)  Cette  espèce  faite  avec  un  très  jeune  individu  duMelania 
kordacea  devra  disparaître  des  catalogues. 
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Snlimus  clavulus.  Auu.  ibid.  n°  8. 

Habite. . .  Fossile  de  Grigoon.  Cab.de  M.  Defrance.\[  est  turriculé, 
pres<|ue  cylitûirique,  puintu,  et  a  six  tours  un  peu  aplatis.  Ouver- 
ture ovsiic-obloD^uc.  LoDgueur,  3  millimètres. 

9.  Bulime  striatiile.  Bnlimus  striatulus.  Lamk. 

B,  testa  ovato  comcà  ^  ahbreviatâ  ;  anfractiàus  eûnvexU ,  transyenim 
tt^nuissimèqtte  striatis. 

BuUmus  striatulus,  Àuii.  ibid.  u^  9. 

Habite. . .  Fo&sile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Défiance,  Il  est  pointu  au 
sommet ,  et  a  cinq  tours  de  spire  bien  convexes.  OuTerture  ovale 
Longueur,  1  millimètres.  , 

io«  Bulime  nain.  DiiUmus  naniis,  Lamk. 

/?.  testa  ovatO'Conicà,  minimd;  anfractibus  eotwêxis^  verdeali^r  pii- 

catis  :  plias  exif^uis, 
liulimus  nanits.  Ann.  ibid.  n**  10. 
Habite. . .  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Défiance,  Petite  coquille 

o^-ale "Tonique,  composée  de  cinq  tours  convexes,  ornés  de  plis 

verticaux  nombiinix  et  fort  petits.  Ouverture  exactement  ovale. 

Longueur,  a  millimètres  an  plus. 

11.  BulitTie  buccinal.  B iiUinus  buccinalis.  "LàxtiV,  (i) 

D.  tatd  ob!oni:;jO'Conicà ,  rransversïm  striatd  ;  anfiractihus  c&nvemu 
aperturd  inte^rrà^  hasi  subangulatd, 

Bnlimus  huccinnlis,  Ann,  ibid.  p.  994* 

"^  Mclania  [liisîoa)  buccinalis.  Desh.Desc.  des  Coq.  fois.  t.  9.  p.  1 16« 
pi.  I».  f.  II.  la. 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon,  Cab.  de  M.  Défiance.  Cette  co  ■ 
quille,  quoique  peu  épaisse,  semble  mai'iue,  et  a  Faspect  d'un 
l)iicr:ii;  mais  el'e  n'a  ancunc  ccbancrure  à  sa  base.  Elle  offre  en- 
\iron  sept  tour>,  t-miacmment  striés,  et  dojit  le  dernier  est  beau- 
cuu|)  plus  grund  que  les  autres.  Stm  ouverture  forme  un  angle 
assez  reJiaïq'.iable  à*  sa  base.  Bord  droit  garni  en  ddiors  d'un 
bourrelet  m^diocrc.  Longueur,  un  ceutimètrcw 

12.  Buliiue  turbiné.  BuUmiis  iurbinatus.  Lamk. 

.   77.  testd  ovalo-conicd ,  abbreviatd^  verticaliter  cosiafd;  striis  trans-m 
lersis  minimis  intercostalibiu;  aperturd  subrotundo-ovatd, 

I 

{i)  Par  ses  caractères  cette  espèce  doit  être  comprise  parmi 
celles  du  {^'enre  Rissoa  dont  nous  traiterons  à  la  suite  des  Mêlantes. 

19- 
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Bulimus  turhinalus,  Ano.  ibid. 

Habite. . . .  Fossile  de  Ponlcbartraio.  Cab.  de  M.  Défiance.  Celui-ci 
semble  se  rapprocher  plus  des  Turbos  que  des  Buliroes  :  mais  son 
ouverture  n'est  pas  véritablement  ronde,  et  ses  bôi-ds  se  réunis- 
sent de  manière  à  ne  permettre  aucune  saillie  dans  Touverture 
raTaDt-<lernier  tour.  Il  est  court  pour  sa  grosseur,  et  offre  six  ott 
sept  tours  de  spire  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que 
les  autres.  Longueur,  5  ou  6  millimètres. 

i3,  Bulimetreillissé.  ££i/</7i££j^c£i^5a^/i5.  La mk.  (i) 

B,  testa  eonied  y  striis  transçersis  verticaVibusque  tlvcussat'u  ;  aper^ 

t^rd  basi  effusd, 
Bulimus  deeussatus,  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  5.  sup.  p.  Ii4> 

*  Melania  decussatd,  Desh.  Descr.  des  coq.  foss.  t.  3.  p.  lia. 
pi.  14.  fig.  10. 

*  M  Eocycl.  mcth.  vers.  t.  s.  p.  43o,  u*^  24, 
*  Bulimus  decussalus.  Aun.  t.  4.  p.  394. 

Habite. . . .  Fossile  de  Louvres.  Cab.  de  M.  Défiance,  L'cvasement 
singulier  de  la  base  de  son  ouverture  iitdique  que  «t^ttc  coquille 
devrait  être  rangée  parmi  les  méJanies;  cependaut  je  doute  qu'elle 
soit  fluviatile.  Elle  a  six  ou  sept  tours  convexes.  Lont^uenr,  à  peine 
4  millimcties. 

x4*  Bulime  cyclostome.  Bulimus  cjrclostoma.    . 

B,  testd  cyiindraçeo^conicd,  subumbilicatd  ;  anfractibus  lœvibus  con^ 
vexis;  opeHurd  ovtUO'^ubrotundd. 

Bulimus  cyclosiomus.  Aon.  t.  4.  p.  294. 

Habite. .«.  Fossile  de  Crépy  et  Crigoon.  Cabinet  de  M.  Drfranee,  Il 
îtemble  se  rapprocher  des  Cyclostomes,  mais  son  ouverture  n'est  pas 
complètement  ronde,  et  ses  bords  ne  sont  ni  ouverts  ni  réfléchis  en 
dehors.  Longueur,  un  peu  plusMe  3  millimètres. 

iS.  Bulime  antîdiluvien.  Bulimus  antidiluvianus,  Poir.  ^2) 

J9.  teUd  pframidatdf  acutd;  anfractibus  larvibus  wx  convcxis  ;  aper-^ 
turd  opatd» 


(1)  Cette  coquille  n'est  point  un  Bulime  comme  Ta  cru  La- 
marck,  elle  appartient  au  genre  Mélanie,  dont  elle  a  tous  les 
caractères.  Il  conviendra  donc  de  la  faire  passer  dans  ce  genre. 

(a)  Cette  coquille  n'est  point  une  Bulime  comme  Lamarck  l'a 
iBppOsé  d'après  Poiret  :  c'est  le  Melanopsis  buccinoidea  men- 
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Bulimus  antidiltmanus,  Poiret.  Prodr.  p.  36. 

Bulimus  antidiluvianus.  Ann'.  ibid.  p.  3q5. 

Habite. ...  Fossile  de  Soissonnaîs;  se  trouve  sur  la  route  de  Soissons 
à  ChÂteau-Thierpw  dahs  une  couche  de  limon  marneux,  entre 
deux  autres  de  tourbe'pyrileuse^  Communiqué  par  M.  Poiret.  Lon- 
gueur, x4  à  x5  millimètres. 

i6.  Bulime  vis.  Bulimus  terebra.  Math. 

B.  testa  cyUndraceO'Conicâ ,  subUcvi  ;  anfractibus  nnmtrosis,  planu» 
lotis  ;  superioribus  subœqualtbus  ;  ultuno  majore ,  suturis  vix  ex* 
cavatis  aperturd  opoto-^blongà;  labro  margine  subreflexo. 

Math.  Ann.  des  Se.  et  de  llndust.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  57* 
no  6.  pi.  X.  f.  12.  i3. 

Habite Fossile  du  terrain  d*eau  douce  des  Baux.  Coquille 

allongée ,  turriculce ,  composée  d'un  grand  nombre  de  tours  apla- 
tis, conjoints,  presque  lisses.  L*ouverture  est  ovale ,  oblongue,  at- 
ténuée postérieurement;  les  bords  de  Touverture  sont  minces  et 
faiblement  réfléchis  en  dehors.  Cette  coquille  a  si  millim.  de 
long  et  6  de  large. 


.  (Achatina.) 

Coquille  ovale  ou  oblongue.  Ouverture  entière,  plus 
longue  que  large  ;  à  bord  droit  tranchant,  jamais  réfléchi. 
Columelle  lisse,  tronquée  à  sa  base. 

Testa  oi^ata  vel  oblonga.  jipertura  intégra^  longitudinal 
lis;  labro  acuto^  nunquam  refUxo.  Columetla  lœvls ,  basi 
truncata. 

Observations.  —  Dans  la  famille  des  Colimaccs,  les  Jgathines 
constituent  un  {^enrc  naturel,  très  beau,  nombreux  en  espèces, 
lesquelles  sont  agréablement  variées  dans  .les  couleurs  qui  les 
ornent ,  et  dont  il  y  en  a  même  qui  sont  rares ,  précieuses  et  fort 
recherchées. 

Les  agathincs  sont  fies  coquillages  en  quelque  sorte  subter- 


tiouné  dans  le  genre  Mélanopside  ;  cette  espèce  devra  donc  dis- 
paraître des  catalogues,  et  nous  joignons. sa  synonymie  à  celle 
du  Mélanopside  que  nous  venons  de  mentionner. 
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restres;  car,  d'après  rexaroen  de  leur  bord  droit,  je  présume  que 
CCS  coquillages  vivent  ccn^taminont  dans  le  voisiRa^e  des  eaux, 
sans  être  néanmoins  rcellemcnt  aquatiques,  cVst  >à-dire  sans 
vivre  habituellement  dans  le  sein  inèmc  fie  ces  eaux.  Probable- 
ment les  Agathines  ne  respircyit  que  VSlxv  libre,  et  broutent  l'herbe 
sur  le  bord  des  ejux  douces,  soit  stagnantes,  soit  iluviatiles. 

Les  coquilles  dont  il  s'agit  constituent  un  genre  très  -distinct 
des  Bulimes,  en  ce  que  leur  bord  droit  n  est  jamais  réfléchi, 
même  dans  Tétat  adulte,  et  qu'elles  manquent  de  bord  gauche, 
leur  columelle  étant  coustainmtut  nue,  très  lisse,  et  toujours 
tronquée  à  sa  base.  £l!es  sont,  en  génc^ral,  d'une  assez  belle 
taille,  et  fout  rornemcuL  des  colleclîons.  L'animal  qui  les  pro- 
duit a  quatre  tentacules,  dont  les  deux  plus  grands  sont  oculés 
.au  sommet.  Il  n'a  point  d'opercule,  (i) 

ESPECES. 
Dernier  touruentru^  non  déprime, 
I.    Agathine  perdrix.  Achatina  perd  x,  Lanik. 

.4,  testa  maxime j  ovato-obtongd ,  ventricosâ,  decus^atà ,  alhà,  apice 
rosed;  Jlammis  longitudinaithus  undulatis  spaJictu  •  columelld 
purpureo-^xiolaced  ;  lahro  intù§  a!ho. 

An  tadem?  Agathine  zcbre.  De  Blu;uv.  Malac.  pi.  40.  f.  i. 

ituUa  acfuituux.  Lin.  SysL  Dat.  p.  1186.  Gioel.  p.  343i.  d**  3a. 

Buccinum  achat'irmm,  Muller.  Yemi.  p.  140.  d^  33a. 

Bonanai.  Recr.  3.  f.  iga. 

*  Buccinum  n-ariegatum  excticum.  Fab.  Colum.  aqual.  p.  iviit  ch.  8. 
p.  ]LTI.  f.  3. 

Lister.  CoDch.  t*  579.  f.  34. 

Guall.  Test.  t.  45*  fig.  B.  Perptram  buecinum  pcnum, 

D*Ar^.  CoQch.  pi.  10.  fi.*.  E. 


(i)  Après  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  a dd irions  au  genre 
Bulime,  nous  n'avons  rien  à  ajouter  sur  le  geurt^  AgJthine. 
?^ous  a\ons  dit  que  pour  nous  celait  un  ^enre  ai'iiiciel  se  joi- 
gnant aux  Bulimes  par  la  ressemblance  des  anîmatix,  par  la  dis- 
parition successive  de  la  troncature  cohimellaire.  et  en  consé- 
quence pdr  le  passade  insensible  d'un  ^eure  k  l'a  m  ho. 
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Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  M.  5. 
Seba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  i-3  «t  7-lc> 
Chemn.  Conch.  9. 1. 118.  f.  xoxi,  ioi3. 

*  Scfarot  Fluss.  coDcb.  p.  3ox.  pi.  4.  tr. 

*  Schrot.  Eiiil.  t.  x.  p.  i85. 

'  B^genfntt.  Conch.  1. 1.  pi.  7.  f.  5. 
BuKmâs  aehafùuu.  Bnig.  Dict«  n"  xox . 

*  Buiia  aehatima,  Dillw.  cat.  t.  x.  p.  494*  n*  SS*  ewdm^var» 

*  Aekaiiim  variegaia.  De  Roissy.  Buf.  moU.  p.  354. 

*  Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  s6.  n«  xa.^ 

ife/ix  acAa/i/ia.  Daudeb.  Hîst  des  Molf.  n^  353.  pi.  i3f:  x3x  A. 
x3i  B. 

Habite  dans  les  Antilles ,  la  Guyane ,  etc.  Mon  cabinet  C'est  une 
des  plus  grandes  coquilles  terresfres  connues.  Ses  sutures  sont  lé- 
gèrement crénelées ,  et  elle  est  très  agréablement  ornée  par  ses 
flammes  d*un  beau  rouge  brun.  Longueur  de  nos  plus  gimds  in* 
dividusy  près  de  6  pouces. 

a  Agathine  zèbre.  AchaUna  zébra.  Lamk. 

A,  testa  maximal  opaio-oèlongd ,  venirieosa^  obsoUtè  deeusMUd  alàd 
lineis  aut  strigis  hngitudimdiku  undubuU  confèNis  rj^Sr  êtfiueit  ; 
labro  intiu  albo, 

Bueeêftum  achatùtum,  P'ar,  D.  Muller.  Verm.  p.  x4x. 

D'AigeoT.  Conch.  Append.  pi.  1.  fig.  L. 

Faranne.  Conch.  pi.  65.  fi|;.  M.  3. 

Seba.  Mus.  3.  L  71.  f.  4.  S. 

Rnorr.  Yergn.  5.  t.  xa.  f.  %. 

Bulla  achatina,  Born.  Mus.  t.  xo.  f.  i. 

Bufia  zébra,  Chemn.  Conch.  9.  t.  x  x8.  f.  xox 4* 

*  Bulla  achatina,  Var,  Dillw.  cat  t  x.  p.  495. 

*  De  Roissy.  Buf..  Moll.  t.  5.  p.  355.  n*  a. 
Bulbnus  zébra,  Bnig.  Dictn*  xoo. 

Hélix  zébra,  Daudeb.  Hbt  des  ly^Dll.  n«  354*  pi*  x33. 

Habite  dans  l'île  de  Madagascar,  et  peut-être  dans  Tinde.  Mon  cabi- 
net. Belle  coquille ,  qui  acquiert  encore  un  assez  grtrnd  volume. 
Ses  sutures  sont  légèrement  crénelées ,  comme  dans  ^Ho  qui  pré- 
cède. Longueur  de  notre  individu,  5  poucJés  et  detni  ;  mais  la  co- 
quille a  quelquefois  un  pouoe  de  pins,  selon  Btygtiiètaà,'  '  '^  '      ^ 

3.  Agathine  immaculée.  Achatina  immacudata.  Lamk. 

A,  îeiitd  maximal  oiwto^oblongét,  venineosâ,  longittufitlUUter  tulcato 
rugosâ,  fithày  ajHce  aWidd;  apertùrd  ^iré  4o/tgfùfe^  columell4 
roseo  tincld  ;  labro  întits  albof  margine  intefhit  fuéeù. 


r 
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*  Férus.  Hist.  des  MolL i>i^  i^% 

*  Dcsh.  EDcycl.  mèlb."Vers.  f.  a.  p.  9.  n»  1. 

Habite. . . .  Mon  cahi^t*  Giaude  et  belle  coquille,  qui  parait  diffé-* 
rente  du  Butimi^/^vus  de  Bruguières.  Elle  a  près  de  6  pouces  de 
longueur,  rt  ce  serait  la  plus  grande  des  coquilles  terrestres ,  si 
Ton  u^assurait  que  TAgathine  perdrix  acquiert  une  taille  bien  plus 
gi'ande  encore. 

4.  Agathiiie  pourpre. -*^cAa///ta/?ïir/7iinpa,  Lamk. 

A  testa  Qvalà,  ventrk^sd ,  decussatd,  cinered,  apice  corneé:  aper» 

'  turd  purpured  :  labiis  utrisque  Unedfuscdmarginatit^ 
Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  aoa.  n»  89,  Hélix.     , 
Lister.  Conch.  t.  58i.  f,  35.       , 
Knorr.  Vergo.  4.  t.  li*  f>  r. 

BuUa purpnrea.  Chemn,  Cloucb.  9.  L  118.  f.  1017.10x8. 
Bulimtu  purpurascerif.  Bnig.  Dict.  n"  xo3« 
Bttlla puFpnrea.  Gmel.  p.  3433.  n'  ^2. 
lfo/ix/7c<i77f//'M.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n»  3^1. 

*  BtiÙa  purpurea,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  495.  n»  54* 

*  Sow.  Gênera  of  sbells.  Achatina.  f.  i. 

■  *  Rang.  Desc.  des  Coq.  lerr.  p.  a3.  n9  1 1. 
Habite  en  Afrique  et  dans  la  Jamaïque,  selcxlr  Iditer,  'Mon  cabinet. 
Kelle  coquille,  fort  recherchée  pour  la  couleur  pourpre  de  son  test 
intérieur,  et  surtout  de  sa  columelle.  Elle  n'a,  ainsi  qu'aucune  de 
ce  genre,  nul  rapport  avec  les  bulles ,  et  à  cet  cgaH,  "viemnUz 
s'est  trompé.  Sa  spire  est  obtuse  au  sommet  e^ses  suture»  sont  en- 
core un  peu  crénelées.  Longueur,  4  pouces. 

5*  Agaihiiie  pointue.  Achatina  acula.  Lamk. 

y4,  testa  ovalO'Conicd ,  elougatd  ,  apice  aciUd ,  teumuimè  Jecussatâ , 
alhd  ;  fiammis  iongititdiualihiis  ruàro-caslutteis^  infcniè  conferlls  , 
subeoaiuh ,  scpernè  separatis  ;  aperturd  alùd. 

*  Férus.  Hist.  des  Moll.  pi.  ia4  A.  f.  3. 

Habite  en  Afrique,  près  de  Sierra-Leoue.  Mou  cabinet.  Belle  co- 
qiÂlIe,  bien  distincte  par  sa  forme,  et  vivement  colorée.  Lon- 
gueur, 5  pouces  euvimn. 

6.  Agathine  bi-carinée.   achatina  bicarinata.  Lamk. 

A.  testd  sinistrorsd,  ovat<h-oblongd,  ventricosdf  longîtudmaliter  sub^ 
ngosd  f  rufo-castaned  ^  ùpice  oùtusd,  lUtesccnte;  ultimo  anfraetu 
caritiu  duabui  inœqualibus  transversU  subobsoletis  ;  Uibro  intus 
cœntlescente, 
'     Lister.  Coucb.  t.  37.  lig.  30. 
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Tourncfort.  Voyage,  vol.  2.  p.  4 4o. 
Cheinn.  Conc^.  9.  t.  lô').  f.  875.  87G. 

*  DuHmns  btcarinatits,  Brug.  Dicl.  \^  loa. 
/^r/z.i:^'car/M6;/a.  Daudcl).  Hist.  des  Moli.  no  35o.  pi.  ii8« 

*  Sclirot  Einl.  t,  i.  p.  374>'Buccinum,' d<>  7a. 
-    *  BuHa  bttcarinata.  Dillw.  Cat.  p.  496.  n"  55. 

*  De  Roîssy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  SS?»  n*  4. 

*  Rang.  Desc.  des  Coq.  ternit,  p.  19.  n*^  10. 

Habite...  dans  le  Levant,  près  de  la  mer  Noire?  Rapportée  en  France 
par  Toumefort,  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  précieuse,  fort 
belle,  et  qui  acquiert  jusqu^à  6  ponces  et  demi  de  longueur.  Celle 
d«>  ma  collection  en  a  à  peine  4.  Les  deux  carènet  du  dernier  tour 
étant  peu  éminentes ,  il  parait  que  le  dessinateur  de  la  figure  citée 
de  CAtfm/i//xlesanéglig('es. 

7*  Agathine  mauri tienne.  Achatina  mauritiana.  Lamk.  (i) 

A,  testa  ovato^onicâ  ,  longitudinaliter  striatd  ,  alhido-luiêscentê; 
strigU  longitudinalibus  confettis  nijb^fiucù  ;  spird  apUê  acutiitt' 
culd;  fiperturd  aWidd;  labro  margine  interiore  fusco, 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  Vastr.  MoU.  t.  s.  p.  1 5a.  pi,  11.  f.  la 
i  i5. 

Btiixfulicii.  I»audeb.  Hi&t.  desMolL  n°  347*  pi*  x^i  A.  f.  i. 

*  Bowd.  £lem.  of  Conch.  pi.  i3.  f.  3. 

Habite  dans  llle  de-Fronce.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  quatre 
nouce». 

&•  Agathine  marron.  Acliatina  castanea.  Lamk. 

jé  testa  ovatd,  ventricosd^  tenuissîmè  striatd^  nitidd^  çtutaàedf  apicê 
albidd  ;  sitturis  lined  albd  marginatis  ;  labro  intîts  albo. 

Habite...  Mon  cabinet.  J^  moitié  supérieure  de  son  dernier  tour  est 
d'un  beau  marron,  tandis  que  l'inférieure  est  d*iin  roux  plus  clair. 
Longueur,  il  pouces  8  lignes. 

9.  Agathine  rôtie.  Acliatina  ustidata.  Lamk. 

A.  testa  ovnto^onicd,   longitudinaliter  striatd,  palUdè  lutescente  ; 
flammis   longitudutalibus  ahfractitum  infernè  latioribus  fusci$, 
supernè  attemtato-acutis  riffiscentibus  j  spira  apice  obtusd;  labro 
tenui. 


(i)  M.  de  Fériissac  avait  nommé  celte  espèce  avant  Lamarck» 
il  faudra  donc  lui  rendre  fenom  â^  Achatina  ftdica  proposé  par 
ce  premier  auteur. 


^ 
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Habite..;.  Mon  cabinet.  Cdle-d  est  peu  Tentrue ,  et*,  par  suite,  ton 
ouverture  est  médiocrement  dilatée.  La  forme  de  ses  flammes  la 
rend  remarquable.  Elles  sont  comme  rôties  inférieurement.  Lon- 
gueur, a  pouces  lo  lignes. 

lo.  Agathine  pavillon.  JtchaUna  vexillum.  Lamk.  (i) 

A.  testa  opato-'conieà^  lœoiutcttld^  mmutissimè  strùttâ,  diçertimodè 
coloratdf  Jàsciaté  et  maculatd;  lui/raeti&us  oetoniSf  conçexiuscu^ 
Us  ;  columeUd  roseâ^  atate  nigrd, 

*  Scbrot.  Fluss.  Gonch.  p.  337.  nf  114.  , 
Smeemum/aseitUum»  Muiler.  Verm.  p.  i45.  jol*  334. 
Lister.  Gonch.  1. 19.  f.  7. 

Gualt.  Test  t.  6.  fig.  G.  D. 

D'Argenv.  Gonch.  pi.  x  i .  fig.  M.  et  Append.  t.  z.  fig.  G. 

Favanne.  Gonch.  pi.  65.  fig.  G  1.  G  6. 

8eba.  Mos.  3.  t.  39.  f.  69-74. 

kegenf.  Cbnch.  1. 1.  10.  f.  46.  ^ 

BttUa  fasei&ta,  Ghemn.  Gonch.  9.  t.  1x7.  f.  1004-ZOO&. 

BuUmus  ntexillum,  Bmg.  Dîct  n»  107. 

Buliafaseiaia,  Gmel.  p.  343o..n«  9 5. 

Beiix  vexilium,  Dandeb.  Uist.  des  Moll.  pi.  X9 1. 

^  Smila  faseiata,  Dillw.  Grt.  1 1.  p.  49t.  n*  46. 

*  Achatina  crenata,  Swain.  Zool.  illust.  t.  x.  pi.  58. 

*  Achatina  palUda.  Swain.  Zool.  ilhist.  t.  x.  pi.  43. 

*  Achatina /aseiata,  Swain.  illust.  1 3.  pi.  i6a. 
[h]  Eadem  testa  sùùstrwrsâ. 

Habite  dans  les  grandes  Indes,  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très  va. 
riable  dans  sa  coloration  et  la  disposition  de  ses  fascies ,  à  laquelle 
on  donne  vulgairement  le  nom  de  rubûn  et  quelquefois  celui  de 
pavUlort^iTHoUandf,  J'en  possède  un  individu  qui  tourne  à  gau- 
che. LoiAgueur,  3  pouces  3  lignes. 


(i)  Braguières  a  eu  tort  de  De'pas  adopter  pour  cette  espèce 
le  nom  que  Muiler  le  premier  lui  avait  donné.  Le  Buccinumfas» 
ciatum  de  MuUer  aurait  dû  devenir  le  Bulimus  f€uciatus  de 
Bruguières,  et  par  conséquent  V  Acfiatinafasciata,  M.  de  Férussac 
et  Lamarck  ont  eu  tort  de  ne  pas  restituer  à  l'espèce  son  pre- 
mièrnoin,  ce  quil  faudra  faire  cependant  dans  un  bon  cata- 
logue. 


11.  Agathine  rubaiu  Achatina  virginea.  Lamk. 

A,  testa  ovatO'Conicd,  Uevi ,  al6d,fiseus  ruhris  nîgrisquê  eleganter 
circumdatd;  anfraetibus  convejçûf  colwnelld  rosed;  labro  intdt 
cœrulescente ,  unipUcato. 

Butta  virginea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xxdS.  Gmel.p.  34^9.  n^  %^. 

Buccinum  virgiiteurn,  Muller.  Term.  p.  143.  n*  333. 

BoQauui.  Recr.  3.  f.  66. 

Lislcr.  CoDch.  t.  i5.  f.  xo.  . 

Petiv.  Gaz.  t.  aa.  f.  ii. 

Gualt.  Test.  t.  6,  fig.  A. 

D'Argenv.  Çoiicb.  pi.  xx.  fig.  N. 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  lig.  G.  i. 

Scba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  38. 

Knorr«  Vergn.  x.  t  3o.  f.  7. 

Butta  virginea.  Chemn.  Conch.  9.  t.  XI7.  f.  xooo-ioo3. 

Bulimusvirgineus.hruQ,  "D'ici,  u^  X09« 

Hélix  virginea.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pi.  xi8.  f.  3.  4«  et  pi.  xao. 

[b]  Eadem  testd  sinistrorsd. 

Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  G  4* 
.  Chemn.  Conch.  xo.  1. 173.  f.  1689.  i683. 

*  Agathine  de  Virginie.  Blainv.  Malac  p.  38.  f.  a. 

*  Schrot.  FluBS.  Conch.fp.  335.  pi.  8.  f.  3.  4, 

*  Schrot  EinU  t.  x.  p.  z84« 

*  Butta  virginea.  Dillw.  cat.  t.  z.  p.  491*  n*  45. 

*  De  Roiss.  Buff.  Moll.  t  5.  p.  3&6.  n»  3.  pi.  55.  f .  6. 

*  Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  6.  f.  26.  et  pi.  8.  t  a6. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Achatina.  f.  a. 

Habite  dans  les  Antilles  et  à  la  Gnyanne.  Mon  ealmiet  Coquille  fort 
jolie,  et  très  commune  dans  les  eoUections.  8â  ▼iriélé  gvuliflail 
rare.  Longaeur,  19  à  ao  lignes. 

12.  Agathine  Priam.  Achatina  Priamus.  Lamk.  (i) 

A  testa  oratd,  ventricosd,  tenui,  iavi^  diaphand^  fulw-rosedf  pune» 
tis  quadratis  rubro-cajtaneis  remotis  p€r  Uneas  iraïuvttsas  ditpo» 
sitis;  spira  brevi;  labro  acuto. 


(i)  M.  Beck,  savant  danois  des  plus  distingués,  digne  succès* 
seur  des  Millier  et  des  Fabricius,  qni  a  consacré  une  partie  de 
sa  vie  à  Tétiide  rationnelle  et  philosophique  de  la  Conch5rKolo^ 
gie^  nous  a  donne  sur  cette  coquille  des  renseignemeiis  prédéùx. 


3oO  HISTOIRE  DBS  MOLLUSQUES. 

*  GroQOT.  Zooph.  pi;  19.  f.  xo,  ir. 
FaT.  Cat«  pi.  a.  f.  199. 

*  Schrot.  Eiiil.  t. a,  p.  1Z6,  u®  ara.  JIclix. 

Buccinum  stetc'us  puiicNm: Chemn,  Conrb.  9.  t.  110.  f.  ioa6. 1017. 
Bulimus  Priamus,  Bnig.  DicL  n®  xo4* 
Bulia  itercus  puiieum,  Gmel.  p,  3434*  n"  4^* 
Hélix  Priamus,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n.  355, 

*  Hélix  priapus,  Gmel.  p.  3654.  n®  198. 

*  J9e//^a ^Wamcij. Dillw.  Ca 1. 1.  ].  p.  493*  n.  5x.' 

*  Fossiiis,  BnUahtlicoides.  Brocc.  Concb.  foss.  Subap.  t.  a.  p.  a8i. 
pi.  X.  f.  9. 

*  Id.  Bowd.  Elem.  of  Concb.  pi.  8.  f.  aa: 

Habite....  dans  la  Guinée 7  Moa  rabinel.  Jolie  coquille,  remarquable 
par  ses  raugécs  de  points  carrés,  et  a  laquelle  on  donne  vulgaire* 
xnent  lé  nom  de  chiure^^e^puce.  Elle  est  assurément  terrestre , 
comme  toutes  ses  congénères.  Notre  individu,  encore  jeune  1  n*a 
<{ue  18  lignes  de  longueur. 

Dernier  tour  déprimé  et  s  atténuant  vers  sa  base. 
i3.  Agathine  gland.  .^cÂo/i/ia  ^/a;i5.  Laink«  (i) 

A.  testa  eloiffato-fusiformi,  lofvif  pallidi  castaned  ;  ultimo  anjractu 
jpird  longtore  ;  apeTturd  perangustd, 

*  BUinv.  Malac.  pi.  40.  f.  a . 

et  nous  a  autorisé  à  les  publier.  Malgré  son  apparence,  qui  Ta 
fait  confondre  avec  les  coquilles  terrestres  par  tous  les  auteurs, 
malgré  les  caractères  qui  la  rapprochent  des  Agathines,  cette 
coquille  appartient  cependant  à  un  mollusque  marin  operculé  , 
à  opercule  corné,  et  vivant,  à  ce  qu'il  parait,  dans  les  mers  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  Si  ce  fait  est  vrai  comme  il  y  a  toute  ap- 
parence, XJchatina  priamus  devra  constituer  un  nouveau  genre 
dont  les  rapports  s'établiront  d'un  coté  avec  les  struthioi^ires,  et 
d'un  autre  a^ec  certains  buccins.  Le  nouveau  genre  auquel 
M.  Beck  propose  de  donner  le  nom  de  Peiamus,  ne  contient 
qu'une  seule  espèce,  celle  connue  sous  le  nom  sterciis  jjulicum  ^ 
imposé  par  Chemnitz. 

(i)  Depuis  Chemnitz  jusqu'à  Bruguières,  les  conchyliologistes 
ont  désigné   cette  espèce  par  le  nom  de  Biilla  volitta.  Malgré 


ÀGATniifE.  Soi 

*  Bulimus  glatis.  Férus.  Sysl.  Conch.  p.  79.  n.  i. 

*  Bulla  voluta,  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  4B6.  n.  34. 

Bulla  voluta,  Chemn.  Conch.  9.  t.   1x7.  f.  1009.  loio. 

Btilimiu glans.  Bnig.  Pict.  n.  m. 

Bulla  voluta.  Gmel.  p.  3433.  d.  40. 

Hélix  glans,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n.  369. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  est  presque  cy- 
liiidracée,  un  peu  plus  renflée  vers  son  milieu  »  n'a  aucune  tache» 
et  a  la  columelle  tronquée  comme  ses  congénères.  Néanmoins,  dia- 
prés la  forme  de  son  dernier  tour,  on  pourrait  la  considérer  comme 
*  formant  un  genre  particulier ,  si  l'établissement  de  noaveanx  gen- 

res, sans  nécessité  absolue,  n'oflrait  un  inconvénient  réel  pour  la 
science.  Longueur,  a  pouces  3  lignes. 

i4-  Agathinê  du  Pérou.  Achatina  Peruviana.  Latnk, 

..  A*  testa  cylindraceo^fusiformi  p  tenui,  pMteidà,  longUudinaliter 
elegantissimè  striatâ.^  slriis  transversis  subdecussatâ ,  albâ^flam^ 
mulis  lineolisque  ru/b-»  fusc'is  variegatâ;  suturis  subcanalicula' 
tisf  ultimo  an/ractu  spird  longiore^  costuiis  incmnktntibus  in^ 
strueto^ 

*  *  Heiix  pretiosa,  Fér.  Hist.  des  MolL  pi.  x35*  f.  4. 

*  Achatina  peruviana.  Desh.  Encyc.  méth.  vers*,  t.  3.  p.  xo.  n.  4. 
Habite  daus  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  C'est  uue  des  plus  jo— 

lies  coquilles  de  ma  collection.  Elle  est  délicate,  et  offre  huit  tours 
qui  font  agréablement  panachés  de  flammuleslongitadinales  étroi- 
tes, auxquelles  viennent  se  réunir  obliquement  quantité  de  linéo- 
les.  Longueu»,  ao  lignes: 

i5,  Agathinê  raies-blanches.  Achatina  albo-Uneatà.  Lamk. 

A  testa  suèfusiformif  glahrd,  longitudinaliter  striatâ,  castaned  ;'IU> 
nets  albis  undatis  remcftis  longUudinaUbus  altemîs;  ttriit  minutis" 
simîs  undulatis;  spird  krevi,  aeutd, 

.  « I 

Tautoritc  des  DomeDclateurs  plus  modernes ,  nous  pensons 
qu'il  serait  convenable  de  rendre  à  l'espèce  son  premier  nom, 
et  de  rinscrire  dans  les  catalogues,  sous  le  nom  à^ Achatina 

voluta. 

(i)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé  contre  celui 
êi  Achatina  leucozonias, yf^Xch  lui  ayant  depuis  long-^temps  donné 
ce  nom. 


ll;il»ile  à  U  Marliaiqm-.  INI.  J)nuJ,  .'.uni.  Mdi  (.l.ii).  t.  I. 
li;:iU''<. 


'o' 


l6.  Agatliine     raies -brunes.     Àcliatina    Jusco 
LamL  (i) 

A.  testé  suh/usîfonm^  UmgitudinaUter  et  minutissîmè  stri 
rujd;  Uneit  fuscis  longitudintdibus  remotis  alternis  ; 
Jraetn  spird  hreviore. 

*  Var.  Jehatina  temuuieata,  Desb.  Encycl.  méth.  vers, 
n.  7. 

'  BuUa  dominicensit.  Dillw.Cat.  t  i.  p.  487.  n.  35, 

•  Poljrphemut  bruguiereus,hovfà.  EIcm.  of  Conch.  pi.  11 
Chemn.  Cooch.  9.  t  IZ7.  f.  zoxi. 


(i)  Voici  encore  un  exemple  des  fâcheux  change 
chaque  auteur  se  croît  autorisé  à  faire  dans  la  non 
des  espèces.  Chemnitz  ayant  donné  à  cette  espèce  le 
pose  de  BuUa  turrita  et  maculata^  ne  poiNait  être  1 
fiuri^it  fallu  que  Gmèliny  en  introduisant  Tespàce  d 
^ition  du  système  naturel ,  lui  conservât  l'une  des  d 
minations  de  Chemnîtzj  mais  il  préféra  la  désigner  so 
de  BuUa  domimcensis.  Bruguières,  qui  à  ce  qu'il  para: 
BUt  pas  l'ouvrage  de  Gmelin ,  indiqua  la  méine  coq 
l'encyclopédie  squs  le  nom  de  bulimus  maculatus.  Il  ai 
fallu  que  Lamarck  adaptât  soit  le  nom  de  Bruguières,  s 
encore  celui  de  Gmelin.  Il  est  bien  probable ,  d'apn 


1».     m»      »»  -   -1  ---    •  A.     .       *        1    • 


AGATimiB*  3o3 

iMMBlcta#«  Bnig.  Dîct.  B.  I  II. 
BuUa  domimieensis,  Gmel.  p.  3^33.  n.  4  <• 
Ileiix  domùùcensû.Vmïdéb»  HisU  des  Moil.  ni  364» 
Habile Saint-Domiiigue.  Mon  ctbineL  Longueur,  x5  à  sd  U^oii. 

àâ,  tutà  tunitdf  sabtUuiîmè  dêctu$atd;  motuli»  ohton^o^uadntiê 
itrigiiqui  angulmto-JUxuotU  nérthviolmcescentlhut^  aktrmt^fiindo 
albido  HparatU}  suiuris  crispis;  ipird  apicê  oBtusd, 

Belix  fulminea.  Daudeb.  Hist  desMoll.  n®366. 

Habite...  Mon  cabinet  Coquille  trè»  rare  et  fort  jolie,  rtnarquable 
jpar  ses  taches  et  ses  sàigies  colorées  qui  idtemeat  et  se  détachent 
sur  lin  fond  blanchâtre.  Sommet  de  la  spire  obtus  et  rougeâtra. 
Longueur,  2  pouces  5  lignes. 

i8«  Agatliine  follicale.  jichatinaJaUicuUu.  LaxDk..(i) 

A  testa  parvuld ,  subturritâ,  lœvî,  diaphand^  mlM  atU  eorneo  hUeg» 
cente;  an/ractièus  eonptxis;  êpice  obtiumscuXo. 

*  Mich.  Coq.  d'Alger,  p.  9.  n*  a. 

*  Philippi.  Enum.  MolI.  p.  x4i.  n<>  %,  pi.  8.  f.  97. 

*  Physa  scatunginum.  Drap. BfoU. p.  56.  pl«  3.  f.  X4.  iS. 

*  Schrot.  EinL  t.  s.  p.  937.  n.  %i3,McSx, 
HelùtfoUiculus,  Gmel.  p.  3654.  A^J99« 
Daudeb:  Hist.  des  MolL  n.  373. 

*  OronoT.  Zooph.  pi.  19.  f.  x5.  x6. 

*  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  5s.  n.  a.pL  i5.  t  44.  45/     ^ 

*  Pfyta  scaturiginum.  Drap.  MoIL  p.  56.  n.  4.  pi.  3«  f.  14.  i5j 

*  Physa  seaturiginum.  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p,  53.  D*  64. 

*  Hélix  graciiis.  Lowe.  Moll.  de  Madère,  p.  6x.  n*  58.  pi.  6.  f.  18 f 

*  lÀmneus  scaturSginum,  Tùrtop.  Han.  p.  zxg.  n^*  zos.  t  xoa. 

*  AchatinafiUicuhu.  Webb  et  Berth.  8jn.  MoU.  pi.  s 6.  n»  x. 
Habite  en  Andalousie,  etc.  Bf.  DaudêBard.  Mon  cabineL  Longueur, 

4  lignes. 


(i)  M.  Michaod ,  aaquel  la  science  est  redevable  da  supplé- 
ment à  Draparnaud ,  ayant  vu  dans  la  collection  même  de  Drt-* 
parnaud  la  coquille  nommée  physa  scatunginum^  il  reconnut, 
dans  cette  coquille ,  un  jeune  ïnàvnàaàeVAckaHnaJblUculuf^ 
d*où  vient  la  nécessité  de  supprimer  cette  espèce  de  physe  ^  et 
de  la  rapporter  ici. 


3o4  HISTOIRE   DBS   MûIiLUSQDES. 

ig.  Agathine  aiguilleUe.  Achatirui  acicula.  Lanik.  (i) 

j4.  teslà  minuta,  te/rti-^eutâ,  gracW^  iœvîf  nîu'dày  aibâ;  uilimo  an» 
fractu  spiram  subq;quante. 

*  Buecinum  terrestre*  Montagn.  tes\.  p.  a48.  pL  8.  f.  3. 

*  Sclirot.  Eînl.  C.  a.  p.  i6a« 

*  Buecinum  actcnla^  Dillw.  cat.  t.  a,  p.  65a»  ii^  i58, 

*  PhiUppi.-Enuiii.  MoU.p,  i4a.  n»  3.  pi.  8.  f.  25.  a6, 

*  BuUmus  acicula.  Poiret.  Prod.  p.  48.  n*  c6. 

*  ScbrolU  Fluss.  Conch.  p.  35o.  pi.  8.  f.  6.  a,  b, 

*  Hélix  acicula.  Féruss.  SysL  conch.  p.  77. 

*  BuUmus  acicula.  Millet.  Moll.  d«  Maine-et«Loire«p,4o. 

*  Id,  Brard.  Hist.  des  Coq.,  p.  100.  pi.  3.  f.  ax.     . 

*  Jd,  Pfeiff.  Sysf .  anord.  p.  Si. n*»  3.  pi.  3.  f.  8. 9. 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  S>ucc.  p.  38.  n»  i. 
Buecinum  aàeula,  Muller.  Venn.  p.  i5o'.  E®  34o. 
Gualt.  Test,  t  B.  ûg.  BB. 

UAiguillette.  Geoff.  Coq.  p.  59.  n^  ai. 
BuUmus  acicula,  Brtig.  Dict.  n^  aa. 
HeUx  octonon  Gmel.  p.  3653.  n^  lao. 
Bulimiu .acicula.  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  aS.  a6. 
Éelix  acicula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  u*  371 . 

*  Bowd.  Eteno.  of  Gonck.  pL  8.  f.  19. 

*  Aider. Cat.  test,  Moll.  Tr.  Soc.  Newc  p.  3i.  o.  ai. 

*  BuUmus  acicula.  Kicks.  8yn.  Moll.  Bnb.p.  38.  n**  43. 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  69.  n<>  x. 

*  Hélix  acicula^  Sow,  Moll.  of  Madera.  p.  59.  n<*  53. 

*  Turton.MaD.  p.  89.  0*71.  f.  71. 

^  Hccart.  Cat.  des  Coq.  de  Valeaci.  p.  i.  n^  i. 

f  Desmoul«  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  .p.  16.  n<>  x. 

*  Goupil.  Uist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  3x.  n^  x* 

*  Bouillel.  Cat.  des  Moll.  de  TAuver.  p.  49-  n"  a.' 

*  Fossilis.  Bouillct.  Cat.  des  Coq.  fosf.  d'Auver.  p.  109.  ii<>  a. 
Habite  en  Phauce,  etc.  Mon  cabinet.  Longueur,  uue  ligne  trois  quarts. 

% 

(i)  Plusieurs  auteurs  rapportent  à  VHeUx'fictona  de  Linné,  la 
petite  Jgathine  aigaïUette ,  mais  il  7  a,  tians  la  phrase  caracté- 
ristique de  Linné,  l'indication  de  caractères  que  Ton  ne  trouTe 
pas  dans  TAiguillette,  et  que  Tonne  voit  pas  non  plus  dans 
VOctona  de  Chettmitu.  Pour  ^  nous  Tespèce  linnéenne  est  encore 
inconnue. 


▲«ATHIRZ.  3o5 

ao«  Agathine  columnaire.  Achatina  columnarU.  Laink. 

A,  testa  tinistrorsdf  elongatthiurrild,  striù  exiUhut  decussatdfpaU 
lidejulvd ,  flammulU  longiUtdinaUbuâ  rufofutcu  ornatdi  an/rae» 
tihus  frop9  suturas ffianuiatu  f  spird  apicê  oblus'mteuld  ^  apêrtwrd 
angustd, 

Buecinum  colunma,  Moller.  Verm.  p.  tSi.  n*  341, 

Lister.  Conch.  t.  38',  f.  37. et  t.  39.  L  376. 

Fav.  Conch,  pi.  61.  f.  H  i3. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  pL  iia.  tj^9lk^  9S5.  et  L  1 1 .  pi.  mT3.  L 3o20. 

3osi. 

Buiimus  colunma,  Bnig.  DicL  no  61. 
r  Beiis  eolumna,  Gmel.  Syst  nat.  p.  3653.  ifi  laa. 

*  Hélix  pyrum.  Id.  p.  3665.  n»  S04. 
Ljmnaa  colunma,  Encycl.  pi.  459.  f.  5«  ««  b. 

*  Schrot.  Fluss.  Conch.  p.  991.  n**  90. 

*  lÀmnea  columna,  DeRoissy.  Buf.  MoU.  U  5,  p.  349.  n^  5. 

*  Ltmnaus  columna,  ¥èr»  SysL  Conch.  p.  56.  n»  4, 

*  hélix  columna,  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  955.  n"  i53. 

*  Columna,  Péry.  Conch.  pi.  5i.  f.  6.  7. 

*  Jlelix  columna,  Burrow.  Eléoi.  pi.  ao.  f.  4. 

*  Hélix  columna,  Fér.  Prod.  ^.  5x.  n**  367. 

*  Agatlùne  columnaire.  De  BlaÎAT.  BAalac  pL  40.  f.  3. 

*  Uelix  columna,  Kang.  Desc  des  Coq«  terr.  p.  38.  vfi  x4.  pi.  i.  f.  i . 
ky'tt  ranimai. 

Habite  en  Guinée;  coquille  rare  recherchée  et  prédense,  surtout 
lorsqu'elle  est  bien  conservée.  On  l'a  comparée  à  une  colonne 
torse.  Longueur,  près  de  trois  pouces.  ■.  .         / 

Persuadé  que  cette  coquille  vivait  dans  les  eaux  doucei  »  LaâiaidL  l'a- 
vait d*alMrd  rangée  parmi  les  Limnéet  toua  le  nom  de  Lpnnem 
columnaris  g  mais ,  ayant  appris  ensuite  qu^elle  était  terrestre ,  il 
inséra  à  la  fin  de  son  ouvrage  un  erratum  dans  lequel  il  dit  que 
ct'ttu  coquille  doit  passer  dans  son  genre  Agathine.  Nous  croyons 
devoir  faire  ce  que  Lamarck  n'aurait  pas  manque  d'exécuter  s'il 
Teût  pu,  et  nous  transportons  cette  espèce  terrestre ,  des  Lymnées , 
où  elle  ne  peut  rester  «  dans  le  genre  Agathine,  où  est  sa  place  na- 
turelle. ] 

f  ai.  Agathine  de  Saulcy.  Achatina  Saulcydl.  Joannis. 

A  tesld  ovatd,  sinistrorsd,  griseo^iolaceâ  fasciolis  longituMnaUhu 
irrugularibus /uscis  ornatdf  aafraetibus  sepiem  oon¥axit  adsutU" 
ram  tenue  plîeatief  ulâmo  unfnKtu  spiram  mfwmpe  g   aptrturâ 

ToMB  VIII.  ao 
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'■^1-ipM;  «0  tnncmtm,  kkrodextro 

Sù>  K  "^e  5x  >  jws  .  ^ifiSB  Ss  C^i«e.  ya^aaT  pa§  en  occasion  de 
"•nr  .-^  'a  rt  <:  fsç^cs  i  Açxli  z- ,  cois  rviroJuisoD.^  ici  la  des- 
7^  'i^a  ïijrr*  «  yx«  i  il!  5f.  Je  Jcassis.  CoquîHe  OToîde 
»a«w  '^-i.iBtf.  "ifS  TTS^  ie  âçjTf  trèscoo^ese.:.  \i  premiers  formant 
M  ^jiow*.  u  iLi^<-CBL  pi 2»  ju.l.iat  q.:e  Jao»  Ki  autres  espèces 
"i  nraïf  r^ir*;  il  «'3?ï  fe!  S:riée  d Va  f^tl!  bourrelet  plissé; 
I-*.  •  •>  *  .-.-i:..  ij<îî:  5C--  .'j  Kir.iCt?  cz.  i't'ci  p?ii  régulières;  le 
-cttm.»-  -'j\ir  is."  i'.*s8*i-ja»i  ^:>P  ice*  l<s3T:'.7e>  rèuulj.  Le  sommet 
*.   a  ."•-..■■-.■:l ".'  *sî  -"i  ■  b'i-.c  B!e  i\ïc  quelques  fjscîef  jaunâlres 
tfs»cei:^>.    iiac^^erc-'er  f."*-? «!  Jtm  rrîs  TÎoîilrc  avec  des  fas- 
,  o  ^..:^:•xJi'la.V*  "aoaiîTtf!»  et  Tauîrip*  brun-:*  pîu«  étroites.  La 
.v.e.  1.  vfa  iu  l<r^a:^  Sjttr  <^\  Tcrasôt  ie  Jeoi  i.7:;e5:  l'une  occupe 
"kl»»  j  Vase /i.-<îi'i  ' i  cTîv. a.'^'rfcotj  :  «"e  est  p!i:*  fiinfie;  l'autre 
.'.'i>  vJ'c  j<  «u  «^-tfU'-*:    J  «.a*  btvîe.r^f  J'l'j  ïiriin  viola t re  ; 
*.  *j4.'C«-c<i»--  f*rr  >i^ao' Jiiirmr  mjoe  i:  b?eu;  de  la  base  à  la 
v..a. -  >.«ïCu^rjî  -•'.■>  *:.j'?».'.V>  .'SuTi'iîx.s^  J'un  beau  brun;  elles 
»w»i;   .  ^.y*-  v'Trtttect  isçuc»:^  l*..»,';^*.:*  est  o^alc;  la  columellc 
.->.  .à?,  vjjc.  »«  «ru.ifts: .  Ssa  Srai  Vn:a  fauve  comme  le  reste  de 
.  ju»vriirei  *i.V  -N?  i  Tvva^f  T-.'U^^v^e  ï  fa  base,  el  elle  est  plus 
,vtiric  m^  V  Vcri  âv?  Of?*?  b*ri*ee«pècc,  dont  on  ne  connaît 
.«K.v.<>  ^..c  L'  "Oi.  .:iui<-.u'x  i^u.'Y  par  31.  de  Joaunis,  a  70  nùll. 

!•     C'utcutfc    tonulclline.     AcIuUina    tornateUinn. 

l.  "u^ù  .« «A, v*^wfl^  ai^t/w  tsiftmUale  eltemntd^  ttefigatâ ,  ni» 

."•.V.,  ,v«-'«^*»-.Hi/t.H.^«»t".'  flwne  ^-r»:,  iV«:m,  o^.'ujrf,  anfractlhus 

^^, ««<«:>,  L.'Mi.»  i»tf.::/in/ .  a^-v-fsrni  ^{*?»^fJ,  lc.'!i:rfntiinaii,  postice 

^^^^t},H    ,'."..'.  ifciyM  4i^rm^:9  ^ntts.'tztù  :  !ii^r>9  in  mc:!io  pivUncto 

H^V'  v.-^**»W.v<a.   l.**.  V*?*f    Ar  MaJère.  p.   ^9.  n*  54-  pi.  6. 

11^: V  Vfck^v-  l^Vf^vo  »;ui  a  UMUKV.ipde  rapports  avec  VJchatîna 
pe%hifml^  .  <Mttl  WIr  *Nwlk.V  élrt^  uu  individu  d'une  grandeur  gi- 
jfM*Av{».v»  Ij»  H'****'  f'^î '^•*if^'''.  coîMq;!e,  obtuse  au  sommet.  Les 
|^«^  wMt  a^'i^.  V  *î\'niKf  e*!  trî^  prand  ,  allénuc  aniérieuic- 
^Mf«^.  (V*i%v«niiv  rit  lwMtjstti:itina> .  allon^,  élroite,  surtout  à 
«NI  v\Kv'^Vy<^^'^^'*^<  **  eoNtmelle  ett  subilcwnt  tronquée 


^  à  la  baie\  et  forme  ane  sorte  da  pli  obliquei  toOte  k  dlqaflle  est 
lîsie,  milice,  traaspveiile.  S*  loogneiir  est  de  x6  mUlimi»  et  sa  lar- 
geur de  8. 

i*  ft3.  Agathine .olive.  Jchatina  oleacea»  Fer. 

j4,  tesid  ovato-ohhngd,  poliAêtmd,  tRaphutd^  ^iteacemêê,  apice  aoê^ 
id;  aperturd  onguttd,  spirdaqumU^amfracûhmM  oetéms,  eoHPexmi» 
culiâ  ;  coiumeiid  hàû  nudde  tontortà^  eampmtdf  mlké  ;  labro  dsxm 
tro  s'muoso. 

Féms.  Prodr.  p.  5o.  iê^  36o. 

Desh.  Encyc.  métluVcr».  t.  a.  p.  ii,  n'  6. 

Id,  Mag.  de  Condi.  p.  3.  pi.  3.  f«  t.|a, 

Habhe...  Probablement  les  Antilles.  Belle  espèce  de  forsie  oUfain» 
ovale  oblongue,  atténuée  à  ses  e^m^émll^.  La  i^\ft  poAiRie  est 
moins  longue  que  le  dernier  tourç  eUe  est  fiormée-ée  sept  à  huit 
tours -pen  convexes.  L'ouvertmre  est  aHongée,  longitudinale, 
étroite,  un  peu  dilatée  à  la  base.  Le  bord  droites!  sÎÉiple,  un  pea 
rentrant  dans  le  milieu;  la  coimnelle  eil.(orimeD|  tronquée  à 
la  base,  contournée  en  ayant  ooame  dana  VAcbmitm  ghns  ;  toute 
la  coquille  est  mince,  transparente,  polie»  d*uii  bcari  Tert  oli?e  ou 
jaunâtre.  Longueur,  aS  à  3omillim.t  lar^tur  xt  à  it» 

-f  i(.  Ag^alhine  nitidule.  Achaiina  nitens.  Gtbîj. 

A,  testa  turritd  mtiéi4,ptiiuei€lé^  comtés  êpùrà  €omcà^  ^icê  ohtutd^ 
anfr^ciibtu  gndatimmajonhuy  ùonf^sài;  yai<m tf  fmariam  Usiœ 
pwtem  œquante^  opàtd;  eolitmetim  tmftéâm 

Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pi.  ^  £■  lo»- 

Habite...  Espèce  appartenant  à  la  section  des  Turriculéess  eU^jflSt  al- 
longée, conique^  formée  de  sept  à  Htiit  fonrs  con?exëÉ'donf  làsàr- 
fisce  est  lÎMe  et  briHante  ;  leaMMiet  eM  obtirir  et  MNwè-sans  om- 
bilic; Poavertore  a  4  peitie  Itf  tffnart  de  la  biigaeiir  totale  ;  elle  est 
sublriangnlaire.  La  cohMiLlfeest fortement  anrqtrft,  ôAcaye  dans  le 
milice,  et  elle  se  relève  en  avant  et  à  droite;  le  bortl'droit  est  sim- 
ple ,  mince ,  et  irandiaBl.  TeMe  cette  cèkpiHIe  est^Mlisparentey 
d  un  brun  jaunâtre  cernée  Elle  a  i9-  BfilliB;  de  \(^  et  8  da 
large. 

t  â5.  Agathine  de  Malaguette.  Jcliatina  Sïàlaguettana. 
Kang. 

A,  ttstd  cUmgatd  tarrùd ,  tenni  iuidiapluinâ ,  êxiSssrmâ  ntque  ion' 
gitudinaliler  striatd  ,  brunneo  lutescênte;  t^e  ohtÊiséf  aperturd 
ovaii  colitmeiid  areuatd,  truneatd  ;  Mro  timpiià,  aetOo, 

ao. 


3û8  HI8T0IEI   ras  MOLLUSQUBS. 

l«ng,  Deicr.  dm  Coq:  terr.  p.  35.  n*  i6.  pi.  3.  t  4* 
Habile  nr  la  o^e  de  la  Malaguette  ;  espèce  de  taîile  médiocre  allon- 
gée,  turricolée^  poinlae,  formée  de  huit  touraeonvezei  dont  le  der- 
Dier  est  plus  eoort  que  les  autres  ;  la  surface  extérieure  est  bril- 
lante et  semble  lisse  ;  mais,  vue  à  la  loupé,  elle  est  oouTerte  de 
•tries  loDgiludioales  exeessîfement  fines.  L'oa^erture  est  ovale 
oUoofae  ;  le  bord  droit  est  tréa  mince  et  trancbaDt  ;  la  columelle 
est  fortement  arquée  à  son  extrémité  antériem«  et  profondément 
tronquée;  elle  ressemble  à  celle  de  VAchatma  glans  et  des  autres 
espèces  analogues.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  corné  ;  elle  est 
transparente  et  la  columelle  est  blanche  à  son  extréoùté.  Cette  es- 
pèce a  aa  millim.  de  long  et  S  de  large. 

-|-  a6*  Agathioe  hyaline.  Achalina  hyalina.  Bang. 

apicê  obtmd^  aperittréotmii;  coiumeild  coMrexd  txtiintteut  rr- 
fiêÊtd  ;  lakro  êhmpii^  acuto, 
Bang.  Desc  des  Coq.  terresl.  p.  36.  n**  1 7.  pi.  3.  f.  B. 
'Bkbite  Mesorade  (cap  Vert).  Cette  coquille  est  ovale,  allongée,  lisse, 
luisante ,  très  mince ,  transparente ,  et  d'un  jaune  pâle  couleur  de 
oome  Uonde.  La  spire  est, allongée,  obtuse  au  sommet;  elle  se 
compose  de  six  toiurs  convexes  dont  le  dernier  est  plus  grand  que 
fous  les  autres  réunis.  L'ouverture  est  ovale-oblongue  ;  son  plan 
et  sa  dirtctioB  sont  presque  parallèles  à  l'axe.  La  columelle  est 
saillante  en  avant ,  bmsqnemeot  et  obliquement  tronquée ,  et  se 
continue  à  la  base  avec  le  bord  droit  ;  celui-ci  e^t  mince  et  tran- 
chant. Cette  espèce  est  longue  de  7  à  9  milUra.  et  large  de  3  à  4. 

-|-  sA»  Agathine  d'Alger.  Achatina  algria.  Desh. 

A.  tâttd  OPto-oiiomgdf  mkurriid,  stdeatd^  tenni,  frogiii ,  pellticidd, 
t^picê  oiiusd,  lomgiU»dimalitêr  Umae  ttriatd  ;  mfraciibus  convexiur 
mtluf  tuturis  tênu€  eruuUo-m^giimti*  ;  eoiumellà  arcuatd,  basi 

Buiimut  aiginu,  Bmg.  Eoc]rcL  méth.  Yen.  1 1.  p.  364.  n»  1 10. 

Pieift  SysU  anord.  t.  3.  p.  34.  p).  7.  f.  3. 4. 

liichaud.  Coq.  d'Alger,  p.  9.n<»  t.  f.  19.  ao.  Achatina  poiietL 

Fhilippi.  Enum.  BfolL  p.  léx.n"  i. 

Hélix  pairtlL  Férus.  Prodr.  p.  5o.  n^  358. 

Id.  Hist.  des  MoU.  pi.  x36.  f.  x  a  5. 

Aeluttina  Algin,  Desh.  Expéd.  de  Morée.  p.  i65.  no  «54. 

Ilosm.  Icon.  t.  9.  p.  18.  pi.  7'.  f.  xa3. 

Habite  aux  environs  d'Alger,  en  Sicile,  vn  Morée.  Elle  est  la  plus 


AGATHIRB*  SoQ 

grande  to  espèces  d'Europe  ;  eUe  est  vàoùt,  fragile^  tmiqperentey 
d*uik  jaune  pAle  lorsqu'elle  est  revêtue  de  son  épiderme;  blancliet 
lorsqu'elle  Ta  perdu;  son  sommet  est  oblus;  la  spire  est  plus  Ion* 
gue  que  l'ouverture ,  et  les  sutures  sont  suivies  d'un  petit  bourre* 
let  crénelé.  Toute  la  surface  est  couverte  de  fines  stries  longilndi* 
nales  assez  régulières;  l'ouverture  est  oblongue,  étroite;  la  coIn« 
meUe  arquée  dans  sa  longueur  se  recourbé  en  avant  comme  pour 
sortir  de  l'ouverture.  Les  grands  individus  ont  4  millim.  de  long 
et  x3  de  large. 

f  2g,  Agathine  panthère.  Achatina  panthera.  'Fét* 

A»  têstd  ot^aio-oblongd  ;  solidd^  apicç  ohtusd  alèo-grUeé;  itrigis 
hngUudinaUbusfuseo  violaceis  velJiavU  ornatd;  ûnfractiius  eotH 
«:^/)  :       ^''^  ultimo  spird  ireviore;  aperturd  çvatd  ^  al5o»eœruUdf  coin* 
melld  contortd,  hhroque  roseh^ 

Féros.  Prodr.  p.  49.  n«  349*  '^: 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  116. 

Habite ! 

Belle  et  grande  coquille  qui  ne  manque  pas  d'analogie,  par  ta  formet 
avec  V Achatina fiiha  ;  mais  elle  est  en  proportion  loins  longue 
et  plus  ventrue.  On  compte  huit  tours  à  la  spire  :  ils  sont  convexes» 
à  suture  simple,  lisse,  ou  à  peine  striée  pjv  \f»  accroissemens.  Le 
sommet  est  obtus  et  blanchâtre.  Sur  1«»  tours  suivans  apparaissent 
quelques  flammules  fiiuves;  elles  deviennent  plus  larges  et  plus 
foncées  sur  ravant-demier  Xov*  ;  mais,  sur  le  dernier,  elles  fonneot 
de  larges  zones  d'un  bn^  très  intense ,  se  dégradant  souvent  par 
nuances  insensibles,  jusqu'au  gris  cendré  du  fond.  L'onverture  est 
ovale,  oblongue,  d'un  bUnc  bleuâtre  au  fond,  blanche  sur  le  bord 
droit  ;  le  bord  gauche  et  la  columelle  sont  d'un  beau  rose.  Celle-ci, 
fortement  contournée  sur  eUeHDème ,  a  son  extrémité  portée  en 
avant  et  en  dehors.  Elle  est  beaucoup  plus  courte  que  le  bord 
broit,  et  sa  troncature  est  profonde. 

Cette  coquille,  une  des  plus  grandes  du  genre,  a  |5  centim.  de  long 
et  75  millim.  de  large. 

f  3o.  Agathine  fauve.  Àchatinafulifa.  Desh« 

A.  testd  ovato'ohlongd,  ûhsotete  sùiatd  ;  anfraetiitié  œtoiùs  uliimis 
fidvo^fusciSf  maculis  fuscii  majaribus ,  W  strig^  iongituJinaiièus 

ornat'u;  apertmrd  spîrd  bnviore;  tohameUà  contûiid  Md;  labro 

intus  alb'o, 
BuUmtttfidfus,  Bmg.  Eneycl.metk.Yer8.  t.  z.  p.  4; 
Lister.  Conch.  pi.  58^.  f.  35;  a. 
HeUs  fulvetetns,  Féms.  Prodr,  p,  49*  ^  34S.    • 


SjÔ  mSTOIRS  BBtt  MOIXUSQITB8. 

^MMm wmmhtÊ, Wob. EtiepL  aélh.  wm.  t  «.p.  la.iioio. 

Habite  k  Séséganhie? 

ITajtiM  pas  d*abord  T«ooaim  dans  la  lieacr^OD  de  Brnguières  son 
BuBmms  fmUus ,  noas  avoiis'dMiiié  à  celle  espèce  «a  autre  Dom, 
dane  rEBcyclopédie  asétbodiqne.  M.  de  Férunac,  plaçant  les  Aga- 
Ifaîiies  parvi  les  Hélices ,  et  ayant  déjà,  dans  sa  nomenclature, 
me  BeBxfuhOj  fbt  obligé  de  donner  à  ceUe-<!i  nn  autre  nom  que 
celai  de  Bruguières.  Noos  reelifions aajowdliui  la  nomenclature, 
et  nous  inscrÎTons  cette  espèce  sous  le  nom  à^Acbatinafulva. 

Elle  est  «ne  des  plus  giandes  du  genre;  allongée,  subturriculce, 
épaisse  et  solide.  Sa  spire,  obtuse  au  sommet,  est  formée  de  neuf 
tours  médiocrement  convexes,  et  irrégulièremeLt  stries  par  les  ac- 
croisseaens  ;  les  premiers  sont  d'un  blanc  sale  ;  dès  le  cinquième 
tour  apparaissent  quelques  flsmmules  d'un  faute  très  pâle;  elles 
deviennent  plus  larges  et  plus  foncées  sur  les  tours  suivans  ;  elles 
finissent  même  quelquefois  par  se  confondre ,  interrompues  seule- 
ment par  quelques  flammules  étroites  d*un  brun  foncé.  L'ouverture 
est  ovalaire,p>lanche  en  dedans.  La  coluroclle,  assez  épaisse,  est 
tordue  dans  sa  longueur ,  et  elle  est  toujours  plus  courte  que  le 
bord  droit  :  celui-ci  est  mince  et  tranchant  et  d'uu  brun  fauve. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  14  centim.,  et  sa  largeur  de  65 
millim^ 

•f*  3t«  Agithîne  reine,  jichatina  regina.  Fer. 

A.  testa  oçùlo-^Umgé,  sobturrité,  irregulanter  strituâ  ;  an/ractibtu 
con^exiuseulis  ,  primit  nAesctrttihus  ;  aiteris  fiilvis  i^  mncUscen- 
Hhus;  uittmo  anfractu  spire  brentire ,  ad  peripharriam  fusco  mo~ 
nozonaÙ;  aperturâ  fiuco  cireumdatdj  Intîts  atbâ  ;  columelld  con- 
torto  piieatâ, 

HeUx  regina.  Feras,  Prodr.  p.  49.  no  349. 

Id.  Hist.  des  BIoll.  pi.  1x9.  f .  x  à  6. 

Aehaiina  mdanostoma.  WapL  Dans.  Spix  test.  bras.  p.  16.  n*  i. 
pL  8.  f.  X. 

Var.  a.  Testa  dtxtrorsa,  Acliatina  melattoma»  Siivain.  Zool.  illust. 
L  9.  pi.  f  5â. 

Vir.  b.  Tutà  âmstrond.  Achmdna  pervend.  Swain.  Zool.  ill.  1. 1 
ph  86. 

Var.  0.  Ttêtâ  mièom;  mèfrçaibui  zonU  duahus,  arliculatis,  or» 
natis. 

Habite  h  Brésil,  dana  les  lurétB  de  la  province  de  Babia. 

Magnifique  espèce,  variable  dans  ses  ùvmes  et  sa  coloration  comme 
la  plupart  àmtitfkfsvk,  d*  oint  genre.  EUa  eslallong^éei  oblongue 
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ndblimrieottt,  à  toan  pot  ùtmvfOLmt mÊimmt  minyHê  et  a  Mm* 

met  obtus.  L*ouyert«re  fiH  ovdo«blflngB09  la  pnhiOÉlIc,  à  peint 
tronqoée  i  b baie,  fvéïeiilB  Ma  des  noadbnm  pam^ii  iet  Aga- 
thiaes  aux  Bulimes.  Cette  columelle,  ainsi  que  le  bard  gancbe,  font 
d'un  brun  uoii-àire,  et  celte  couleur  j'étend  sur  le  pourlrar  da 
i)ord  droit.  La  colorallon  est  variable ,  cependant  les  praîniefe 
twirs  sont  anei  oonstaaBiwflil  rougeAlB».  Laa  mmmk  lent  ornéa 
de  Iwioles  loDgitndinates  bnuMs,  wtentMDpiias  snr  les  derniers 
loors,  par  une  nne  étroiie  d*im  beau  noir.  Daaa  qm  variété  fort 
remarquable,  le  dernier  tonr  est  Janne4BDfe.  Hais  une  antre 
les  deux  derniers  tetort  sont  d*un  Tert  bran  avec  des  flunmules 
plus  pâles.  Une  antre  variété ,  fortreaoarquable,  a  de  Fanalogie 
pour  sa  coloration,  avec  qnelques  variétés  du  Baiimwaëàra.  En- 
fin, la  variété  la  plus  remarquable  est  eelle  qui  eat  seocstroi  et 
que  Al  de  Férussac  a  fait  représenter  dans  son  umwga. 
Les  grands  individui  de  celte  espèce,  très  rares  dans  les  collections , 
ont  90  millim.  de  long«l  38  de  large. 

f  3a.  Agatbine  sillonnée.  ^iC7//a/^aa..e4::amt(7^Pl^r 

^.  testd  evaim-^9êntricoid,  mpiee  œutâ,  mlbâ,  icngiméiiMter  siriato- 
rug9sé,  wtfractAus  eottpesiuâctdit  .*  ultimo  ati  fêripkêriam  angu* 
lato  ;  aperturd  ovatd ,  subililatald;  columeUd  irtntHkidg  aaUéf 
tfi*  êmargi49aid, 

Buecinum  ejtanUam,  MuH.  Verm.  p.  148. 

Schrot.  Flosseh.  p.  390. 

Cbenn.  Comh.  t.  9.  pi.  x»o.f.  loii.  loSi. 

Jiidla  cxarata.  Cad.  p.  343<.  Be  ^t. 

Btiiimtu  txarmtus,  Hrug.Cnryc.  mctli.  Yers.  1. 1.  p.  If  Iv 

Uulia  exarata,  Diiivr.  Cat.  t.  f.  p.  4<)3.  0*  49- 

F6r.  I^rod.  p.  49.  u^^Sq, 

Id.  Hist.  des  Mail.  pi.  116.  f.  i. 

Habite  la  côte  de  Guiuée?  (Férussac). 

Cette  coquille,  iigurée  pour  la  première  ieîs  par  GluBniaîli,  Ta  été 
plus  exactement  par  M.  de  Férussac.  Elle  est  ovale^  vc^truc^  «toute 
blanche,  niioce  et  diaphane.  Sa  spire,  pointue  au  sommet,  es!  fotw 
ttiée  de  sept  à  huit  Aours  peu  convexes  dont  le  denùop  porte  un 
angle  à  la  circonférence,  angle  sur  lequel  la  sulare  est  appuyée 
dans  les  touiv  {sréoédeos.  Tonte  la  snrfiice  ealérjeiire  est  couverte 
de  stries  longitudinales  ou  plutôt  de  rides  peu  régnkims.  L'ouver- 
ture est  ovale  ;  le  bord  droit*  mince  ei  tranchant ,  jBst  Aûblement 
dilrOéon  dehors;  la  columeUeesIjIrèscQiirteçjoUniefattb  oblique- 
ment jk  droite  de  rnaverliire;  eUe  tsi  pointa*  J  aonefttrémité,  et 
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-  rangle,  ^elle  fliit  à  ta  jonction  a«ee  la  boid  droît^iidiqQe  la  trèi 
faible  troncature  qu'elle  a  à  sa  baie. 
Catle  coquille,  trèt  rare  dans  lei  coUectionf,  a  63  millîm.  de  long  cC 
3^0  de  large. 

\\  !S3«  Agathine  de  Muller.  Jchafina  MuUeri.  Fer. 

'  ji  têttâ  ofcêiy-amguttéf  apicê  obiêud^  UmgituéinaUtfr  tmui  striatd, 
'  ûibo  fueeic9nte  flammuUs  angtutts ,  fiueis  ,  omatd;  anfiaetUtu 
con¥êxh^  marginatis  ;  ap$rtur4  opato^aitgusid,  eotunuUd  arcuaté^ 
profundè^  emarginaid  ;  labro  timpUci^  acuio. 

Cbemn.  Goncb.  t.  9.  pL  lao.  f.  io3o. 

Cnérin  Icou.  du  Règne  anim*  Moll.  pi.  6.  t  x4. 
.  .        Buecinnm  siriatum,  MulL  Verm.  p.  149*  n^  339.| 

StromUii  striatut,  Gmel.  p.  35i4.  n^  5o. 

HêUxtêiîêra,  GneL  p.  3653.  no  lai. 

J/«//jB  incomhens»  Uillw.  Cat.  t.  a.  p.  955.  no  tS4* 

H«ti*  MuUeri  Pénus,  Prod.  p.  5o.  n*  35;. 
,  Habite  Cayenne,  sur  les  monts  Serpent  et  Syneri.  (Fémssacl 

Chemniti  confondait  cette  espèce  avec  son  Buccmum  tùiatum  dont 
M.  de  Férussac  a  dit  son  Heiix  rasta,  Jchaiina  rotea,  Cest  avec 
raison  que  celle-ci  a  été  distinguée.  Elle  constitue  une  espèce  bien 
caractérisée. 

Coquille  ovate-ublonguc ,  à  spire  à-peu-près  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour,  obtuse  au  sommet,  et  formée  de  buit  à  neuf  tours  con- 
vexes, dont  la  suture  est  bordée  d'un  petit  bourrelet  crénelé,  et  la 
surface  couverte  d'uu  grand  nombre  de  fines  stries  longitudinales 
régulières.  L'ouverture  est  oblongue;  la  colomelle^  régulièrement 
arquée  dans  sa  longueur ,  profondément  tronquée  à  la  base ,  est 
|teu  dépassée  par  le  bord  droit.  Celui-ci  est  mince  et  tranchant,  et 
placé  obliquement  à  Taxe  longitudinal.  Tonte  la  coquille  est  d'un 
blanc  fauve  très  clair  ;  elle  est  ornée  de  flammules  étroites  irrégu* 
tièremcnt  distribuées,  d'un  brun  fauve  peu  foncé. 

Lci  grands  individus  ont  60  milliro.  de  long  et  ao  de  large. 

\  34»  Agathine  albâtre.  Jc/uUinaaUi6aster.'Rang. 

ji»  têttd  co/tkdf  Uevigaid  albd  Jiaphand,  anfractihut  convexiuscuGs 
ttltimo  bwi  eonvtxo  ad  penphenam/ascldfiucd  cincto  ;  aperturd 
omtdf  eoUtmML  eompittmatd ,  aniicê  inmcatd,    laàro  simpàci 

Xing.  DeK.  des  Coq.  terr.  p.  16.  n^  9.  pi.  i.  f.  q,  a  a. 
lit]  ••  é  .Mihita  ril»au«Prince.  Belle  espèce  voisine  pour  la  forme  de  rv#cAa* 
U  I  *f>*i  '  ibMi  mrgima*W»  est  ovale»  cooiqne»  à  spire  obtuse  au  sommet. 
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eonposée  de  huit  tours  à  peine  convexes,  lisses,  et  dont  la  suture 
est  accompagnée  d*ua  petit  bord  d*un  blanc  opaque*  Le  dernier 
tour  est  convexe,  non  perforé  à  la  base.  L'ouverture  est  oblique  à 
Taxe;  son  bord  droit  est  assez  épais,  ot  la  columelle cylindracée 
tombe  pcrpcudiriilairenient  et  se  termine  à  une  troncature  peu 
profonde.  Toute  cette  coquille  est  d*un  beau  blanc  transparent 
comme  de  l'alb&trc  ,  et  le  dernier  tour  est  orné  d'une  zone  brune 
sur  la  circonférence.  Longueur,  35  millim.  largeur,  ao. 

-h  35.  Agathine  striée.  Achatina  striata.  Desh. 

A,' testa  ovatooblongd  ^  rosed ,  longitudlnalUer  tenitissime  ttriatd, 
apicê  acutd;  aperturd  ovato-acutâ,  anguttd;  labro  tentd^acuto^ 
sinuato. 

Buccinum  striatim,  Cbemn.  Conch.  t.  9.  p.  36,  pi.  lao.f.  ioa8« 
loag. 

BuUa  truncata.  Gmel.  p.  3434.  n^  49. 

Polyphemus  glans.  Say. 

Hélix  rosea.  Fér.  Prodr.  p.  5o,  Uq  356. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  x36.  f .  6  a  10. 

Bulimus  strîrttus.  Bnig.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  i.  p.  366. 

Kœmmerfr.  Cah.  Rud.  p.  laS.  pi.  10.  f.  5. 

Bulia  truncata,  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  49^.  no  5o. 

Achatina  rosea,  Desb.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  a.  p.  10.  Bo  3. 

Habite  lesFlorides.  Nous  rendons  à  cette  espèce  son  nom  spécifique. 
Muller  et  les  auteurs  de  son  temps  nommaient  Buccins  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles.  En  transportant  les  espèces  d'un  genre 
dans  un  autre,  elles  doivent  toujours  conserver  leur  nom  spécifi!* 
que.  Le  Buccinum  stnatum  doit  donc  devenir  V Achatina  stritUa^ 
puisqu'il  est  bien  reconnu  que  cette  coquille  appartient  en  effet 
à  ce  dernier  genre.  Il  faut  diatinguer  comme  espèce  diflerente  la  fi- 
gure xo3o  de  Chemnitz»  que  la  plupart  des  auteurs  confondaient 
avee  celle-ci. 

Espèce  fossile, 
-f  I.  A^^ùime  i^eWnciAe.  jichatina  pellucida,  lie%\ï. 

A.  testa  ovatO'Conicày  suùventricosd,  apice  acufissimd,  lœvigatd,  pei- 
lucidd,  tenuissimà,  Anfractihus  convexis  ^  aperturd  ovato^acutd; 
columeild  truncatd^  contortd. 

Desb.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  65.  pi.  6.  f.  17.  z8. 

Babite. . .  Fossile  à  Parues.  Cette  coquille  est  réellement  terrestre» 
et  elle  offire  tons  les  caractères  des  Agathines;  elle  eit  mian  t|i||t> 
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p««Bte»  litfe  ;  k  fpire  «a  OB  poi  pbt  lopfK  fM  U  dernier  toor; 
les  toonfool  oonvaes;  lomcrtare  «a  ofsk»  la  eolumelle  est 
tardée  et  trooi|iiée  à  la  manière  de  VAckétma  glam.  Celte  oh 
qniUe,  fort  nre  et  très  fragile,  a  9  nûtliai.  de  loiigueur. 


•  (SMGÎIMt*} 

Coquille  ovale  oa  oTsle-conique.  OuTerture  ample  ^  en** 
tiere;  plus  longue  que  large;  à  bord  droit  traocltant,  non 
véBëchi^  «unissaoi  inCéiietifenient  i  une  eolumelle  lisse, 
amincie,  tranchante*  Point  d*opercule. 

Testa  oiHita  vel  opoio^conica.  jtpertura  ampla^  intégra^ 
longUudinaUs  :  labro  aeutOj  nom  rfflexo^  cum  columellâ 
angusio  protract u  confluante.  Colamella  lœ^is^  attenuato^ 
acuta.  Operculum  nullum. 

OBszKVkTiass,  •—  Les  AmbretteSg  que  j'ai  distinguées  comme 
geure  et  nommées  Amphibolines ,  avant  de  coooaitre  le  genre 
succinea  de  Drrpamaudy semblent^  par  leiura rapports,  tenir  le 
milieu  entre  les  Bulimes  et  les  Ljmnées.  Ce  sont  des  coquillages 
presque  ampliibies,  habitant  le  voisinage  des  eaux,  8*7  expo> 
sant  souvent ,  mab  vivant  habituellement  à  Tair  libre.  Aussi  ces 
trachclipodes  ont  -  jls  quatre  tentacules  dont  les  deux  plus 
grands  sont  oculcs  au  sommet^  comme  dans  les  Bulimes,  les 
Hélices,  etc. 

Ces  coquilles  sont  diirii^gtrfes  des  BuUmiSS  ea  ce  que  leur 
bord  drok  ii*est  jamais  féflédii  |  el  elks  le  sont  des  Lymnées  en 
eè  que  leur  eolumelle  est  lisse ,  amincie,  tranchante,  et  que  le 
bord  droit,  en  remontant  sur  cette  eolumelle,  n'y  forme  au- 
«me  apparence  de  pK. 

Toici  les  trois  espèces  que  je  rapporte  à  ce  genre. 

r  Malgré  la  resseniblnncc  de  la  coquille  des  Ambrettes  avec 
lie  de  certains  bulimes  ,  on  pouvait  cependant  distinguer  lc> 

IX  gt'nres,  et  cVst  en  effet  ce  que  fit  Draparnaud  :  depuis  sa 

•tiou  il  fut  Adopté  par  tous  les  conchyliologistes,  excepté  par 
[.  de  f^érussac.  Persuade  que  dans  le  grand  groupe  des  Hélices 
il  n'y  avait  dans  les  animaux  aucun  caractère  pro^fi  à  les  dis- 


tinguer  en  bons  genres,  cet  auteur  fit  det  Âmbrenes  un  sous^ 
genre  des  Hélices,  et  lai  donna  le  nom  de  Cochlohydre,  obligé 
d'inventer  un  nom  nouveau  pour  un  genre  anciennement  connu 
pour  qu'il  cadrât  avec  le  reste  de  sa  nomenclature.  En  faisant 
dés  recherches  sur  les  principaux  groupes  appartenant  au  grand 
genre  Uélice  de  Linné ,  nous  fûmes  surpris  qu*un  animal  aussi 
commun  en  nos  climats  que  celui  de  VAmbrctte  n*eût  pas  encore 
attiré  Tattention  des  anatomistcs  ,  nous  en  fîmes  avec  Mé  Vt^ 
natomie,  ayant  reconnu  dans  fenscmble  de  l'organî^tion  une 
très  grande  analogie  avec  les  Hélices;  nous  aperçûmes  cepen- 
dant des  difTérences  notables  dans  ce  qui  a  rapport  aux  organes 
génitaux.  On  sait  d'après  le  beau  travail  de  M.  Cuvier  que 
,dans  les  Hélices  le  canal  déférent  est  lié  si  intimement  au  second 
oviducte  qu*il  est  impossible  de  l'en  Séparer  ;  de  plus  dans  les 
Hélices,  on  remarque  de  chaque  côté  du  canal  commun  des  or- 
ganes de  la  génération ,  des  organes  dont  l'usage  est  inconnu 
formés  de  plusieurs  digitations  et  auxquels  Cuvier  «  donné  le 
nom  de  vésicules  multilides.  Dans  les  Ambrettes  les  vésicules 
multilides  manquent  entièrement  ;  il  n'y  a  pas  non  plus  de  dard 
ni  de  poche  pour  le  contenir.  Le  canal  déférent  est  entièrement 
détaché  de  Toviducte,  et  au  lieu  de  se  porter  vers  les  deux  tiers 
antérieurs  de  l'organe  excitateur  potir  y  pénétrer  comme  dans 
les  Hélices,  il  aboutit  au  sommet  de  cet  organe.  Cette  simplicité 
des  organes  de  la  génération  dans  le  g(;nre  Ambrette,  la  sépara- 
tion nette  des  organes  mâles  et  femelles  est  un  fait  important 
puisqu'il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  à  cha<{ue  partie 
les  fonctions  qu'elle  doi(  remplir  dans  l'acte  de  la  génération.]  : 

ESPECES. 
I.  Ambrette  cuptichôh.  Saceikèa  ewsHûlaÊà^  Lamk. 

s,  testa  o¥at<hinflatâ  ^  tenui^  fiaveseeniêi  ttrtU  ohiiquè  tratU9trsU; 

tpirâ  brepîuimâ^  rubrd;  aperturà  valdè  patuld, 
Bulimus  patuUis,  Brug.  DicL  n*  1 5. 
AmphibttUma  cucuUata^  Lamk.  Annales  du  Mus.  vol.  6.  pi.  $5.  f*  i. 

b.  G. 

HcUx patuïa.  t)aud«b.  Hist.  dei  MoU.  pi.  !!•  f.  x4**i6. etpl.  ii. 
a.  f.  XI.  i3. 
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^  De  Blainv.  Malac  pi.  .37.  f.  i. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  6.  et  pi.  7.  f,  S.  6. 
'  *  Suecinea  eucullata*  Sow.  Gênera  of  shelU  f.  f . 

Habite  à  la  Guadeloupe.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Coquille  plus 
grande  que  les  deux  suiyanles,  et  fort  singulière  par  la  grandeur 
et  Tobliquilé  de  son  ouverture,  ainsi  que  par  le  raccourcissement 
de  ta  spire.  Longueur,  x4  lignes;  largeur^  9  et  demie. 

a*  Ambrette  amphibie.  Suecinea  amphibia.  Drap. 

A  Uitd  o^ato-Mongâj  tenuissimà,  peiluctdà^Jiaptdaldf  spirà  hrepif 

mperturd  Utftmè  dUatatà^  subverticaii, 
SeÙs  puirit.  Lin.  Syst.  nat.  p.  zs49«  CvDel.  p.  365g.  n*  l35. 
Beiix  tuecûtea,  Muller.  Venu.  p.  97 •  n*  198. 
lister.  Goncb.  t.  laS.  f.  a3.  a. 

*  Lister.  Anim.  tngl.  pi.  a.  f.  «4. 

*  Lister.  Trans.  pbil.  t.  9.  pi.  9.  f.  c8. 
Gualt  Test.  t.  5.  fig.  H. 
D*ArgenT.  Conch.  pi.  s8.  f.  a 3. 

jin  FaTtfnne.  Conch.  pi.  61.  fig.  E  4  ? 
L'Amphibte  on  l'Ambrée.  Geoff.  Coq.  p.  60.  a®  sa« 

*  Swam.  Bib.  nat.  pi.  8.  f.  4* 
Chemn.  Conch.  9. 1 135.  f.  1148. 

*  Turbo  trianjractut,  Dacosta.  Conch.  brit  p.  9*.  pi.  5.  f.  t3. 

*  J5f«£r/7f//m.OIiTi.  Adriat.  p.  176. 

*  Btdunus  suecinetu.  Poiret.  Prodr.  p.  4i.  a*  9. 
BuUmus  tuccineus»  Brug.  Dict.  no  18. 
Suecinea  amphibia.  Drap.  Moll.  pi.  3»  f.  as.  aS. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t  5.  p.  35a,  n*  i • 

*  Brard.  Uist.  des  Coq.  p.  7a.  pL  3.  f.  r.  9. 

*  Betixputris.  Dillw.  Cat.  t.  s.  p.  96$.  a*  173. 

*  HeUx  iimosa.  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  966.  a*  I7S. 

*  Dorset.  Cat.  p.  56.  pi.  ai.  f.  i3. 

*  Montagu.  Test.  p.  373.  pi.  16.  f.  3. 

*  Millet.  MoU.  de  Blaine«t-Loire.  p.  3a.  a*  s. 

*  Hélix  puirit,  AUen.Syat.  abh.  p.  96. 

*  Niiss.  nist.  Moll.  Suce.  p.  4 1.  n"  (. 

*  Bowd.  Elem.  of  Gouch.  pi.  6.  f.  5. 

HeiUputris.  Daudeb.  Hbt  des  Moll.  pi.  it.  L  4*10  et  i3.  et  pi.  ix 
a.  f.  7-10. 

*  Belix  putris.  Yar.  Fér.  (pi.  x  i  A.  f.  9).  Qaojf  et  Gain.  Yoy.  d« 
VUranie.  Zool.  p.  467.  (de  File  Guam). 

*  Pfeifi.  Syst.  «nord.  p.  67.  n"*  x.  pi.  3.  f.  36  à  38. 
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*  De  BlainT.  Malac  pi.  38.  f.  4. 

*  Detmoiil.  Cat  desmoU.  ée  k  Gironde,  p.  17,  n*  t. 

*  Hécarf.  Cet.  des  coq.  de  Vêlenci.  p.  i.  q*  x. 
-    *  Sow.  Gênera  of  ihells,  Sacdnea*  t  3. 

*  Coi.  des  Ctu  Gat.  des  ooq.  du  FîniiL  p.  70.  n*  i. 

*  Tnrton.  Man.  p.  91.  no  73.  f.  73. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  33.  n*  37. 

*  Phîlippi.  Ennn.  MolL  p.  x4a. 

*  Aider.  Cat  Tcit.  MoU.  Tr.  Soc.  Newc  p.  St.  n*  19. 

*  Goopy.  HUt.  det  moll.  de  la  SartlM.  p.  xo.  n*  X. 

*  Bonillet.  Cat  des  moU.  de  TAoTerif.  p.  44.  n*  x. 
*•  Eosai.  leon.  t  x.  p.  91.  pi.  1.  L  45. 

*  Foadlis.  Bonillet.  Cât  des  foss.  d'Antergn.  p.  xo6.  n*  x. 
Habite  en  France ,  dans  les  lieni  bumides ,  sur  le  bord  dea  eans 

donoea.  Mon  cabinet.  Coquille  réellement  tonrestre.  LonguMar,  9 
lignes. 

3«  Âmbrette  oblongue.  Succinea  oblonga.  Drap* 

S.  testé  oçëto^lûngé^  ttmii^  hHgUudauJiUr  striaté  f  MM,  «t- 
froMut  quatuor  eorwêxU;  tuturit  suiexauwHt;  up§rturd  spiram 
oûr  tuperantê» 

*  An  Heiix  limotaP  Linné.  Syst.  nat.  p.  x«49. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  L  5.  p.  3Sa.  n*  a. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  M.  n*  a.  pi.  3.  f.  39.' 

*  Aider.  Cat  test.  Moll.  lï.Soe.  Newc.  p»  3i.  n»  ao; 

*  TnHon.  Man.  p.  9a.  a*  74 .  f.  74. 

*  Hécart  Catdaacoq.  de  Talanei.  p.  f .  0*  1. 

*  Gonpil.  Hist«desMoll.dala8arlhe.p.  ft.  n*a.  pi,  t. f«  5.6.7; 

*  BomlJet  Cal.  des  Moll.  dt  PAnvergn.  p.  45.  nT  a. 

*  Bosm.  leon.  t  x.  p.  91.  pi.  a.  f.  4^. 

*  Desb.  Encyd.  aiétb.  Vers,  t  a.  p.  ao.  n*  3. 
Smceinea  oUÔngm,  Drap.  MoO.pL  p.  t  a4.  a5. 
Belix  eiongttta.  Dandeb.  HIat.  des  MolL  pL  is.  t  x*3. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  prèa  dea  nilwwiu  et  des  foaUiH 
nei.  Mon  cabinet  Longneor,  xi  lignes. 

4.  Ambrette  leTantine.  Succinea  lofontina.  Desb. 

s,  tÊttd  ovato^-Mangâ^  têmdtskud ,  /ngiUf  peUueidd  ;  fiwfo^ruhti^ 
cenle;  spirà  breviuimdy  acuminatd;  ultimo  mn/raetu  ûmpUuimo  / 
aperturâ  oUiqué;  wuirpiiihus  tenwssimis, 

Desb.  Eipéd.  se.  de Morée. Zool.  p.  X70.  pL  19.  f.  95*a7. 

SncchiM  PJéfferi,  Rosm«  Icoa.  1 1.  p.  9a.  pt.  a.  t  46. 
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Habite  la  Morée  et  la  Sicile» 

Les  caraelèrea  de  oeite  espè»  oey aocenient  vmQ  aucwi  de  celles 
qui  sont  juiqti!à  pjrcsfAl  craiMies  i  eoBMne  die  est  propre  aux 
parties  orientale»  ^  l*S0H>pe  |.  soiii  |mî  fireiw  donné  le  nom 
de  Suçempfl  Imomtmm,  Etta  ft  qimlfuet  fa|potle.aine  I»  Succuua 
amptdbia  de  Draparatud  ;  naîa  U  spire'Cit  toii^fqiirs  beaucoup 
plus  courte ,  et  le  dernier  tour  proporliopiMllevieat  phis  grand; 
elle  est  ovale*obIongue,  psiotiM  au  <wwn<mi  ;. eHei  est  lisse  ou  striée 
par  des.  aeeroissenen  »  elle  est  Humée  diB  .quatre  tours  couTexes, 
dont  le  dériver  comtiMe  à  loi  seul  pMsqaetQHjte.Àarcoquille;  il 
se  termine  par  une  «wertipre  OTâle-^blongiie ,  obliqpip  à  Taxe,  à 
bords  très  minces  et  trancbens^  Getle  coquitte  4iiit  trè9  mince  et 
l^ès  ficafile,  ^raveparenterd'un  jawit  mtgeàire.itliiiorpie. 

lUe  a  quatorze  mltt,  de  loag  el  sisdeJarie». 

•j»  S;  Ambrette  dèCutrier.  Sucdnea  Cùvtërt.  GttîW. 

s,  eorpore  flavido-fuctscentc  »  n^^ro  Uneaia'moailato  ;  oculis  at^* 
rhnb, 

Têitâ  niientô ,  dtaphoMâfpaliide  M$ccinéà  »  imawcuiata  ^  oblique  pli" 
t^tétU  w^vctibus  ditohus  supmoritus  oUoktionkm* 

Guitd.  Zool.  joum.  l.  a.  p.  443.  pi.  Supp.  17  bit.  fig«.  i  à  4. 

Habite  les  lieux  ombragés  sous  le»  pian'esdans  rUe  Baint-Yincent. 

Cette  espèce,  bien  distiaete,  a  été  publiée  pqur  b^  gfepière  fois  par 
l'auteur  que  901»  (ytpn»  daM  I9  37nonyinie;  Taniniid  est  fauve 
Te^  les  bords  du  piiêd  et  iiré^l^àrençat-  mMirbré  de  grk  noirâtre 
sur  le  dos.  La  coquille  est  beaocoqp  j)lns  WBtrae  et  ji  spire  plus 
courte  que  le  Sucdnea  gt^*  El^.etf  ppîiice  ^  <;raipMparente ,  de 
couleur  (auve;  son  ouvertureest  onle  obl^ogue;  j|a  eoUimelle  est 
très  étroileet  réguUàrefqeatttr^néfk;  ven  la  baae  elle  est  presque 
aussi  mince  que  le  boni  àfqlii^  Jborsque  l'anJMMl  est  contracté  dans 
la  coquille^  il  semble  que  eeHe-<i  toit  marbrée  elleinème  des 
mêmes  tadies  (pie  le  manteau  ;.Bm,,  r^BÎaial  ét^nt  retiré,  la  co- 
quilb  se  tcouve  d'uaa  seule  couleur. 

fî:ettp.et{ïiNe^  d^une  taille  médioere,  a  1  \  millim.  delo^g  et  $  de  large. 

f  6.  Ambrette  des  Barbades.  i%rr^f/i^a  Bariadensis^GmXd, 

s,    eorpore  flàveseénte^    tentacUlU  coUîque   îlneis    nigrii;  oculis 

airis  ifatm  rufueentepMo  m§K>^  mmrmorato  ;  pede  brevi ,  pos-^ 

ùaeobtusù. 

Testa  flavescûRie  y  sœpè  mbopccà  y  longitudinaUUr  subpUcatdf 

tpiri  proitiaetéf  aufnaotibus  quaiendt, 
Guild.  Zoo),  jouro.  t.  3.  p.  53a.  pl.Suppl.  27.  f.  4.  5.  6. 
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Habite. .  •  Assex  abondaste  «mis  les  pieniep  derilat  •ailNiàBs.  Cette 
espèce  a  des  rapports  avee  la  Su€cli0m  Cuiâtrif  mtk  eMe  en  est 
bien  distiocteé  -     . .  * 

L'adsoNil  est  à'mn  fatt?e  brunâtre ,  et  son  ''■Muiteaii  préwnta  un  petit 
nombre  de  taches  noîrei  irrégulièrenent  épanes.  En*  sa  forme  la  co< 
quille  se  rapprodie  beaucoup  du  Suecinm  puiiù  f  cependant  l'ou-» 
verlure  est  en  proportion  pins  ofale  et  |dns  courte;  La  spire  est 
plus  allongée  ;  la  coquille  est  mince,  transparente ,  âvnc  des  stries 
irrégulières  d'aceroissemeni.  Elle  est  d*Dn  Gurre  pâle^  uniforme. 

Elle  a  donae  à  quatone  millim.  de  long  et  buit  on  neuf  de  large. 

f  7.  Ambrette  australe.  Succinea  australis.  Quoy. 

s.  testa  ovato-ohtongé^  ventrieosdj  peitucùiâf  fràgiHftai^  ûUt  fAgri^ 
eamt9,  Mique  ttritttà;  ttpertmrd  opeii  j  m^nctiius  ttmU,  ■ 

Quoy  et  Gaim.  Voyage  de  VJiir,  t.  o.  p.  i5o.  pi.  i^.t  19  a  a3. 

Habite  nie  de  Tan  Diemen,  dans  \m  eotirona  d^Hoba»»Towo ,  sur 
les  lieux  élevés,  arides  et  dépoorvos  d'ean.  (Qnoj  et  Oaim.) 

Celle-ci  a  également  beaucoup  de  rapjiorts  arec  l'Ambitlta  répandue 
en  Europe.  Sftn  dernier  tour  est  plus  renflé;  la  eoquilla  est  très 
mince  et  un  peu  ooirétre;  Tonverture  est  presque  sé^niièrement 
ovale  f  l'angle  supérieur  étant  à  peine  marqué. 

L'animal  est  blano,  jaunâtre  en  dessous;  en  dessus  il  est  jaunâtre 
saK  ponetué  de  brun.  Les  tenlacides  antérseon  aont  très  petits, 

Ia  longueur  est  de  1 1  nnll.  ei  la  laifaur  deàtv. 

*j*  8.  Ambrette  ovale.  Succinea  avalis.  Sa  j. 

iS!.  testa  ovatâ  Ijmnœformi  ^  pellucidd  ^  tentd^  suhsuleatà;  aperturd 
ovalif  obliqua  ,  anfractibus  quatuor  eonvexU  ;  spirâbrepL 

Say.  Joum.  de  Tacad.  de  Pbik  t.  a«|^  il« 

Fér,  Prodr.  p.  a6.  n»  8. 

Id.  Hi^.  des  MoIL  pi.  XI  A.  f.  t. 

Desh.  Encj*  métb.  Ters,  t.  9«  p.  ao«  n»  a; 

Habite  les  Etats-Unis.  Elle  ressemble  par  la  fonpe  générale  à  ui|6 
petite  Ilmnée.  Elle  est  ovale  globuleuse,  toîncé,  iranspfrentef 
couleur  de  corne  brunâtre.  Ba  spire  -est  courte ,  hhàèt  èé  cpiiDAs 
tours  convexes  étroits ,  dont  le  dammr  est  foit  gMnd  «tjplisié 
vers  Touverture.  Cellenâ  a  les  bords  très  minces;  la  cobvaielle 
ehe-mème  n'est  guère  plus  épaisse  que  lie  botil  AoïU  ÙAVà  etn 
qulUea  la  à  14  millim.  do  longueur. 

f  g,  Ambrette  rougektte,  Succinea  ntieâceng*  Desk» 

s,  testa  ovald,  tentii,  peiiueiddf  rt^seente^  tuhsttiatét  ftpertupd  otnttlt 
ampiissimdf  obliqua;  spire  brevi,  obtiuû. 


9iO  HISTOIRl  DBS  MOLLUSQUES. 

Bsih.  Eiicyd.  mèth.  Yen.  t«  a.  p.  ao.  a^  4* 

Id.  Ifa^Mm  de  Goneh.  p.  4.  pi.  4*  ^  x>  *• 

Guér.  IcoD.  du  Règne  anim.  pU  6.  f.  8. 

Habite  la  Guadeloupe.  Belle  espèce  ovale  oblongue,  mlocie ,  transpa- 
rente, d'nn  rouge  anei  vif;  la  spire'est  très  «Mirte,  et  son  dernier 
tour  très  grand  ,  la  suriaoe  eitérieure  semble  lÎMe  ;  mais,  eu- 
minée  i  la  loupe,  la  surfiMe  est  couverte  de  fines  stries  bngitndi- 
nales  rapprochées  et  asset  régulières.  Si  Ton  regarde  la  coquille 
par  la  base,  on  voit  la  columelle  formant  une  spirale  ouverte  jus- 
qu'au sommet*  Sa  longueur  est  de  aa  millimètres ,  et  sa  largeur 
de  i3. 

"t*  to,  Ambrette  tigrine.  Succinea  tigrina.  Fer* 

S»  têitd  opttii,  peUiicM ,  kmgatdy  tMuusimd^  stiipirtseente ,  mmeu^ 
iit  minimit  submfis  aspend^  aptrturd  img9tuisùmd ^  patente^ 
ù9aid ,  spird  brtvissimâ. 

Hélix  tigrma.  Fér.  Prod.  p.  a6.  n«  6. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  xx  A.  f.  4- 

Sueeùtea  tigrina.  Desh.  Kncycl.  méth.  TerU  t.  a.  p.  19.  n^  t. 
.  Habite  Tiie  Saint-Vincent.  Coquille  fort  singulière  par  sa  forme  dé- 
primée ,  révasement  de  son  ouverture,  la  brièveté  de  la  spire,  la 
finesse  et  la  fragilité  de  son  test  ;  elle  ressemble  un  peu  è  un  osse- 
let d'aplysie  ou  à  une  bullée^  elle  est  de  couleur  jaune  verdàtre  , 
ornée  de  taches  rouge-brun  irrégulièrenenl  éparses.  Sa  longueur 
est  de  dix-huit  à  vingtmiUimèlres. 


.  (Auricula.) 

Coquille  subovale  ou  ovale^i-oblongue.  Ouverture  lon- 
gitudinale, très  entière  à  sa  base,  et  rëtrécie  supérieure- 
ment ou  ses  bords  sont  désunis.  Columelle  munie  d*un  ou 
de  plusieurs  plis.  Labre  à  bord  tantôt  réfléchi  en  dehors, 
tantôt  simple  et  tranchant. 

Teita  subovalis  aut  ovatO'-ohlonga.  Aperiara  longUu^ 
dinalisj  basi  integerrima,  superne  angustata  cum  margird'-^ 
bus  disjunctts.  Columella  uni  vel  pluriplicaia,  Labrum  vel 
margtne  refUxum  vel  simplex  et  acutunu 

[Animal  puliuobranche  héliciforme  n'nyaut  que  deux  tenta- 
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cules  sur  la  tête,  tentacules  coniques  sans  yeux  au  somoiet; 
les  yeux  placés  a  la  base  interne  des  tentacules,  tétc  probo»- 
cidiforme ,  pied  court  et  étroit  ne  dépassant  jamais  le  sommet 
de  la  coquille;  manteau  formant  un  collier  épais  percé  à  gau- 
che vers  le  milieu  de  sa  longueur  d'une  ouverture  anale  et 
d'une  autre  plus  grande  pour  la  respiration. 

Observations.  — <  Toutes  les  volutes  de  Linné  dont  Touverture 
n'offre  aucune  échand^ure  à  sa  base,  Bruguières  les  a  transpor- 
tées dans  son  genre  Bulime  ;  et  pour  cela  il  n'eut  aucun  égard  à 
la  considération  des  plis  de  la  columelle.  Cependant  ces  plis  in- 
diquent évidemment  nne  organisation  particulière  aux  animaux 
qui  les  forment;  en  sorte  qu'on  peut  assurer  que  les  animaux 
dont  il  s'agit  sont  essentiellement  différens  de  ceux  qui  pro- 
duisent des  coquilles  à  columelle  non  plissée,  comme  les  vraies 
Bulimes. 

Ces  considérations  m'ont  engagé  a  ne  pas  confoi^re  les  Auri- 
cules  avec  les  Bulimes,  puisqu'elles  en  sont  si  éminemment  dis- 
tinguées ,  et  que  d'ailleurs  il  paraît  que  les  animaux  de  chacun 
de  ces  deux  genres  ont  des  habitudes  différentes. 

J'avais  d'abord  pensé  que,  parmi  les  coquilles  à  columelle 
pHssée  et  dont  l'ouverture  n'est  point  échancrée  à  sa  base,  celles 
qui  ont  le  bord  droit  simple  et  tranchant  étaient  réellement 
fluviadles;  et  j'en  avais  fait  un  genre  particulier,  sous  le  nom  de 
Conovule  [Con^vulus],  Mais  ayant  appris,  d'après  des  observa- 
tions qui  m'ont  été  communiquées  par  M.  f^alencienneSf  que 
mesCouovules  étaient  des  coquilles  terrestres,  je  supprime  main- 
tenant ce  genre,  et  en  réunis  les  espèces  à  celles  de  mes  an- 
ciennes Auricules,  Ainsi  le  genre  dont  il  est  ici  question  ne 
comprend  que  des  coquilles  terrestres;  et,  quoique,  dans  les 
unes,  le  bord  droit  de  l'ouverture  soit  réfléchi  en  dehors,  tandis 
que  dans  les  autres  il  est  simple  et  tranchant,  aucune  d'elles 
n'est  réellement' flu via ti le.  Voici  les  espèces  que  nous  rappor- 
tons à  ce  genre. 

[  Depuis  la  publication  de  cette  partie  de  l'ouvrage  de 

Lainarck,  la  science  a  acquis  des  renseigneniiensimportans 

sur  le  genre  Auricule  et  les  divers  groupes  que  I  on  a 

voulu  en  séparer.  D  abord  M.  de  Blainville^  ayant  eu  con- 
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naûsance  de  ranimai  du  genre  Scarabens  de  Montfort, 
donna  sar  loi  des  détails  intéressans,  à  Farticle  Scarabe 
du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles.  Ce  même  animal, 
rern  par  MM.  Quoy  et  Gaîmard,  dans  leur  Toyage  de 
circumnavigation,  fut  représenté  par  eux  avec  beaucoup 
d'exactitude.  Mais  ce  groupe  particulier  des  Auricules  n'é- 
tait pas  le  seul  qui  méritât  d*étre  connu.  On  pouvait  do u* 
ter  que  l'animal  de  \Auricula  Midœ  ressemblât  à  celui  des 
autres  Auricules.  Dans  son    voyage  autour  du  monde, 
M.Lesson  rencontra  cette  espèce  avec  son  animal,  et  en  fit 
un  dessin  qu'il  voulut  bien  nous  communiquer,  ainsi  que  les 
observations  qui  pouvaient  lui  servir  d'explication.  Nous 
publiâmes  dans  rEncyclopédie  les  observations  de  M.  Les- 
sojï^  qui  malheureusement  ne  furent  pas  confirmées  par 
celles  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Il  restait  enfin  un  dernier 
groupe  dWuricuîes,  avec  lequel  Laraarck  avait  fait  autrefois 
son  genre  Conovule.  Convaincu  de  Tidentité  de  ses  Co- 
noTules  avec  les  Auricules^  Lamarck  avait  supprimé   ce 
genre,  sans  avoir  pu  motiver  sa  suppression  sur  Tobser- 
vation  des  animaux.  C  est  encore  à  MM.  Quoy  et  Gaimard 
que  la  science  est  redevable  de  la  connaissance  exacte  des 
animaux  de  ce  petit  groupe  d*AuricuIes;  de  sorte  qu'au- 
jourd'hui ,  c  est  en  connaissance  de  cause  que  les  zoolo- 
gistes peutent  réunir  ou  séparer  en  genres  distincts  les 
trois  groupes  d^Auricules  dont  nous   venons  de  parler. 
Pour  nous,  confiant  dans  les  observations  de  M3I.  Quoy 
et  Gaimard,  nous  n^hésitons  pas  à  les  réunir  sous  la  déno- 
mination commune  d'Auricules,  et  nous  sommes  entraîné 
à  cette  réunion,  non-seulement  par  la  ressemblance  des 
animaux,  mais  encore  par  les  passages  que  Ton  voit  s'éta- 
blir entre  ces  trois  groupes,  à  l'aide  d'espèces,  tant  vivan- 
tea  que  fossiles,  qui  participent  aux  caractères  des  uns  et 
fies  autres.  Il  faut  avouer  cependant  que  le  groupe  Jet 

rabes  se  lie  moins  aux  Auricules  proprement  dites,  que 
Conovules. 
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Lamarck  a  compris  au  nombre  dés  Auricules  fossiles,  une 
petite  coquille  fort  intéressante,  à  laquelle  il  a  donnéle 
nom  m  Auricula  ringens.  Cette  espèce  D*a  point  les  caractè- 
res des  autres  Auricules^  aussi  elle  a  été  diversement 
placée  par  les  différentes  personnes  qui  s'en  sont  occu- 
pées. M.  Meynard  de  la  Groye  et  plus  tard  M.  Philippi  en 
ont  fait  une  Marginelle  ;  Brocchi  une  Volute,  et  M.  de  Fé- 
russacune  Nasse;  mais  il  est  évident  que  cette  coquille 
n'appartient  pas  plus  à  ces  genres  qu'aux  Auricules,  ce  qui 
nous  a  déterminé  à  proposer,  pour  elle  et  cinq  à  six  autres 
espèces  du  même  groupe,  un  genre  particulier  auquel 
nous  donnons  le  nom  de  Ringicule,  Ringicula. 

Lamarck,  trompé  par  des  caractères  extérieur!,  com- 
prit, parmi  les  Auricules,  plusieurs  espèces  qui  appartien* 
nen  t  aux  Bulimes  véritables.II  n'avait  pas  songé  qu'il  pouvait 
exister  des  Bulimes  à  ouverture  dentée,  comme  il  y  a  des 
Hélices  à  ouverture  dentée;  il  plaça  donc  parmi  les  Auri* 
cules  toutes  les  espèces  de  Bulimes  connues  de  son  temps, 
et  qui  ont  des  plis,  soit  à  la  columelle  ,  soit  sur  le  bord 
droit.  Il  est  facile  cependant  de  distinguer  ces  espèces; 
car  dans  l^s  unes,  celles  qui  dépendent  des  Bulimes,  l'ani- 
mal a  quatre  tentacules,  tandis  que  dans  les  Auricules,  l'a- 
nimal n'en  a  jamais  que  deux.  Nous  avons  eu  soin  d'indi- 
quer par  des  notes  celles  des  espèces,  qui  doivrat  passer 
aux  Bulimes. 

ESPÈCE. 

[Bord  droit  réfléchi  en  dehorsj^ 

I  •  Auricule  de  Midas.  Auncula  Midœ,  Lamk* 

A,  tesld  ovato-ohlongd  ^  .crastîsslmdf  striis  deeustatâ^  nfemè  gra^ 
nosdf  aWâ;  epidermîde  castaneo'fiucâ ;  spirâ  bren^  eonoided;  apéH^ 
tard  medio  angttstatd;  coUtmeUâ  hipRcatd, 

^oluta  auris  MiJœ,  Lio.  Syst.nat  p.  xi86.  Gmel.  p.  3435.  n»  !• 

Hélix  auris  Midœ.  MuUer.  Verm.  p.  iiS.  n^Bii. 

Lister.  Conch.  t.  to58.  f.  6. 

ai. 
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Ennpb.  Mui.  f .  33. 6ç.  HR 
PetÎT.  Amb.  t.  8.  f.  a. 
GmltTest.  t.  55.fig.G. 
D*ArgeiiT.  Conch.  pU  lo.  fig.  G. 
SliTaiiiie.  GoDch.  pi.  65.  fig.  H  a. 
fieba.  Mm.  3.  t.  71.  f.  ai.  99. 
Knorr.  Yorgo.  5.  t.  aS.  f.  z. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  i.  p.  196. 
lUrtiai.  Goncb.  9.  t.  43.  f.  430—438. 
Bulimus  aurit  Midœ,  Brng.  Dîct  n.  76. 

*  D«  Roisiy.  Buff.  MoU.  t.  5.  p.  364.  ii«  i. 

*  Foluta  auris  Midœ.  Biirrow.  Elém.  pi.  i5.  f.  i. 

*  Férus.  Svst.  Concb.  p.  78.  n«  i. 

*  Foluta  auris  Midte,  Dillw.  Cal.  t.  z.  p.  499.  n**  i. 

*  Leacb.  ZooL  Mise.  t.  i.  p.  74.  pi.  3a. 
Auricula  Midœ,  Encyclop.  pi.  460.  f.  6.  a.  b. 

*  Aufieula  Midœ,  Féruss.  Prod.  p.  loa.  n**  i. 

*  Auricula  Midœ,  Less.  Toy.  de  la  coq.  Zool.  t.  a.  p.  337.  ii«  83* 
pi.  9.  f.  I. 

*  QaoyetGaim.  Yoy.  zool.  t.  a.  p.  t56,  pi.  14. 

*  Guer.  Icon.  du  Règne  Anim.  MoU.  pi.  7.  f.  7. 

Habite  dans  les  Indes-Orientales  et  lei  Moliiques.  Mon  cabinet.  Belle 
coquille  terrestre,  fort  remarquable  par  sa  solidité  et  son  épaisseur. 
Son  dernier  tour,  qui  est  fort  grand,  offre  une  côie  longitudinale, 
opposée  au  bord  droit.  Longueur,  près  de  4  pouces. 

%.  Auricule  de  Judas.  Auricula  Judœ.  Lamk. 

A,  teitd  oblongà^  cylindracê(hcomcâf  crassd,  minutistimè  Jecussatâ  et 
granulosd  f  albido»fulvâ  ;  aperturd  medio  angustatd  ;  columellâ 
triplicatd, 

Foluta  auris  Judœ,  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 87.  Gmcl.p.  3437.  n*  zo. 

HeUx  auris  Judœ,  Mulier.  Yerm.  p.  109.  n*  3 10. 

Bonanni.  Mus.  Kircli.  3.  f.  4i9* 

Lister.  Conch.  t.  3a.  f.  3o. 

Martini.  Conch.  a.  t.  44.  f.  449*451. 

Scbroetter.  Einl.  in  Conch.  1. 1.  z.  f.  9. 

.•  Foluta  auris  Midœ,  Scbrot.  Fluss.  Conch.  p,  3i4-  pi.  9.  f.  «o. 

Bulimus  auris  Judœ.  Brug.  Dîcl«  n»  78. 

*  De  Hoissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  365.  n*  a. 

*  Férus.  Syst.  Concb.  p.  78.  n®  a. 

*  Foluta  auris  Judœ,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5oo.  n»  a. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  aa. 
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*  Férus.  Prodr.  p.  xoi.Dq  5. 

*  DeBlainv.  Malacpl.  38.  f.  i. 

Habite  dans  les  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Coquille  solide,  moini 
grosse  que  la  précédente.  Des  trois  plis  de  sa  columeUe,  l'intérieur 
est  le  plus  petit  Longueur,  a  pouces  3  lignes. 

3.  Auricule  de  Silène.  Auricula  SilenL  Lamk.  (i) 

J,  testa  owito^longdf  perforatd,  minutistanèttriatd^  paUidèfidvâ^ 
JUanmuUs  hiteo^rufis  longUudinaUbus  oraatd;  aperturd  albé,  me* 
dio  amgusiatd;  eolumelld  uniplicatd» 

Listtr.  CoBch.  L  io58.  f.  9. 

Seba»  Mus.  3.  t.  6o«  Abtquë  numéro  infemè  ad  dextram  inier  BmH» 
mot  scarabœos. 

Martini.  Conch.  9.  t.  43*  f.  447*448.  f 

BuUmut  auris  Sileni,  Brug.  Dict.  n^  8x.  Syn,plur,  excL 

Auricula  SUeni,  Encydop.  pi.  460.  f.  4,  a.  b.  ? 

Helûs  aurù  caprina.  Daudeb.  Hist.  des  MoU.  n^  44** 

*  GronoT.  Zoopli.pl.  18.  f.  11. .' 

*  VàY,  Concb.  pi.  65.  f.  H  3.  ? 

Habite  dans  la  Guyane  et  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur^  18 
à  19  lignes. 

4*  Auricule  de  lièvre.  Auricula  leporis.  Lamk.  (a) 

A,  testd  opato-conicd ,  basi  depretsd^  perforatd^  albidd,  flammidU 

(i)  Lamarck  confond  évidemment  deux  espèces  sous  cette 
dénomination ,  celle  Ggurée  par  Born  devra  conserver  le  nom  ; 
tandis  que  celle  représentée  dans  Martini  et  dans  l'Encyclopé- 
die constitue  une  espèce  parfaitement  distincte  de  la  première. 
Bruguières,  dont  la  synonymie  est  ordinairement  fort  exacte»  a 
lui-même  confondu  les  deux  espèces  que  nous  signalons.  Gm.e1in 
les  a  bien  distinguées ,  mais  en  laissant  très  incomplète  leur 
synonymie  ;  il  donne  le  nom  de  Foliua  giabra  à  Tespèce  de 
Martini  et  de  Gronovius,  et  conserve  le  nom  de  Foiiita  SUeni  à 
l'espèce  de  Born.  Comme  ces  coquilles  sont  de  vi'ritables  Bu- 
limes  et  non  des  Auricules  ,  on  trouvera  dans  ce  dernier  genre 
le  Bulimus  glaber  [Foluta  giabra ^  Gmel.)  dont  la  synonymie 
servira  à  rectifier  celle  de  V Auricula  Sileni  de  Lamarck. 

(i»)  Cette  espèce ,  aussi  bien  que  la  précédente ,  n'est  point 
une  véritable  Auricule ,  elle  appartient  à  cette  section  des  Bali- 
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iutio^ulw  nebulosis  ^ariegatd;  ttriis  deausatis^  ad  imtêrstltiat 
impresso-pitnetatîs  ;  aperturd  labiis  utrisque  margint  UUo  reflexis  , 
olàii  s  caiumeild  uniplieatd, 

Bulimus  auriâ  Upor'u.  Brug.  Dict.  D,  8a. 

HeUx  aurit  leporis^  Daudeb.  Hist.  des  Holl.  Do  438. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  VUranU,  Zool  p.  483. 

*  Eaog.  Desc,  des  coq.  terr.  p,  53.  n^  96. 

*  Wagn.  dans  Spix.  Test.  ^ras.  p.  x8.  vfi  s.  pi.  i3,  f.  i.  %. 

*  lloric.  Mém,  de  Ocnère.  U  7.  i«  part.  p.  43i«  a^  a8.     ^ 

*  Feras.  Syst.  CoDch.  p.  78.  no  4* 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi  6.  f.  35. 

Babite  i  Madagascar  ;  décomrerte  et  rapportée  ptf  Bmgmires,  Mon 
cabinet.  Coquilla  fort  rare,  remarquable  par  les  rebords  larges  et 
minces  qui  entourent  son  ouverture.  Longueur,  30  Ugaet. 

5.  Auricule  de  chat.  Auriculafelis.  Lamk.  (i) 

A,  testa  opali^  emssttuculd  ^  transvèrsim  striutd,  rufo'fuscescente  ; 

spîrœ  hrevissimœ  anfraetibus  planitaculis  ;  aperturd  medio  angus» 

tatd;  coiumeild  tripUcatd^ 
FartuBe.  Gon(^.  pi.  65.  fig.  H  7. 
Chemn.Concb.  9.  t.  lai.  f.  1043.  X044. 
Bulimuâ  aurit  felis.  Brug,  Dict.  n**  77. 


mes  y  ayant  la  columelle  dentée  ou  tordne;  elle  devra  donc 
rentrer  dans  ce  dernier  genre  sous  le  nom  donné  par  Broguières 
de  BitàmMs  auris  leporis, 

(i)  Il  est  difficile  de  rapporter  d'une  manière  certaine  à  l'une 
des  espèces  connues  dans  les  collections,  le  Voluta  coffea  de 
Linné;  la  phrase  caractéristique  que  l'on  trouve  dans  la  la^ édi- 
tion du  Systcma  naturœ  peut  s'appliquer  à  plusieurs  des  espèces 
actueDement  répandues  dans  les  collections.  Linné  cite  trop 
souvent  l'ouvrage  de  Lister  dans  sa  synonymie  pour  croire  qu'il 
aurait  ouhlié  de  mentionner  la  6gure  de  cet  auteur  (PI.  634 > 
fig.  69)  ai  elle  eût  représenté  effectivement  le  Voluta  coffea , 
comme  le  supposent  Chemnitz  et  d'autres  conchyliologues  A 
asoins  de  renseignemens  plus  positifs  que  ceux  que  nous  pos- 
sédons sur  cette  espèce,  il  faut  abandonner  dans  les  Inccrtœ  sedis 
le  Foiuta  coffea  de  Linné  et  adopter  provisoirement  l'Juricula 
fèàsée  Lamarck. 
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AuricalafeUs,  Encyclop.  pi.  460.  f.  5.  a.  b. 

*  Férus.  Prod.  p.  io5.  Do  35. 

Habite. M.  daos  les  graodei  Indes  et  les  Uet  de  la  mer  du  Snd  ?  Mon 
cabinet.  Cette  coquille  n*est  assurément  point  marine,  ce  que 
constatent  les  bords  bien  réfléchis  de  son  ouverture  ;  mais  elle  est 
terrestre,  comme  ses  congénères.  Longueur»  i  x  lignes, 

6.  Âuricule  Aveline.  Auticula  scarabeus.loLïfiïV.  (i) 

Attesta  Q9ûtâ^  comtxo'depretid f  latenhus  oppcsitis  tubangulatd, 
glabrày  œtaterufo-castaned  ;  splrâ  brêviusculd;  apgtturd  ringente, 
utroque  latene  dentatd. 

Hélix  scarahttut*  Lin.  Gmel.  p.  36i3.  Do  i  • 

Helizpythia.  Mttller.  Yerm.  p.  88.  n""  986. 

Bonannl.  Recr.  3.  f.  3S5. 

Liiter.  Gonch.  L  577.  f.  3i. 

Kumpb.  Mos.  t.  97.  f.  t. 

Petiv.  Amb.  t  t2.f.  8. 

Gualt.  Test.t.4.fig.  S. 


(x)  La  phipart  des  auteurs  depuis  Linné  ont  confondu  plu- 
sieurs espèces  avec  celle-ci.  On  trouve  dans  la  Synonymie  de 
Linné  et  des  autres  conchyliologues ,  la  citation  delà  fig.  10. 
pi.  4»  de  Pétivcr.  Cette  figure  représente  une  espèce  bien  dis- 
tincte du  Scarabœus.  M.  de  Férussac  la  désigne  dans  son  Pro- 
drome sous  le  nom  de  Scarabus  petiverianus,  Chemnitz  a  poussé 
plus  loin  la  confusion  :  non<-seuIement  il  admet  l'espèce  de  Péti  ver, 
mais  encore  le  Piétin  d'Adanson  et  une  troisième  espèce  figurée 
par  lui  sous  les  numéros  laSi,  i»5a,  I253.  Cette  dernière  espèce 
a  été  nommée  Scarabus  PUcatas  par  M.  de  Férussac.  Bru- 
guièresn'a  rectifié  qu'une  seule  des  erreurs  de  Chemnitz,  il  n'a 
pointlaissé  le  Piétin  àdJis\diSyïiimjm\tAe%oïiBttlimusSearabœus^ 
mais  y  maintint  les  deux  autres  espèces  d'Aricules.  Lamarck  laisse 
subsister  les  erreurs  de  Brnguières;  aussi  pour  rectifier  sa  Syno- 
nymie, il  faut  supprimer  la  figure  Si  de  Lister,  la  fig.  10  de 
Pétivcr,  la  fig.  D.  4,  de  Favanne  eOes  figures  laSi  et  iiSa  de 
Chemnitz.  M.  de  Férussac  est  le  premier  qui  ait  bien  reconnu 
les  diverses  espèces  du  genre  Scarabœus  de  Montfort  dans  son 
Prodrome  de  la  faniilie  des  Auricules,  faisant  suite  à  celui  des 
Hélices. 
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D*Argenv.  Conch.  pi.  9.  fig.  T. 
FavaDoe.  Conch.  pi.  65.  fig.  D.  x.  D.  3. 
Seba.  Mus.  3.  t.  60.  infrà  ad  dcxtram. 
Knorr.VergQ.  6.t.  19.  f.  a.3. 
Boni,  Mus.  p.  354.  ¥Îgo.  fig.  A. 
Chemu.  Conch.  9. 1. 136.  f.  1349  et  ca63. 
BulUnus  scarahœus,  Bnig.  Dict.  n^  74* 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  37.  bis.  f.  5. 

*  Scttrabus  îmbrium,  Guer.  Icon.  du  règ.  Alliai.  Moll.  pi.  7.  fig.  6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  x33. 

*  Klein.  Oslrac.  pi.  t.  f.  33. 

*  Searabus  imbrium.  Férus.  Prod.  p.  xoi.ito  i. 

*  Hélix  tcarabaus.hwtroxr.  fileni.  pl«  ao.  fig.  x. 

*  Searabus  imbrium.  Bowdi  Elem.  of  Conch.  pt.  6«' 

*  Quoy  etGaim  Voy.  de  VUraaië.  Zool.  p.  488.  fig.  a3. 
Varietates  :  Searabus  undatus  et  Searabus  cattaneus,  Lesion.Toy,  de 

la  Coq,  Zool.  t.  a.  p.  336.  n**'  81  et  Sa.  pi.  10.  fig.  6  et  7. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  Zool.  t.  a.  p.  16a.  pi.  x3.  fig.  34. 

Habite  dans  les  grandes  Indes  et  les  Moluquâ.  Mon  Cabinet.  Co« 
quil!e  d*uuc  forme  très  particulière,  et  qui  varie  dans  sa  colora* 
tion,  étant  tantôt  d'un  roux  marron,  et  tantôt  tachetée  de  fauve 
sur  un  fond  blanchâtre.  Elle  a  trois  dents  sur  sa  colnmelle,  et 
quatre  ou  cinq  à  son  bord  droit.  Longueur,  16  à  X7  lignes.  Yulg. 
la  Punaise, 

7.  Auriçule  de  bœuf.  Auricula  bovina.  Lamk.  (i) 

jf,  testa  eiongatO'turritd ,  longitudinaliter  rugosâ  et  striatd,  pallidè 
castaned ,  apice  albidd  ;  anfractibus  convexis  :  ultimo  longitudinc 
spiram  subaquante  \  aperturd  subdilatatd  ;  columeUd  uniplicatd; 
tabro  intlis  Jlavo ,  margine  aibo, 

*  f'oluta  auris  malchi.  Var.  B.  Gmel.  p.  343?. 

*  Martyu.  Uuiv.  Conch.  pi.  a 5. 
lister.  Conch.  t.  10 58.  fig.  8. 
Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  V. 

Chemu.  Conch.  9.  t.  tac.  fig.  1039.  1040.  , 

Fav.  Cat.  pi.  i.  fig.  77. 

*  Vointa  aiutralis.  Dîllw.  Cat,  t.  x.  p.  5oo.  n©  3.  Exclus. Variét. 


(i)  Cette  coqu.ille  n'est  pas  une  véritable  Auricule,  c'est  un 
Bulimc  à  Cohimelleplissée;  il  faudra  donc  la  reporter  à  ce  der- 
nier genre  sous  le  nom  donné  par  Bruguières  de  BuUmusbwinnn, 
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JJutimus  boyinut.  Brug.  Dict.  n**  80. 
Hélix  auris  ^pi'na.  Daadeb.  Hist.  des  M0II.  Pq  447*pl*  i^^* 
Habite  dtos  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 
Mon  cabinet*  Belle  coquille ,  beaucoup  plus,  grande  que  celle  qui 
précède ,  sa  longueur  étant  de  a  pouces  10  lignes.  Vulg.  VOreHU^ 
dt^heval, 

8.  Auricule  de  chevrotin.  Auricula  capnlla.  Lanik.  (i) 

jf,  testa  ovaiO'turgidd,  suhperforatâ ,  nitidd  j  longitiidinaUter  siriatd^ 

rufescente;  strigU  longitudinaUbus  conftrût^  nndatim  Jlexuadt  9 

castaneo'fuscis;  anfractihus  tubqmnit;  columelld  unipGeatd  g  labro 

margine  rejlexo  albo. 

An  Chemn.  Conch.  tx.  t.  176.  fig.  1701-170!!?  synonpm  eJBclusis, 

Hélix  auris  Sileni,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n®  439. 

*  Bulimus  auris  Sileni.  Bnig.  Kocjcl.  méth.  1. 1.  p.  345.  a*  Sl.Sjo* 
plur.  exclus. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  5oa.  n*  6. 

*  Férus.  Prodr.  p.  57.  n*  439. 

*  Boni.  Mus.  pi.  9.  fig.  3-4. 

*  Fav.  Cat.  pl.  i.  fig.  78. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  fig.  a4. 

*  Gmel.  p.  3436.  n*"  9. 


(i)  Voici  sous  un  autre  nom  le  véritable  Jurîs  Sileni  des  au* 
teurs  avec  une  synonymie  incomplète ,  car  une  partie  est  con- 
fondue avec  Y  Auris  Sileni  Uo  3  ^  qui ,  comme  nous  l'avons  fait 
remarquer ,  n'est  pas  l'espèce  à  laquelle  ce  nom  convient  Nous 
ne  pouvons  attribuer  àLamarck  des  erreurs  telles  que  celles  qui 
se  montrent  dans  cette  synonymie ,  il  avait  trop  d'babitudc  de 
voir  et  de  bien  voir  pour  laisser  une  pareille  confusion  ;  déjà 
il  était  frappé  de  cécité  et  ne  pouvait  vérifier  exactement  le 
travail  de  personnes  peu  instruites  dans  cette  partie  de  l'his* 
toire  naturelle  et  auxquelles  il  était  forcé  cependant  de  s'en 
rapporter.  Ainsi  cette  Auricula  caprella  de  Lamarck  devra  re- 
prendre son  véritable  nom  ;  ce  n'est  point  une  Auricule  c'est  un 
Bull  me  avec  un  gros  plis  coliimellairey  et  en  passant  dans  le 
genre  Bulime  il  deviendra  le  Bulimus  auris  Sileni,  La  coquille 
n°  3  est  ausbi  un  Bulime  et  elle  devra  prendre  le  nom  proposé 
par  Gmelin  à' Hélix  glabra  fBulimiit  glaber). 


' >•'""  "  y  upice  neuf  a,    fi 

cente;  anfracùbm  .ouverts ;  coUwu 
alho  ^  rrflvxo, 

Auricula  myosotis.  Diap.  Moll.  pi.  3. 
^uricuia  myosotis.  Férus.  Prod.  p.  i 
f^ohua  tkmtUula.  DUIw.  Cat.  t  i.  p 
^ricult  pjgmé».  De  Bliiof.  Malac. 
nifypi,  Eonoi.  Testa,  p.  143. 
Carychium  myosotis.  Férus.  Syst.  Coi 

I>eRoîssy.Baf.Moll.  t.5.p.  366.J 
I*ayr.  Cal.  des  Moll.  de  Corse,  p.  io<. 
D«h.  EDcyd.  mélh.  Tcrs.  t.  a.  p.  §8 
FossU'u.  Marcel  de  Serres.  Note  sur  ; 
Se  1814.  p.  17.  pi.  i.Ûg.i^. 
Carychium  myosotis.  Mich.  CompL  à 
Desœoul.  Cat.  de.  Moll.  de  la  Gironde 
Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  d 
«ur  lis  b€if  morte  et  pourris.  Moa  cat 

tô.  Auricule  pygméc.  AuHrulamim 

A.  testa  minimA,  opaio^èlomgd,  apice  0 
èidd;  aperturd  iridensatd;  lahro  marg. 

Cantkîim  minimum.  Moller.  Term.  p.  x 

Mix  earyehium.  Omet.  p.  3(J65.  n*  i56. 

^urteuk  mimmé.  Drap.  Moll.  pi.  3.  B^. 

fr*  «*Ti*«».  Alte».  Syst  abh.  p.  u 

**^.  FhMs.  CoiKh.  p.  3a4.  »•  ,aa, 

Carytkium  mimimum,  Fériis.  Syit.  Cour 

Turbo  carjrcbium.  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  8; 
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*  Rieb.  S^n.  Moll.  Bornas,  p«  aT.n»  x, 

*  Aider.  Ctt. TesU  Moll.  Tr.  Soc  Newc.  p.  Si.  D*  x8. 

*  Catjehium  mtninwn,  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  Si.B*  es. 

*  Coll.  do  Cb.  cat.  des  Coq.  do  Finist.  p.  70.  a*  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  î.  p.  9^5.  n*  ifî, 

*  Carychiwn  minimum,  Mich.  Compl.  à  Drap.  p.  74.  n*  3* 

*  Id,  TurloD.  Man.  p.  96.  d.  77.  fig.  77. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Taleoci.  p.  7.  n*  r. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  17.  n*  t. 

*  Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe.  p.  4^.  CtajMm  mimmum. 

*  Bouillct.  Cat  des  Moll.  d'AnTer.  p.  58.  n«  i. 

Habite  en  France,  dans  les  lieni  bumides^  etc.  Mon  Cabinet.  Ell«a 
à  peine  une  ligne  de  longneor. 

[Bord  droit  simple  et  tranchant.] 
II.  Auricule  de  Dombej.  jéuriailaDombeiana.lAmlL*(i) 

J,  testa  ovatfh'oblongd ,  tenuî^  longitudinaUter  suhfugosd  ^  fuhdi 
Jbsciis  quatuor  transversis  fuseo-maculatis  ;  epidemùdû  futedf 
spird  cotdcà  y  apte*  erotd;  eotumêild  wùp&eûtd, 
BuUmus  Dombeianus,  Bru^  Dict.  u^  66. 

*  Yar.  Mioor.  Awicula  fluviatiiit,  Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zoo).  L 
9.  p.  34a.  n<>88. 

*  Tar.  Strigis  concentricis  fuicis  quadri/asetata,  jiuriculaJiucfttOia» 
Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pL  6.  fig.  19. 

Conovuàu  bulimoides,  EncycL  pi.  4S9.  fig.  7.  A.  B. 

Habite  dans  le  Pérou.  Domèey.  Mon  cabinet  St  spire  est  plus  aUon- 

gée  que  celle  des  espèces  qui  suifent.  Longueur,  pris  de  16 

lignes. 


(i)  Cette  coquille  oe  nous  paraît  pas  avoir  tous  les  carac- 
tères des  Auricules,  l'ouverture  est  bien  plus  large  et  plus 
évasée,  elle  n'a  qu'un  pli  colunaellaire  et  le  bord  droit  reste 
toujours  simple  et  sans  plis  ou  sans  dents;  aussi  notis  la  plaoè- 
rions  de  préférence  parmi  les  Lymnées,  genre  dont  elle  a  les 
principaux  caractères,  seulement  elle  est  plus  épaisse ,  k  pli 
colnroellaire  est  plus  épais  et  la  base  de  la  columelle  est  plus 
large  et  plus  déprimée  que  dans  les  Lymnées;  il  est  k  désirer 
que  les  voyngeurs  rapportent  ranimai  après  l'avoir  olMcrvé 
Vfvam.  ' 
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12.  Auricule  coniforme.  Aurieula  coni^ormis.  Lamlu  (i) 

A.  iestâtmrh'matdrtiohpersèeoMicdg  hasimiffmatr^  tomgUmdmmÊÊÊar 
mkrufMà,  mliidi^  Jmbn^mscuitd  ^  jfiri  hrtntiiwtif 
tripScmiâ;  l^ro  imims  tUmtmlù  et  niemia 
rokitm  eofff.  lia.  SysL  aaL  p.  1187.  Gad.  p.  3438.  wfi  i5. 

liitcr.  Coach.  L  834.  %  ^9- 

FiTanoe.  Coocli.  pi.  65.  fi§.  H.  8. 

MartiiiL  Goadu  a.  t.  43.  fis-  44S. 

BmUmÊU  tomifoniÊU,  Brog.  OicL  n*  79. 

Comowmlms  comifbnmiu  EocjcL  pL  4S9.  fig.  9.  ▲.  B. 

*  Como^mU  eamiforwiu  Bovd.  EkiB.  oTCoadu  pL  6.  fi^.  «S. 

*  ronMle&  MM^anM.  De  Bluaville^  llidac.  pL  37  1ms.  fif.  4. 

*  Fdbte  aKMlc.  Gaek  p.  3436.  oT  6. 

*  Sdinit.  EîbL  t.  I.  p.  979.  a*  107. 

*  r«&«i  wMta.  DOhr.  Grt.  t.  i.  p.  5o6.  a*  16. 

*  AarimUeamfitrwÊis»  Fctai.  Prad.  p.  laS.  a*  93. 
Hibileca  ÀMnpn.  Iloa  cabiaeL  OaTcrtare  beaaeoiip  fiai  cl 

qw  cette  de  Tespèce  qoi  préeède.  Loegnear,  849  Ugaet. 

i3.  Auricule  luisante.  Auricula  nitens.  Launk.  (a) 

Jt,  testé  parmld^  ovmto-'Momgm  ^  Ictwi^  mhiJM^  cmstmmet 

cemte;  spire  exsertàusemU ,  meute  ;  colmmteUé  tripiiemté  ;  Imkro  imtiu 
eostà  trajÊsrersûH  iMStmeto,  smkstrimt^, 

FaTinne.  Gonch.  pi.  65.  fi^.  H.  4* 

Hartini.  Gooch.  9.  t  43.  fig-  446. 

BmiimÊU  ombu.  Braç.  Dîcl.  a,  7 1. 

rohtta  pmsilia.  Cad.  p.  3436.  n*  7. 

*  rotatmpmsiUa,  DiUw.  Cat  t.  i.  p.  5o7.  a*  90. 

*  Sehrot  Einl.  t.  i.  p.  373.  FaUam.  n*  108. 

*  Âmriadm  otultu  Feras.  Prod.  p.  104.  a.  9i. 

Habite  à  U  Guadeloupe.  Hem  cabtoet.  Loogacor,  5  ligaes  cft 


(1)  Si  cette  espèce  est  le  foluta  coffea  de  Linné»  Lamarck 
aurait  dû  lui  conserver  son  nom  linnéen ,  mais  rien  ne  prouve 
que  ce  soit  à  celle-ci  plutôt  qu'à  la  suivante  ou  cpi^à  VJtuiaUa 
Feiis  que  ce  nom  de  Fobtta  coffea  doive  être  appliqué.  Voyem  la 
note  lêlatîve  à  Yjâmiiemia  Felis, 

(a)  Le  nom  de  Gmelin  doit  être  rendu  à  cette  espèce  à  cause 
d»  «pn  «Hèfiorité;  par  la  Bnéme  raison  il  doit  être  préféré  k 
da.Bn|pili«s;  celle  espèce  deviendra  V Auricula  PmsiUa. 
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i4«  Auricule  collier.  Auricula  monUe»  Lamk.  (i) 

jL  testa  panulâ,  oçato^turbînatâ  ^  ktvi,  miîdidd^fidvâ^  Motri^ 

faseiatd-  tpird  èrevi;  coiumêlid  bipUcatâ;  Ubro  intîu  striato. 
Lister.  Conch.  t.  834,  fig.  60-6  x. 
Favanne.  Conch.  pi.  65.  fig.  H.  t. 
Martini.  Conch.  a.  t.  4  3.  fig.  444* 
Bulimtu  moniU.  Brng.  Dict.  n^  70. 
Folutaflûva.  Gmel.  p.  3436.  n®  5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  z.  p.  179.  n®  io6. 

*  VoUtta  flwML,  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o6.  n*  17. 

*  Auricula  monile.  Feras.  Prod.  p.  io5.  n*  aa. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Taille  de  la  précédente. 

-]-  i5.  Auricule  australe.  Auricula  australis.  Quoy. 

An   testa  turriculatd  O9oideâ,   iapi,  virescentip  hruaethfiueUud  ; 
spird  conicd,  elongatd,  apiceerosâ;  columelld  èiplicatd, 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  VArtr,  t.  9.  p.  169.  pi.  i3.  fig.  34-38. 

Auricula  ovata,  Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pi.  6.  fig.  ai. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  à  Tan-Diemen ,  sur  les  plages  san- 
màtres  ombragées  par  des  arbrisseaux.  Petite  coquille  ovale  oblon- 
gue  I  k  spire  conique  et  pointue ,  à-peu-près  aussi  longue  que  le 
dernier  tour.  Elle  est  formée  de  huit  tours  étroits,  lisses ,  et  quel- 
quefois les  premiers  sont  ronges  comme  dans  la  plupart  des  co- 
quilles d*eau  douce.  L*ou¥erturc  est  allongée,  réirccie  postérieu- 
rement ,  le  bord  droit  est  simple ,  et  la  columelle  porte  vers  la 
base  deux  plis  inégaux ,  Tantérieur  s'avance  en  dehon  jnsqu'i 
Tcxtrémité  du  bord  de  la  columelle ,  Tautre  est  beanconp  pluf 
saillant  en  dedans,  il  forme  nne  sorte  de  corniche  qni  se  projette 
horizontalement.  La  coquille  est  d*un  brun  plus  on  moins  foncé , 
selon  les  individus  ;  le  dernier  tour  porle  deux  ou  trois  zones  d'ua 
brun  intense  ordinairement,  accompagnées  d*une  zone  pâle, 
étroite.  I^  longueur  est  de  x6  millim.,  la  largeur  de  9. 

M.  Gray  a  nommé  cette  espèce  Auricula  ovata;  mais  ce  nom  ne  pou- 
vait être  adopté,  parce  qu'il  y  a  depuis  très  long-temps  une  espèce 
fossile  des  environs  de  Paris,  décrite  sous  ce  nom  par  Lamarcki 
en  1806 ,  dans  les  Annales  du  Muséum. 

(i)  Nous  ferons  pour  cette  espèce  la  rnéme  observation  que 
pour  la  précédente ,  nommée  pour  la  première  fois  Voliuaflava 
par  Gmelin,  elle  doit  devenir  X Auricula  flava,  pour  ceux  qui 
admettent  le  genre  Auricule. 
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f  i6.  Anricu\t de Su-Yirmin.  Auricula  Firmini.Vzjr^ 

A,  testé  &pato»turgidâ ,  alBiJo^pàg  trantversim  jtriatd,  et  paliuU 
/asciatd;  anfractihus  ptaniuseulisi  tpîrd  hrevi  ^  apice  fiu^escentê  f 
columelld  triplicatà, 

Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  }i.  io5.  o*  999.  pU  5.  fig.  10. 

Philippi,  fiaum.  Moll.  p.  i4a.n*  t.   • 

Desh,  Eocycl.  méth.  Vers.  1. 1.  p.  89.  n*  3« 

Habite  la  MéditerraDée.  Espèce  qui ,  par  sa  forme  et  sa  grandeur,  •• 
rapproche  beaucoup  de  VAuricida  mjrosoHs;  mais  dont  elle  diffèrt 
constammeDt  par  le  nombre  et  la  position  des  plis  de  rouverture, 
La  surface  extérieure  est  striée  transversalement ,  et  les  stries  loot 
écartées  et  très  fines.  Les  grands  individus  ont  x  4  millim.  de  loii| 
•  et  7  de  large. 

'f  17*  AunculepeTSoniïée.jtunculapersonata.1illich. 

J»  testa  ovato^hlongd  f  alhd,  tenui^  ktvigmtd^  amfractibut  suhpU^ 
nis;  spird  ûcutd^  aperturd  obtongd,  angustd,  utroque  aitenuatd, 
toiumelid  quadripiicatd ,  labro  incratsût0^  r^/Uxo,  intiu  quinque 
aut  ses  dentato, 

Çarychium  personatum.  Michand.  compl.  k  Drap.  p.  73.  n^  s,  pi.  x  G 
fig.  4a*43. 

Habite  sur  les  bords  de  la  mer  en  Bretagne.  Espèce  curieuse  et  bien 
distincte  de  YAuricula  myosotis,  avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de 
ressemblance  par  la  taille  et  la  forme;  mais  celle-ci  est  toujours 
blanche,  son  ouverture  est  plus  étroite,  elle  a  toujours  quatre  plis 
columellaires  et  cinq  ou  six  dents  sur  le  bord  droit ,  ce  qui  ne  se 
voit  jamais  dans  XAuricula  n^osotls^  Cette  espèce  a  10  millim. 
de  long  et  4  de  large. 

•^  t8.  Auricule  alêne.  Aurictda  subula.  Quoy. 

A.  testdo9atO'Comcd;'apice  aaUd^  Awî^  tuteqfuivd  ;  aperturd  ovaii^ 
aibd;  columelld  ttipUcatâ, 

Quoy  et  Gaim.yoy.  de  VAstr.  t.  9.  p.  171.  pi.  t3.  fig.  39-40. 

Habite  la  NouTelle-Irlande  au  Havre-Carteret.  Pour  la  taille  et  là 
forme,  cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  VAuricula  mjrosotîsf 
cependant  elle  est  plus  longue  et  plus  étroite ,  et  sa  couleur  eit 
d*nn  brun  plus  corné  et  plus  transparent;  la  spire  est  allongée, 
pointue.  L'ouverture  est  étroite,  aussi  longue  que  la  spire  1  elle 
est  blauehe  en  dedans,  le  bord  droit  est  simple  et  épaissi  ;  diai  Uê 
vieux  individus I  la  columelle  porte,  à  son  extrémité  antérieure^ 
un  pli  qui  s'obstrue  avec  l'âge ,  mais  qui  produit  une  troncatvri 
comme  celle  des  Agathines  ;  un  autre  pli  plus  grand,  presque  trana* 
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Tene,  est  placé  vers  le  tiers  tntériaur deit  aoInmIU,  G^tte  eo« 
quille  est  longue  de  14  millim.  et  large  de  S. 

-{-  19.  Auricule  angistome.  Auricula  angystoma.  Desh.. 

4^.  testa  avatthtlongûtdp  lœvîgàtd;  mtiddf  fiavà^  tpkd  eUiÊgatti,  co» 
nicd,  ùbsttuâi  aperturd  ang^iutd,  coltimsUd  bidêntatd^  Ubro  *9aldè 
iatutmargmatOf  çnaato^posUce  iatUTupto. 

Deih.  Eocycl.  méth.  Yert.  U  !•  pi  93.  b"*  l6, 

id»  Mag,  de  Gondi,  pi.  1 1.  p.  xit 

Habite. ••.  Coquille  ovale,  oblonguê,  «troite,  éfUâiMf»  solide ,  Usm 
et  brillante ,  d'un  jaune  £iU¥e  unifonne;  la  tpire  eit  ub  pen  moiiia 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  obtuse  aa  sominet  et  com- 
posée de  six  à  sept  tours  i  peine  cooTexes,  le  dernier  est  atténué 
à  la  base  et  à  peine  ombiliqué.  L'ouverture  est  blanche,  longitu- 
dinale et  en  fente  étroite;  le  bord  droit  est  garni  en  dedans  d*nn 
bourrelet  épais  formé  par  la  jonction  de  sept  dents  assez  grosses; 
la  columelle  est  épaissie  et  ne  présente  que  deux  plis  peu  épiis  tf 
écartés.  Nous  n'avons  vu  jusqu'à  présent  qii*uB  petit  aâmbre 
d'individus  de  cette  espèce;  sa  longoeor  est  de  16  mllim.  et  sa 
Itfgeur  de  9. 

f  ao«  Auricule  OTei\\etie.jiuriculaiiuricella.Fét» 

A.  testa  toUdd,  eylindraceâ,  apiee  acatd^  lœpl,  aibd;  aperturd  iif- 
hovalî;  columelld  latvigatd^  umdentatd, 

Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  VAstr,  1. 1.  p.  X7S.  pi.  i3.  fig,  4t*4t. 

lister.  Conch.  pi.  577.fig,  3«.  B. 

Gualt.  Ind.  pi.  55.  fig.  F* 

Aurieuia  auricelia.  Férus.  Prod.  p.  io3.  B*  S. 

Habite  l'Ile  Guam.  Cette  Auricule  a  la  forme  et  l^^Numenr  d'une 
torna telle  ;  sa  spire  est  atténuée,  pointue,  et  aouvent  le  dernier 
tour  se  développe  subitement  et  n'est  plus  en  rapport  de  taille 
avec  la  spire  «  dans  ce  cas  ce  dernier  tour  est  snbcjlindraeé.  L'on* 
▼erture  est  étroite  postérieurement,  dilatée  antérieurement;  \% 
bord  droit  est  simple  et  pen  Ipais;  la  columelle  arrondie  porte 
une  seule  deni  assez  saillante;  toute  la  coquille  est  lisae  et  blanche 
lorsqu'elle  est  dépourvue  d'épidenne;  aa  longueur  est  de  lo  mil» 
lim.  et  sa  largeur  de  7. 

f  fàu  Auricule  uojsiu*  jiurictda  nueleus.  Fér« 

A,  testd  opatO'eonicd,/usc<y-nigricant9,  aUquantispef'ûièofueiatd^ 
tenuiisime  striatd;  tpird  coniedf  eserûuseuld^  càtittdg  cêlum^Ud 
hiptîctttd  ;  itthrQ  dextro  tMè  ineratstOOt  po9tk$  i 
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HeiUs  midêut.  Gnd,  p.  365t«  n*  «55. 

Bfartyn.  Univ.  Conch.  pi.  67. y^.  ext^ 

Vifm,  PnkL  p.  io5.  no  36. 

Desh.  Enc]rcl.  méth.  Yen.  t.  9.  p.  91.  n**  t3. 

Hibite  OUhitL  Jolie  espèce  tjaot  de  Tinalogie  afec  Vjêurieula  Mis; 
mais  eHe  en  reste  totijours  distincte;  elle  est  plus  petite,  i  test 
plus  mince,  d'un  brun  foncé  interrompu  ^  daos  la  plupart  des  in- 
dividus, par  deux  lones  transverses  rousses  ou  bleuâtres;  la  sur- 
face extérieure  est  couverte  de  très  fines  stries  transverses ,  sub« 
ponctuées.  L'ouverture  est  allongée',  étroite ,  d*un  blanc  roté  on 
fiiuve  ;  la  columelle  porte  deux  plis  obliques  inégaux  ;  le  premier 
est  le  plus  petit;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  debors  ; 
vers  son  extrémité  postérieure,  le  bourrelet  intérieur  oiTre  une 
•écbancrure  asseï  profonde.  Cette  coquille  a  16  millim.  de  long  et 
9  de  large.  Il  y  a  des  individus  plus  grands. 

-|"  aa«  Âuricule  de  belette.  Auricula  mustelina.  Desh. 

Am  tutd  opaiixonouied  ^  subventricosd ,  tenue  striatâ  ^  albîdd^  quatuor 
tonis  rufis,  inœqualiSus  cinctd;  aperturd  longUudinali  ^  in  medio 
angustatd;  columelld  biplicatd  ;  plicis  magnit,  labro  marginato, 

Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  9.  p.  9a.  n.  14. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Jolie  espèce  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  ï  Auricula  nueleus ,  et  qui  en  a  également  avec  VJurUuia  filis. 
Elle  est  (ôujoun  plus  petite  que  cette  dernière,  ovalc-oblougue,  à 
spire  conique,  pointue,  beaucoup  plus  courte  que  le  dernier  tour; 
toute  la  surface  est  couverte  de  stries  transverses  plus  apparentes  et 
plus  rapprochées  sur  la  spire;  les  tours  sont  aplatis,  très  étroits  et 
au  nombre  de  huit^  le  dernier  présente  à  la  base  une  petite  côte 
blanche  qui  circonscrit  une  surface  ombilicale,  la  fente  ombilicale 
étant  cachée  derrière  un  bord  gauche  épais  et  calleux.  L^ouverture 
est  allongée,  d*un  jaune  fauve ,  quelquefois  blanchâtre  et  livide  ;  la 
columelle  porte  deux  plis  écartes  et  iuégaux  ,  le  premier  ou  antérieur 
est  obtus,  oblique  et  plus  petit  que  le  second,  celui-ci  est  trans* 
verse;  le  bord  droit  est  d'dne  remarquable  épaisseur,  son  bourrelet 
est  saillant  en  dehors  et  en  dedans,  de  ce  côté,  il  présente  vers  le 
tiers  postérieur  de  sa  longueur,  une  dent  peu  saillante,  et  immédia- 
tement après  une  échancrure  profonde  entaillée  dans  toute  1  épais* 
seur  du  bourrelet  interne.  La  coloration  de  cette  espèce  est  variable 
il  y  a  des  individus  bruns ,  d  autres  avec  trois  ou  quatre  zones  blan- 
châtres ,  d'autres  qui  sont  grisâtres  avec  quelques  zones  brunes , 
étroites ,  et  enfin  il  y  a  des  individus  d'un  blanc  grisâtre  uniforme. 
Les  grands  individus  ont  18  millim.  de  long  et  1 1  de  large. 
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-|-  a3.  Auricule  labrelle.  Auricula  labreUa.  Desh. 

j4,  testa  ovato-acutd,  tenmter  strUud ,  grUeo-fulyd^  basi  aitenUaid  ; 
spird  elongatd;  anfracùbus  conçexug  ttutrg'maùs^.cpiumtUd  biptU 
catd;  laùro  incrassato,  marginato, 

Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  s.  p.  9a.  n»  i5. 
•      Id,  Mag.  (le  Cunch.  pi.  i4.  p-  i4« 

Habite  Tlle  de  Fnuice.  Jolie  petite  espèce  ovale  -  obloague ,  à  spire 
ronique  plus  courte  que  le  dernier  tour,  et  composée  de  sept  à  huit 
tours  couvexes ,  le  dernier  est  terminé  en  avant  par  une  carène 
oblique  qui  circonscrit  un  ombilic  iafuudibuliformè,  mais  peu 
profond.  L'ouverture  est  allongée ,  étroite  ;  le  bord  droit  est  très 
(•pais,  aplati  en  avant  et  presque  aussi  saillant  au  dedans  qu'au 
d(*borsde  la  coquille;  vers  son  tiers  postérieur,  ce  bord  diminue 
subitement  de  largeur  ;  la  columelle  estasse!  épaisse  et  porte  deux 
plis  arrondis  et  assez  gros.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  violacé 
livide,  et  elle  est  finement  striée  en  travers;  elle  est  longoe  de  la 
millim.  et  large  de  7. 

"h  a4*  Auricule  à  côtes.  Auricula  costata.  Quoy. 

A,  testd  ovatdf  subgioboid^  rufidd^  JorHter  ioHgUrorsum  costatd; 
spird  brevi;  eolumelld  triplicaid. 

Quoy  et  Gairo.  Voy.  de  l'Jstr.  t.  a.  p.  173.  pi.  i3.  fig.  43-46. 

Habite  la  ?ïouvelIe-Irlaude  au  havre  Carteret.  Jolie  petite  espèce 
ovale  subglobuleuse,  à  spire  très  courte  et  poiulue  au  sommet;  le 
dernier  tour  est  très  gnind  et  constitue  presque  tout«  la  coquille; 
sa  surface  ainsi  que  celle  de  la  spire  est  ornée  décotes  U>ugitudiiMi- 
les  fort  saillantes,  arrondies ,  régulières.  L'ouverture  est  blanche , 
allongée,  étroite  postérieurement,  plu  s  largo  du  côté  antérieur;  le 
bord  droit  est  simple  et  épaissi  en  dedans;  la  columelle  porte 
trois  plis  régulièrement  décroissans  d'avant  en  arrière.  iCette  co- 
quille est  d'un  jaune  ferrugineux  et  les  côtes  sont  un  peu  plus 
foncées.  Cette  coquille  a  dix  millim.  de  long  et  5  de  lai^. 

•{-  a5.  Auricule  fasciée.  Auricula  fatciata.  Desh. 

ji,  testa  ovato-conicâ ,  turh'mntâ,  bëiî  aUênuatd  im^igtud  ,  nitidd , 
albido-ctendescenU  ^  fuUo^foêeiaid ,  spird  brerùsimd;  célumelld 
quadnplicatd ',  làbro  dextro  dentato, 

Desh.  EncycL  méth.  Vers,  a.  p.  90  n®  S. 

Guer.  Icon.  du  Règ.  anim.  Bloll.  pi.  7.  f.  8.  • 

Auricula  morùU,  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr,  t.  1.  p.  166.  pi.  1 3. 
f.  a8  à  33. 

Habite  à  k  Noiivelle-fiieiide  et  à  la  IVooTelkp^infiée  sur  les  riva- 

ToME  VIII,  aa 
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l4un«itk  Tesp^  S^®  ''^i''  ^^  avions  distinguée  sous  le  nom  d*^i»* 
rieutafiiâeMta,  ^aiâUit  ûnsî  une  seule  espèce  des  deux.  Malgré  Topt* 
DÎôiîd'uD  satani  atusi  distingué,  nous  coniervous  les  deux  espèces, 
non-seulement  parce  qtTellès  se  iroùyênt  Bâtis  des  lieux  fort  éloiF- 
gnés,  mais  encore  parce  que  l*unè  et  Piuiire ,  dont  nous  avons  tu 
«n  çi^v^d  i^mbre  d*individùs,  éopsenrënt  Iciirscàrtctèrcs  propres. 
Cbs  eipecâ  oifférèiii  par  la  forroiè,  la  coloration  et  sùrlouC  par  les 
atxâdént  dé  rdnTèriùrè  :  dans  VÀÉIricùin  mohih  il  y  a  invariablô- 
'inênt  4eài  plis  cotuoiellaîres;  dans  celle-ci  il  y  eu  a  cousiaiii- 
tnèntquàire. 

\  io<^  Auricule  livide,  jiiiricula  livi^la.  l)esh. 

ji,  testé  coitoiJëd,  Ittuigmtâ^  miàUia-kt4tUl^  vei  nt/tseênte ,  spird  hrt^ 
rj,  aoHteéf  apeNurd  «Umgmtd,  mngutté\  coinmeUd  ^luiiiritl^ntatd , 
ànsi  cùHmtud,  kAro  intiu  àtuitidrmtmto, 

I)pih;  Sncycl.  inelii.  Vers.  t.  a.  p.  91.  n**  10. 

Habile.  .  . .  Espèce  appartenant  à  Ja  section  des  Conovales  de  La- 
marck ,  sa  2>pire  est  courte  et  conique ,  formée  d'un  grand  nombre 
de  tours  plats  et  très  étroits,  parfaitement  lisse»;  le  sommet  eA 
polnfù  et  d*(iii  brrin  nuirroii;  le  detnier  tour  est  d'un  blanc  corné 
livide ,  et  la  base  de  la  cohimèllè  ei  du  bord  droit  porte  toujours 
«ne  tache  d'an  bran  violacé.  La  oolnmelie  a  quAti-e  dents  iuégales 
€t  le  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  porte  six  on  sept  dentelures  ob- 
tuses et  blanches.  Cette  coquille  est  longue  à^  i%  mtllim.  et  large 
dé  li. 

f  i^jp  ^UTiciile  jAiine.  yiuHcula  lutea.  Q\^oy. 

ji.  te4td  ov0to-€omicd^  potticè  dilatatd,  Utvigatà  nitidd,  luieolà;  spird 
hrevi^  conicd;  columeild  qiûnque  dentaîâ;  labro  dextro  dentato. 

ÇJuQj  et  Gaifn.Voy.  de  Çjttr,  t  a.  p.  i63.  pK  il.  f.  aS-a:. 

Habile  la  |)etite  ilo  de  N^noun-ba  qui  toudie  à  Vapikoru  et  à  l'île 
Guaan  (Quoy).  Cette  espèce  est  très  voisiue  de  celle  à  inquelle 
nons  avons  donné  le  uom  à^Auricula  livida;  cependant  elle  offre 
quelques  petkes  différences  :  ce  qui  nous  engage  k  les  eon^èrvef 
Umtes  deiu  jusqu'à  de  noavelles  observations.  VAuricula  lutea 
ay^àrliMit  à  U  sectioB  dei  Conèvples  ;  elle  est  ovale  conoïde ,  à 
spire  courte,  conique  et  |ibiatBe;  die  forme  le  tiers  environ  de  la 
longueur  totale  ;  les  tours  au  noinfare  de  1 3  ou  14  sont  très  étroits 
et  aplatis  ;  le  dernier  est  snbaAgttleux  à  sa  partie  supérieure ,  il 
M^pA  point  ombiliqué;  ttfulela  surfane  est  lisse,  pâle  et  d'un  jaune 
pèle  uniforme;  dans  quelques  individus  cette  couleur  passe  insen- 
•ti  jamif  iiuveoo  brunâtre.  L'ouvert  me  est  allo]i;;ée, 
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étroite,  blanche  eo  dedans,  sans  tache  sur  lacolumelle  ;  cttts  coin- 
mellc  est  gai  nie  de  cinq  dents  inégales  y  et  le  bord  droit,  épaissi, 
est  éj^alemeot  denté,  ta  longueur  est  de  ao  miUim.  et  U  largeur 
de  la.  , 

"h  a8*  Auricule  cornée.  Auricula  cornea.  Deslu 

A,  testé  ovato-coni/brmi ,  translutîdd ,  tràntversim  suBstriatdf  gomeo 
grised^  spird  Srevi,  obttud,  sœpe  erosd;  aperturd  angusta^  tlongatâ, 
columelld  blpUcatd,  basialbd^  labro  tenui,  àeuio, 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  90.  n*  9. 

Habite  les  marais  salins  des  enfirons  de  New-York.  Petite  coquillaova- 
laire,  lisse,  couleur  de  CAme,  à  lèsl  milice  et  translucide;  ella 
appartient  à  la  section  des  ConoTules  ;  sa  s^Hf{'  est  courte  çt  obtuse, 
son  ouverture  longue  et  étroite  a  un  bord  droit,  simple  et  tranchant; 
ters  la  base  ^  la  colnmétle  ôîtte  deux  petits  plis  bfancs,  égaux  et 
pen  obliques*.  Cette  petite  coquille  a  zo  miilim.  de  long  et  6  da 
l^arge. 

"h  ^9*  Auricule  de  Petiver.  Ai^ricula  petweriaaa»  Desh. 

À,  testa  ovatd^epressd ,  lonptudinaliter  suhtriatOHmgosd ,  ru/o 
fused;  spird  brevi,  mculd  utroque  latere  varicosd  ;  aperturd  ringinif 
fnceMCênte  ;  columeiid  dentièus  tribus  mashnis  oHtiàid;  labro  bad 
txpahsoquadri  seu  quinquedêntato, 

Peiiter^Oasoph.  pi.  4*f*  'O. 

Searabus pelivarianusjfèr,  Prod.  p.  lOf .  nf  3. 

êcarmbus  îessoni  de  Btainv.  Dici.  s.  Bal.  t.  48.  p.  3^. 

M.  Lessoii.  Voy.  de  la  Coq.  Kool.  t.  a.  p.  934*  n"  1^-  pi.  10.  f.  4* 

Habite  Waigiou  (M.  Lesstf»).  tJoqoîHe  fort  remarquable,  appartenant 
au  genre  Scarabe  de  Moutfort,  et  que  M.  de  Bhdnylbe  prit  pour 
une  espèce  nouvelle  bien  qu'elle  fût  connue  déjà  depuis  long-temps. 
lUle  est  ovale-oblougue,  déprimée  et  variqueuse  de  chaque  côté  da 
la  spirej  elle  est  d'un  brun  fauve  ou  marron  uniforme,  et  sereooD^ 
naît  surtout  par  la  farme  él  la  dispositioÉi  des  pKs  dé  PotnreirturB. 
Le  dernier  ^our  est  perce  (i  la  base  d*un  ombilic  arrondi  peu  pro-» 
fond  terminé,  par  une  fente  perpendiculaire;  rouwtur^e  est  d*nne 
fauve  pâle  un  peu  rosé;  les  dents  du  bord  droit  so^t  placées  sur  on 
épaisisscment  intérieur  dépassé  par  une  portion  lisse  et  évasée  du . 

'  bord  drcrit.  Cette  coquille  rare  encoro  dans  les  colleètîont  a  3o 
miilim.  de  long  et  x 8  de  large. 

-f  3o.  Auricule  plisséa.  Auricula  pficata.  Desb. 

J,  testa  ovato'jubglobulosd ^ depresid ,  Uevigatd,  violaeedi  anfrûcÊ^ 
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bus  anguslis  utnnque  ntarieosis ,  vmricîhut  Midu  ;  uUimo  amfr\ 
iUf  hast  rimulà  umhilicaU  prœUmgd  inttnuio  ;  aperturd  amgtw 
ta  alho  rujescente;  columeUd  tridentatd  ;  lahro  dilatato ,  intus  hi^ 
deiitato. 

Lister.  Gonch.  |il.  $77  f.  3«. 

Fav.  Coocb.  pi.  65.  f.  O.4. 

Chemn.  G>ncli.  t.  9.  pi.  i36.  f.  xa5i,  ia5a. 

Klein.  Ostrac  pi.  z .  6g.  a4. 

Bulimus  scaralœus.  vai*.  A.  Brug.  Encyd.  métb.  'Vers  t.  i..  p.  34o. 
n"94. 

Scarahiu plicatiu.  Férus.  Prod.p.  10 x.  a**  a.  . 

Lesson.  ^of^J^fi  la  Coq,  Zool.  t  a.  p,  335,  n**  80. 

Habite  Pondiâiéry  (BélaDger),  Espèce  très  curieuse  et  fort  rare  dtni 
les  collections.  Elle  est  d'un  violet  obscur,  lisse,  à  spire  oonique 
et  pointue ,  formée  de  onze  tours  très  étroits,  À  peine  convexes» 
dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  les  antres  réunis. 
Gomme  dans  toutes  les  espèces  du  groupe  des  Scarabes  il  règne  une 
varice  blancbe  et  obtuse  de  cbaque  côté  de  la  coqtiîHe  ipii  est 
aplatie  ;  Touverture  est  beaucoup  plus  latérale  que  dans  !<«  autres 
espèces ,  aussi  on  voit  à  la  base  une  surface  ombilicale  fort  large, 
occupée  par  une  fente  transverse  borijcoutale,  peu  profonde  et  lon- 
gue de  près  de  deux  lignes.  L'ouverture  est  d'un  blanc  fauve;  elle 
est  grimaçante  et  très  rétrécie;  trois  grosses  dents  columellaires, 
dont  la  médiane  est  la  pins  proéminente  ;  un  épaiasisaenieut  du 
bord  droit  placé  assez  profondément  et  portant  deux  dents  peu 
saillantes;  le  bord  droit  se  dilate  vers  la  base  et  préstnte  une 
large  surface  lisse.  Cette  coquille  est  longue  de  a  7  millin.  et  large 
de  ao. 

Espèces  fossiles. 
I.  Auricule  sillonnée.  ^oricK^  sulcata.  Lamk.  (i) 

A*  iestd  ovaîo-^conkd^  transversim  sulcatd;  splrd  aattd;  eohtmelld 

uniplicatm, 
Auricula  su/cata.  Annales,  vol.  4.  p.  434.  no.  i.  • 


(1)  Avant  que  Lamarck  créât  le  genre  Tornatelle ,  il  plaçait 
les  Tornatelles  fossiles  parmi  les  Aoricules  ;  c  est  donc  par  une 
erreur  que  cette  espèce,  TornatcUe  véritable,  n*a  pas  été  reporte 
dans  son  genre  où  nous  la  reproduirons. 
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Habile.  • . .  Foisile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  île  M.  Dejrance, 
Coquille  ovale-conique,  pointue  au  sommet,  régulièrement  sil- 
lonnée transtersalementdans  toute  sa  longueur,  et  qui  a  huit  tours 
despire.  OuYerture oblongue, rétrécie  supérieurement.  Celte  co- 
quille semble  avoisiner  notre  tornatelle  brocard,  mais  sa  spire  est 
un  peu  plus  élevée  et  aiguë.  Ix>ngueur,  18  miliimèlres. 

9.  Auricule  ovale.  Auficida  ovata.  Lamk. 

Â,  testa  ovato-acutd  f  suivent ricasâ,  tœvi;  îabro  intiis  marginato; 

columeiid  subtripltctUd, 
Auricula  ovata,  Ann.  t.  4*  p*  435.  n°  a.  et  t.  8.  pi.  fio.  f.  8.  a.  b. 

*  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  68.  pi.  6.  Gg.  la.  et  .x3. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  3.  aup. 

*  Férus. Prod. p.  104.no!  i3. 

Habite. ...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  /V/rar/icf.  Gelle^ 

est  moins  allongée  que  la  précédente.  Un  petit  bourrelet  bordant 

înténeiiremenC  le  bord  droit  de  PouTerture  lui  forme  un  limbe 

aplati,  qui  rend  la  coquille  très  remarquable.  Longuonr,  la  à 

i5  millimètres. 

3.  Auricule  grimaçante.  Auricula  ringens,  Laihk.  (i) 

^.  tettà  ovato^acutd,  turgidnld^  trantpersim    striatd»    aptrtnrœ 

marginibas  callos<h-nMrginatis  ;  columeUd  tu^Hplicatâ, 
Âuiieula  ringens,  Ann.  t.  4.  p.  435.  n*  3.  et  t.  8.  pi.  60.  fig.  xi. 


(i)  L'incertitude  où  Ton  est  encore  aujourd'hui,  pour  déter- 
miner convenablement  les  rapport»de  cette  coquille  et  de  quel- 
ques autres  espèces  qui  lui  ressemblent ,  nous  cngaj^c  à  créer 
pour  elle  un  petit  genre  particulier.  Quoique  la  plupart  des 
auteurs^  ù  l'exemple  de  Lamarck,  aient  placé  parmi  les  Auriculcs 
cette  coquille  et  ses  congénères,  d'autres  cependant  en  ont  fait 
des  Marginelles  ou  des  Volules,  et  quelques  conchyliologues  ont 
été  portés  à  les  réunir  au  genre  Pedipes  d*Adanson;  cependant 
en  comparant  entre  elles  les  coquilles  des  genres  que  nous  ve- 
nons de  mentionner,  on  ne  reste  pas  long-temps  sans  s'apercevoir 
qu*elles  ont  des  caractères  différens  de  ceux  de  XAnricula  rin- 
gens. M.  Ménard  de  la  Groye  découvrit  dans  le  golfe  de.  Tarente 
une  petite  espèce  vivante  qu'il  regarda  comme  l'analogue  de  la 
co<|uille  fossile  de  Paris;  il  reconnut  bien  que  ce  ue  pouvait  rire 
une  Auricule  ,  et  comme  il  la  trouva  dans  1^  luer,  il  l|i  rangea 
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*  Peah,  Desc.  des  Coq.  fo9s.  t.  a.  pi.  8.  iSg.  26-17. 

*  Id,  Encycl.  niéth.  Vers.  t..  3.  p.  9<«  &<>  19. 

*  jiuneula  turgidà?  Sow.  Min.  Conch.  pi.  i63.  fig,  4« 
Habite...  Fossile  i!oGrîgDob;  se  trouve  aussi  dâus  "les  environs  de 

TiordeaUx.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  J)ef)rùnce.  Petite  coquille 
fort  singulière;  qui  est  très  voisine  par  ses  rappot*ts  de  notre  Tor- 
natelle  piétio.  Les  deux  borda  deaon  oUTerlure  aoiit  épiûft  <^* 
leux  y  Biaipnés ,  surtout  le  bord  droite  qui  t  un  bourrelet  saillant 
.  i  Textcrieur.  Longueur,  4  à  5  miHipiètres. 


parmi  les  Marginclles ,  sous  le  nom  de  Màrginella  aur{culata. 
M.  Ménard  a  été  entraîné  à  ce  rapprocIiement|  parce  qu'il  a  re- 
marqué dans  sa  coquille  une  échancrure  à  la  base  de  la  cola- 
■wlle»  G^tV^  échancrure  existe  en  efTet ,  maïs  cie  caractère  ne 
suffit  pas,  lorsque  la  plupart  des  autres  s'opposent  à  ce  rap- 
prochement. IL  était  plus  naturel  de  chercher  les  rapports  de 
VAuricula  ringens  avec  le  Pedipes  d'Adanson;  mais  les  Pedipes 
sont  fort  différeos  par  l'obliquité  de  l'ouverture  sur  Taxe  lon- 
gitudinal, par  i'épaississement  et  la  dentelure  intiM-ieurc  du  bord 
droit,  tandis  que  dans  VAurkulç  ringensc^  bord  droit  est  épaissi  en 
dehors  et  simple  en  dedans  ;  enfin  1>  forme  des  plis  columellaires 
et  l'échancrure  de  la  base,  distinguent  encore  VAuricula  rîngens 
des  Pedipes,  Ainsi  VAuricula  ringens  de  Lamarck  n'est  point 
uneAuricule,  parce  qu'elle  est  marine  et  échancrée;  ce  n'est  point 
une  Margincllc,  parce  que  l'échancrure  n'est  pas  assex  profonde 
et  que  la  forme  générale  et  la  position  des  plis  columellaires,  né 
rcsscibblent  pas  k  ceux  des  Marginclles  ;  ce  n'est  point  enfin  Hh 
Pedipes  comme  nous  venons  de  le  voir.  Pour  nous  il  résulte  de 
cet  examen  comparatif,  qu'il  est  nécessaire  de  créer  pour  1*^- 
ricula  ringens  et  ses  congénères  un  genre  à  part ,  {iour  lequel 
nous  proposons  le  nom  et  les  caractères  suivahs  : 

Genre  anroxoiTLX.  Ringicula,  Desh. 

Marginella,  Mcnard.  Pbilippi. 
Auneuia.  Lamarck. 
ThjiéOa.  Brocchi. 
■Msia,  Fértniar.  « 
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i.  Atiricule  ittiliole.  Auricula  miliola.  Latnk. 

d,  testa  ovato'conîcà,  lœvi;  columellà  unipiicffUi, 
jiuricula  miliola,  Anq.  du  Mus.  t.  4.  p*  435.  n**  4. 

*  Def.  Dict.  des  80.  nat.  t.  3.  Sup. 

*  Féru».  Prod.  p.  104-  b«  19. 

*  Deih.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  69.pl.  6.  fig,  iht^o. 
Habite....  Fissile  de  prigaon.  Cabiofil  de  M.  X^/^fp^.  KieUte  tm^ 

Caractères  génériques. 

Animal  inconnu. 

Coqirille  petite^  ovale,  g{pbuleuse,  aspire  courte,  sub« 
écharnéeà  labase.  Ouverture  parallèle  à  I  axe  toflgitudinil^ 
étroite,  calleuse;  la  columelle  courte,  arquée,  ;i7aDt  deux 
ou  trois  plis  presque  égaux,  et  une  dent  sailjaote  ;|ren» 
l'angle  postérieur  de louverture.  Bord  droit,  Xx&i  épais, 
renversé  en  dehors;  il  est  simple  et  s^ns  dents. 

Presque  tous  les  auteurs ,  et  nous-méme  à  leur  exemple, 
avons  i-apporlé  d'abord  à  une  seule  espèce ,  toutes  celles 
àâi  ont  été  successivement  découvertes  et  mentionnées* 
Depuis,  M.  Sowerby  et  nous-hiémc  c^n  avqfts  distingué 
plMsieurs.  Maintenant  nous  conpaissiius  unç  ^pèce  vi-^ 
vante  dans  la  Afe'diterranée,  et^ui  a  son  HJPiilOigUfe  fossile, 
et  au  hioins  huit  espèces  fossiles;  nous  indiquons  ici  les 
{)rincipales. 

UAuricula  ringens,  Lamk.  devient  notre  Ringicula  rirt" 
gens ,  pour  laquelle  nous  n*admettons  actiif lieliiènt  qtle 
ta  synonymie  rectifiée  qUe  Ton  y  voU. 

I.  Ringicule  auriculée.  Ringicula  amiculata.  Ehtôh. 

R,  testa  mimrtày  ovatd  ,  injtatâ^  aièé,'iaHgaid  ;  spire  hrkvi^  aeuté^ 
intsi  emarginatdf  columel/d  tn'plieatd^  pUéU  ëètois^hèio  Mcpatsto 
adnr.to;  labro  matffinato,  eàUoso, 

Marffinelia  aurieuîatà,  Méoard.  Abu.  du  Mus.  t.  17.  p.  33i . 

Id.  Philippî.  EnuDi.  motl.  SidU.  f.  ï'Si.  n*  t.  «ji*.  rfar.  ' 

iJ.'FossiJis.  loc  cit.  p.  a3i. 

Habite  la  Méditerranée.  Fbssile  ett  %vMfi  tttetiMiUe.  Ifiapcce  Mes 
distincte;  «thùffte,  lii^e  ^t?êlq[ÛMs  -^Ifttê' <ftfaiÉV«kÛâM»t  ; 
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quille  peu  remarqnabk  par  si  forme,  et  qui  n^est^uèreplas  groisa 
qu'on  grain  de  millet.  Elle  a  cinq  tours  de  spire.  Longueur,  4 
millimètres. 

5.  Auricule  grain-d'orge.  Aurtcula  hordeola.  Lanik, 

Â.  testa  ovatO'Conicâ  ^  lœvigatd;  labro  intîu  ttriato  ;  eolumelld  um^ 

pUcald, 
Aurieida  hordeola,  Ann.  du  Mus.  t.  4*  p*  436.  n^  5. 


elle  a  trois  plis  à  la  columelle:  les  deux  antérieurs  sont  égaux;  le 
postérieur  est  plus  écarté  et  moins  saillant.  Le  bord  droit  est  épais* 
si  et  n'a  jamais  sur  sa  partie  intérieure  les  petites  dentelures  qui 
-  ^,  font  toujours  reconnaître  VÂuricula  ringens  des  environs  de  Paris. 
M.  Phiiippi  a  réuni  sous  une  seule  dénomination  toutes  les  espèœi 
connues;  il  est  nécessaire  d'ériter  et  de  rectifier  cette  oonfuskMi. 

2.  Ringicule  de  Bonelli.  Ringicula  BoneUiL  Desh. 

R,  testa  ovatO'-abbreviatâ  turgidu/dj  eleganter  striatd;  striis  tenuibnt^ 
numerosissimis  angtdis  minimis  lateralièus  imbricatîs;  columettd 
'  '     tripUcatd;  labro  dexttv  incrassato^  valde  marginato, 
Auruittla  Bonelii,  Desh.  Eorycl.  raélh.  Vers.  t.  a.  p.  95.  n<*  ai. 
Habite. . . .  Fossile  en  Italie.  Elle  est  la  plus  grande  des  espèces  que 
,  ^ .  nous  connaissions;  elle  est  ovale  globuleuse,  à  spire  trèscourte  :  deux 

caractères  la  distinguent  &<isentiellement;  la  surface  extérieure  est 
finement  striée ,  et  les  strier  sont  un  zig-zag  très  fin  et  régulier  ; 
les  deux  bords  de  Tourerlnre  sont  chagrinés  d'une  manière  particu- 
■     '  lière  par  des  points  enfoncés,  qui  laissent  en  relief  les  petits  inter- 

valles qui  les  séparent.  Cette  coquille  est  longue  de  dix  millim,  et 
large  de  huit. 

3.  Ringicule  bucçinêe.  Ringicula  buccinea.  Desh. 

R,  testa  mitmld,  subovatâ,  irtflatdf  îœvigtitd  f  spird  brevi,  aeutd; 

eolumelld  triplicatd,  plicîs  acutis,  labio  expanso^  adnato;  labro 

marginato  y  itt  medio  injlaio,  non  exarato, 
foluta  buccinea.  Broc.  ('Onch.  fos.«.   subap.  t.  a.  p.  3 19.  n**  a  3. 

pi.  4'  fig.  9* 
jluricula  ringens.'Var,  A.  Fér.  Prod.  p.  109. 
/d.  Noh.  Var.'A  et  H'.  Desc.  des  Coq.  Toss.  t.  a.  p.  72. 
jin  eadem  junior?  FoUttapisum.  Broch.  ("onch.  foss.Suhap.p.649. 
pi.  i5.  fig.  10. 
*■     .  .  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  95.  n"  20.  Juricula  buccinea. 
I.    ;   ■(  P."'?'  ^®  Moniper,  Conch.  foss.  de  Voihy.  pi.  i.  fig.  i5-i6. 


S 
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*  Def.  Dict.  desSc.  nat.t.  3.  Sup. 

*  Férus.  Prodr.  p.  104.  fig.  a8. 

*  Oetb.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  68.  pi.  6.  fig.  9109. 
[b]  Eadem  magis  etongata ,  mtida  ;  labro  oèsoieiè  stiiato. 
Habite....  Fossile  de  Grigaon.  Cabinet  de  M.  Drfrance,  Coquille 

ovale-conique  on  obloogne,  et  qui  a  six  ou  sept  tours  de  spire. 
Longueur,  5  à  8  millimètres. 

6.  Auricule  aiguillette.  Auricula  acicula.Lsixnk.  (i) 

j4,  testa  turrtto-cjriind/icd  f  lœvigatd;  aperturd ,  brevi,  O^atà;  colu^ 

melid  uniplicatd, 
Juricuid  acieuia.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  436.  no  6.  et  t.  8.  pi*  60. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  3.  Sup. 

' « 

Hiibilc...  Fossile  en  Italie, à  Bordeaux,  à  Angers,  les  Faluns  de 
la  Touraine,  la  Volhynie  et  la  Podolie.  Petite  roquille  ovale,  sub* 
globuleuse,  lisse,  à  spire  courte  et  pointue.  La  coluroelle  porte 
trois  plis,  et  son  échancrure  est  assez  profonde;  le  bord  gauche  est 
épais  et  calleux ,  et  recouvre  presque  toute  la  face  inférieure  du 
dernier  tour.  Le  bord  droit  est  fort  épais ,  mais  fans  dentelures  à 
riiilérieur. 

4*  Ringicule  marginée.  Ringiciila  marginata,  I>e8h. 

i?.  testd  ovato-ventrieosd,  lœpfgrttd  ;  spird  acutâ  ;  sutura  subcanali- 

culatd ,  labro  sinistro  latissimo;  coUtmelid  triplieatdy  eaiio  repando 

postiee  instructd,   labro  dtxtro  sub  eatto  marginato^  in  medio 

valde  incrassato, 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  95.  n'  99.  Auricula  margiaata. 

Habite....  Fossile  d'Asti.  Coquille  ovale,  ventrue;  poche  lisse,  à 

spire  courte  et  pointue ,  dont  les  tours  convexes  sont  réunis  par 

une  suture  subcanaliculée.  Le  bord  gauche  est  très  large  et  très 

épais,  il  recouvre  toute  la  face  inférieure,  et  ce  qui  distingue  très 

facilement  cette  espèce,  c'est  une  callosité  longitudinale,  placée 

sur  la  columelIe,au  devant  de  roaverture  dont  elle  oadie  eo 

partie  Tangle  postérieur;  le  bord  droit  est  très  épais  et  garni  à 

l'intérieur  d'un  bourrelet  saillant  ;  la  columelle  a  trois  plis  sail- 

lans  et  aigus ,  et  d'après  cela  on  doit  juger  que  Fouverture  est  très 

étroite  et  grimaçante. 

(i)  Il  est  très  probable  que  cette  espèce  n*est  point  une  Auri- 
cule, mais  une  Tornatclle  allongée. 
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*  Desh.  Desc  des  Coq.  fott.  t  a.  p.  71.  |A.  8.  fig.  6^7. 

Habite....  Fossile  'de  Grignon.  Oid>met  de  If.  tkfranee.  Coquille  sin- 
gulière par  sa  forme  grêle  et  allongée ,  et  en  manière  d'aiguil- 
lette. Longueur,  â  ou  9  millimètres. 

7»  Âuricule  en  tarière.  Auricula  terebellata.  Lamk.  (i) 

ji,  testa  turritd,  lœvi;  apertmré  àfWPt,  gemiêtmUii  coàtmelid  tripH- 

eatd. 
jturicula  tenieilata,  Ann.  L  4.  p.  4^6.  n*  7^  et  t.  8.  pi.  6o.  fig. 

xo.  A.  B. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  44.  p.  i35. 

*  Pyramidella  tertbeliata^  Fèr.  Tab.  Syst  des  M0II.  p.  107. 

*  IJ,  Bast.  Mcm.  sur  les  foss  de  Bord.  p.  ^6.  ne  a. 

*  j4n  cadem?  Turbo  terebeHatus,  Broc,  oonch.  foss.  Subap.  t  a. 
p.  383.  n°  33.  ^ 

Pyramidella  terebellata,  Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  igi 

pi.  aa.  fig.  7-8. 
Habite....  Fossile  de  Grignon    Cabinet  de  M.  De  fronce.  Coquille 

turriculée,  lisse,  à  neuf  ou  dix  tours  de  spire,  et  longue  de  xo  à 

i3  miliimctres.  Serait-ce  uuc  Pyramidelle? 

'f  8.  Auricule  pyramidale.  .^c/r/Wa^  nar/7ti«2a//>.  Sow. 

ji,  testa  ovatO'Ventricosd ,  lœvigatà  ;  spîrd  conicd ,  acutd  ;  anfracti- 
bus  numerosis  xmgiistu  subpUmh  ;  uétimo  spire  mtfort  ;  aperturd 
ovatO'obionffd, postice  augustatd,  columelld  ad  basim  biplicatd. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  379.  fig.  x>2. 

Habite....  Fossile  dans  le  Crag  d'Angleterre.  CoqniUe  ovale ,  ventrue, 
à  spire  assez  longue,  conique  et  pointue;  on  y  compte  neuf  à  dix 
tours  fort  étroits ,  les  premiers  sont  aplatis ,  le^  deoi  «jLeraiers  sont 
plus  convexes.  L*ottvertvre  est  aussi  longue  que  la  spire,  dilatée 
k  sa  partie  antérieure, «lie  se  rétrécit  à  son  extrémité  postérieure. 


(i)  C'est  par  oubli  que  cette  coquille  est  meutioiinéc  ici,  elle 
kfpjpartietit  aà  gékire  Pyramidéine.  Comme  pour  la  partie  des 
ftfoâdlei  dën  deit!x  defdit^  voluknesdecet  ouvrage ,  les  personnes 
mû  aidaient  Lamarck  pendani  sa  cécité  ont  copié  textuellement 
les  mémoires  des  Annales  du  Muséum  ;  elles  ont  reproduit  l'an- 
cieDne  classification  de  Lamarck,  sans  profiter,  poiu*  le  placement 
'7ft'éferUafa«^èjit>ôces,  des  aihélioraltôtis  >c\\xé  tvi-àkêiAb  vivait  in- 
laites  dans  sa  méthode. 


TiC  bord  droit  est  simple,  quelquefois  épaiui;  Il  «hiDelle,^rensoii 
extrénîté,  porte  deux  plis  presque  éf ans  et  à  peine  obliques. 
Tonte  la  coquille  est  lisse,  et  die  n'est  point  onbiliquie;  sa  lon- 
gueur est  de  91  millin.,  sa  largeur  de  xS. 

-}-  9*  Auriculc  de  Brocclii.  Juriçula  mjroiis.  Desli. 

J,  testdoiwto-acutd,tttrgidM^lét9igtttà,\coiumeâd  tnplieaid;  îabro 
dextro  nm  dentato  ;  am/raetiha*  eôttpexUucmiu^  sntmti  marginatis . 

Voluta  mjrotU.  Broc»  Conich.  foss.  subap.  t.  a*  p.  640.  pi.  x5.  fig.  9. 

Desh.  Encycl.  méth.  TeTs.  t.  9.  p.  88.  n"*  a. 

Habite....  Fossile  en  Italie.  Coquille  ovale ,  à  spire  pointue ,  le  der- 
nier tour  renié  dans  le  milieu  ;  elle  est  lisse,  les  sutures -sont  bor- 
dées ,  et  l'ouverture  ovale-oblougue  offre  trois  dents ,  deux  sur  la 
côlumelle  et  une  sur  le  bord  droit,  au  niveau  du  pK  postérieur  de 
la  coIumelle;  quelquefois  dans  de  vieux  individus,  il  existe  une 
troisième  dent  columellaire  vers  Tangle  postérieur  de  i*ouverture« 
Cette  coquille  est  longue  de  1 6  mlllîm.  et  large  de  xô. 

-j^  to.  Auriculé  oblongue.  Auncuta  oblonga.  Desfa. 

A,  testa  ovatooblongd  ^  Itevigatà^  spird  aeutituaJd;  anfraetibus 
depressUf  ultimo  magno  ad  stauAtm  stMuatof  aperiurd  onUdf 
magnd,  columelld  biplieatà, 

Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  a.  p.  8g.  Oo  5. 

Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  FraDoe.t.4-  p*  976.  a»  i« 

Habite....  Fos&ile  dans  les  falnns  de  la  Touraine.  Coquille  ovale- 
oblongue ,  à  spire  courte  faratée  de  sept  tours ,  dont  la  suture  est 
imbriqu^  et  presque  cooflueote;  le  damier  tour  est  plus  grand 
que  la  spire ,  et  Ton  voit  derrière  un  bord  gaucbe  ^pais  et  ren- 
versé, une  fente  ombilicale  à  peine  ouverte.  L'ouverture  est  allon- 
gée, contractéu  et  anguleuse  à  son  extrémité  postérieure.  La  côlu- 
melle porte  deux  plis  égaux,  peu  saiUans,  obliques  et  parallèles; 
le  bprd  droit  est  simple,  épaissi  en  dedans,  mais  également  dans 
toute  sa  longueur.  Les  grands  individus  ont  x5  miUim.  de  long  et 
7  de  large. 

i*  II.  Auriciile  pisoline.  .//i<mrii/a  0£fo/f>ia.  Desh. 

A,  testa  ot^to-acutdf  gtohulosd^  Icevigatd;  spird  elàngeUdf  aàûtdf 
^ttfincûkui  empesd^f  tutard  margmatd  tepmrmtù;  tpetiuPd  ahèn' 
maid,  09atd;  eoiumelid  tridêiÊiatd, 
Veàk.  Fueycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  90.  no  6. 
'  Dujard.  Mém.  de  l«  Roc.  Géol.  de  nnn^.  t.  i.  p.  9^.  00  4. 

Habite....  Fossile  dans  les  Hlluns  d»ti.1Nàrai— .Paiis  t'dwnNge  que 
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nous  eilons  de  M.  DQjtrdia ,  ce  mtiiralifite  distingué  par  ses  oon- 
iMÛMaTiCftt  aassi  variées  qu'approfondies ,  pnètend  que  des  indifjdns 
de  notre  JuricuU  pisoÛna  peuvent  se  rapporter  soit  à  VAuncuta 
oiionga ,  soit  kYornèUicaUt;  nous  pensons  que  M.  Dujardin  est  dans 
Terreur.  Nous  avons  vu  un  grand  nombre  d'individus  des  diverses 
espèces  que  nous  venons  de  citer,  et  nous  leur  avons  toujours re*' 
connu  des  caractères  bien  distincts,  même  dans  le  jeune  âge.  L*Aa« 
ricule  pisoline  se  reconnaît  uon-seulement  à  sa  forme  et  à  rabseoce 
de  Tombilic ,  mais  surtout  par  lés  trois  plis  columellaires ,  dont  le 
dernier  est  très  petit  et  fort  rapproché  de  celui  du  milieu  ;  celui- 
ci  est  fort  mince ,  1res  saillant  et  transverse;  le  bord  droit  s*épaissît 
•nn  peu  avec  Tige  et  porte  deux  petites  dents,  ce  qui  semble  éta- 
blir le  passage  vers  les  Auricules  scarabes  et  autres  du  même 
groupe;  celle-ci  a  la  millim.  de  long  et  7  de  large.  Il  y  a  des  indi- 
vidus en  proportion  plus  étroits. 

Y  la.  Auricule  ombiliquée.  ^£inctt/a  umbilicata.  Desh. 

A.  testa  ovato-conicâ  f  turgiduld;  spird  conicd^  acutà,  anfractibu* 
convexisf  marginat'u;  vmbUico  infundibuliformi ,  angulo  bad  «e- 
parato;  aperturd  angusid,  labro  crasso,  coiumelid  triplieatd» 

Desh.Encycl.  mêth.Vers.  t.  a.  p.  89.  n®  4. 

Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  4-  p*  276.  n»  3.  pi.  19. 

fig.  30. 

Mabite....  Fossile  dans  les  Faluns  de  la  Touraine.  Petite  espèce  ovalc- 
oblongiie  qui ,  par  ses  caractères ,  a  des  rapports  avec  VAunadm 
fdu  et  autres  «spèces,  ayant  le  bord  droit  épaissi  à  Tintérieur;  sa 
spire  est  pointue,  on  y  compte  sept  i  huit  |purs  très  convexes, 
dont  la  suture  est  bordée  d*un  très  petit  bourrelet.  Le  dernier 
tour  est  plus  grand  que  la  spire  ;  il  est  percé  à  la  base  d*un  petit 
ombilic  circonscrit  en  dehors  par  un  angle  obtus.  L'ouverture  est 
obloogue  ;  la  columelle  porte  trois  dents  presque  égales  et  égale- 
ment espacées  ;  le  bord  droit ,  épaissi  à  riniérieur,  s  amincit  subi- 
tement vers  son  extrémité  postérieure,  avant  d*avoir  atteint  la 
hauteur  de  la  dernière  dent  columellaire.  Les  grands  individus  ont 
i5  miilim.  de  long  et  8  de  large., 

•]-  i3.  Auricule  conoïde.  Auricula  conoidea.  Fer. 

A,  testé  eonicd,  glabrd,  anfractihus  pianistseuGs ,  imfimo  suhcari* 

nato;  aperturd  ovali;  coiumelid  iMtplicmtd,  Broc. 
Turbo  eonoideits»  Broc.  Gonch.  foss.  snbap.  p.  d6o.pl.  i6.  6g.  3. 
Attricula  conouUa,  Férus.  Prodr.  p.  io4.  n*  17. 
Philippi.  Koum.  MoU.  p.  l43.  n**  3. 
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Habite....  Fossile  de  Sicile  et  dllalie.  Petite  coquille  ayant  à  peine 
une  ligne  de  kmgueur;  elle  a  de  Tanalogie  avec  VJuricula  kordacea 
de  Lamarck.  Il  est  à  présumer  que  Tindividu  décrit  et  figuré  par 
Broccbi ,  était  jeune ,  car  il  a,  à  la  circooCérenoe  du  danûar  tour, 
un  angle  obtus  que  l'on  retrouve  dans  un  grand  nomfara  de- jauges 
espèces.  Cette  petite  coquille  est  toute  lisse ,  et  ne  porte  q^*une 
seule  dent  columellaire  ;  elle  est  probablement  nuu'ine. 

j-  ié^*  Auricule  de  Tours.  Auricula  turonensis.  Desh, 

A,  testa  cûnoided,  turbinatd,  iœvigatd;  spird  brevi^  obtusâ;  mer* 
tard  dongatd ,  angustd;  eolumeUd  tripUeatâf  piicis  minimisa  lairo 
.,  .   inius  muUipScato, 

Deih.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  9t.  n°  la. 

Dujard.  Mém.  de  la  Soc,  Géol.  de  FVaoce.  t.  4«  p>  276.  n^  a. 

Habite....  Fossile  des  Faluns  de  la  Touraioe.  Celte-cl  est  la  seule  es* 
pèce  fossile  que  nous  ayons  vu  appartenant  à  la  section  dei  Gono- 
vules.  Par  sa  grandeur  et  sa  forme ,  elle  se  rapproche  de  Vjiuriemim 
monile  de  Lamarck.  Elle  a  aussi  des  rapports  avec  notre  jÊunemlm 
foicUtta;  mais  elle  se  distingue,  par  les  trois  plis  de  sa  oolimieUe, 
leur  position  et  leur  forme,  de  toutes  les  espèces  vivantes  i  noos 
connues.  Cette  espèce  curieuse  vient  oerlaioemeot  des  Falnni  de 
la  Touraine ;  nous  Tavons  trouvée  dans  une  caisse  de  fossiles,  en- 
voyée à  Paris,  par  une  personne  étrangère  à  Tbistoire naturelle, 
et  qui ,  par  complaisance,  a  ramassé ,  en  se  promenant,  les  fosaOes 
qu'elle  a  rencontres.  Sa  longueur  est  de  ix  millim.  et  sa  largeur 

•    de  7. 

i"  i5.  Auricule  conovuliforme.  Atmcula  conoiful^ormis. 
Desh. 

ji,  testa  ovatO'Ventrieosà ,  ttiiglobtdosd^  tenuissimê  striatd;  ^irâ,, 
conicO'depressd  ;  aperturd  semîlunari  ;  labro  dextro  crassOf  mm 
repUcato;  'columelid  marginatd,  atiquantUper  suhunipUcatu^ 

Besh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t  a.  p.  67.  pi.  6.  fig.  9«io-f  x. 

Id,  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  98.  n*  17. 

Habite...  Fossile  a  Pâmes.  Nous  conservons,  an  sujet  de  eette  eoqoOle, 
le  même  doute  que  lorsque  nous  en  publiâmes,  pour  la  fiwminii 
ibis ,  la  description  dans  Touvrage  précité.  Elle  a  la  forâe  «té* 
rieure  d'une  Auricule  :  Juriada  feUs  par  exemple;  mais  elle  n*a 
point  de  plis,  ni  sur  la  columelle,  ni  sur  le  bord  droiL  L'ouvei^» 
ture  est  droite ,  arquée ,  très  rétrecie  à  son  angle  postérieur.  Le 
bord  droit  est  simple  et  plus  épaissi  en  dedans  qu'en  dehon.  A 
l'extérieur,  la  coquille  est  couverte  de  stries  transverses  fiiiét  et 
élégantes.  Sa  longueur  est  de  a o  millîm.  et  sa  largeur  de  la. 
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Coquille  de  forme  variable,  à  tours. de. spire  arrondia. 
Onrertare  rondo,  régulière;  à  bords  réunis  oirculaire- 
mefit,  ouverts  ou  réfléchis  avec  l'âge.  Un  ôbetoule. 

Testa  varia;  anfractibus  ejrlindrac^iê,  jfpertura  circinfit^ 
regularU  :  marginibus  orbiculatîm  connexis^  œtatepatenû^ 
reàexis.  Operculum. 

Obseevations.  —  Le  genre  des  Cjrclostomes  ne  coiApreod  que 
des  coquillages  terrestres  qui  font  partie  delà  famitte  (fés  tolima- 
cés.  Ces  coquillages  aéricoles  n*ont  jamais  leur  test  nacf é ,  ont 
l^gf^néral  peu  d'épaisseur ,  et  o'orfrent  a  l'extérieur  ni  écailles 
ni  tubercules  âpres  ou  piquans.  Ainsi  «  quoique  les  scalaires  et 
tes  Dauphînnles  aient  l'ourerture  ronde  et  les  bords  réunis  cir- 
calaîrenient ,  ces  coquilles  marines  et  nacrées  en  sont  bien 
distinctes. 

Les  Cfclostomesne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  aient  leur 
ouverture  ronde,  régulière,  et  à  bords  réunis  circulairement, 
car  Ie<i  Paludines  sont  tout-à-fait  dans  le  même  cas  ^  mais  les 
Cyclostomes  adultes  ont  les  bords  de  l'ouverture  réfléchis  en 
dehors ,  tandis  que  ^  dans  les  Paludines,  ainsi  que  dans  toute 
coqMi(le  upivalve  fluviatile,  ces  bords  sont  toujours  tranchans, 
non  refléchis.  Ainsi ,  d'après  la  considération  dés  bords  réfléchis 
des  Cyclostomes,  on  est  assuré  qu'ils  sont  terrestres. 

Ces  coquilles  varient  beaucoup  dans  leur  formé  générale, 
selon ^  les  espèces.  Il  y  eu  â  qui  sont  presque  discoïdes  comme 
les  Planorbes^  d'autres  sont  coniques  ou  turriculées  \  et  il  s'en 
trouve  qui  sont  presque  cylindriques  comme  les  Maillots  dont 
eHet  se  distinguent  parleur  ouverture  régulière,  non  anguleuse. 

Les  .e8pècc^  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  habitent  dans 
diflërens  climats.  Elles  ont  tontes  un  opercule  corné  ou  calcaire 
qtii  hernie  exactement  leur  ouverture. 

"'  'tOiAtMX  eiX  sans  collier  ni  cuirasse;  il  a  deux  tentacules  cy- 
undracésj  non  aplatis,  oculcs  à  leur  base  externe.  Sa  bouche 
fpw^^.  un  mufle  probospidi  forme. 

[Lef  rapports  dans  lesquels  Lamarck  a  maintenu  le  genre  Cy- 
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clofttome  dans  ses  diverses  méthodes,  n'ont  pas  ^té  adoptés  par 
tous  les  zoologistes.  Les  uns  »  en  effet ,  donnant  autant  d'impor- 
tance que  Lamarck  aux  modifications  de  l'organe  de  la  reapi^ 
ratiqn,QQt  fait  des  Cyclostomes  et  des  Hélicines  un  pet^  groupe 
particulier  y  présentant  la  combinaison  organique  remarcjuabte 
de  respirer  l'air,  <i'étre  terrestres  et  cependant  d'avoir  un  oper- 
cule; ce  groupe  a  été  placé  par  eux  dans  l'ordre  méthodique  ( 
la  suite  de  U  famille  des  Limaçons.  D'autres  zoologistes,  ne 
considérant  la  respiration  aérienne  chez  les  ii)ollusques  que 
comme  un  caractère  peu  important  dans  l'organisation ,  cher- 
chant à  établir  les  rapports  par  l'ensemble  plutôt  que  par  im 
fait  particulier  de  l'organisation,  ont  pensé  que  les  Cyclostomes, 
ayant  deux  tentacules  seulement  comme  les  Turbos ,  les  yeux 
placés  à  la  base  et  la  cavité  de  la  respiration  largement  ouverte 
en  avant  comme  aans  les  mollusques  branchifères,  qu'il  fallait 
comprendre  ce  genre  dans  la  même  famille  que  les  Turbos,  léS 
Troques,  les  Scalaires,  etc.  Telle  est  la  manière  de  voir  de  Cuvier 
et  des  zoologistes  qui  ont  adopté  ses  opinions.  Entre  tes  deux 
opinions  extrêmes  de  Lamarck  et  de  Cuvier,  il  y  a,  nous  le 
pensons  ,  un  moyen  terme.  Il  est  certain  que  par  l'ensemble  né 
l'organisation  les  Cyclostomes  se  rapprochent  plus  desTUtbté 
que  des  Hélices;  mais  teiiant  compte  de  la  modification  très  im- 
portante de  l'organe  de  la  respiration ,  il  sera  nécessaire  de 
faire  des  Cyclostomes  un  petit  groupe  à  part ,  dans  le  voisinage 
de  la  famille  des  Turbinacés  ou  dans  cette  famille  elle-méflàé} 
dès'lors  il  y  aurait  des  Turbinacés  pectinibranches  et  desïuN 
binacés  pulmobranches.  Si  Lamarck  et  M.  de  Férussac  lui-mén|fe 
eussent  connu  l'organisation  des  Cyclostomes  ils  auraient  penché 
plus  vers  l'opinion  de  Cuvier  que  vers  celle  qu'ils  ont  préférée;  lès 
animaux  de  ce  genre ,  en  effet ,  ne  sont  pas  hermaphrôditéi 
comme  ceux  des  Hvlices.  Chaque  individu  a  son  sexe ,  cofnmé 
cela  a  lieu  dans  les  Turbos.  L'appareil  lingual  dans  les  CydoSr 
tomes  ressemble  à  celui  des  Turbos:  il  consiste  en  une  laâiéhf 
étroite  couverte  d'aspérités  cornées  et  contenue  dans  un  sàc  par- 
ticulier voisin  de  Testomac.  Dans  les  Hélices,  laboucheest  àrlbSé 
d'une  seule  plaque  linguale,  dentée  en  son  bord  libre.  On  Mift 
doncdireque  les  Cyclostomes  sont  des  Turbos  terrestres  respiriu^ 
l'air.  Nous  sommes  confirmé  dans  cette  conclusion  par  léDon  nw* 


par 
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moire  sur  ranatoroie  du  Cychsioma  elcgaiu ,  publié  dans  le  tome 
quatrième  du  Zoohgical  journal ,  par  M.  Berkeley. 

A  côté  des  Ilcliccs  il  y  a  un  genre  Anostome  dont  l'ouvcrtm^e 
est  renversée  du  côté  de  la  spire  ;  à  côté  des  Cyclostomes  il  y  a 
aussi  un  genre  qui  offre  le  même  caractère,  d'à  voir -l'ouverture 
ronde,  bordée,  simple  et  dirigée  du  côté  de  la  spire.  M.  Grate- 
loup,  savant  auquel  on  doit  des  recherches  très  assidues  sur  les 
fossiles  du  bassin  tertiaire  de  la  Gironde ,  a  donné  le  nom  deFe- 
russine  à  ce  genre,  et  dans  le  même  temps  nous  proposions  celui 
de  Steophostome  ,  Strophostoma ,  qui  veut  dire  ouverture  ren- 
versée. 

Un  genre  nouveau  dont  la  place  serait  également  marquée  h  côté 
des  Cyclostomes,  a  été  proposé  récemment  par  M.  Troschet ,  dans 
les  Archives  de  zoologie  deWiegmann;  la  seule  espèce  connue, 
a  la  forme  d'une  Cyclostome  planorbulaire ,  elle  est  operculée, 
elle  est  terrestre ,  son  péristome  est  entier ,  épais ,  bordé  et  offre 
un  peu  au-dessous  de  l'angle  supérieur,  très  près  de  la  suture, 
uneéchancrure  profonde^  comparable  à  celle  des  Pleurotomaires, 
mais  diflerente  cependant  en  ce  que  les  bords  de  cette  échan- 
crure  sont  relevés  en  forme  de  canal  ;  c'est  avec  cette  curieuse 
coquille,  rapportée  de  l'Inde  par  M.  Lamare  Picquot,  que 
M.  Troschet  a  fait  un  genre  nouveau  auquel  il  donne  le  nom 
de  Stegâhotome  ,  Steganotoma.  Les  observateurs  savent  qu'il  y 
a  quelques  espèces  de  Cyclostomes ,  dans  lesquels  l'angle  supé- 
rieur d^  l'ouverture  se  prolonge  en  une  sorte  de  languette  légè- 
rement creusée  en  gouttières  cfilte  partie  est  appuyée  sur  la  base 
deTavaiil-dernier  tour.  Dans  la  coquille  qui  sert  de  type  au  nou- 
veau genre  de  M.  Troschet,  la  spire  est  presque  pkKe,  l'onibilie 
très  large,  et  les  tours  sont  joints  par  une  très  petite  étendue 
de  leur  surface; la  languette  du  bord  n'ayant  pas  trouvé  d'appui 
sur  l'avant-demier  tour,  s'est  relevée  à  côté  de  la  suture,  et  a 
formé  l'échancrure  que  l'on  y  voit.  Nous  pensons  que  ce  carac- 
lère  n*a  point  assez  de  valeur  pour  la  création  d'un  genre,  et 
nous  conservons  au  nombre  des  Cyclostomes  la  coquille  rap- 
portée par^.  Lamare  Picquot. 

,]  Fresque  toutes  les  espèces  de  Cyclostomes ,  inscrites  ici  par 

lAmarck,  lui  ont  paru  nouvelles  et  il  n'y  a  point  mis  la  synony- 

\\é\  aussi  il  nous  est  impossible  de  rien  y  ajouter,  puisque 
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pour  cela  il  aurait  fallu  examioer  les  types  eux-mcmea  dans  la 
collection  de  Lamarck.  Ne  pouvant  malheureusement  le  faire  ^ 
nous  sommes  dans  l'impossibilité  de  donner  aucun  renseigne^ 
ment  nouveau  sur  ces  espèces.] 

ESPÈCES. 

I.  Cyclostome  planorbule.  Cxdostoma  planorbulu-  La- 
marck. (i) 

C,  testa  anfractilms  terttihus  orhieulatim  inpoluiiSfSupemèpiamt- 
latd^  subtîts  laie  umbiRcatày  iixonatd^  suprà  iutea^ru/eseente  ^ 
infrà  eastaned;  aperturâ  alid;  lahro  margine  reftexo. 

Petiv.  Gaz.  t.  z.  fig.  6. 

Cyelostoma  plan&rèula,  Encyd.  pi.  46 x .  fig.  3.  a.  b, 

Favanne.  Gonch.  pi.  64.  fig.  P  i  T 

*  Fay.  Cat.  rais.  pi.  i .  fig.  14. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Ters.  t.  9.  p.  39.  n*  ir 

*  j4n  eadem?  Cjrciostoma  planorhuhm,  Sow.  Gênera  of  sh.  fig*  x. 
Chemn.  Conch.'  9.  t.  127.  fig.  i iSi?  1 133 ? 

jln  hélix  cornu  *venatonum?  Gmel.  p.  364 1.  o9  217. 

Habite. . . .  dans  le  Sénégal?  Mon  cabinet.  Belle  coquille  terrestre , 
difficile  à  reconnaître  dans  les  onvrages  qui  en  ont  fait  mention» 
par  riroperfection  des  fi.gures  et  des  caractères  eiposéi.  Elle  est 
glabre  y  à  stries  traiiSTerses  très  fines.  Le  diamètre  de  notre  co- 
quille est  de  19  lignes. 

à»  Cyclostome   trochiforme.  Cf'clostoma  ^olvubis.  La* 
marck.(a) 

C.  testd  trochifomdp  profimdè  wnhiUcatdf  transversim  stnatàg  àlho 


(1)  Nous  avons  bien  des  raisons  de  croire  que  le  Cornu 
venatorium  de  Chemnitz  est  le  même  espèce  que  celle-ci  ;  seu- 
lement Chemnitz  n'aurait  eu  à  sa  disposition  qu*un  individu 
roulé  et  sans  couleurs ,  d'où  proviennent  les  difTérences  qui  se 
remarquent  dans  la  figure  et  la  description  ;  si  la  justesse  de 
nôtre  soupçon  est  vérifiée,  l'espèce  devra  prendre  le  nom  de  (7^- 
çlostoma  cornu  venatorùun. 

(a)  Chemnitz  a  évidemment  confondu  deux  espèces  aoQS  m. 
Tome  VIII.  a3 
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*    iitieo  et  rufo  ^ariegatd  g  tpirâ  aeuminatd;  aperturd  ai&d  àut  iaiedf 
labro  marginê  refiexo, 

*  An  eadem  //lecieir?  Jfartyo.  Unir.  Gonch.  pi.  37. 
^  Desh.  Encycl.  méth.  Yers.  t.  a .  p^  89.  n®  1  • 

*.  Hélix  volvulus,  Wood.  Ind.  test.  pi.  Sa.  fig.  7. 

Heiix volmhs.Mn\ïer,Ytna,  j^  Si.  n9  a 80. 

Lister.  Gonch.  t.  5o.  fig.  48. 

PetÎT.  Gaz.  t.  76.  fig  6. 

Mm.  Mû»,  t.  3.  t.  4o.  fig.  1S-19. 

Born.  Mus.  t.  x4*  fig*  a3-a4. 

Chemn.  Gonch.  9.  t.  ii3«  fig.  1064-1066. 

Melix  Tfolpuitu»  Gmel.  p.  3638.  n»  91. 

Ojrchstoma  voivulus,  Encycl.  pi.  461*  fig>  5,  a.  b. 

Habite  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base,  environ  un  pouce  et  demi* 

3.  Cyclostome  cariné.  Cyclostoma  carincUa,  Lamk. 

C,  testa  orbiculatâ,  subtrocki/ormi^  profumdè  umhiiicatd ,  ttmti,  pd- 
lucidd^multicarinatâ^  aibidâ^  amfraduumctwittii  prœcipuU  suB' 
qmnis  eminentibtu  ;  spird  ireviuscald, 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers,  t  a.  p.  40.  n*^  3. 

*  Lister.  Gonch.  pi.  a8.  fig.  a6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  181.  n**  10. 

*  7Vr&o  carinatm,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  866.  n^  ia3. 
Turbo  carlnatus»  fiom.  Mus.  t.  z  3.  fig.  3-4* 
J)irbo  carinatut,  GmeLp.  36oi.  n^  57. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Goquille  rare ,  mince,  presque  papyracée  » 
à  carènes  inégales ,  dont  certaines  sont  très  saillantes.  Diamètre 
de  la  base,  1 5  lignes. 

4*  Cyclostome  sillonne.  Cyclostoma  sulcata.  Lamk.  (x) 

.C  tettd  orbiculatâ,  *ventricosd ,  subtrochiformi ,  umbilicatd^  tra/u-^ 
vêrsim  suicatd ,  albd  ;  spird  bre^i ,  acutâ, 

même  nom.  Les  figures  1064  et  106 5  représentent  une  grande 
et  magnifique  espèce  beaucoup  plus  aplatie  et  plus  grande  que 
le  vrai  volvulus  de  MuUer.  Cette  erreur  rectifiée ,  la  synonymie 
Je  Lamarck  devient  bonne  et  nous  ne  conservons  de  doute  que 
pour  la  figure  de  l'Encyclopédie  qui  nous  paraît  représenter 
assez  exactement  notre  Cyclostoma  Jndicum, 

(i)  Ce  nom  avait  été  donné  depuis  long-temps  à  une  autre  es- 
pèce par  Drapamaud.  Lorsque  Tespècc  de  Lamarck  sera  bien 
connue,  il  faudra  lui  imposer  un  autre  nom. 
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Habite. .  • .  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  très  rare  sans  dotite,  puis- 
qa*ellé  me  parait  inédite.  Le  bord  de -son  onTcrtiire  est  réfléchi 
eomme  dans  les  autres.  Diamètre  de  la  base,  i5  lignes. 

5.  Cyclostome  unioariné.  Cyclostoma  unicarinata.  Lamk. 

C,  testa  trochiformi ,  umbllicatd ,  transperslm  striatd,  îuUihniJbent^; 

uliimo  anfraetu  vudio  carind  promnentè  cineto;  laèro  mùrgme 

albo ,  italdè  reflexo, 
Eocycl.  pi.  461.  fig.  X.  a.  b. 

*  Bouan.  Récr,  part.  3.  fig.  335. 

*  Desh.  Eocycl.  métb.  Vers.  t.  9.  p.  44}.  n«  4* 

Habite  dans  Tile  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  J'eo  ai  une  variété 
plus  petite ,  qui  est  transirersalement  fasciée  de  brun.  Diamètre 
de  notre  plus  grande  coquille ,  1 4  lignes. 

6.  Cyclostome  tricariné.  Çyclostoma  tricarinatà.LmA,.(t) 

C,  testa  trochifirmi^ perforâtes  transçersim  tiriaié  et  eariftatdfgri" 
ê^tyrubente;  on/ractuum  emrinisprœcipuls  tribus  .•  intmrmedid  emi^ 
neniîore;  spird  hrevi,  mbûcutd;  aperturd  fuseatd;  labro  nuargine 
albo,  reflexo. 

Hélix  tricarinata,  MuUer.  Yerm.  p.  84.  A<^  989. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  ia6.  fig.  ixo3-iio4. 

Hélix  tricarinata.  Gmel.  p.  36 ai.  n°  34. 

*  Wood.  Ind.  Test  pi.  39.  fig.  laS. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base,  un  ponee. 

y.  Cyclostome  obsolète.  Cyclostoma  àbsoleta.  I^nik. 

C,  testa  orbiculatdysubtrochîforml^  profonde  umbiUcaid  s  longitudim 
naliter  tenuissimè  striatd^  cinered  ^fosciis  earuleo^foscU  obsoUtis 
cinctd;  spird  brevi,  acutâ;  labro  margîne  albo,  reflexp. 


■ri    * 


(i)  Les  coquilles  désignées  ici  {>ar  Lamarck  tout  to  noms  de 
Cyeloitoma  carinatOy  unicarinata  et  tricarinata  ^  tiennent  de 
Madagascar.  TVès  rares  autrefois  dans  les  collections  ces  co- 
quilles ont  été  rapportées  avec  abondance  par  Sf .  Goudol^  ii|- 
trépide  voyageur  qui,  dans  Tintérèt  de  la  science,  est  parvenu  à 
braver  avec  succès  le  climat  malsain  de  Madagascar >  et  a  pu 
faire  4ans  l'intérieur  plusieurs  voyages,  tous*  très  utiles  à  llib- 
toire  naturelle.  Nous  avons  vu  dans  les  mains  de  M.  ^oiidot  im 
grand  nombre  de  variétés  qui  lient  entre  elles  les  trob  espèces 
que  nous  venons  de  mentionner  et  rendent  leur  réunion  néces- 
saire. 

a3i 
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Htliile  dam  111e  de  Bladagaieur.  Bfon  oibUiet.  Celui-ci  ii*eit  point 
ctriné.  Purmi  les  fiucîes  de  son  dernier  toor,  œlle  da  milieu  est 
Iwiueoup  pins  lar^^  que  les  autres.  Tu  en  dessous ,  il  offre  des 
stries  eooeentri^pies  très  prononcées.  Diamètre  de  la  base,  prèi 
de  14  lignes. 

8*  Gyclostome  ridé.  Cyclostoma  rugù$a.  Lanfk. 

C.  Ustâ  globotth^cfmied  ^  tuètroehi/ormi ,  umbUieatdf  siriis  trâms^ 
venu  exquUitît  subrugoid^  pisté;  spîrA  brtvi;  lahro  margmm 
rejUxo, 

Habite. .  •  •  Mon  ôibinet.  Coquille  Tentme  par  la  grossenr  de  son 
dernier  tour,  et  remarquable  par  la  régularité  de  ses  stries  trans— 
verses ,  qui  sont  éminentes.  Diamètre  de  la  base ,  x  x  lignes. 

9»  Cjclostome  grand-rebord.  Çjrclostoma  labeo.  Lamk. 

.  C,  iestd  oblongd^  oètttsdf  umbUieatâ ,  pdimcidd^  deeuuatim  ttrimtâ , 
albd  aut  rubtmte $  m4uuUs-mmimu  luUU  fiircadt  tiwisvtrùm se» 
riatiss  labro  margine  reflexo^  albo ,  diiatato ,  patente» 

Neiita  labeo.  MuUer.  Term.  p.  i8o.  n^  367. 

Lister.  Conch.  t.  aS.  fig.  a3. 

Brown.  Jaro.  t.  4o«  fig.  5. 

Bom.  Mus.  1. 13.  fig.  5-6. 

Chemn.  Concb.  9.  t.  ia3.  fig.  1061   1069. 

*  Schrot  Fluss.  oonck.  p.  364. 
Turbo  labeo.  Gmcl.  p.  36o5.  n**  73. 

*  Turbo  dubius,  Gmel.  Syst.  nat.  p.  36o6.  n«  75. 
Crclostoma  labeo,  Eocycl.  pi.  461.  fig.  4.  a.  b. 

*  Férus.  Syst.  Concb.  p.  66.  n.  3* 

*  Turbo  labeo,  Dillw.  Cat.  ta.  p.  865.  n«  1 18. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  40.  n^  5. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  3a.  fig.  lao. 

Habite  à  la  Jamaïque.  Mon  cabinet  Jolie  coquille,  renuuxpiable  ptr 
le  large  rebord  de  son  ouverture.  Longueur,  17  lignes. 

lo.  Cyclostome  interrompu.  Çjrclostoma  interrupta.  Lamk. 

C,  testé  brevif  ventricoso-<:onoUUé,  apîee  obtuse  ^  umbilicaté^  tema^ 
kevif  peliueidé,  albé;/asciis  luteis  transversis  intemtptis;  labro 
margine  reflexo,  diiatato  ^  patente, 

HaBite.  •  •  •  Mon  cabinet.  Coquille  lisse,  plus  courte  que  celle  qui 
précède;  elle  lui  ressemble  par  le  rebord  de  son  ouverture;  mab 
elle  en  est  bien  distincte.  Iiongueur,  7  lignes  et  demie;  largetTi  8 
lignes. 
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II.  Cyclostome  ambigu.  Cyclostoma  ambigua,  Lamk. 

C,  testa  ovatO'Conoided ,  obtusd ,  perforatâ  ^  tetiui  ^  peUuàdd ,  alèidd; 
Uneolis  luteis  mterruptis  trantveràm  seriat'u ;  striis  lon^UudinaR^ 
ans  prominentibus  ;  lahro  margine  rtflexo ,  valdè  dilatato» 

Habile. .  • .  Mon  cabinet.  Il  est  moin»  ventru  que  le  préoédeot»  et 

8*en  dislingue  en  outre  par  set  strîes'loDgitudinales  bien  wiUantes. 

Longueur,  7  lignes. 

< 

la.  Cyclostome   petit  -  rebord.    Cyclostoma    semUabris. 
Lamk. 

C,  testa  obiongihconoUled,  subcylindiicd  f  obtutd ,  oisoleiè  perforatd, 
tenuî  ^ peUuciddf  minutusimè  cancellatd ,  albdi  macuiû  hitêis  tnutt' 
versim  seriatU;  labro  margine  angusto^  stUf rtflexo» 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Jolie  coquille  »  très  mince,  tniii8pireiite« 
qui  diffère  principalement  de  celles  qui  précèdent  par  son  rebord 
^  étroit.  Longueur,  xo  lignes  et  demie. 

i3.    Cyclostome    bouche  -  d'or.    Cyclostoma  Jlavula 
Lamk.  (i) 

C  testa  cyiindracedy  pupœformi,  solidd^  gUshrd^  hueo^rufeicêmtei 
anfractibut  octoiûs^  conpexiutcuUs  ;  aperturd  annule  anreo  dis-» 
tinctd;  labro  extiu  marglnato, 

*  Turbo  crocesu.  Dillw.  Gat  t.  ft.  p.  86a.  n*  i  is.  ' 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4i.  n^  8. 

*  An  eadem?  Cyclostoma  flavulum.  Sow.  Gênera  of  shells.  fig.  3. 

*  Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  Cana.  p.  i8.  n<»  3. 

*  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pi.  6.  fig.  3 z. 
Chemii.  Concb.  9.  t.  i35.  fig.  ia33. 
Belix  crocea,  Gmel.  p.  3655.  n<>  a43. 
Crclostoma  flavula,  Encycl.  pi.  461.  fig.  6.  a.  b. 

Habite  dans  l'Ile  de  Poito-Ricco  et  dans  celle  de  Ténériffe  ;  j*en  ai 
plusieurs  iudividus  de  ces  deux  endroits,  que  Maugé  m*a  commu* 
niques.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  le  cercle  doré  qui 
entoure  son  ouverture.  Longueur,  1 5  lignes  et  demie. 


(i)  Avant  Lamarck  ,  Gmelio  dans  la  i3e  édition  du  S)rsieina 
naturœ  SiVRÏt  donné  k  cette  espèce  le  nom  à* Hélix  crocea;  c*est 
lui  qu'il  faudra  rendre  à  cette  coquille.  Cette  espèce  sera  pour 
nous  le  Cyclostoma  erocca. 
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\^s  Cjclostome  fascié.  Cyclostoma  fasciata.  Lamk, 

i\  testa  cyiindracedt  apice  truncatd^  superfortUâ,  Uevi  ^  pellucidd  » 
elbd;faeus  duahus  seu  tribus  'violaceo'fusccscentibus  ;  aperturd 
patvulâf  obliqua'  labra subreflexo. 

Favaane.  Cooch.  pi.  65.  fig.  B  xo. 

Chemn.  Cooch.  9.  t.  iJC.  fig.  ia56-xi57. 

Cfclostomafaseiata.  Encyc1.pl.  461.  fig.  7. 

*  Hélix  truncata,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  948.  n*  187. 

*  Deth.  Encyd.  néih.Ters.  t.  a.  p.  4a.  n«  10. 

Habite  dans  Tile  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Il  est  reoMunqiui* 
ble  par  la  petitesse  de  son  ouverture,  relativement  k  son  volume. 
Ses  tours  de  spire ,  au  nombre  de  7  k  10 ,  i!<ont  peu  conveies; 
quelquefois  il  est  sans  lascies.  Longueur,  i3  lignes  à-peu-prèa. 

i5.  Cjclostome  quaterné.  Cjrclostoma  quatemata.  Lanik. 

C  testa  c)'Undraceo-4urgidd^  breviuseulâ^  apice  truneatd ,  suèperfih' 
ratâf  longitudinaliter  tenuissimèque  striatd,  albidd;  anfractifus 
quatuor,  convexis  ;  labro  margine  subreflexo. 

Habite. . .  •  Mon  cabinet.  Il  est  court ,  un  peu  renflé,  strié  longitn- 
dinalement,  et  a  aussi  quelques  stries  transverses  vers  sa  base, 
mais  peu  apparentes;  le  petit  nombre  de  ses  tours  le  rend  remar-' 
quable.  Longueur,  9  lignes. 

16.  Cyc\ostome  feTTUgmeux.CycIostoma/emigùiea.  Lamk. 

C.  testd  ventricoso-comcd  ^  apice  obtusd,  striis  transpersis  prominulis 
cinctâf  albido-lutescente  ^  ftmtgineo^ebulosd  ;  anfractibus  senii, 
eont^exis;  suturis  exeavatis  ;  labro  subreflexo. 

*  Mich.  Coq.  d* Alger,  p.  11.  n<>  9.  fig.  a3. 

*  Rosmas.  Iconogr.  t.  5.  p.  49»  n<^  396.  pL  18.  fig.  396. 
Habite. . . .  Mon  cabinet.  Longueur,  8  lignes. 

ly.  Cjclostome  treillissé.  Cyclostoma  decussata.  Lamk. 

C*  testd  ventricosO'Conicdf  subperfbratd ,  dtcussatim  strialâ^  luieo^ 
rufescente;  Uneis  fuscis  longitudinalibus  flexuosis;  anfractibus 
senis  ^  coNvexis  f  labro  margine  albo,  reflexo. 

Habile  dans  Tile  de  Porto-Ricco.  Maugé,  Mon  cabinet.  Son  dernier 
tour  est  subanguleux  près  de  sa  base.  Longueur,  7  ligaes, 

18.  Cjclostome  linéolë.  Cyclostoma  Uneolata.  Lamk.    • 

C.  testd  vtntricosoconicdy  subperforatâ ,  longitudinaliter  tenuissimè^ 
que  striatd^  griseo^fulvd  ^  Uneis  albu  interruptis  cinctd;  lineolU 
rufo'fuscis  lotigiludinalibus  flexuosis;  anfractibus  septenit,  com 
vcxis;  Inbro  margine  albo ,  reflexo. 
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Habite  dans  les  Antlllei.  Moo  cabinet.  Spire  grêle  i  un  peu  pointue. 
Longueur,  6  ligues  et  demie. 

19.  Cjclostome    mamillaire.     Cyelostoma    mammillaris. 
Lamk. 

C,  testa  brtpUucuU^  opatdf  subpstforatâ  ^  transv^im  mimaissimè' 
que  siriatdf  alid,  apice  luteseenU ;  anfraet'^MU  quims  aut  senh  ^ 
convexu;  spire  mammilliformi  ;  laèro  subreflexo. 

Habite. . . .  Mon  cabinet.  Longueur,  7  lignes  et  demie. 

ao.  Cjclostome  cerclé.  Cyelostoma  ligata.  Lamk.  (i) 

C.  testa  subglobosâ  f'ventricosd ,  umbillcatd^  glabrd^  nitidd,  albo-ru- 
èente,  apice  luted;  feuciis  transversis  rubro-fuscisf  spird  èrevi, 
acutd;  labro  margine  crassUtsculo ,  reflexo, 

Nerua  ligota,  MuUer,  Yerro.  p.  i8f .  n^  368. 

Chemn. Concb.  9.  t.  ia3.  fig.  i07i-xo74. 

^  An  eadem  species?  Sow.  Geoera  of  shells.  iîg.  4. 

*  Wood.  Ind.  Test.  pi.  39.  fig.  lai.' 

Habite  dans  l'Ile  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Il  a  des  stries  concen- 
triques bien  apparentes  autour  de  son  ombilic*  Diamèlre  de  sa 
base,  7  lignes  et  demie.  Longueur  moindre. 

ai.  Cjclostome lincinelle.  Cyelostoma  Uncinella.  Lamk.  (a) 

C,  testdf  orbiculato-conicd  f  umbilieatd ,  tenui,  iongitudinaliter  siSti- 


(i)  Nous  ne  savons  si  l'espèce  de  L^marck  est  bien  la  même 
que  celle  de  MuUer;  quelques-uns  tics  caractères  donnés  par 
Lamarck  ne  paraissent  pas  s'accorder  avec  ceux  de  Muller. 
Chemnîtz  confond  évidemment  deu^  espèces *sous  le  nom  de 
Muller  y  il  sufQt  de  voir  ses  Ggures  pour  en  rester  convaincu; 
mais  est-ce  aux  figures  107 1^  1072  qu'il  faut  rapporter  l'espèce 
de  Lamarck  et  de  Muller,  ou  bien  est-ce  aux  figures  1073, 
1074?  nous  ne  pouvons  malheureusement  éclaircir  quelquesif- 
uns  de  nos  doutes  par  l'examen  des  coquilles  de  la  collection  de 
Lamarck. 

(9)  Nous  avions  d'abord  cru  que  l'espèce  de  Lamarck  était  la 
même  que  le  Turbo  Uncinia  de  Linné,  mais  |nous  pensons  que 
les  deux  espèces  doivent  rester  :  il  suffit  en  effet  pour  rendre 
impossible  la  confusion  de  supprimer  de  la  sjnonjmie  de  La- 
marck la  figure  de  Lister  et  de  la  reporter  à  l'espèce  Uniiéeiiiie. 
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Ussimà  itriatd ,  eineted  ;  spîrd  hrevi ,  acutd  ;  Uùro  margîne  refiexo^ 
lato,  patenté, 

*  Turbo  eompreuus,  Wood.  lad.  Test.  Sup.  pi.  6.  fig.  1-2. 
LUter.  Goncb.  t.  a6.  fig.  a  4. 

tycloitoma  iimcîna,  Encycl.  pi.  461.  fig»  a.  a.  b. 
Habile  i  la  Jamaique.  Mon  cabioet.  Il  a  dat  rapports  par  son  oavar* 
.  ture  avec  le  C.  labeo;  mais  il  en  est  biea  distinct.  Diamètredq  la 
base,  6  lignes. 

33.  Cyclostome  orbelle.  Cjrclostoma  orbella.  Lamk. 

C  tettd  orhicidariy  tupernè  pianulatd,  suMs  profimdè  umNliaifé, 
scabriutciûd^  ciaered;  anfractihus  long'Uudmaliter  striaiis  :  striis 
prominentihtu  :  spirœ  apice  submamUlari, 

Habite. .  • .  Mon  cabinet.  Il  est  un  peu  planorbalé,  et  a  des  itriet 
émioentes  dans  la  direction  de  ses  toun.  Largeur,  6  lignes. 

a3.  Cyclostome  frangé.  Cyclo$ionui  fimbriata.  Larok. 

C  (estd  ventricoso'ConoùUdf  suhperforatd^  traruversîm  striatd^albU 
do^luteseente  ;  anfraetuum  margine  superîore  plicU  fimbriatoi 
spird  hrevi ,  acutd  ;  aperturâ  luteeL 

*  Quoy  et  Gaim.  Vuy.  de  tAstr.  Zool.  t.  a.  p.  188.  pi.  xi.  fig.  3x 

&35. 
•       Habite  dans  la  Noovelle^Hollande.  M,  de  LabUlardière,  Mon  cabi- 
net. Il  a  une  fascie  brune  sur  son  dernier  tour.  Largeur  de  la 
base ,  5  h'gnes  et  demie. 

a4*  Cyclostome  multila^re.  Cjrclostoma  muUilabris.  Lamk. 

C,  testd  ventricoso^conicd  f  perfbratd,  diaphand,  ciiured^  apiem 
cœndescente  ;  uùimo  anfractu  striU  quinque  acutis  promimentiBus 
asperato  ;  spird  èrevi ,  acutd  ;  labro  margine  reflexo ,  postieè  mar- 
ginihus  pbtribus  antiquîs  subimbricato. 

*  Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  tAêtr,  Zool.  t.  a.  p.  i83.  pi.  11.  fig. 
ao-ai^aa. 

,  Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  LabUlardière.  Mon  cabi- 

net Largeur  de  la  base ,  5  lignes. 

25.  Cyclostome  élégant.  Cychstoma  etegans.  Drap. 

C.  testa  opato^conicd ,  perforatd,  striis  transversis  elegantissimis 
cinctd,albido'cineredi  anfractihus  quints  \  convexis;  adultorum 
labro  margine  rt/lexo, 

*  Coehlea  turbinûta,  Fab.  Colomna  de  purp.  p.  18.  cb.  9*  p*  |6. 
iig.  i3. 
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Blainv.  Malac.  pi.  34*  %•  7* 

PhilîppL  Euum.  Moll.  p.  x43. 

Guérin.  Iconogr.  du  R.  A.  Moll.  pi.  la.  fig.  la. 

Turbo  elegans,  lH>iret.  Prudr.  p.  3i.  ii^  3. 

Turbo  striatus,  Dacosta  brit.  CoDch.  p.  86.  pi.  5.  fig.  9. 

Lister.  Anim,  Angl.  pU  a.  fig.  5. 

Lister.  Trans.  Phil.  t.  9.  pi.  a.  fig.  a. 

Jhrbo  eUgansi  Pennant.  Zool*  brit.  t.  4.  p.  3oi.  pi.  85«  fig.  t. 

Nerîta  eUgaru.  Schrot.  Fluss.  Couch.  p.  366.  pi.  9.  fig.  i5. 

Turbo  rtflexM,  OlWi.  Adriat.  p.  1 70. 

Cyclottoma  elegans,  Fér.  Syst.  Concb.  p.  66.  n*  i. 

Millet  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  S.n**  i. 

Turbo  elegans.  Dillw.  Cat.t.  a.  p.  863.  bo  xi6. 

Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  io3.  pi.  3.  fig.  7-8. 

Pfeiff.  Syst.'Anord.  p.  74.  pi.  x.  fig.  9.  pi.  4*  fig*  3o-3i. 

Bowd.  Elem.  of  Concb.  «pi.  9.  fig.  14. 

Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  io5.  n<>a3o. 

Kickx..  Syn.  Moll.  Brab.  p.  69.  n**  87. 

Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  71.  n»  x. 

Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  40»  d«  6. 

Turton.  Man.  p.  93.  n»  75.  fig.  75. 

Web.  et  Bertb.  Syn.  Moll.  Canar.  p.  17.  n*  i. 

Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  9.  no  x. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  17.  n^  i. 

Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sartbe.  p.  66.  n**  x. 

Bonillet.  Cat.  des  MolU  d*Anver.  p.  59.  Do  f  •  # 

Eosm.  Iconogr.  t.  x.  p.  90,  pi.  a.  fig.  44. 

Wood.  Ind.  test.  pi.  3a.  fig.  xx8; 
'Mérita  elegans,  Muller.  Yerm.  p.  X77.  n^  363. 
Lister.  Concb.  t.  37.  fig.  a 5. 
Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  A.  B. 

D^Argeuville.  Concb.  pT.  a8.  fig.  xa.  ti  Zoomorph.  pi.  9.  fig.  9. 
L elcgante-striée.  Geoff.  Coq.  p.  xq8.  no  x. 
Turbo  elegans,  Gmel.  p.  36o6.  n.  74. 
Cjrclostoma  elegans,  Drfipam.  Moll.  pi.  x .  fig.  5  et  7. 
*  Fossilis,  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d*AuT.  p.  x  i3.  Uq  i. 
Habite  en  France,  sur  les  pelouses  sècbes,  où  il  adbère  aux  herbes; 

je  l'y  ai  trouvé  en  abondance.  Mon  cabinet.  Le  rebord  de  son  on- 

irerture  est  étroit ,  et  un  peu  réfléchi  dans  les  adultes.  Il  e>t  en  gé- 
néral grisâtre  on  violâtre,  et  souvent  on  le  trouve  nuancé  ou 

maculé,  soit  de  violet  1  soit  de  jaune  on  de  roui.  LoogiiMiri  9 

ligues. 
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Espèces  douteuses,  (i) 
26.  Cyclostolne  évase.  Cyclostoma  patuhtm.  Drap. 

C.  testa  cxiindraeeo^attenuatâ ,  longîtudinaUUr  striatâ,  cinereo^ 
fuscâ;  anfractihus  conpexis;  lahro  margine  albo^  refitxo* 

*  An  Far»  Major?  Cjclostoma  obseurum.  Drap.  Môll.  p.  39.  n®  x4. 
pi.  X.  fig.  x3. 

*  Col.  des  Gh.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  71.  Oo  s* 

*  Rosmas.  Iconog.  t.  5.  p.  5a.  n**  4oi-4o3.  pi.  aS.  fîg.  401 -4o3. 
Çjreiostoma  patulum,  Draparn.  MoU.  pi.  x.  fig.  9-10- 11  • 

Habite  en  France ,  près  de  Montpellier,  dans  les  fentes  des  rochers. 
Mon  cabinet.  S'il  n^eùt  pas  eu  un  opercule  ^  je  l'aurais  placé^armî 
les  Maillots ,  son  ouverture  n'étant  point  celle  d'un  Cydostome. 
Longueur,  3  lignes  et  demie. 

37.  Cyclostome  tronqué.  Cyclostoma  truncatulum.  Drap,  (a) 

C,  testa  cylindraced^  apice  trancatd,  pellucidd^  longitudinalUar 
striatâ,  corneo^ru/escente ;  labro  margine  reflesso. 


(i)  La  première  de  ces  deux  espèces  douteuses  de  Lamarck 
est  un  véritable  Cyclostome;  la  seconde  est  devenue  le  type 
d'un  genre  nouveau,  auquel  M.  Risso  a  donné  le  nom  de  Tron- 
catelle  et  que  nous  adoptons. 

(2)  Depuis  Draparnaud^  presque  tous  les  auteurs  ont 
confondu,  parmi  les  Cyclostomes ,  une  petite  coquille 
abondamment  répandue  sur  tous  les  rivages  de  la  Méditer- 
ranée, et  à  laquelle  Draparnaud  a  donné  le  nom  de  Cyclos- 
toma  truncatulum.  Quelques  observateurs,  frappés  des 
différences  que  Ion  remarque  entre  cette  coquille  et  les 
vrais  Gyclostoines ,  et  ^yant  remarqué  d'ailleurs  qu^elle 
était  aquatique,  la  retirèrent  d entre  les  Cyclostomes: 
les  uns,  comme  M.  Payrandeau,  pour  en  faire  une  Palu- 
dine;  les  autres,  comme  M.  Michaud^  pour  en  faire  une 
Rissoaire.  Des  observations,  intéressantes  et  très  bien 
faites  par  M.  Lowe,  et  publiées  dans  le  Zoologicaljour^ 
mal  (t.  v.  p.  209),  viennent  infirmer  toutes  les  opinions 
de  ses  devanciers  à  l'égard  de  la  coquille  qui  nous  occupe. 
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Cyclostoma  iruncatulum.  Drapant.  MoU.  pi.  i.  6g.  98-3x. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  près  des  étangs  à  terre 
parmi  les  plantes ,  etc.  Mon  cabinet.  Coquille  operculée  comme 
la  précédente,  et  dont  Touverture  a  aussi  ses  bords  désunis.  Lon- 
gueur, a  lignes  et  demie. 

\  28.  Gyclostome  Indien.  Cyclostoma  indica.  Desh. 

C.  test  A  turhinato^onicâ ,  orbieulatd  ,  umhilieatd^  fiuco  aUMHruti'^ 
tante  marmoratd,  ultimo  anfraetu  ad peripheriam  z3td  migrescente 


Il  résulte  en  effet  des  observations  de  M.  Lowe,  que  la- 
nimal  du  Cyclostoma  iruncatulum  de  Draparnaud^  est 
marin ,  qu'il  est  pectinibranche  et  pourvu  d'un  opercule 
comë,  simple  et  non  spirale.  Aucun  de  ces  caractèrei} 
comme  on  le  voit ,  ne  s'accordent  avec  ceux  des  Paludioes 
ou  des  Gyclostomes;  un  seul  genre  pourrait  présenter 
une  analogie  plus  véritable  avec  cette  coquille,  c*est  celui 
des  Rissoaires.  Mais  depuis  quelques  années ,  on  connaît 
un  peu  mieiix  l'animal  de  ce  dernier  genre,  par  la  figure 
qu'en  a  donnée  M.  Dellechiaje;  d'abord  dans  le  troisième 
volume  de  louvrage  de  Poli  {Testacea  utriusque  SiciUœ\  et 
ensuite  dans  son  ouvrage  {Memorie  tulla  storia  e  notomia 
degli  ardmali  senza  vertèbre  del  regno  di  Niipoli  )  ;  aû^ 
que  par  la  courte  description  de  M.  Philippi ,  dans  3on 
ouvrage  {Enumeratio  MoUuscorum  Siciliœ).  En  comparant 
ce  que  disent  ces  auteurs  de  lanimal  du  Rissoa^  avec  la 
description  que  donne  M.  Lowe  de  celui  du  Cyclostoma 
tnincatulum  ,  il  est  évident  qu'il  y  a  des  caractères  suffi- 
sans  pour  sépajrer  ce  Cyclostoma  truncatulum  des  Ris* 
soaires ,  et  pour  établir  avec  lui  un  genre  particulier  au- 
quel il  convient  de  conserver  le  nom  de  Truncatella, 
proposé  pour  la  première  fois  par  M.  Risso ,  dan^  son  ou* 
vrage  sur  les  Animaux  de  la  mer  de  Nice.     * 

Genre  TROIVOATSLLS.   Truncatella.  (Risso). 

Garactères  génériques. 

animal  ayant  deux  tentacules  contractiles,  cylindrico* 
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ancto,  suètus  linàs  nigris  fatcîato  ;  anfraetlùus  eon^exis  trofuçer^ 

sim  trisuleatù  t  itriit  tenuhrièus  interjecHs^  aperturd  marginatd 

pallide  auraniiaed, 

*  Desh.  Voy.  dans  llnde  parBelan^.  Zool.  p.  4>^*  pl*  '•  f-  4*  S, 

Habite  rile  d'ElephaQta  près  Bombay,  au  pied  des  arbres  sur  les  col* 

'    lines  boisées.  Cette  coquille  n*est  peut-être  qu'une  variété  da  ^- 

clostoma  vohidus^HeUsnfolvidus  de  Muller);  mais  comme  il  existe 

daD#  notre  espèce  des  caractères  que  ne  meutionue  pas  Muller  » 

— 

coniques ,  courts  et  obtits ,  portant  à  la  base  externe  et 
un  peu  en  dessus  des  yeux  sessiles  ;  tête  proboscidiforme, 
subcylindrique  ;  bouche  exerte  entre  les  tentacules  ;  lèvres 
larges  et  éptdsses,  formant  deux  lobes  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  tête  ;  manteau  formant  un  collier  comme  dans 
les  Hélices^  dépourvu  de  siphon ,  et  présentant  un  orifice 
sur  le  côté  droit;  pied  tronqué,  arrondi  ou  ovale,  très 
court  ;  opercule  corné,  simple,  ovale,  non  spirale,  fer- 
mant complètement  louverture  de  la  coquille. 

Co(|uille  turriculée,  cylindrique,  décollée  ou  tronquée 
au  sommet,  sans  épiderme.  Ouverture  ovale,  courte,  à 
bords  continus,  simples,  perpendiculaires ,  c'est-à-dire 
dans  le  même  plan  que  l'axe. 

L-animal  du  genre  Truncatella  a  de  Tanalogie  avec 
celui  des  Pédipes  et  de  quelques  Auricules.  U  a  la  partie 
antérieure  de  la  tête  très  épaisse  et  bilobée  ;  les  tenta- 
cules sont  courts ,  cylindracés  et  obtus  au  sommet  ;  les 
yeux  sont  placés  à  leur  base  ,  à  la  partie  externe  et  supé- 
rieure, ils  sont  petits  et  sessiles;  le  pied  «est  très  court, 
arrondi  ou  ovale;  il  ne  se  continue  pas  en  disque  jusqu'à 
la  partie  antérieure  du  corps  deTanimal,  il  est  divisé  en 
deux  par  un  sillon  médian,  et  cette  disposition  force  l'ani- 
mal à  marcher  comme  les  Pédipes,  c'est-à-dire  comme  les 
Chenilles  connues  sous  le  nom  d*Arpenteuses;  Topercule 
est  corné,  très  mince  et  composé  d'élémens  concentriques. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  un  caractère  qui  leur  est 
particulier  :  elles  sont  cylindracées,  à  ouverture  entière , 
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ordinairement  si  exact ,  nous  somnMs  par  cela  mène  déterminé  à 
présenter  de  nouveau  notre  espèce  pour  appeler  à  son  snjet  de 
nouveUet  observations.  Elle  estturbioée  à  spire  conique  et  peu 
proéminente,  composée  de  six  tours  tris  convexes,  dont  le  dernier, 
cylindracè,  est  plus  grand  que  tons  les  autres  réunis.  Ce  demiep 
tour  est  p^rcé  à  la  base  d'un  large  ombilic,  dans  lequel  on  voit  fiH 
cilement  tons  les  tours  de  la  spire  ;  les  premiers  tours  de  la  spire 
présentent  trois  ou  quatre  petites  o^fes  transverses,  espacées , 


et  remarquables  en  ce  que  leur  sommet  est  constamment 
tronqué  ou  décollé,  absolument  de  la  même  manière  que 
le  Bulimus  decollatus. 

On  en  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces 
appartenant  à  ce  genre.^  Trois  seulement  sont  mention- 
nées par  M.  Lowe,  parmi  lesquelles  l'une  est  pour  lui 
incertaine;  la  première  pour  le  C/clostoma  truncatulum 
de  Draparnaudy  à  laquelle  il  réunit  la  Tnmcatella  lœ- 
vigata  de  Risso;  les  deux  autres ,  Truncatella  clatkrus  et 
Truncatella  montaguij  nous  sont  inconnues. 

Si  nous  recherchons  actuellement  les  rapports  de  ce 
genre  avec  ceux  qui  ont  avec  lui  de  Fanalogie,  nous  le 
trouvons  très  voisin  des  Rissoaires ,  par  la  coquille  et 
l'opercule,  et  intermédiaire,  en  quelque  sorte ,  entre  oe 
genre  et  les  Pédipes ,  par  les  caractères  des  animaux. 

Troncatelle  tronquée.  Truncatella  truncatula.  Risso. 

T,  testa  cylindraceâf  apiee  tnmeatd^  subpeUucidâp  solidiusculâ , 
eorneo  rufescente  longitudinaliter  plus  minutve  striatâ  ;  aperturd 
ovatâ ,  iabro  margine  rtflexo, 

Cyclostoma  truncatulum»  Drap.  MqU.'  p.  4o*  n®  <7«  pi*  <•  fig.  aS 
à3i. 

Id,  Mich.  Gompl.  i  Drap.  p.  76.  n®  8. 

Uetix  subeylîndruia.  Mont  Test.  Brit.  p.  393. 0x7. 

Vcur,  iœpigata, 

Truncatella  lœpigata.  Risso.  Uist.  t.  4*  P'  ia5.  n«  3oo.  fig.  5. 

yar,  eosiulata» 

Truncatella  costulata.  Kisso.  loc  dt.  fig.  5?. 

Palud'ma  tnineata.  Payr.  Cat.  p.  116.  n»  944. 
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entre  lesquelles  se  montrent  des  stries  très  fines  ;  sur  le  dernier 
loory  il  y  a  quatre  on  cinq  de  eeseôtes  ;  la  dernière  forme  une  sorte 
•  de  carène  obtuse  à  la  droonférenee;  au  dessous  toutes  les  stries 
sont  fines  et  finement  ondulées.  L*ouTerture  est  arrondie ,  à  peine 
modifiée  par  rarant-demier  tour.  Le  périslome  est  interrompu 
dans  le  court  espace  qo*oecnpe  ravant-demigr  tour;  il  est  épais,  reo- 
Tersé  en  dehors  et  d*une  belle  couleur  orangée.  Le  dessus  de  la  co- 
quille est  d'un  brun  foncé,  marbré  de  blanc  et  de  blanc  femigi- 
•  neui;  le  dernier  tour  porte  i  la  circonférence  une  zone  d'un  brun 
noir  très  foncé  ;  en  dessous  et  jusque  dans  Tombilic ,  il  est  orné  de 
dnq  linéoles,  dont  les  quatre  plus  extérieures  sont  deus  à  deux. 
Cette  coquille  a  38  millim.  de  diamètre  et  3£r  de  hauteur. 

-f-  99.  Cyclostome  de  Blanchet.  Cydoêtoma  blancheiiana. 
Morie. 

C,  testa  orbiculaUh^epreud,  late  ufnhilicatd,  traïuvemm  tenue  oHm-^ 
té  f  tuh  epidermide  oCpoeeo ,  alhdfiuco  umzonatd;  tqterturé  ûibd 
gubrotundé,  ^ix  marginatd» 

Morie.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  449»  pL  a.  f.  ai.  ai.  a3. 

Habite  le  Brésil ,  dans  les  bois  de  la  Coxeira.  Espèce  ayant  trente 
millim.  de  diamètre  ;  elle  est  déprimée,  i  spire  courte,  composée  de 
quatre  tours  convexes  finement  striés  :  la  base  est  ouverte  par  un 
très  large  ombilic,  dans  lequel  on  voit  très  bien  tout  les  tours  de 
la  spire  ;  TouTerture  est  à-peu-près  orbioubùre  ;  elle  est  blanche  et 
ses  bords  sont  à  peine  épaissis.  La  surface  extérieure  est  couverte 


Mudma  DesnoyeniL  Pay.  loe.  dt  n*  \^5»  pL  S.  fig.  ax-<ii.  loàir- 
▼idu  jeune. 

Tnmcatelia  truncatida,  hayte.  Observations  2^1.  Joum.  t.  5.  p. 
aSo.  pi.  i3.  fig.  i3à  18. 

Descript.  de  TEgypte.  Coq.  pi.  3.  fig.3i. 

JUtsoa  tnmcata.  Philip.  Eonm.  Moll.  p.  i5i.  n»  8. 

Hisêoa  DesnofeniL  Philip,  loe.  dt  n°  9. 

Cyclostoma  truncatiUum.  Rosmas.  Iconogr.  t.  5.  p.  53.  pi.  a8.  f.  407. 

Habite  sur  presque  tous  les  points  du  littoral  de  la  Méditerranée.  Go- 
quille  très  connue  et  dont  M.  Risso  a  fait, à  tort,  deux  espèces.  Les 
observations  de  M.  Lowe  à  Tégard  de  leur  réunion ,  sont  confir- 
mées par  cdles  de  M.  Philippi.  M.  Lowe  pense ,  et  nous  parta- 
geons son  opinion ,  que  le  Paludina  Detruyersii  de  M*  Payreau- 
deau,  a  été  établi  avec  de  jeunes  individus  non  encore  tronqués 
de  la  Troneatdle. 


O 
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d'un  épidémie  d'un  vert  olivitre  ou  brunâtre ,  et  une  faide  brmiet 
étroite ,  forme  une  ceinture  an  dernier  tour.  L'animal  est  couleur 
de  chair  et  ses  tentacules  sont  roses. 

-|*  3o»  Cyclo^tome  de  Gumiiig.  Cjrclostoma  CumingiL  Sow. 

C  testa  orbicularî  tubdepressd,  alhkantep  ejuJernUde  fiued  ;  ipird 
eUvatiusculâ  i  carnêd;  anfractihus  quinfue  vtl  sex^  roiundatù, 
spîraliter  sulcaiis;  suturd  subtUeurrente  ;  aperturdjer^  eiraUari, 
obliqud,  albd,  supeme  subucuminmtd  ;  peritnmatê  timpUà  subin^ 
cr€usaio;umbilicomaximo;  opereulo  corneOf  te/uii^  spimiif  on- 
fractibus  plwimU  ;  margine  ftmbriato, 

Proceed.  of  zool.  Soc.  Lond.  p.  39.  tom.  a. 

Habite  rAmérique  méridionale.  Coquille  orbiculaire»  aplatie,  large- 
ment ombiliquée  en  dessous.  La  circonférence  de  l\imbilio  est  for* 
mée  par  un  angle  très  obtus;  la  spire ,  très  surbaissée ,  est  formée 
de  six  tours  convexes ,  dont  les  premiers  sont  lissea  et  d'une  belle 
couleur  orangée.  Les  suivans  sont  d*un  bUne  grisâtre ,  finement 
et  irrégulièrement  sillonnés,  A  la  partie  supérieure  du  dernier  tour, 
et  vers  la  suture,  deux  ou  trois  sillons  sont  bruns  à  leur  sommet. 

Cette  coquille  a  été  apportée  pour  la  première  fois  par  M.  Cuming; 
elle  a  vingt-cinq  i  trente  milUm.  de  diamètre. 

'f  3i.  Gyclostomeyitré.  Çjrclosioma  çierea.  Isbs. 

C,  testd  ventricoso^conicdy  umbîUeatd ,  diaphanâ ,  îuted^  teiusùtimè 
striaîd;  spird  aeutd,  anfractibui  eomesû;  aperturd  àrailari  Ubm 
lato,  reflexOy  albo, 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zod.  t.  a.  p.  346.  pi.  i3.  f.  6. 

Cjrclostoma  lutea,  Quoy  et  Gaim*  Vof  •  de  i'jdsir.  ZooL  t  9.  p.  180. 
pi.  la.f.  If  à  i4« 

Habite  la  r Nouvelle-Guinée  (Lesson), la  Nouvelle^IrlandeyBoarou, 
dans  les  Moluques  (Quoy).  Il  est  pour  nous  certain  que  l'espèce 
de  M.  Lesson  est  la  même  que  celle  de  M.  Quoy;  et  comme  le 
nom  donné  par  le  premier  de  ces  aoologistes  est  le  plus  ancien , 
c'est  celui  qui  doit  étrecomervé  à  l'espèce.  Ce  Gydostome  se  re- 
Gonuait  facilement  :  sa  spire  est  conique,  pointue,  composée  de  six 
tours  très  convexes  ;  le  dernier  est  très  grand,  çylindmoé  et  percé  à 
la  base  d'un  ombilic  médiocre  ;  l'ouverture  est  circulaire  ;  le  bord 
est  dilaté ,  renversé  en  dehors  et  interrompu  dans  le  court  espace 
où  il  s'appuie  sur  l'airant-dernier  tour  ;  toute  la  coquille  est  d*un 
jaune  pâle ,  elle  est  même  vitrée,  transparente  ;  elle  paraît  li«e  à 
l'œil  nu  ;  mais  vue  à  la  loupe  on  la  trouve  couverte  de  stries  trans* 
verses ,  tremblées ,  très  fines  et  très  rapprochées.  Cette  coquille  a 
xômfllîoi.deloDg  et  x  5  de  large. 
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j*  Ssu  Cydostome  frange.  Cyclostoma  lincina.  Lin. 

C.  iestd  ovtOd^  meamatdf  itriaid;  aperiurd  cuxulari;  labro  dUatato, 
lato ,  plmto  y  itriato ,  Jlmbriato, 

Tàrào  iimema,  Linné.  SysU  nat  p.  1939. 

LiUttr.  €}ondi.  pU  i6.  f.  14. 

.  Klein.  Métli.  Oitnie.  pi.  S.  f.  71  a.  b. 

Hérita  Uae'uùa.  Mnller.  Venn.  p.  178  no  364. 

Id.  fihrat  flnn.  ooncb.  p.  365. 

M.  Shrot  Binl.  t.  a.  p.  43. 

Ghinin.  Gondi.  1 9.  p.  54»  pi.  ta3.  f.  loOo  a. 

Feras.  Syft.ooncli.  p.  66.  tfi  %  {exclut^  Turbo  dubitu.  Gmel.) 

Tarèo  Uncina,  DilNr.  Cat  t  a.  p.  804.  n*  117. 

Id.  Wood.  Ind.  pL  Sa.  f.  1 19. 

Bfebite, ...  On  a  donné  ploiieurt  espèces  sons  la  dénomination  qoe 
Ton  doit  rapporter  i  celle-ci.  Cheffinitz  a  confondu  avec  le  Nerita 
UeUùa  de  MuUer  une  espèce  des  contrées  méridionales  de  l'Euro- 
pe »  à  la({tlelle  Draparoand  a  donné  le  nom  de  Ofclottoma  tïtlea^ 
tum.  Le  Cjeloitoma  Uneina  se  distingue  des  autres  espèces ,  non- 
seulement  par  le  bord  mince ,  frangé  et  plissé  de  son  ouverture , 
mais  encore  par  ses  stries  fines  et  transrerses  et  par  son  ombilic 
étroit  et  peu  profond.  Muller  dit  que  cette  coquille  est  d*un  rouge 
Csuve,  peu  foncé  en  dedans  et  en  debors;  les  individus  que  nous 
avons  vus  étaient  blancs.  la  longueur  est  de  18  i  ao  millim. 

\  33»  Cyclostome  de  Carteret.  Cjrclostoma.  Noifœ»Hiber^ 
niœ.  Quoy. 

C  tetid  ventricosd  eomed^perforatà  ^  apiee  aeatd  »  longituJinaliter 

striatéf  jmfà  tel  ruhueênU;  spird  breri ,  tfirmeemte  ;  anfracùbut  ^ 

arigtaiu,  convexis;  apertard  dtlatatd,   mtus  tubrd ,    tantisper 

rtfiexd. 

*  Qu03retGaim.V0y.de  tJstr^ZocH.  U  9;  p.  l8fl,  pK  la.  f.  i5 

&  19. 

Ce  Gyclostome  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  nommé  Cy-* 
dostoma  lutea  par  M.  Lesson ,  dans  le  Voy.  de  la  CoquilU  {7ah}U 
t.  a.  pi.  zS.  f.  i5).  D'après  M.  Quoy,  celui-ci  se  distinguerait  par 
ses  sû^es  pins  fortes  et  surtout  par  son  opercule  calcaire.  L'espèce 
de  M.  Lésion  ayant  l'opercule  corné  ceci  ne  peut  dépendre  de  rage» 
et  c'est  sans  contredit  un  caraetère  spécifique  important.  la  mil- 
lim. de  long,  10  de  large. 

«^  34.  Gyclostome  à  tentacules  rouges.  Cyclostoma  ru-- 
bens.  Quoy. 

C.  testd  o9atO'<onicdf  ptrfmratdf  ad  periphœriam  earmatd,  aplce 
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acuiépiMque striatd,  luted,  rubro  xaritgaid;  ttptrturd  mBroiiiM" 
dé,  albd;  anjraetibus  senis, 

*  Quoy  et  Gtim.Yoy.  de  VAstr,  Zool.  t.  a.  p.  189.  pi.  19. 1  36  &  Sy. 

Habite  l*I1e  de  France,  à  la  montagDe  du  Pouce,  dans  les  lieux  hu- 
mides (Quoy). 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  que  nous  avons  dé» 
crite ,  dans  le  Yoyage  dans  Vlnde  par  M.  Bélanger,  sous  le  nom  de 
Cfclostoma  aurantiacum.  Les  deux  espèces  nous  paraissent  dis- 
tinctes :  celle-ci  est  conique,  i  spire  allongée  et  pointue  ;  le  dernier 
tour  est  ventru  ,*siibcaréné  un  peu  au-dessous  de  la  circonférence. 
L*ouverture  est  ovalaire,  i  péristome  blanc,  et  ce  qui  est  remar- 
quable pour  unCydostome,  il  n*est  pas  continu  ;  la  base  est  percée 
d*un  ombilic  étroit ,  dont  la  circonférence  extérieure  est  limitée 
par  un  angle  très  obtus.  Celte  coquille  est  d*un  jaune  verditre,  va- 
riée de  rouge' ou  de  rose  vers  le  milieu  de  la  spire  ;  le  dernier  tour 
porte  une  petite  zone  rougeitre.  L*animal  a  les  tentacules  très 
allongés ,  cylindracés  et  rouges  ,  portant  de  gros  yeux  noirs  i  la 
base. 

f  35.  Cyclostome  Papoua,  Cychstoma  Papoua.  Quoy. 

C  testd  orhictdari^pïanulatd^  tuhtui  late  profimdèque  umhilieatd, 
lœvi,  aUfidd^flammhrubro-castaneUomaidi  tq^erturàp  iniegrdt 
circularif  hhro  t>ix  refisxo. 

Quoy  et  Gaim.  Tuy.  de  Cjstr,  ZooL  t.  a,  p»  i85.  pi.  za.  fig,  i3 
àa6. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée  au  port  Dorey.  Jolie  espèce  phuMrbîqoei 
lisse ,  dont  la  spire  peu  élevée  a  ses  tours  bien  arrondis»  espacés; 
le  dernier  très  grand ,  cylindrique  à  sa  terminaûon,  comme  Tîn- 
dique  Touverture,  qui  est  oitière,  i  péristome  fort  peu  évasé,  à 
peine  réfléchi.  Les  sutures- sent  linéaires  et  profondes.  L'ombilic, 
largement  évasé  et  profond ,  permet  de  voir  tous  les  tonrs.  La 
couleur  de  cette  coquille  est  blaiichâtra ,  couverte  de  flammw 
longitudinales,  rouge-brun,  rapprochées  et  comme  pressées  :  sur 
le  dernier  tour,  elles  forment  un  cordonnet  irrégulier,  L'ouver* 
tureest  d*un  blanc  bleuAtre.  Cette  coquille  a  18  miUim.  de  dia- 
mètre,  et  i a  de  hauteur  (Quoy). 

f  36,  Cyclostome  transparent.  Cychstoma  lucida.  Lowe. 

C,   testd  gloiosorconoided f  oSpaceo-comed ^  mtiddfitteîdd,êu6». 

imperforiLtd;  an/ractlbus  angustu,  convexe  ^  transvenlm  sue» 

striatis, 
Lowe.  MoU.  de  Madère,  p.  66.  n»  7.  pi.  6.  fig.  40. 

Tome  YIIL  a4 
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Mtità  Midàre  ^  dans  le»  foréu  humides.  Petite  eoqoUle  globuleuse , 
mince,  transparente,  d'un  vert  brunâtre,  et  ressemblant  beau- 
coup ,  par  sa  forme  ,  au  P'aimta  piêcirmUsf  mab  elle  est  terrestre, 
et  son  opercule  est  celui  d'un  GyokMloaM.  Sa  hauterar  est  de  6 
millim.,  son  diamètre  en  a  5. 

t  37.  Gyclostome  à  bandeau.   Cfclostoma  eroscu  Quoy. 

Ça  ^^à  opatO'Conicd  f  perforatdf  apice  acuta ,  tpird  UUeold;  ultimo 
çu^ractu  iemper  eroso  ,  uiolaceo ,  vel  rt^bro  ;  ap^rturd  ^  rubescens , 
pfinstamate  simpUci^  iniegro  suBoyai^  ^  umbilico  canqliculato, 
Quoy  et  Gaim.  Yoj.  de  rAttr,  Zool^  U  alp..x9i..pt.  xat<,fig.  4o  à  44* 
Habite  l'ile  Guam,  l'une  4«t  Mariaiu^i^  PeUt^.f^^pôpetjdJfingée,  00- 
nique,  à  spire  pointue  j  [presque  aussi  lon^e  que  ie,dernier  tour  ; 
celui-ci  est  plqs  large  que  haut  et  percé  k,  ia.base  d'un  ombilic 
canaliculé;  la  spire  est  jaunâtre  1  et  le  premier  tour ,  rongé  con- 
stamment, est  violaoi  ou  riNigeâtre.  L'ouverture  est  ovale-obnmde , 
rpugeâtre  en  dedans  ;  le  péristome  est  simple  et  entier  ;  l'oper- 
cule  est  membraneux  et  pauci-spiré.  Cette  petite  coquille  a  xo 
millim.  de  longueur  et  5  de  largeur. 

'\  3d.  Gjclostome  sillonné.  Cyclostoma  sulcata.  Drap. 

C,  testd  Of^ùto^conoUiett  f  httescenti  carned,  vtt  ruBescente;  costis 
JRstanHhus  sphttiiter  ^ùletud;  striis  longitudînalibus  tenuissimis 
decussald  aperturd  circulari,  rettd;  labro  incrassatOf  simplici 
operadô  prbfuntU  stnato ,  crasso ,  in  medio  depresso, 

Ghemn.  Conch.  pi.  ia3.  fig.  1060.  B.  C. 

Drap.  Moll.  p.  33.  n^  a.  pi.  i3.  fig.  r. 
/     Ojrdostomù prodttctum,  TUt'toU.  Mân.  p.  94.  n*  96.  fig.  76. 

Âilippt.  j^om.  MoH.  p.  s 44*  n*  1. 

Rosmass.  Iconogr.  Moll.  t,  5.  p.  48.  n**  394.  pi.  18.  fig.  394*] 

BEsbîte  les  parties  méridionales  de  l'Europe. 

Cette  ^ipèce  a  de  la  ressemblance  avec  certaines  variétés  du  Cyclos» 
toma  elegtms.  Elle  se  distingue  néanmoins  avec  facilité  par  une 
taille  ordinairement  plus  grande ,  par  son  test  plus  épais,  et  sur- 
tout par  les  sillons  distans  et  saillans  que  Ton  voit  à  sa  surface. 
Enininée  à  fa  Ibupe,  cette  coquille  présente  aussi  un  grand 
nombre  de  stries  longitudinales,  fines  et  régulières.  L*ouverlure 
est  arrondie,  déiacbée  de  ravant-dernier  tour.  Elle  est  perpendi* 
culaire  à  Taxe;  son  bord  esi  simple,  assez  épais  et  à  peine  ren- 
versé. 
CVsl  cette  espèce  q&e  Cbenuiitz  a  confondue  arec  le  Nerita  Uncinia 
de  Muller.  Toute  laj|coquille  est  d'un  rouge  jaunâtre.  Elle  a  x8 
millim.  de  long  et  1 3  de  large. 
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+  39,  Cyclostortie  de  Voltl.  Cyciostoma  Folziana.  Mich. 

C.  testa  ovato^lotigàtàp  btui  vixperforatd  tùhidà^  vdfuUdy  trant» 
versîm  tenue  siriatd,  anfractihus  conçexis  :  idtîmo  majore;  apet" 
tard  ovatd^  supernè  anguîatdy  intia  albd;  Idbro  simpiici^  opet^ 
culo  pauci-spirato ,  convexo,  ad peripheriam  pUeato, 

Mich.  Coq.  d*Alger.  p.  10.  n**  i.  fig.  ai-aa. 

Habite  rAlgéric, 

Espèce  bien  distincte ,  dont  on  doit  la  connallsance  à  M.  feozet.  Cette 
coquille  est  allongée ,  conique,  obtuse  au  sommet,  et  formée  de 
six  tours  convexes ,  dont  les  premiers  sont  lisses  et  les  suiyans 
treillissés  par  Tentrecroisement  de  stries  obtuses ,  longitudinales 
et  transverses.  Le  dernier  tour,  plus  grand  que  la  spire ,  est  ordi- 
nairement lisse  sur  le  milieu ,  et  sillonné  vers  la  fente  ombilicale* 
L'ouverture  est  ovale  ,  à  bords  continus ,  simples  ou  peu  épais. 
Elle  est  fermée  par  un  opercule  qui  présente  un  tour  et  demi  de 
circonvolution.  Le  sommet  de  cet  opercule  est  tout  pi«s  du  bord 
interne;  il  est  brun  et  enfoncé.  La  surface  extérieure,  lisse  au 
centre ,  présente  un  grand  nombre  de  fines  lamelles  rayonnantei 
vers  la  eirconférence*  Toute  cette  coquille  ett  blanche  oit  d*Bi 
blanc  fauve.  Sa  longueur  est  de  18  millim.  et  sa  largeur  de  9. 

J^  4o«  Gyclostotne  admirable.  Cfclostoma  miraiili's.Wooà. 

C.  testa  turhinatd  j  eîongato*conieâ  ^  banprofimdè  umbiUcatd^  tenue 
et  eleganter  striatd  ^  aika*gristd;  M9nU  tfikit  /mkié^  stèkuticulatis 
ornatd;  anfractibus  convkwitsilnii  ;  épêHwtd  ctrciUâfif  HHtio  temù^ 
lato ,  piano ,  circumdafé. 

Wood.  Ind.  Test  Soppl.  pK  6.  fi§.  21. 

Habite. .  «  • 

Espèce  fort  retnarqiiable  qui  n  do  la  resMOiMilMe,  jîtr  sa  forme, 
avec  an  petit  TUrho  et  avec  ufl  Setdairé^  par  aes  lomH  très  con- 
vexes et  prcfl|ae  détachée  lit  liât  dea  awtrei.  Cette  coquille  ett 
régullèremenl  oonîqvey  feniiée de  hoit  l««rs  irèt  connexes,  char* 
gés  de  stries  longitodinalet  y  fioet,  réguliéret  et  fineflient  créne* 
lées  ;  le  dernier  lotM*  «t  (>ercé  à  Itf  hase  d*ufl»  oiibltic  étroit  et 
profond.  L*ouverlftre  est  circnlairè ,  déladiétf  M  iMrtourée  d*un 
rebord  mince ,  tranchant ,  étalé  et  un  pen  fenttfné  en  arrière.  La 
coquille  ett  d'un  blaoc  grisâtre;  elle  ett  mince,  transparente  et 
ornée  de  iroit  lignet  brune»,  trantvertet,  subef titillées  ;  surtout 
celle  qui  est  la  plut  rapprochée  de  la  sùttife.  Longueor,  14  mill., 
largKur,  8. 

M. 
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4-  4i«  Cyclostome  colonne.  Çjrclostoma  columna.Y/(>od. 

C»  testé  elongatO'-comcé ,  turritd,  apice  acutâ^  tenuUtimè  stnaié^ 
alho^lutescente  Vmeis  puneticulatis  fiueU  omatd;  anfractibitt 
pexis  filttmo  basi  perforaio;  aperturâ  ovato-cireulari  ;  làbro 

Jtexo. 

Wood.  lod.  Test.  Suppl.  pi.  6.  fig.  ai. 

Hibite.... 

Coquille  allongée,  subtorrîculée ,  conique ,  i  ipire  pointue,  fonnée 
de  huit  tours  convexes,  dont  les  premiers  sont  lisser,  et  les  soi- 
vans  chargés  de  stries  très  fines,  aplaties  et  longitudinales ,  que 
l'on  ne  voit  bien  qu*i  Taide  de  la  loupe.  Le  dernier  tour  est  pcreé 
i  la  base  d'une  fente  ombilicale  très  étroite  et  non  pénètmile. 
L'ouverture  est  ovale-obronde ,  d*un  blanc  jaunâtre  en  dedasi. 
Toute  la  coquille  est  d*un  blanc  fouve ,  et  elle  est  ornée,  mr  les 
derniers  tours  surtout ,  de  plusieurs  rangées  transverses  de  petits 
points  bruns  quadrangiilaires ,  quelquefois  subtrigones.  Getle  es- 
pèce, dont  nous  ignorons  la  patrie,  a  i6  milUm.  de  long  et  8 
de  large. 

•J-  43*  Cyclostome  tordu.  Cxclostoma  torta,  Wood. 

C.  tettd  elongato-cylindraceâ  ^  pupœformU  inmedio  ittjtatdy  utrin^ùè 
attenuatdf  Uevigatd,  luteo^cretaced  ;  anfractibus  convexis  primis 
angustissimis  ;  alteris  latiorihm  :  uittmo  basi  prof undè  perforato  ; 
aperturd  circulari;  labro  incrassato^  marginato, 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl.  pi.  96  fig.  3i. 

Habite. . .  •  (On  le  dit  de  Cuba). 

Coquille  fort  remarquable  qui ,  par  sa  forme ,  a  du  rapport  avec  les 
Maillots  ;  mais  qui ,  par  son  ouverture ,  doit  se  ranger  parmi  les 
Cyclostomes.  Elle  est  allongée  ,  c^flindracée,  obtuse  au  sommet  et 
plus  étroite  i  ses  extrémités  que  dans  le  milieu.  Les  premiers 
tours  de  la  spire  sont  très  convexes  et  très  étroits.  Les  trois  der- 
niers sont ,  en  proportion ,  beaucoup  plus  larges  et  constituent  à 
eux  seuls  presque  toute  la  coquille.  Le  dernier  tour  ne  paraît  pas 
continuer  Timpulsion  spirale  que  semblent  indiquer  les  précédens; 
il  est  tordu  vers  Taxe ,  et  Touverture  vient  se  nlacer  presque  ao 
centre  de  la  base.  Cette  ouverture  est  arrondie ,  non  modifiée  par 
ravant-dernier  tour;  les  bords  sont  épais,  simples ,  et  garnis  à 
Textérieur  d*uu  bourrelet  saillant  ;  la  coquille  est  lisse  ou  iirégu* 
lièreroent  striée ,  elle  est  d*un  jaune  terreux  ou  blanchAtre,  et  le 
dernier  tour  est  brunâtre.  Longueur,  vingt-six  millimètres,  lar-*  • 
genr,  treize. 
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f  4^.  Cyclostome  orangé.  Çjrclostoma  aurantiaca.  Desh. 

C,  testa  croceâ ,  elongato^conicd ,  apice  aeutd ,  basiper/oraid ,  tenue 
tviatd  ;  tmfractibus  planiiucidis  ultîmo  ad  periplueriam  suban" 
gulato  j  apcrturd  ovatO'cireulari  f  talus  luted,  obliqud;  margini'» 
bus  incrassatis,  albidis, 

Desh.  Toy.  de  Bélanger  dans  finit,  ZooU  p,  4x6.  n*  6.  pL  !• 
fig.  16-17. 

Habite  aux  environs  de  Pondichéry  (Bélanger).  Cette  coquille  est 
ovale,  allongée;  sa  spire  est  régulièrement  conique,  très  pointue 
au  sommet  ;  elle  est  formée  de  six  i  sept  tours  aplatis»  légèremeot 
striés  dans  leur  longueur,  et  pourvus  de  quelques  stries  traof- 
V erses;  un  petit  ombilic,  dont  la  circonférence  est  marquée  par 
une  carène ,  se  montre  &  la  base  ;  la  circonférenee  du  dernier  tour 
porle  un  angle  obtus  peu  saillant.  L'ouverture  est  ovale-obronde» 
oblique  a  Taie»  et  d'un  jaune  oraogé  assez  foncé  i  l'intérieur.  Le 
sommet  de  la  coquille  est  d*un  jaune  orangé  très  vif,  et  les  der- 
niers tours  sont  d'un  jaune  beaucoup  plus  pâle»  queîquefob  gri- 
sâtre. La  longueur  est  de  to  miliim. 

^  44«*  Cyclostome  pygmé.   Cyclostoma  pygmœa.  Mich. 

C  testd  soUdà ,  owito-conicd ,  subper/bratd ,  pailidè/ulvd ,  glabrd  » 
nitidd;  anfractibus  quatemis  convexis  ;  sutitrd  profundd;  apet" 
turd  rotundd  ;  peristomate  continuo^  simplici^  apiee  ohtuto  ;  oper» 
culo  solido,  lined  concenlricd,  minimâ  constructo, 
Mich.  Compl.  â  Drap.  p.  75.  n®  3.  pi.  1 5.  fig.  46-'47* 
Habite  la  Provence ,  le  midi  de  la  Fraucc.  Cette  coquille  est  prolM- 
blement  la  plus  petite  des  espèces  du  genre  ;  elle  a  i  pdue  deux 
miliim.  de  long,  et  moins  d*un  miliim.  de  large;  elle  est  ovale, 
conique ,  subombiliquée ,  d*un  fauve  pâle  ;  elle  est  lisse;  ses  tours, 
au  nombre  de  quatre,  sont  très  convexe*.  L'ouverture  est  arron- 
die, à  bords  continus  et  peu  épais.  Cette  ouverture  est  fermée 
par  un  opercule  calcaire  couvert  de  stries  concentriques. 

'\  4^-  Cyclostome  pointillé.  Cyclostoma  maculata.  Drap. 

C,  testd  oblongO'Conicd ,  longitudinaliter  convexe  striatd ,  série  ma» 

cularitm  rubescentium  notatdj  labro  dilatato^  patulo ,  piano. 
Drap.  Moll.  p.  89.  n°  i3.  pi.  i.  fig.  za. 
Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  18.  n°  a. 
Sturm.  Fau.  t.  6.  p.  Ky.  pi.  3. 
Stud.  p.  a  a. 
Hartm.  $  ai4*  n»  i5. 
Pfeiff.  Syst.  anord.  t.  3.  p.  43*  pl«  7*  ^6*  ^^* 
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l^ossm.  IconogTi  p.  52,n^  400.  t.  5. pi.  a8.  fig.  399-400. 
Philip.  Enum.  MolK  p.  i44*  Cjrciostoma  turrîcutatum. 
Habite  en  France,  en  Italie,  en  Sicile,  etc.  Espèce  bien  distincte  du 
Cychsioma  patulum.  On  la  reconnaît  surtout  i  réchancnire  de  la 
partie  extérieure  de  son  péristome  vers  la  base  de  la  columelle  ; 
la  plupart  des  individus  sont  ornés  de  deux  ou  trois  rangées  de 
ponctuations  ))runes  ou  rougeâtres  et  c[iiadrangulaires.  Celte  co« 
quille  a  10  à  la  millipi.  de  longueur. 

Espèces  fossiles, 
1 .  Oyclostome  comet-de-pasteur.  Qrclostomacomupastons. 

C,  testé  orbiculato^convexd  ^  trarupenim  striaid  ;  anfraetibus  tereti» 

hus ,  hast  solutis, 
'Crciostoma  cornu ptutoris,  Ann.  toI.  4*  p«  ii4«  n«  <• 

*  Def.  Dict  des  Se.  nat.  t.  la. 

*  Desh.  Desc.des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  77.  pi.  7.  fig.  17-18. 

Habite. . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrapee,  Petite  co- 
quille blanche ,  orbculaire ,  convexe ,  formée  de  quatre  (ours  dtf 
spire ,  dont  le  dernier  se  détache  un  peu  à  sa  base.  Elle  a  un 
ombilic  infundibulifbrme  qui  remplace  sa  columelle.  Largeur , 
a  millim. 

a.  Cyclostome  spiruloïde.  Cyclostoma  spiruloides. 

C  testa  orbiculatâ^  lœviusculâ^  pellucidâ^nitid4»  ultimo  anfractu 
soluto, 
.   Çjtoiostoma  spiruloides^  Anu,  Ibid.  n°  a. 

*  Dei  Dict.  des  Se.  nat.  t.  19. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  78.  pi.  7.  fig.  i5-i6. 

Habite. . .  •  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defranoe,  Il  offre 
trois  tours  de  spire  disposés  çirculairement  comme  dans  les  Pla- 
niirbes ,  et  dont  le  dernier  est  libre  et  détaché  des  autreau  Largeur, 
i  peine  3  millim. 

3.  Cyclostome  planorbuloïde.  Cyclostoma  planorbuloides. 
Ijanik. 

C  testa  orhicuiatd  f  Uevi,  sofiduld^  infernè  umbiliçatd» 

Cyclostoma  planorbula,  Ann.  ibid.  n<>  3. 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De  fronce.  Cette  pe- 
tite coquille  serait  un  Planorbe  si  son  ouverture  n'était  entière- 
ment  ronde ,  Tavant-dernier  tour  n*y  faisant  aucune  s^iUie.  Lar- 
geuff  a  millim. 
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4*  Cyclostome  à  grande  bouche.  Cyclostoma  vnaerostoma. 
Lamk. 

C  tesld  orhicuiatd,  iœffifpellueidd  ;  aperiurdpatuldp  masimdf  tuk» 
eliipùcd, 

Cjchstoma  macrpstçma,  Ann.  ibid.  n^  4* 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignoii.  Cabipet  de  M.  Défiance,  Coquille 
extréroemeDt  petite,  et  singulière  par  la  fraudeur  dispropor- 
tionnée de  son  ouverture.  Ombilic  recouvert.  IiirgeuTy  un  Mil 
mètre. 

5*  Cyclostome  momie.  Cyclostoma  mumia.  Lamb 

C,  testa  cjUndnueo'Conicâ ,  soUduld;  striU  transvtnU  hngitudk 

libiuque  obioUtis;  aperturd  subrotundo-ovatâ, . 
Çfclostoma  mumia.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  xi5.  n°  5.  et  t.  8,  pL  37. 

fig.  I. 

*  Bowd.  Elem.  of  Gonch.  pi.  9.  fig.  x3.  et  pi.  4.  fig.  i« 

*  Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  x5,  pi.  aa.  fig.  a. 

*  Def.  Dict.  des  Se.  ni^t.  t.  la. 

*  Cyclostome  des  grèi.  Brard.  Aon.  du  Mus.  t.  x5.  pi,  aa.  fig.  lo-ii. 
et  pi.  a4- fig*  8  à  XI. 

■*  Desh.  Desc.  des  Goq..fo9t.  t.  a.  p.  76.  pi.  7.  fig.  x-a.  pi.  8.  fig. 
xg  à  ai. 

*  Id,  Encyd.  méth.  Yers.  t  a.  p.  4 x.  no  9. 

Habile. . . .  Fossile  de  Grignon  ;  se  trouve  aussi  dans  les  environs  de. 
Vannes.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Défiance,  Coquille  cylindrt- 
céc  inféricurement ,  pointue  au  sommet ,  composée  de  huit  ou  neuf 
tours  légèrement  convexes.  Son  ouverture  est  arrondie-ovale,  obli- 
que, à  bords  réunis,  à  peine  réflédiis,  et  épaissû  en  un  petit 
bourrelet  marginal.  Longueur,  a5  ou  a6  millim. 
Nota,  Celte  espèce  a  été  mentionnée  par  erreur  comme  un  Cyclostome 
dans  rétat  frais ,  et  placée  au  milieu  de  ce  genre  dans  la  seconde  partie  du 
sixième  volume  [p.  146 ,  Hq  i5  ]  ;  mais  c*est  ici  qu'il  faut  la  rapporter,  puis- 
qu'elle est  fossile. 

6.  Cyclostome turri telle.  Cyclostoma  turriuUata.l^mk.(i) 

c,  testa  turritd;  anfraciihu  confexis,  strits  tramversii  vtrticaliAue^ 

que  subdecuuatU, 
Cyclostoma  turrilellata,  Ann.  du  Mus.  t.  4*  P*  i<5.  n^  6.  et  t.  8.  pi. 

37%.  a. 


(1)  Cette  coquille  n'est  point  un  Cyclostome  coHMne  LwnMndt 
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*  Scalaria  turriiêUata.  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  199.  pi. 
i3.  fig.  z5-i6. 

Habile. . . .  Fossile  de  GrigDoo.  Cabinet  de  M.  Défiance,  H  a  dix 
tonrs  de  spire  convexes  ,  chargés  de  stries  fines  et  transverses  qui 
se  croisent  avec  d^autres  stries  verticales.  Sa  face  inférieure  est 
lisse  et  n'ofTre  aucune  strie.  Les  bords  de  son  ouverture  ne  sont 
point  dilatés.  Longueur,  5  ou  6  millim. 

-t*  7«  Cyclostome  raccourci.  6y<?/c>j^c>maâ&^ref^iala.  Math. 

C^estd parvd^  Oi^to-conoided,  obiusà,  perforatâ  iongitiulmalUer 
tubtUissimè  striatd;  attfractibus  senù,  conpexU^  suturis  eseapmtUg 
aperturœ  margînibus  crassis  ;  labro  margime  reflexo.  . 

Math.  Aon.  des  Se.  et  de  l'Indust.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  6i. 
n«  i3.  pL  a.  fig.  lo-ia. 

Habite. . . .  Fossile  des  couches  moyennes  du  terrain  à  lignite»  des 
environs  de  Rognac, 

Nous  empruntons  cette  espèce  au  mémoire  de  M.  Mathéron,  sur  les 
terrains  tertiaires  du  département  des  Bouches-du-Rbône  ,  avec  la 
description  des  espèces  fossiles.  Cellc-d  est  très  petite ,  ovale-co« 
nique ,  et ,  pour  le  port  extérieur,  a  de  la  ressemblance  avec  notre 
Paludina  Prevostina,  Longueur,  -7  miltim. 

-f*  8.  Cyclostome  disjoint.  Cychstoma  disjuncta.  Math. 

C,  testd  oblongo^conicdf  transversè  striatd;  anfractïhus  convexius" 
cutis  ;  aperturœ  marginibus  inœqiiatibus ,  acutis,  extits  ualdè  re- 
flexis ,  supernè  disjunctis;  lamind  columeitari  intra  eos  intcrpositd. 

Math.  Aun.  des  Se.  et  de  riudusl.  du  midi  de  ta  France,  t.  3.  p.  59. 
n®  10.  pi.  9.  fig.  là  4. 

Habile ....  Fossile  des  deux  terrains,  d'eau  douce  des  Baux ,  des 
couches  moyennes  du  terrain  à  lignite,  et  du  terrain  d*eau  douce 
de  Moos  (Yar). 

L'ouverture  de  cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  celle  du  Cyclos- 
toma  patuîum  de  Draparnaud.  Les  tours  de  spire  sont  an  nombre 
de  huit;  le  dernier  est  quelquefois  anguleux  dans  la  jeunesse. 
Ce  Cyclostome  se  rencontre  à  Tétat  de  Moule,  d'aulres  fois  le  (est  n'a 
pas  entièrement  disparu ,  mais  ne  présente  plus  de  stries  transver- 
sales. Longueur  33  millim. 


l'avait  supposé,  mais  bien  une  véritable  Scalaire  à  laquelle  nous 
avons  donné  lé  nom  de  Scalaria  l'arritellata . 
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-f-  9*   Cyclostome  élégant-ancien.  Cyrclostoma  elegfus-an" 
tiquum.  Brong. 

C  testa  oçato-conicdf  umbiiieo  mediocri  basi  per/oratd  ^  ttriis  tr&nt* 
partis  regularibus,  temtibus  ornatd;  anfraetihus  quinque  ewwtsiSf 
suturd  profimdâ  separatis  ;  uùimo  ad  hasim  laûore, 

BroDg.  Ano.  du  Mus.  1. 1 5.  p.  365.  pi.  aa.  fig.  i. 

Brard.  Jouni.  de  Phys.  i8xi.  t  7a.  p.  4^3. 

Desh.  Coq.  foss.  t.  a.  p.  7&.  n»  i.  pi.  7.  6g.  4-5. 

Bowd.  Elem.  of  CoDch.  pi.  4*  fig*  5. 

Habite. . . .  Fossile  i  FoDtaÎDebleau.  Il  se  distingue  &  peine  de  la 
▼ariété  méridiouale  du  Cyctosioma  elegtms,  La  principale  difié" 
rence  consiste  en  ce  que  dans  celui-ci  le  dernier  tour  est,  eo  pro- 
portion, un  peu  plus  dilaté. 

-f-  10  Cyclostome  héliciforme.   Cyclostoma  heliciformis. 
Math. 

Cm  testd  or6ieulat{h^on»exd,  erasiiiisculdf  umhiUcatd ^Utnpttidi^ 
naVtter  substriatd ;  spîrd  breçi,  suhacutd;  anfractibus  senis  con^ 
vexiusculis;  aperturd  supemè  subang^ulald;  adultomm  lahro  crassOf 
extits  latè  marginato. 

Math.  Ann.  des  Se.  et  de  l'Indust.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  58^ 
n°  8.  pi.  X.  fig.  16-17. 

Habite.  •••  Fossile  des  couches  supérieures  du  terrain  à  lignite, 
et  du  terrain  d*eau  douce  des  Baux. 

Belle  et  graode  espèce  qui ,  par  si  forme,  a  beaucoup  d*analogîe  avec 
le  Cyclostoma  volvubu  de  MuUer.  Les  tours  sont  convexes ,  peu 
nombreux;  le  dernier  est  percé  k  la  base  d'un  ombilic  assez  étroit* 
L^ouverture  est  ronde,  a  bords  épais  et  garnis  d*un  bourrelet  ex- 
térieur assez  large ,  semblable  à  celui  que  l'on  remarque  dans  cer* 
tains  individus  du  volvulus. 

Celte  espèce  est  la  plus  grande  fossile  que  Ton  connaisse;  elle  a  93 
millim.  de  diamètre,  et  ao  de  hauteur. 
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3^  mmOïKË  vu  MQIXUSQITES* 

LES  LYMNÉENS. 

DmMI^ifodss  ampàiii^Uy  généralemetU  dépourvus  d^oper- 
eubf  ei  oyùgnZ  les  tentacules  aplatis.  Ils  THpent  dans  teau 
douce  et  viennent  respirer  Pair  à  sa  surface. 

Coq.  spiriçali^e ,  le  plus  souvent  lisse  k  sa  surface  externe , 
et  ayant  le  bord  droit  de  son  ou^ertuir^  toujours  oj^u  et 
non  réfléchi. 

A  BM^ure  que  les  animaux  se  répandirent  partout  de 
proche  en  proche ,  il  paraît  que  ceux  des  Trachélipodes 
fluvîatiles  qui  habitèrent  les  eaux  qui  ont  peu  de  profon- 
4wr^  oommç  c^les  d^  petites  rivières  ,  des  étangs  et  de« 
marais,  qui  sont  exposées  à  tarir,  furent  souvent  réduits  à 
TÎvre  dans  une  vase  plus  ou  moins  desséchée.  Ils  se  trou- 
vèrent donc  forcés  à  s'habituer  à  l'air,  à  le  respirer.  Or, 
cette  habitude  ay^nt  modifié  leurs  branchies  ,  comme 
celles  des  Colimacés ,  est  devenue  pour  eux  une  nécessité  \ 
^jk  sorte  que,  quoique  vivant  dans  Teau,  ils  sont  mainte- 
nant obligés  de  venir  de  temps  en  temps  à  sa  surface  pour 
J  respirer  l'air  libre. 

Cette  circonstance  de  leur  manière  de  vivre  se^lble;  avoir 
influé  à  rendre  ua  opt^rcule  inutile  pour  eux  ;  aussi  en 
soni^ik  généralement  dépourvus.  Ceux ,  au  contraire , 
des  Trachélipodes  fluviatiles  que  nous  savons  ne  pouvoir 
respirer  que  l'eau ,  ont  tous  un  opercule. 

IfCa  Ljrmnéens  n'ont  que  deux  tentacules  :  ils  sont  apla- 
tis et  ne  sont  jamais  oculés  à  leur  sommet* 

Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres  Planorbe^ 
Physe  et  Lymnée. 


I.  (Planorbis.) 

Coquille  discoïde,  à  spire  aplatie  ou  surbaissée,  et  dont 
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les  tours  sont  apparens  en  dessus  et  en  dessous.  Ouver- 
ture oblongue ,  lunulée,  très  écartée  de  laie  de  la  co- 
quille, et  dont  le  bord  n  est  jamais  réflécln.  Ppint  d^opcn^i 
ouïe. 

Testa  discoidea.  Spira  depressa^  vix  prominula^cu^raC' 
tibus  omnibus  utrinque  censpicuis.  ^pertura  oblonga  »  lU" 
naUif  ab  axe  remotissima  :  margim  nunq^m  refieoîQ* 
Operculum  nullum. 

Observations.  —  Ou  sait  que  les  coquilles  discoïdes  sont 
celles  dont  la  spirale  tourne  sur  un  plan  horizontal,  de  paanière 
que  ce  que  Ton  nomme  la  spire  ne  fait  point  ou  presque  point 
de  saillie ,  et  qu'on  aperçoit  sur  les  deux  surfaces  opposées  de 
ces  coquilles,  sans  l'aide  d*un  trou  ombilical  «  tous  les  tours 
dont  leuc  spire  est  composée.  C'est,  en  effet,  ce  qui  a  lieu  dans 
les  Planotbes ,  dont  la  spire  aplatie  ou  presque  point  saillante 
se  voit  entièrement ,  soit  en  dessus  >  soit  en  dessous.  I^a  seule 
chose  qui  distingue  la  face  inférieure  de  ces  coquilles,  c'est 
qu'elle  est  toujours  plus  enfoncée  que  la  supérieure,  et  qu'elle 
présente  une  espèce  d  ombilic  fort  évasé,  et  non. simplement  un 
trou  on^hilic^l. 

Les  Planorbes  sont  des  coquillages  fluvîatiles  ou  qui  babitiM 
les  eaux  douces.  Linné  les  rapportait  à  son  genre  ^e/û;;i|iaÎ4 
Muller  et  ensuite  Bruguières  jugèrent  qisKil  était  convenable  d^ 
les  en  séparer,  et  eu  formèrent  effectivement  un  genre  particu- 
lier auquel  ils  ont  assigné  }e  noip  de  Planorbe  que  nous  avons 
adopté.  Ils  eurent  d'autant  plus  de  raison  à  cet  égard',  qu'outre 
qu'ils  difuinuaient  par  ce  moyen  la  trop  grande  étendue  du 
genre  Hélix,  ils  en  écartaient  des  animaux  aquatiques  qui  p'opt 
que  deux  tentacules  à  la  tête,  et  qui  portent  les  yeux  ^  la  bas^ 
de  çe^  tentacules^ 

Cçs  coquilles  sont  eu  général  minces ,  fragiles,  diaphanes  \  lea 
unes  on|  les  tpurs  presque  cylindriques ,  et  les  autres  les  ont 
cariués  ou  anguleux.  Leur  ouverture  est  un  peu  plus  toogne 
que  large,,  et  of(re  iutérieurepaent  une  saillie  formée  par  l'a^ant- 
dcrniçr  tour.  Ses  bords  ne  soi;it  jamais  réfléchis  en  dehors , 
cpuime  ils  le  sont  dans  la  plupart  des  coquilles  terrestres. 
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L'animal ,  sans  cuirasse  et  sans  collier,  a  le  cou  allongé,  deux 
lentàcules  subulés ,  et  les  yeux  à  leur  base  interne.  Les  orifices 
pour  l'anus  et  la  respiration  sont  au  côté  gauche. 

[Les  Planorbes,  comme  le  savent  tous  les  naturalistes,  sont  des 
coquilles  discoïdes  généralement  minces,  fragiles ,  et  que  l'on 
trouve  en  abondance  dans  les  eaux  douces  stagnantes;  quelques 
espèces  sont  tellement  aplaties,  qu'elles  semblent  parfaitement 
symétriques,  de  sorte  qu'il  est  difficile,  pour  celles-là  du  moins, 
de  distinguer  la  surface  supérieure  de  rinférieurc.  Cette  diffi- 
culté en  entraîne  une  autre ,  c'est  de  savoir  si  ces  espèces  sont 
dextres  ou  sénestres.  Ces  questions  intéress«intes  n'avaient  point 
été  profondément  discutées  lorsqu'en  i83i,  M.  Desmoulins 
publia,  dans  les  actes  de  la  société  linnéenne  de  Bordeaux,  un 
haémoire  très  bien  fait  et  fort  étendu,  dans  lequel  il  examine  ces 
diverse^ questions.  Dans  nos  précédens  travaux ,  nous  n'avions 
peut-être  pas  attaché  assez  d'importnnce  à  ces  recherches  pour 
lesquelles  il  était  nécessaire  d'examiner  les  animaux  vivans,  ce- 
pendant conchyliologiqucment  nous  avions  tranché,  dès  1824  9 
une  partie  de  la  difficulté  en  disant  dans  notre  ouvrage  sur  les 
fossiles  du  bassin  de  Paris,  que  le  côté  supérieur  des  Planorbes  se 
distingue  de  l'inférieur  à  Tai de  de  l'obliquité  de  l'ouverture ,  dont 
le  bord  supérieur  est  le  plus  avancé.  Une  fois  donné  ce  moyen  de 
di5tinguer  la  face  supérieure  de  l'inférieure,  et  de  placer  la  co- 
quille daus  sa  position  normale,  il  devient  facile  de  reconnaître 
dans  le  genre  quelles  sont  les  espèces  dextres  et  quelles  sont  les 
espèces  sénestres  ;  par  ce  moyeu  on  reconnaît ,  comme  l'a  très 
bien  démontré  AC.  Desmoulins,  que  presque  toutes  les  espèces 
connues  vivantes  et  fossiles  de  Planorbes  sont  dextres ,  même 
celles  que  les  auteurs  les  plus  estimes  avaient  jugées  sénestres, 
d'après  la  profondeur  de  rombilic.  Mais  si  par  l'observation  de 
rouverture  on  parvient  à  décider  que  la  coquille  des  Planorbes 
estdextre,  il  se  présente  une  difliciilté,  c'est  que  les  animaux 
qui  habitent  ces  coquilles  dextres,  seraient  sénestres  par  la  po- 
sition des  trob  orifices  que  les  Mollusques  pulmonés  offrent  à 
l'extérieur  diu^orps.  C'est  ainsi  que  Cuvier  avait  bien  remarqué 
cette  transposition  des  orifices  dans  le  Planorbis  corneus^  et  il 
n'a  t>as  hésité  à  déclarer  cette  espèce  sénestre  contre  le  senti- 
ment de  Lînné,  de  MuUer  et  de  Draparnaud ,  qui  disent  que  la 
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spive  est  ombiliquëe  en  dessus;  Cuvier  corrobore  son  opinion 
d'un  fait  fort  important  i  c'est  que  le  cœur  est  à  droite  dans  le 
Planorbe,  tandis  qu'il  est  à  gauche  dans  les  coquilles  dextres 
des  autres  genres  ;  mais  Cuvier  n'a  pas  fait  attention  à  la  position 
des  organes  de  la  digestion,  trouvant  le  cœur  à  droite  et  les  ori- 
fices à  gauche,  il  a  conclu  que  le  Planorbis  comeus  est  sénestre  ; 
il  aurait  fallu  voir  cependant  avant  de  porter  ce  jugement  défi- 
nitif, dans  quelle  position  réelle  sont  les  organes ,  c'est  à  cela 
que  s'est  appliqué  surtout  M.  Desmoulins ,  et  il  a  vu  que  tous 
les  organes  de  la  digestion  et  de  la  génération  restent  dans  la 
position  qu'ils  ont  dans  les  Mollusques  dextres,  et  que  les  ori- 
fices seuls  ont  une  position  anormale  ;  ainsi  les ,  observations  de 
M.  Desmoulins  expli(|uent  comment,  dans  le  genre  Planorbe, 
les  apparences  mettaient  un  animal  sénestre  dans  une  coquille 
dextre,  ce  que  l'on  ne  pourrait  concevoir,  et  comment  en  réalité 
l'animal  est  dextre  comme  sa  coquille ,  et  qu'il  n'y  a  d'autre  dé- 
rangement dans  les  rapports  de  ses  organes  que  pour  le  cœur,  et 
la  terminaison  des  organes  digestifs  et  de  la  génération.) 

ESPÈCES. 

I.   Planorbe   corne-de-bélier.    Planorbis    cornu   arietis. 

Mull.  (i). 

Pl,  testa  sînîstrorsd,  solide,  supemè  plano^oncavâ  et  al6à,  suitks 
latè,  umbilieatd,  rufo'fasceseente  ;  anfraciièus  cj^lindracets,  lœvi^ 
lus  :  uUimo  Jasciis  castaneis  eincto,* 

HeUx  cornu  arietis.  Lin.  Sysf.  nat  p.  ia44.  Gmel.  p.  SôaS.n»  4i. 

Planorbis  contrarius,  Muller,  Yenn.  p.  iSa.  n»  34a. 

Lister.  Conch.  t.  i36.  f.  40. 

Petiv.  Gaz.  t.  9a.  f.  4, 

Seba.  Mus.  t.  39.  f.  14.  i5. 

Knorr.Yer^.  i.  t.  a.  f.  4.  5. 


(i)  Cette  curieuse  coquille,  dont  on  connaît  aujourd'hui  l'a- 
nimal, n'est  point  un  Planorbe  comme  l'ont  cru  presque  tous  les 
auteurs ,  mais  une  Ampullaire  discoïde  operculée  comme  toutes 
les  espèces  de  ce  dernier  genre ,  tandis  que  les  véritables  PlU" 
norbis  n'ont  jamais  d'opercule. 
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hUO'cariitatd,  suhttu  magU  conemfd,  peliueidd,  année  g  tatfrao» 

tièus  infina  angukm  rotundaûs, 
Ht&x  planorhit.  Lion.  Gmel.  p.  36c7.  o*  20. 
pUmorèis  carinaius,  Muller.  Yerin.  p.  157.  a*  S44* 
Lîiter.  Goncfa,  1 138.  f.  49. 
Gualt.  Test  t.  4.  fig-  EB. 
Born.  Mus.  1. 14. 1 5.  6. 
Pennaot  Brit  Zool.  4.  t.  83.  f.  ia3. 

Le  PUnorbe  à  quatre  spirales  à  arêtes.  Geoff.  Goq.  p.  90.  n*  4. 
PUmorbU  aeutut,  Poiret.  Prodr.  p.  91.  n*  5. 
Pianorèis  cartnatus»  Draparo.  MoU.  pi.  a.  1 13.  14. 
Encyclop.  pi.  460.  f.  a.  a.  b» 

*  Limbata,  Daoosta.  Brit  conch.  p.  Ô3.  pi.  4*  (•  10.  pi.  8.  f.  8. 

*  Lîster.  Anim.  angl.  pi.  a,  f.  a7. 

*  Lister.  Trans.  phil.  t.  9.  pi.  a;  f.  14* 

*  Gefe.  Conch.  cab.  pi.  4.  f.  ac  et  ai. 

*  Schrot.  Flussconcb.  p.  ia6.  n*  3gu  pK  5.  f.  i3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  xa8. 

*  Hélix  planorbis.  Olifi.  Adriat.  p.  174. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  xo.  Oo  10. 

*  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  x5o«  pi.  6.  f.  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  molL  t.  5.  p.  378.  n»  4. 

*  Pfeiff.  Syst  anord,  p.  76.  no  a.  pi.  4.  f.  5. 6. 

*  Nilss.  Hist.  molL  suec.  p.  8x.  n°  8. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  bonis,  p.  a7.  n*  8. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  65.  n*  8x. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  fers,  t  3.  p.  780.  n^  7. 

*  Sow.  Gênera  of  shells;  Planorhis,  f.  3. 

*  Turton.  Man.  p.  106.  n"  87.  f.  87. 

*  Hécart  Cat.  des  coq.  de  Yalencj.  p.  ao.  no  f  ; 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  49.  n«  8. 

*  Bouillet.  Cat  des  moll.  de  TAuver.  p.  64.  n<^.  9. 

*  Rosm.  Icon.  t.  x.  p.  loa.  pi.  a.  f.  60. 

Habite  en  France,  dans  les  mières,  les  étangs,  etc.  Itfon  cabinet. 
Diamètre,  7  lignes  et  demie. 

4.  Planorbe  jaunâtre.  Planoriis  lutescens.  Lamk. 

p/.  testa  discoided'depreisd^  subiht  concavd^  diapfumd,  luteseemte; 
ult'ano  am/ractu  subanguiato. 

Habite Mon  cabinet.  Il  est  bien  distinct  de  oeox  qui  préoèdtnt. 

Diamètre,  7  lignes. 
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5.  Planorbe  oriental.  Plannrbis  orlentaUs.  I^aink. 

PL  trstd  discoîded,  utrinquè  planth^lepressà,  sukntgosé^/ragiiif  coiw 

ned;  ultimo  anfractu  tubangulato, 
Planorbis  orientalû.  Oliv.  Voy.  pi.  17. f.  it.a.  b. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t  3.  p.  780.  n*  6. 

Habite  dans  nie  de  Scio.  Moa  cabinet*  Il  a  qualre  ii  cinq  tours.  Dia- 
mètre, 4  lignes. 

6.  Planorbe  spirorbe.  Planorbis  spirorbis.  MuUer. 

PL  testa  discoideâ^  utrinquè  piauo-^lepnstd^  comed;  airfraetîbus 

subcontrarUs  .-  ultimo  dsoUtè  anguiaio. 
Helix\pirorb'u,  lin,  Syst  nat.  p.  Z944.  Groel.  p«  3634.  n*  36. 
Planorbis  spirorbis,  Muller.  Yerm.  p.  161.  no  847. 
Le  peiit -planorbe  à  cinq  spirales  rondes.  Geoff.  Coq.  p.  87.  Oo  «• 
Planorbis  vortex.  Far.  B.  Drap.  M0II.  pi.  a.  f.  6.  7. 

*  Schrot  Flussconcfa.  p.  a 36.  n*  47. 

*  SchrotEinl.  L  a.  p.  i38. 

*  Poiret.  Prodr.  p.  91.  n*  4. 

*  Millel.  M0II.  de  Blaine-et-Loire.  p.  17.  n«  8. 

*  Brard.  Hist.  des  coq.  p.  i56. 

*  De  Roissy.  Buf.  moU.  t.  5.  p.  377.  n®  3, 

*  PfeifT.  Syst  anord.  p.  79.  n^  5.  pi.  4.  f.  8. 

*  Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  78.  n*  S. 

*  Payr.  Cat.  p.  106.  n*  a3i. 

*  KIceb.  Syn.  moll.  borus.  p:  a6.  n^  3. 

*  Col.  des  Ch.  cal.  des  coq.  du  Finist.  Pe  7i«  Oo  2. 

*  Dpsb.  Encycl.  métb.  Yen,  t  3.  p.  78o;n*  8. 
^Turton.  Man.  p.  iio.n^ga.  f.  99.  Plan»  pianatut, 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Yalenc  p.  3a.  n^  9. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  19*  no  7. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p^  40.  n*  4- 

*  Rossm.  Icon.  t.  i.  p.  106.  pi.  9. 1 63. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d*Ainrergo.  p.*  6a.  n^  6; 

*  Fossilis,  Bouillet ,  Cat«  des  coq.  foss.  d'Anv.  p.  lao.  n*  11. 
Habite  en  France ,  dios  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  En  pla^t  la 

partio  la  moins  concave  en  dejsus,  la  coquille  parait  gauebc.  Dia» 
mètre,  3  lignes  ou  tm  peu  plus. 

ij,  Planorbe  tourbillon.  Planorbis  vortex,  Muller. 

PI,  testd  diseoidedf  planuiaiâ^  supemè  coneaviusaildp  tenui,  Midd 

aut  comed  f  anfraetibus  subsenis  :  ultimo  angulato» 
Hélix  vortex,  lin.  Gmel.  p.  36ao.  n<*  3o. 

Tome  VIII.  aS 
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Pianortis  avortes,  Mull<r*  Vern.  p^  |fâ.  n*  3^$. 

Lister.  Gonch.  1. 138.  f.  43. 

Fiitiv.Gai.  t  9«.  f.  <). 

Gualt.  Test.t.  A.fig.GG. 

Le  planorbe  àsU  «pintes  à  arêtes.  Geoff.  Coq.  p.  9 3.  no  5^ 

Chemn.  Gooch.  9.  t.  IS7.  f.  x  f  117.  a.  b. 

FhmoràU  iforfete.  Draparn^  Moll.  pi.  9.  f.  4.  5 . 

Poiret  Prodr.  p.  93.  n»  7. 

*  Lister,  Anim.  an^l.  pi.  a.  f.  9&« 

*  Lister.  Trans.  pKîl.  t  ^.  pi,  a.  f.  ikS, 

*  Penoant.  Zool  b^t.  t.  4.  p.  3ao.  pi.  86.  f.  4 . 
'  *  Schrot.  Flussoonch.  p.  aaS.  pi.  5.  f.  \^.  17. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  ;B4.' 

*  Melix  vûrtex,  Olivi .  ^4rîa^  p>  lit* 

*  Millet,  Molt.  de  MaÎDe-^-Loirç^  p.  x5.  n«  6, 

*  Brard.  Hlst.  des  coq.  p.  x54.  p1.  ^f.  8^  Q* 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  377.  u»  a. 

*  Pfeifr.  Sysl.  anord.  p.  79.  n'»  i^.  pi,  4*  C  7* 

*  Niiss.  Hist.  moH.  suce.  p.  79.  pP  6. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  boruss.  p.  a  7.  n^S. 

*  Aider.  Cat.  test.  qioU.  Tt.  soç.  newc.  p,  5o.  Ho  lO. 

*  Kickx.  Syu.  moll.  brab.  p,  65,  d»  8a. 

*  Col.  des  Cb.  cal.  des  coq.  du  Fitiist  p,  7 1.  n"  3, 

*  Desb.  Kncycl.  mélb.  vers,  l»  3.  p.  781.  ||o  9. 

*  Turton.  Man.  p.  10^.  n°  91.^91. 

*  Hécart.  Cat.  des  coq.  d^Talçnc.  p.  aa.  i|°  xo. 

*  Desmoul.  Cat.  des  ipqII.  de  U  Girpode.  p.  ^9,  n**  6. 
*Coiipi?.  Hist.  des  moll.  de  la  SarUie.  p.  48.  u9  6. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auvergn.  p.  6a.  u»  5. 

*  Fossiils,  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss^d^Auvargo.  p.  iai.o«  19. 

*  Rosm.  Icon.  t.  x.  p.  ^04.  pi.  a.  f^  61. 

Habite  ea  France ,  dans  les  eaux  douces.  Mon  ctbiart.  Dtaanètre  , 
3  lignes  et  demie. 

8*  Plauorbe  difforme.  Planorbis  deformis.  Lamk. 

PL  t6$kà  oMntUuri,  wpemà  modio  exc4totitd  snhtns  rtmbificatd,  afhi* 
dd  ;  at\fracùbtu  subqiùnU^  rotHitdafUp  sêse  parûm  oùtfgtmtiùus  : 
ullîmo  versus  umblliaum  if^cto  elpornfcio. 

Habite  ...  Mon  cabinet.  Diamètre,  a  )i;^re«cl  drinie. 
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g.  Planorbe  cnioriillé.  PlanorbiêconMHus.  MuUer« 

PL  testa  discoided,  supcrnè  cetUro  eatcavcud,  sMtu  umbiRcalfi,  al» 

bidd;  nn/ractihuf  senis  attt  ttltrà,  rotundatii. 
Hélix  conforta.  Lin.  S)st.  nat.  p.  x'a44«  ^ib<îK  p*  36a4.  n^'  |^^ 
Planorbis  contortus,  Mutlei*.  Term.  p.  x 6a.  n^  348. 
Peliv.  Gaz.  t.  91,  f.  S. 

Le  petit  planorlie  à  six  spirales. roi^des,  Oeofi.  Coq.  j^  8^».^  '• 
Cliem.  CoDch.  9.  t.  ia7.f.  xza6>.  , 

*  Sclirot.  Flussconch.  p.  a  4  3.  n°  $5.  pi.  $,  (l  àg,    , 

*  Schrot.  EioL  t.  à.  p.  idg, 

Planorbis  contortus.  Draparn.  tbloll.  pi.  1.  f.  39-4  x* 

*  Hélix  conforta,  Alten.  Syst.  AbKàndr.  p.  4o. 

*  Poiret.  Pfod.  p.  89.  n*  3. 

*  Millet.  Moll.  p.  X  X  •  u'  X . 

*  Brard.  Mist.  des  Coq.  p.  x  5^.  pt.^.  f.  ta  i  14, 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  8x.  do  5,  pi.' 4,  F.  l'i." 

*  Niiss.  Hist.  M0II.  Suée.  p.  7  3.  dp  z. 

*  Kleeb.  Syn.  Moll.  Bonis,  p.  a6.  no  a. 

*  Aider.  Cat.  Test  Moll.  Tr.soc.  Aew.  p.  3o.  n»  xs. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  63.  n»  78. 

*  Col.  des  Cil.  Cat.  des  coq.  du  Fiuîsf .  p.  7  x.  n**  4. 

*  Desb.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  3.  78X.  n«  xo. 

*  Turton.  MaD.  p«  X  x3.  a^  96. /.  96r 

*  Hccart*  Cat  des  Coq.  de  Yalenc.  p.  ai.  n»  7. 

*  Desmoul.  Cat.  des  M»ll.  de  ta  Gir.  p.  x8,.  n*^  i. 

*  Gnupîl.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sàrtbe.  p.  4^.  n<*  a. 

*  Kosro.  Icon.  l.  a.  p.  x6.pl.  7.  f.  117. 

'  Bouillet.  Cat.  des  Moth  d'Autergn.  p.  60.  fl«  z. 

*  Fossilis,  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  d'Atxy.  p.  1x9.  n«  lo. 

Habite  en  France,  data  Im  eaux  douoes*  MwanaMntt*  Olalhèlre 
une  ligne  et  deiMc.  Il  eat  aouTeol  hispute^ 

10.  Planorbe  velouté.  Planorbis  hispùtui.  Drap,  (i) 

Pl,  testa  orbîculari^  s^pernè  plana  ^  ctnUv  exçflwtd  ^  pêiàtiu  pro* 
j'itndè  umbilicatdf  temti,  peltucidd^  hispidfd^  /uly4M^9êeentt  f 
ai^ractibus  ternis,  decussatlm  striatis*:  uliimo  angnlato. 


rtMMMMMMhiMriMMMaÉaMi^i^HMMk 


(1)  Nous  De  \oyons  pas  pour  quelles  raisons  le  nom  de  cette 
espèce  a  été  chaugu,  il  sera  nécessaire  de  lui  reslkuer  celui  de 
Planorbis  albusj  le  premier  imposé  par  MuUer, 

a5, 
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Plm^ùMt  4^hnt.  MoUtf.  Varm.  p.  164.  n^  35o. 

Peliv.Gaz.  t.  99.  f.  7. 

lé  planorbe  vdontè.  GtoC  Coq.  p.  96.  Oo  ?• 

Hèitx  alha,  Gmel.  p.  36a5.  n*»  3g, 

Pianorhis  wUosus,  Poiret.  Prodr.  p.  95.  no  9. 

Pkmorhii  hUpidus,  Draparn.  M0II.  pi,  i.  f.  45-47* 

*  Sehrot.  Fliutcoïkch.  p.  aaS.  n*  38.  pi.  5.  f,  aa  ? 

*  Pîâttorifh  hisjHdùs,  Sehrot.  Flussconcb.  p.  a46.  n^  60. 

*  Millet.  M0II.  p.  i3.  n^'S. 

*  BrtM*  Hist.  des  ooq.  p.  iSg,  pi.  6.  f.  6»  7. 

*  NiIm.  Uist.  oiolK  Snec.  p.  75.  n^  3» 

*  K.leeb.  Sjn.  moll.  Borass.  p.  27.0°  4* 

*  Aider.  Cal.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  Dcwe»  p.  3o.  n*  i3. 

*  Hècart.  Gat.  des  coq.  de  Talenc  p,  99.  n<*  8. 

*  Desmoiil.  Cal.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  i8,  n«  3. 

*  Gonpil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  46.  n?  3. 
'  Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Aufergn.  p.  63.  no  7* 

^  PfeifT.  Syst.  anord.  p.  80.  n^O.  pi.  4.  f.9.  xo.  Pktnorhh  Mus, 

*  Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  64.  vfi  79. 

*  Planorbîs  albus.  IHirton.  Man.  p.  11 4.  n**  97.  f.  97. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Diamètre, 
2  lignes. 

II.  Planorbe  poli.  Planorbis  niddus.  Muller. 

PL  testa  orhiculari,  complanatâ^  ad  perlphœriam  earinaté ,  subtùs 
umbilieatd^  diaphane^  nitidd,  paÛidè  comed;  anfractihus  qua» 
ternis, 

Planorhis  niiidus.  Muller.  Yerm.  p.  i63.  no  349* 

Hélix  niiida,  Gmel.  p.  3694.  Oo  38. 

Ptanorbis  eomplanatus.  Drap.  Moll.  pi.  9.  f.  90-99. 

*  Sehrot  >1ossooncb.  p.  94a.  n"  53.  pi.  5.  f.  97. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  19,  n«  11. 

*  Pfeiff.  Syst  anord.  p.  89.  n*  8.  pU  4.  f.  la.  x3. 

*  Niiss.  Hist  moll.  Suec.  p.  89.  n°  9. 

*  Kleeb.  Syn.  molt  Borus.  p.  97.  n®  6. 

*  Aider.  Cat.  test  moll.  Tr.  soc.  new.  p.  3o.  n<*  i5, 

*  Pfanorhis  nautiirus,  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  66.  n®  83. 

*  Col.  des  Ch.  cat  des  coq.  du  Finist  p.  73.  n<*  5. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers,  t  3.  p,  78a.  n®  19. 

*  Segmmtma  nitida,  Flem.  Edinb.  encyclop.  t.  7. 

*  /</.  Tin-lon.  Man.  p.  1 16.  n<»  99.  f.  99. 

de  Valimc.  p.  at,  n"  a. 
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*  Oesmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  a c.  Uo  x i.  * 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthc.  p.  5a.  n**  la. 

*  Bouillet.  Cat.  des  moll.  de  TAuv.  p.  lao.  n*  ii» 

*  Fossilis,  Bouillet.  Cat.  des  coq.  fois,  de  l'Auv.  p.  lao.  ii«  ii. 

*  Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  i5.  pi.  7.  f.  ix4.  ii5. 

Habite  dans  les  eaux  stagoantes  du  midi  de  la  France.  Mon  cabinet. 
Diamètre,  x  ligue. 

la.  Planorbe  tuile.  Planorbis  imbricatus.  MuUer.  (i) 

pi.  testa  dîscoided,  supemi  pland,  tubths  oomea»dy  tenid,  pellucidd^ 
palUdè  comed;  mnfractibus  subternis  y  transpenè  iamdlosis  :  Ut» 
meliis  ad  marginêm  promiaentioribus^  imbrieatis» 

Turbo  nautUeus.  Lin.  Syst.  uat.  p.  ja4x.  Gmel.  p.  36ta«  no  98. 

Planorbis  imbricatus,  Mntler.  Venu.  p.  i65.  n«  35f . 

Le  planorbe  tuile.  Geoff.  Coq.  97.  n»  8. 

Planorbis  imbricatus,  Draparn.  Moll.  pi.  t;  f.  4^-5 1. 

*  Poiret.  Prodr.  p.  9Ô.  n*  10. 

*  Schrot.  Flussconcb.  p.  938.  iiu  5o. 

^  7>ir^o/sMn</îi!eitf.  Schrot.  Kinl.  t.  a.p.  tto. 

*  Férus.  Syst.  condi.  p.  57.  u^  3. 

^  Tnrton.  Man.  p.  iti.  u^  94.  f.  94. 

*  Hécarl.  Cat.  des  coq.  de  Valenc  p.  aa.  n»  x  <• 

*  Desmoul.  Cat.  des  molL  de  la  Gir.  p.  19.  n«  4* 

*  Goupil.  Hif  t.  des  moU.  de  la  Sartbe.  p.  5i.  n*>  x  1  • 

*  Bouillet.  CaU  des  moll.  d*AuY.  p.  6i.  n''4. 

*  Millet.  Moll.  de'Maine-et-Loire.  p.  i4.  n<*  4. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  x63.  pi.  6.  f.  xo.  xi.  ' 

*  De  Roissy.  Buf.  rooU.  p.  378.  n»  5. 

^  PfeifF.  Syst.  anofd.  p.  84.  pL  4.  f.  t5.  x6; 

*  Nilss.  Hist.  moH.  suec.  p.  76.  n*  4* 

*  Kleeb.  Syu.  moll.  borus.  p.  a8.  n^  9. 

*  Aider.  Cat.  test.  molL  Tr.  soc  newc  p.  3o.  n«  14. 

*  Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  67.  n*  85. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  ters.  t.  3.  p.  78.  n*  85. 

Habite  en  France,  dans  les  rifîères,  sur  les  plantes  iqnjitiques.  Moo 
cabinet.  Diamètre  du  précédent. 
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(i)  Personoe  n*a  de  doute  sur  l'ideotîté  du  Tttrb0  nautiieus 
de  Linné  y  et  du  Planorbis  imbricatus  de  Millier;  ooipine  le  nom 
de  MuUer  est  vcou  après  celui  de  Linn^ ,  il  convMpt  donc  de 
rendre  à  l'espèce  son  nom  Linnéen ,  et  de  l'insefeiÉe  dans  les 
ouvrages  de  cpnchyliologie  sous  le  nom  de  PianotHs  namiteus. 


8^  HiSTOtai  BSft  IfOLLUSQOBS. 

f  i3*  Vhnovheaphti.  Plantais  c&mpkutattts.  Lin. 

'  Pf»  testa  dtscoideâ^  complanaidi  fuscà^  opaçd,  utriiique  umhîUcald^ 

tarind  mar^inati  injerd;  pagînd  inferîorc  subplanà^  superiore  coït' 
eatHiucuid^ 

Hfilix  complanata»  Lin.  SyM.  nat  p,  ia4a. 

brap.  Bloll.  p.  46.  no  8.  pi.  a.  f.  1 1 .  la.  i^.  Pï.  mar^uiatns, 

Geoffroy.  Coq.  p.  g4.  n»  6. 
■    pUmêfiis  uwMieatw,  MiiU.  Term.  |i.  1 6o.  ti*  :)  4  9. 

Potrct.  Prodr,  p.  y 3. 11®  8,  Planorùis  compiaiiaitu. 

PhiUppt,  Eauok.  moU.  p.  ii5^  q**  z. 

Schrot.  Flvsscvoeb.  p»  aSy»  n<>  Sx.  pL  d«f.  2»  à  a5.  pL  min.  C.  f.  4* 

JScbjfi|4.  EinL  U  $.  p.  129.  pi.  4.  £.  x.    . 

ChemUéCottclM  |.  ^  p,  96, pU  ia7<f«  ii«i  à  ixaS. 

Millet.  MoU.  de  Mai«9-et-Loir«.  p.  )8.  u<»  9. 

Brard,  Ui3t,  de»  ccif .  p.  iSa.  pL  5.  f.  â. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  75.  o«  pi.  4.  f.  x.  3. 

Nilss.  Hist.  moll.  suec  p.  80.  Qo  3-      . 

Aider.  Cal.  test.  moll.  Tp.  soc  liewc. p.  3i.  n«  17, 

Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  64.  n^  8<k 

Turton.  Man.  p.  Î07.  p*»  88.  f.  88. 

Hrrart.  Cat.  d^s  coq.  de  Yalefic.  p.  ay ^  n<>  j. 

Dcsmoul.  (lat  ^  iqoU.  de  la  Gir.  p.  ao.  n^  9. 
PlanorbU  umbilicatu*.  GoupU»  des  }iiu)j»  de  lu  Strtluc.  p.  So,  n»  9. 
Planorbis  marginatm.  Bouille^  Ciat»  dcis  Moll.  d'Auit,  p.  63.  n»  8. 
'  /i/.  Fossilu,  Bouillet.  Cat,  des  coq.  fosa.  de  VAuv>p,  117.  n»  6. 

id,  Rosm.  Icon.  t.  z.  p^  10^.  pi.  a.  f.  5g, 

Habite  presque  toute  VEurope,  depuis  le  nord  jii;^^*au  nidi.  Nous 
reudons  à  cette  espèce  soil  nom  linnéei^  de  PUmarbU  complanatus, 
abandonnant  comme  cela  e^t  |iute  ^  noms  de  MuUer,  de  Dra- 
pamaud  et  des  autces  viteurs.  Coquille  d'ua  brun  fauve ,  strié<*, 
concave  et  embiUqu^  en  dessus,  plus  ou  mqi«s  phmes  en  dessous, 
spire  de  cinq  toun  egn^exes  et  desiusii  caropés  ivtérieuremeot , 
ce  qui  les  fiidt  paraître  aplatis  en  deaiou^  ;  ouverture  ovale,  à  bord 
^  ,  beimcoup  plus  avancç  que  Vinférieur  péristome  simple^  Cette  es- 

pèce a  ta  ou  1 5  millvo,  de  dit^ètre  et  3  luiUim,  d'épaisscvr. 

-\  r/^  Ptanorbe  ittgubre.  Phnorbis  lugubris.  Wa^. 

Pt,  ïeiiddîscôtdeâteikuiutrtnqUeprofundeufnhttlôàtd^firMgined, 
^     '*'')MJfT^HBarhftundlatis,  oMqttettnaestrhfis. 
'     P9^ti€h4îb  cà^rntfUt.  Vmr,  ObéMn;  tiawèt,  t.  9.  pi.  117.  f.  rif8. 
»  fàimfàii  hig^têcmu,  olémsmmB^  ^indis.  Sfû.  Test  braa.  pK  iSv  1  3. 
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HoHiûria  laguèrb.  Wagn.  dans Spix.  p.  19,  Oo  ti- 
Planorbis  Guadalupensis,  Sow.  Geoera  of  shells.  f.  9. 
Habite  dios  Ut  rnisseaux  det  forèU  de  la  prarinea  de  BahU  ta  Bréul. 
Celle^î  est  encore  une  des  espèces  confondues  par  Cbemnitz  arec 
!e  planorbis  corneus,  G*eet  une  de  celles  qui  a  awec  lui  le  plus  de 
reMemblaoce  :  elle  est  discoïde,  assez  épaisse,  ombillquie  des  deux 
côtés,  mais  plus  profoodémeut  en  dessous  qu'en  deuus.  Le  dernier 
tisur  est  stdM7lindracé  et  toute  la  coquille  est  couverte  de  stries 
obliques  fines  et  a^sez  régulières  ;  la  couleur  est  souvent  d'un  brun 
femigiaeux ,  quelquefois  d'un  jaune  corné  ou  brunâtre. 

+  i5.  Pï^notheverditve.Pla/iortîs  oliifaceus.Yf agn. 

p.  ttttâ  iUiMtâf  Untd ,  ntpemè  pUmo-4eprtâté^  k^me  tak  wi|- 

Hlieatd^  olwavidt  ûHfradm  ititimo  eon^u^isû» 
Planorhu  09nmu.  Var.  Chemn.  Goncb.  t.  9.  p.  96,  pL  g^y,  f.  1 119. 

xiaa. 
PlanorbUferruginetu  H  oUvacems,  5pix.  Teat.  bras.  pL  il.  L  x.  a. 
Planorbis  olivaceus.  Wagn.  dans  Spix.  p.  iG*  n°  i. 
^#1  mdêmf  Pi,  Gmadmlupêhsis.  Goér.  loon.  du  Règn»  anm.  Moll. 

pi.  7-  f*  (• 
,.  -  Habite  dans  les  ruisseaux  des  foréis  de  la  pmtinoe  de  Bahia  au  Bré- 
sil. C'est  après  le  Planorbis  eomeus  le  plus  grand  ^\  soit  connu. 
Dhemuiu,  sens  cette  ooamiune  dénominatioM  «  oenfoodait  trots 
espèces  au  moius.  Cette  confusion  a  lieu,  non  dans  Sa  synonymie, 
qui  demande  peu  de  rectificalleiist  mais  dans  ses  âgures.  Le  PU- 
norbe  verdAtre  est  une  odquille  discoïde  beatieoup  plus  aplati  que 
le  Planorbis  cornms^  le  oété  supérieur  est  presque  plane,  si  ce 
n'est  vers  le  centre,  et  les  tours  de  spire  y  sont  plus  laf|ement 
découverts  que  du  cété  inférieur.  Ce  côté  offre  un  ombilic  large  et 
assez  profend,  oirooDserît  an  dehài«  par  un  aiifie  obtus;  de  ce  côté 
les  tours,  plus  enveloppés,  sont  beatieoup  plus  éCMHs;  le  dernier 
fbitr  n'est  pas  xnbcyllndncé  eomme  dans  la  pitipart  des  autres  es- 
pèces ;  aplati  en  desios,  il  est  obliquement  coBtdxé  ël  comprimé 
du  bord  de  rottibilic  jnsqu'è  la  ciitonftrenee;  l^MtWHlre  est  très 
oblique  à  l'axe  longitudinale  ;  elle  est  an  peli  iMlfils  haute  .que 
large.  La  surflMe  extérieure  est  chargée  de  fines  itriea  irrégulièras 
d'actroissement.  La  couleur  est  quelquefois  férragilMSIise;  le  plus 
soirnmt  elle  Mt  d'un  Jaune  cufaé  on  d*tMi  jMUne  t«rdâire  transpa- 
M»t*,  Ni  grands  individds  Mt  !it  è  96  ÉMhD.  d«  iHamètre  et  le 
dernier  tour  près  de  reuverturto  a  9  ndinfli.  d^ftpdMnur. 
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f  i6.  Planorbe  de  TondaDO.    PJanarbis   Toful^ncnsis. 
Quoy. 

F.  tBstd  diseokUdf  mtmiméj  piand  ,  suMeprttté^  miente^  twmmiMrm 
tim  tênmitr  striald  ;  opertard  ampU,  oh^fiUi  mbanguUud. 

Qooy  et  Gaim.  Toy.  de  rAft«  Zool.  t.  a.  p.  sog.  pi.  58.  f •  89. 

Habite  à  Célèbes,  dans  le  lac  de  Tondaoo.  Par  ta  taille  et  la 
œtte  coquille  se  rapproche  do  Ptamorhis  spirorèU;  iioos  la 
tkmoons  pour  appeler  sur  elle  l'atteotioa  des  Yojageurs  oatnrm- 
listes;  car  celte  coquille,  trop  brièrement  décrite,  et  figurée  m* 
Ibis  seulemeot»  vue  en  dessous,  ne  nous  semble  |iis  suffîsaauiieBt 
connue.  Elle  est  très  petite,  discoïde ,  plane  ;  Touyertore  cit  obli- 
que et  couleur  rouge  de  laque  sur  le  vifant.  Cette  petite  i^^y^»"** 
n*a  que  %  lignes  et  demie  de  diamètre. 

f  17.  Planorbe  brûlé.  Planorbis  exusUu.  Desh.     . 

p.  testa  discoided^  utroque  iattre  dêprtsté^  stétiu    eoncavituemid  ; 
û/^racdbut  cauvexis^  tenue  ttrUuis,  oÛèquaiitf'aperiurd  sgm* 
iunarif  obliqua^  atbdi  colore  externo  fusco^  subeorneo, 

Desh.  Toyage  dans  llnde^  par  M.  Bélanger.  Zool.  p.  417.  pL  x.  i' 
II.  19.  i3. 

Habite  les  lieux  marécageux  de  la  côte  du  Malabar.  Ce  planorbe  est 
bien  distinct  deVorientalu.  Il  est  beaucoup  plus  épais  et  .ii»it>4- 
d*un  moindre  nombre  de  tours.  Il  est  discoïde^  concave  des  deux 
^  côtés,  mais  plus  profondément  en  dessous  qu*en  dessus.  I^es  tours 
sont  convexes,  subanguleux  du  c6té  supérieur,  et  sensiblement  in- 
clinés du  côté  inférieur.  L*ouferture  est  semilunaire  et  moins  sy- 
métrique que  dans  la  plupart  des  espèces.  La  surface  parait  lisse  • 
mais  fue  à  la  loupe,  elle  est  finement  et  assez  régulièrement  striée. 
Celte  espèce  a  16  millira.  de  diamètre  et  8  d^épaisseur. 

f  i8*  Plaporbe  marbré.  Planorbis  marmoralus.tllich. 

PL  testd  discoidedt  fiuco  mannoratd,  striatd^  siipernê  convexe  ^ 
subtùt  concavd  -  anfraclibus  quatuor ^  uUimo  carittato^  earind  ùt/e» 
riore;  aperturd  opold,  biangulatd;  labro  acuto^  simplicL 

Micb.  Coq.  d*AJger.  p.  ix.  n^  r.  fig.  a8.  ag.  3o. 

Habite  aux  environs  d*A1ger.  Petite  coquille  discoïde,  aplatie,  brune, 
marbrée  de  noirâtre.  Elle  a  quatre  tours,  dont  le  dernier  offre  in- 
férieurement  une  carène  aiguë.  Cette  coquille  a  beaucoup  de  rap* 
ports  avec  le  Planorbis  complanatus  {marginatus.  Drap.).  Nous 
n*aTons  pu  encore  Tobseryer,  mais  d'après  ce  qu'en  dit  M.  Mi- 
ehaud ,  nous  présumons  que  ce  n*est  qu'une  variété  méridionale  du 
Planorbis  complanatus. 
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i"  19*  Planorbe  leucostome,  Planorbis  leucostoma.  Millet. 

P.  Ustd  dtprtud  ^  supra  "vix  coneavd,  subtùs  piand;  anfraetibuê 
tardusimè  dcertscentiàas,  supra  semiUretibus,  subtùs  pUmuscuHsg 
esiremo  vis  iaiiore,  deorsum  obtuse  earinatd;  aperturd  subro- 
tundd ,  subamgulatd i  peristomale  (éviter  atbi  labiato» 

Micb.  Compl.  p.  80.  pi.  16.  f.  3. 5. 

Harlm.  {iti  Sturm.  fi.  8.  i3).  PL  'vortes  Far,  spirorbis» 

Rosfm.  Icon.  Suiswati.  MoU.  p.  io5.  pi.  a.  f.  6a. 

Millet.  Moll.  de  Mtioe-et-Loire.  p.  ift.n*  7. 

Desm.  Moll.  de  It  Gironde.  Bull,  de  U  soc.  linn.  de  Bord.  t.  s. 

.    p.  58.  n*  8. 

DeunouU  Cit.  des  moll.  de  It  Giroude.  p.  90.  no  8. 

Goupil.  ïlïiU  des  moll.  de  la  Sarlbe.  p.  47.  Do  5. 

Fassiiis,  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  de  TAuv.  p.  tiS.  no  8. 

.  Habile  en  Frauce  dans  les  petites  mares.  Petite  coquille  orbionltire 

*4.a  ^^  aplatie,  peu  distincte  du  Planorbis  voriex.  Cependant  elle  ae 

recoouait  à  son  aogle  obtus,  placé  sur  le  bord  du  dernier  tour. 

>  Cet  angle  est  plus  aigu.  La  coquille  est  plus  convexe  d*an  côté;  le 

bord  de  Touverture  est  jaunâtre  et  assez  épais.  Cette  espèce  a  8 

milltm.  de  diamètre  et  i  miilim.  d'épaisseur. 

20.  Planorbe  comprimé.  Planorbis  compressas»  Mich« 

p.  testddiseoidedfCompressdfStriatuld,  nitidd^ pettucisU,  supra  eom» 
cavd^  injrapianây  atiquando  subecnvaxdfUtrinque  umbilicatd pal» 
iidè  eomed:  anfraetibus  sepfeniSf  uitimo  majore  carinato,  eartmâ 
mediand,  vel  submediand;  aperturd  ovatd^  angukttd;  peristomaia 
simpiici, 

PL  vortex.  Drap.  p.  45.  uo  6.  Var.  A.  pi.  1.  f.  4.  5. 

Mich.  Complém.  à  Drap.  p.  81.  n*  8.  pi.  16.  f.  6.  7.  8. 

Goupil.  Hist.  des  Mol.  de  la  Sarthe.  p.  49.  n®  7. 

Habite  La  Rochelle ,  Verdun,  Lyon,  Strasbourg.  Petite  espèce  que 
Ton  distingue  du  Planorbis  ¥ortex  avec  lequel  on  pourrait  le 
confondre  par  l'augle  du  dernier  tour  plu  aigu,  pliis  saillant ,  el 
pUcé  sur  le  milieu  du  dernier  tour  ;  la  coquille,  est  plane  en  det- 
sous,  concave  en  dessus.  Ce  n*est  qu*avec  peine  que  nous  admet- 
tons cette  espèce.  Il  iaudrait  s*assttrer  si  les  caractères  donnés  pir 
M.  Michaud  sont  constaus»  ee  dont  nous  n*aTons  pu  nous  oonfaia» 
cre  n*ayant  pas  unaaaei  grand  nombre  d^indiridus. 

f  ai.  Planorbe  coret.  Planorbis  coretus.  Adanson* 

p.  testd  minimdf  diêcoidad,  dkfhani^  UUethcomêd,  tmfigeUd^  sù^ 
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fraetlhus  quatuor  conveMÎs;  utrinque  umàUicatd^  sukttu  conca» 
viuscuià. 

Le  CoreL  Adans.  Yoj.  au  Sénéç.  p.  7.  pi.  i. 

Schroter.  Flossconch.  p.  93t,ii*  44* 

Habite  les  lieux  maréca^x  de  Podor  (Adans.).  H  est  assez  remar- 
quable que  eeife  espèce,  trotiTée  par  Adanson,  n'ait  pas  été  ob- 
senrce  de  nouveau,  malgré  les  rechercbes  de  plasienn  toyageurs. 
Il  serait  ihtéfessant  cependant  de  retroufer  cette  petite  espèce 
pour  la  comparer  avec  une  également  ftnt  petite  que  Ton  rencontre 
fossile  aux  environs  de  Bordeaux.  Celte  petite  coquille^  d*un 
fauve  eomé ,  est  composée  de  quatre  tours  lisses ,  convexes  ;  ils 
sont  largement  découverts,  et  par  conséquent,  la  eoqnille  est  om- 
biliquée  de  chaque  côté;  mais  elle  est  plus  concaTe  en  dessous 
quVn  dessus.  Adanson  dit  que  cette  coquille  est  sénestre;  mais  il 
est  évident  qu'il  se  trompe.  Elle  est  dextre  comme  le  démontre 
U  figure  et  la  planche;  elle  a  une  ligne  et  demie  de  diamètre. 

•f-  aa.  Planorbe  dentelé.  Planorbis  cnstatut.  Drap. 

P«  testa  supra  pland ,  su&iut  umhiUcatà ,  spird  lameUts  transçtr^ 
sis  autstriis  elevatis  raris  einctd;  carind  dentatd. 

Drap.  Moll.  p.  44.  n**  5.  pi.  a.  f.  1.2.  3. 

Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  i4*  n**  5. 

Hécartl  Cat.  des  Coq.  de  Yalenc.  p.  %u  n*  6. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  19.  n*^  5. 

Goupil.  Histoire  des  MoU.  de  la  Sarthe.  p.  5i.  n**  xo. 

Bouillet.  Cat.  des  Moll.  derAuverg.p.  6x,  3. 

Habite  en  France  dans  les  eaux  stagnantes.  Cette  coquille  est  dis- 
coïde, aplatie^  d'un  brun  pâle,  très  transparente;  elle  est  plane  en 
dessus,  et  de  ce  côté,  le  centre  est  creusé  d*un  très  petit  ombilic.  Le 
dernier  tour  est  caréné.  Il  est  profondément  ombiliqué  en  des- 
sous, et  on  voit  s'élever  sw  lui,  à  des  distances  régulières,  des 
petites  lames  rajennantes  qui ,  dépassant  la  carène,  produisent, 
au  dernier  tour»  un  contour  dentelé.  L'ouvèHure  est  arrondie ,  à 
bords  presque  égaux.  Cette  espèce,  l'une  des  plus  petites  du  genre, 
t  à  peine  1  millim.  de  diam. 

Espèces  Jossilei  • 
f  I.  Planorbe  arrondL  Pia/i<>rto  ro/un^nj.  Brong. 

p.  testa  diseoided,  lœvi^atdt  iuifstriaidve,  supcnic  subfkuidt  subtus 
concave'  anfractibus  sex  rolundatis. 

Breng.  Ahn.  dttMus.  1. 15.  p.  370.  pi.  94.  f.  4. 


Pianorhii simUis,  Fer.  Mcm.  Géol.  p.  6f •  n®  i.' 

Planorhe  arrondi.  Brard.  Ann.  du  Mus.  t.  14.  pi.  %  7.  f.  iq.  20. 

Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  83.  pi.  9.  f.  7.  8. 

/</.  Eucy.  Mclh.  Vers.  t.  3,  p.  778.  n**  a. 

Bowd.  Elem.  of  Coiicli.  pi,  4-  f.  7. 

lîouillet.  Descr.  Uist.  el  se.  de  l'Aiiver.  p.  1 15.  Dq  a. 

Id,  Cat.  des  Coq.  foàs. de TAufer.  p.  xi5.  Do  a. 

Habite....  fossile  dans  les  meulières  et  daos  les  marnes  blanches  in- 
férieures au  gypse  daus  le  Inissîu  de  Paris.  Coquille  discoïde,  apla- 
tie, presque  également  ombifiquée  de  chaque  c6té.  En  dessons, 
elle  a  un  angle  obtus  qui  circonscrit  roubflie.  L'ouverture  est  pres- 
que circulaire,  peu  modifiée  par  ravanl-demiér  tonr.Dans  le  jeune 
âge,  la  coquille  était  striée  transversalement,  et  ces  tries  persis- 
tent quelquefois  jusqie  am  les  derniers  tours. 

-|-  a.  PUnorbe  corpet*  PlanorbU  cornu.  Broog* 

p.  testé  discoufed,  tupernè  subpUndy  mbhts  fnrofnndê  umbiUeatd; 
ûnfractihus  quatému,  lœptgùtU  ^  uktnio  maxbno, 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  371.  pi.  aa.  f.  6. 

Fér.  Memoi.  Géol.  p.  6a.  no  8. 

Desli.  Dose,  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  83.  pi.  9.  f.  S.  6. 

Bowd.  F!ero.  of.  Conch.  pi.  4«  f*  9« 

BouilTet.  Cat.  des  Coq.  fo<s    de  FAufer.  p.  tx).  Hq  3« 

Habilr....  fossile  à  St.  Prîx-Palaiseau ,  &  h  VSIette,  tUT  environs  de 
Paris.  Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Plùnorh'ucomeus, 
elle  se  distingue  par  un  lÉoindre  awidtaM  ài%  ttuM  «tf  proj^ortfon 
et  par  un  ombilic  plus  élargi  et  plus  profond  ;  elle  a  tussi  de 
Tanalogie  avec  le  Planorhu  rotundatuSf  mab  celui-ci  est  beaucoup 
plus  grand  et  plu«  aplati. 

f  3.  Planorbe  de  Prévost.  PlanorUs  Pm^osHnw*  Brong. 

P,  ttHd  diicoided,  lœvîgatd^  suhsymetricdf  an/ractUus  ^uaiemit, 
rotundatis^  idtimomagno^  inpoivenii;  umBilico  viroque  laure 
minimo, 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  371.  pU  aa.  f.  7. 

Desh.  Uesc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  84.  pi.  9*  f*  9«  10. 

Bowd.  £leib.  of  Conch.  pi.  4.  f.  to.  / 

Uabi4«,*b.  fossile  dans  les  aneulières  du  bassia  ée  Paris.  Celui-ci  est 
toujoun  plus  pelil  et  plus  aplati  que  le  rokmdatus^  il  est  tout- 
à-fait  liase  et  ses  t^urs  sont  plus  enfoucés  les  uns  daHs  les  autres  ; 
ces  caractères  ne  permettent  paa  de  le  eaofoi^  a^aa^les  jeunes 
d'autres  espèces. 
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-f-  4*  Planoi-be  subovale.  PlanorbU  suboçattis,  Desh. 

P,  testé  suèovatd,  discoiJed ,  subirregulari  ^  supemè  nApiamép 
infernè  profonde  unbUieaid  iœtngatd,  anfractibus  qnatermis, 
convexùf  ultimo  magno,  aliquantisper  gubstriato. 

Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  L  i.  p.  85.  pi.  g.  t  ig.  so.  ai. 

Habite....  fossile  dans  les  marnes  calcaires  de  la  montagne  de 
près  Éperoay.  Petite  espèce  bien  distincte  de  tontes  ses 
Dèret,  les  tours  aoct  aplatis  dans  le  sens  de  renroulemeot ,  îU 
sont  dilatés  de  chaque  côté,  ce  qui  rend  plus  profonds  les  **-»**«liry 
Celte  espèce  est  d'ailleurs  bien  reoonnaissable  ^ar  les  tlrîet  gm- 
nuleoses  dont  elle  est  couTcrte  jusque  sur  le  dernier  tour.  Elle  a 
six  à  s^t  millim.  de  diamètre. 

-f-  5.  Planorbe  lisse.  PlanorbU  lœpîgatus.  Desh. 

p,  testé  discoiéeéf  lœpigatissimé,  ttnm^  jjmelncéf  dêpmsé;  «•• 
Jmedhus  quatemis,  paUntibus;  utroquê  latêre  umBUieo  œfmmU, 

Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  85.  pi.  xo.  f.  lo.  ii.  la. 

Id,  Ency.  Mélh.  Vers.  t.  3.  p.  78a.  n«  i3. 

Habite....  fossile  près  Épemay.  Petite  espèce  toute  lisse  qui  se  rap- 
proche par  sa  forme  des  jeunes  Pltutorèis  rotimdatiu^  mab  qui 
n'a  jamais  les  stries  qui  distinguent  ces  derniers;  la  ooqoille  est 
plus  aplatie  latéralement  et  elle  est  presque  symétrique  ses  deux 
côtés  étant  également  creusés;  elle  a  quatre  à  cinq  millim.  de 
diamètre. 

■f  6*  Planorbe  d'Epernay.  Plofiorbis  ^uirnacensù.  Desh. 

P.  testé  dtscoideà,  subdepressd,  lœvîgatd,  st^ernè  suhconcavd^  im^ 
ferne  umbilicatâ;  an/raciièus  senis ,  rotundat'u  ;  suiurd  prcfumdé , 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t  «..pi.  10.  f.  6.  7, 

id.  Ency.  Meth.  Vers.  t.  3.  p.  78a.  n<»  i4. 

An  eadum  ?  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  x  xg.  n*'  g. 

Habite....  fossile  près  d*Épernay  ;  espèce  aplatie  discoïde,  à  tonrs  nom- 
breux et  presque  cylindriques,  à  peine  embrassans  ;  la  coquille  est 
presque  pUne  en  dessus,  plus  concave  en  dessous ,  elle  est  lisse  , 
ses  sutures  sont  profondes.  Elle  a  neuf  millim.  de  diamètre. 

-}-  7*  Planorbe  lentille.  PlanorbU  Uns.  Broug. 

P.  testé,  discoidedy  depressd,  utrinque  pland^  luevigatd  ;  anfraetiàat 

quaternis,  ad  perîphœriam  in  mtdio  suèangulatis, 
Brong.  Ajin.  du  Mns.  t,  i5.  p.  37a.  pi.  aa,  f*  8. 
Férus.  Hén.  Géol.  p.  6a.  n«  10. 
An  êéutsm?  8ow.  Min.  Concli.  pL  140.  t  4. 
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Ah  tadem  ?  Brard.  Ann.  da  Mus.  f.  1 4  pK  97<  f*  ^3.  ai. 
Desh.  Deic.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  87.  pL  9.  f.  1 1.  la.  |3, 
Id.  Eocy.  Méth.  Ter?,  t.  3.  p.  783.  n«  16. 
Bowd.  EIcm.  of  Cooèb.  pi.  4*  '•  S, 
Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  de  TAuver.  p.  x  itf.  ne  4. 
Habile....  fossile  dans  les  marnes  calcaires  inférieures  et  iopérieiiret 
au  gypse  dans  le  bassin  de  Paris;  petite  espèce  très  aplatie  ;  de  forme 
knticolaire;  composée  d*un  petit  nombre  de  tours  très  embrassana 
et  laissant  de  chaque  c6té  un  ombilic  peu  profond.  Le  dernier  tour 
est  anguleui  à  sa  drconférenoe  et  Tangle  est  presque  médian ,  ce  qui 
donne  à  la  coquille  Tapparenoe  d'être  symétrique  quoiqu'elle  ne  le 
■oit  pas  entièrement  y  Touverture  est  très  oblique  oompriméeet  trian- 
gulaire. Cette  espèce  a  sept  millim.  de  diamètre  et  i-pcn*prèa  deux 
flûlUm.  d'épaisseur. 

-f  8*  Planorbe  planulé.  Planorbis  planulaius.  Desh. 

p.  testa  diseoUed,  depressd^  lopigatdy  infime  plattâ^  topêfn»  ean- 
pexiiuculd  ;  anfraetihus  quints  in»ohenli6us;  ultimo  magnOg  md 
periphariam  angnlato  ;  umhiiieo  patulo, 

DÔib.  Desc.  des  Coq.  Ibss.  t  a.  p.  88.  pi.  xo,  f.  8. 9.  xo. 

Habite....  fossile  à  Pantin,  à  la  Tillette  dans  les  marnes  blandiM 
inférienres  au  gypse,  espèce  très  aplatie,  discoïde  que  rappelle 
assez  bien  pour  la  forme  générale  le  Pkmorhis  margimOm^ 
Drap.  Elle  est  cependant  plus  aplatie  que  Tespèce  vivante, 
Tangle  du  pourtour  est  plus  aigu  et  plus  saillant,  h  hot  iopé- 
rieure  est  médiocrement  convexe,  la  £Me  inférieure eat aplatie 
et  présente  un  ombilic  large  et  peu  profond ,  toute  la  eoqaille  eit 
lisses,  marquée  seulement  par  des  stries  d'aocroisseoitnt ,  l'onvcr- 
ture  est  oblique  et  triangulaire;  les  grands  individus  ont  «nu»  , 
millim.  de  diamètre  et  deux  d^épaisseur. 

-{-  p.  VX^norhe  éyoïXiç\k?\e.  PlanorbU  eifOTnphalus^Soyf» 

P,  testa  diieoidéd ,  st^ra  pland ,  adperiphœriam  angtdmtd;  ênhtuâ 
umbUieatd  transt'ersin  tenue  striatd;  anfraetihus  suitngonit  fis  in* 
polveniibus, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  i4o.  f.  7. 

Sow.  Gênera  of  scheDs.  f.  5. 

Habite....  fossile  à  llle  de  Wigfat.  Espèce  curieuse  grande  et  trk  fodltf 
k  distinguer  parmi  ses  congénères ,  sa  foce  sopériéore  est  toat«4* 
lait  plane,  la  convexité  des  tours  est  en  dessous,  et  c'est  de  ce  tM 
que  se  voit  un  ombilic  large  et  assex  profond ,  la  snrfoee  supirîeare 
est  séparée  du  reste  par  un  angle  non  saillant,  nMÎB  cependant 
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Bsset  aigu ,  la  surlaoe  de  la  requille  ootre  le»  strie»  tficf  aiminent» 
en  oîfrt  encore  de  imsTerses»  régulièrea  plu  oo  ommu  ÉMÉbremM 
selon  les  individus.  Noua  •perceTooa.plas  d«  rapporta  ciitte  eetle 
espèce  et  le  Planorbis  rotumdmêuê  qulna  ne  ponrrait  a»  aMppmgi 
de  prime  abord.  Loi  grands  indifidnt  osl  ti«nte  à  tiMÉe-ciiiq 


miltlm.  de  diamètre. 


■«M 


.  (Physe.) 

Coquille  enroulée,  ovale  ou  oblongue  i  à  $pirq  teîllaute. 
Ouverture  longitudinale ,  rétrécie  supaneuremenu  Colu- 
melletoMke*  Bord  droit  très  mince  9  trancbauf^  s'avutçwt 
en  partie  au«de6SU3  du  plan  de  l'ouverture.  Point  d*oper- 
cttle. 

Testa  conçoluta  ,  ovaUs  vel  oblonga  ;  spirâ  prominente. 
ApeJCtura  longitudinallSi  supernè  angustala.  Côlumefla  tor^ 
tHQUip  Ijubrum,  Uni^sêimum^  ajcutum^subfondçaium  aper- 
turam  pardm  obiegens.  Operculum  miUum. 

Obsbevations.  —  Le  ^enve  Physe  ^  établi  par  Draparoaud, 
compreiid  des  coquilles  fluviaiiles»  roioces  et  fragiles,  en  géné- 
ral sîliiatrales  t  que  l'on  a  comparées  aux  bulles^  mais  dont  elles 
senl  distinguées  par  leur  spire  bien  saillante.  Elles  ont  des  rap- 
p«rts  avec  les  Lymbées,  et  n'en  difUïurent  qu'en  ce  que  leur  ou- 
verture n'est  point  évasée,  le  bord  droit  s'avancent  un  peu  au- 
dessus  de  son  plan.  L'animal  de  ces  coquilles  u  a  ni  cuirasse,  ni 
collier;  il  est  muni  de  deux  tentacules  aplatis ,  subulés ,  por- 
tant les  yetut  à  leur  base  interne*  On  n'en  oomiait  que  peu  d'e&- 
peces. 

[  Le  genre  Physe,  d'abord  établi  par  Adanson  sôrfs  le  nom  de 
Bulin ,  ne  fut  définitivement  introduit  dans  ia  science  qu'au  mo- 
ment ou  Dr  aparnuud  le  présenta  de  nouveau  sous  le  nom  qu'il 
porte  encore  aujourd'hui.  Adanson  avait  trop  de  sagacité  pour 
ne  paa  apercevoir  les  rapports  de  son  Bulin  avec  les  Planorbes, 
auiM  Une  aaaque  pa&  d'insisifir  sor  ce  points  tout  en  signalant 
let  différeaoet  otraciériaiiqttes  des  deux  ^nres.  AïKim  natura^ 
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liste  n'a  mis  en  doute  l'analogie  que  présentent  les  anioMUix  des 
Planorbes ,  des  Physes  et  des  Lymnées  )  mais  aucuo  n'avait  nié 
les  caractères  distinctifs  des  deux  derniers  genres»  Certaintment 
à  considérer  les  coquilles  seules,  il  y  a  une  très  grande  nasem  ^ 
blance  entre  uue  Physe  et  une  Lymnée,  mais  tontes  les  Physes 
sont  sénestres  y  les  Lymnées  sout  dextres ,  les  Physes  ont  le  test 
poli  et  luisant,  parce  que  l'animal  a  son  manteau  lobé  et  ren- 
versé sur  le  test,  ce  qui  fi*a  pas  lieu  dans  les  Lymné^}  f  animal 
des  Physes  porte  sur  la  tête  des  tentacules  allongëi^  et  étroits, 
comme  ceux  des  Planorbes,  et  non  triangulaires  et  épaia  comme 
ceux  des  Lymnées.  Ces  caractères  que  nous  venons  et  «appeler 
nous  paraissent  sufBsans  pour  inaintenir  lea  deui  genres  dans 
la  méthode ,  et  pour  rejeter  par  conséquant  ropinioa  de  BI. 
Sowerby  qui  les  réunit  dans  son  Gênera, 

Nous  devons  regretter  que  M.  Michand,  dans  la  foHne  concise 
qu'il  a  adoptée  pour  son  complément  à  Drapamaud,n*ait  donné 
aucun  détail  sur  quelques  espèces  indiquées  comme  trouvées  en 
France,  et  qui  cependant  ne  paraissent  pas  y  vivre;  c'est  ainsi 
que  Lamarck  a  cité  deux  espèces  de  Payses^  l'iw^  df  Wi  Ga-> 
ronne,  et  l'autre  des  environs  de  Montpelliert  et  qqa  M.  Mi« 
chaud  ne  mentionne  pas.  it  faut  probablemMit  concluft  du  si- 
lence de  M.  Michaud,  que  les  espèces  dont  il  a'agitf  iiV>ttt  pas 
été  retrouvées,  et  que  trompé  par  une  fausae  indioation,  La- 
marck a  donné  un  HabUat  qui  n'est  pas  le  teiir. 

ESPÈCES. 
If  Physe  marron.  Physa  castanea*  LamL 

Ph,  testa  HHistrorsQy  aHU9'^blongâ ,  PÊHtrkosd^  tmmiukid ,  peUum 
cîdd ,  cttsttmed  ;  strii»  êxiptit  UngUuéiinÊUiuê  Mè^ib;  ifird  hre* 
viuscuid,  apicêerosé, 

£nqycIop.  pi.  459.  f.  1.  a.  b. 

*  Desh.  EDcycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  761.  a**  i. 

*  lÀmnea  castanea,  Sow.  Gênera  ofshells.  f.  y. 

Habite  dans  la  Garonne.  Mon  eabfnet.  Ette  est  plus  veôtne  qve 
celle  qui  suit.  Longueur  »  9  Ugqas  et  demie* 

a.  Physe  des  fontaines*  Phyêa  fanitinmliê.  Drap. 

P/i.  têità  sinhnvrsd  t  opoUt  diaphand ,  t<evl ^  lute&'tcom^à ;  tpird 
hremsimdf  aattfusetth,   • 


* 


400  HISTOIRB  DBS  MOIXUÂQUBS. 

BuUafimtlnalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  xt85. 
PîamoHnt  biiUa,  Muller.  Vcpm.  p.  ifi;.  n»  351. 
lister.  Gooch.  t.  i34.  ft;^.  34. 
Gualt.  Tôt.  t.  5.  fig.  VXl- 
Lt  bulle  iquatMiiie.  Geoff.  Coq.  p.  loi.  ufi  lo. 
Vivanne.  Goncb.  pi.  6i ,  fig.  E  5. 
Chemn.  Conch.  9.  t  io3.  f.  877  et  878, 
Buiimus  fontinalii.  Brug«  Did.  &*  1 7. 
Pkysa  fonUnalU.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  8.  9. 

Buiimus fondnaCs.VovrtX,  Prodr.  p.  4t.  a*  lo. 

Scfarol.  Flimchon.  p.  269.  n*  78.  pi.  6,  f.  t6.  a,  b. 

Fénii.  SysL  Coodi*  p.  68.  n*  1. 

Millet.  Moll.  deMaÎDe-el-Littre.  p.  %g.  Ho  r. 

Brard.  Uist.  dei  Coq.  p.  167.  pi.  7.  f.  7. 8. 

BmUa/ontmûlU.  Dillw. Cat  t.  i.  p.  487.  i^  37. 

*  BuUa  rwaUi.  Dillw.  loc.  dt  B«  38. 

*  ILIdui.  Sjn.  Moll.  Brab.  p.  54.  n*  65. 

*  Coll.  des  Gh«  Cat,  dei  coq.  du  FkiMt  p«  7a»  B»  !• 

*  Schrot.  EioL  1 1.  p.  18 1. 

*  Turbo  advenus,  Dacosta.  brit.  Concb^p.  96.  pL  S.  f.  6. 

*  Lister.  Aoîm.  aogl.  pi.  a.  f.  aS. 

*  De  RoÛBj.  Buf.  Moll.  t.  51  p.  3U.  n*  t. 

*  PfeiCSjtt.  anord.  p.  94.  b«  1.  pL  4.  f.  a8. 

*  llils««  Hift.  moll.  raoc  p,  56.  n*  x. 

*  Xileeb.  Syn.  moll.  bonis,  p.  a5«  jfl  r. 

*  Aider.  Gat.  teit.  Moll.  Tr.8c«  newc  p.  3o.  no  io« 

*  Desb,  Encycl.  métb.  Ters.  t  3.  p«  76a.  n*  a. 

*  UmneafontinaUs,  Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  8. 

*  Turton.  Mao.  p.  197^  n*  ito.  f.  iio. 

*  Webb.  et  Ber^h.  Syn.  moll.  canar.  p.  18.  n**  9. 

*  Hécart.  Cal.  des  coq.  de  Yalenci.  p.  10,  n*  i. 

*  Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  ai.  n**  t. 

*  Goupil.  Hlst,  des  Moll.  de  la  Sartbe.  p.  55.  n*  3. 

*  Bouiilet  Cat.  des  Moll.  de  l'Au^ergn.  p.  66.  n<*  a. 

Habite  dans  les  fontaines  et  les  mitseaux.  Mon  cabinet.  Langnenr  ^ 
6  lignes. 

3*  Physe  des  mousses»  Physa  hypnorum»  Drap. 

PK  testa  swiêtrorsd,  ovatO'Oblongd  ^  lœvi^  dihphaaâ,  nitlJà,  ht^ 

tescente  f  spird  escsertdf  peracutà ,  nigrchmaettiatà» 
Bulia  hjrpnorum,  Linn.  Syst.  nat.  p.  1 185.  Gmel.  p.  3498.  n*  19» 
PlanorUs  turritus,  MoUer.  Term.  p.  169.  n*  354. 
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Petit.  Gaz,  t.  lo»  f.  8. 

D'ArgeoT.  Gonch»  pi.  17.  f.  ^,  figura  sepûma  ad  dexteram, 

Gbemn.  Concb.  9.  t.  io3.  fig.  88».  883.  a.  b.  c. 

Bulimus  fypnontm.  Bnig.  Diet  n®  t  x. 

Bttlla  iurrita,  Gmel.  p.  3498.no  ao. 

Phjrsn  hjrpnorum.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  is.  i3. 

*  Buiimus  Itjrpnorum,  Poiret  Prod.  p.  43.  u°  xi. 

*  Dacmta  brit.  Coodb,  p«  96.  pU  5.  f.  66. 

*  Scbrot.  FlusacoBch.  p.  990  et  291  n<"  88  et  89.  pi,  6.  f,  9. 

x5.  a.  b. 

*  Scbrot  Eînl.  t.  9.  p.  s45,  n®*  a 39  et  2i4o. 

*  Phpa  iurrita.  Férus.  Syst.  Concb.  p.  39.  n*  a. 

*  Bouillet,  Car.  des  moll,  de  TAuTcrg,  p,  65.  ii9  i. 

*  Kickx.  Syn.  moU,  Brab.  p.  53.  n*  63. 

*  Coll.  des  Cb,  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  79. n**  a. 

*  Desb.  Encycméth.  Vers,  t,  3.  p.  76a.  n"  3. 

*  Turton.  Man.  p.  ia8.  n*  xt3.  f.  11  S. 

*  Uécart  Cal.  des  coq.  de  Talenci.  p.  ao.  n**  a. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartbe.  p.  54.  n9  i. 

*  Millet.  Moll.  da  Bfaine-et-Loire.  p.  3o. 

*  Bulla  kjpnorum.  Dillw.  Cat  t.  i.  p.  488.  n""  39. 

*  De  Roissy,  Buff.  Moll.  t  5.  p.  344.  n«  a. 

*  PfeifT.  Syst.  anord.  p.  97.  n*  a.  pi.  4-  f.  29. 

*  Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  S?,  n®  a. 

*  Kleeb.  Syn.  moll,  bonis,  p.  a 5.  no  a. 

*  Aider.  Cat.  test,  moll,  tr.  soc  newc  p.  3o.  n*  x  i. 

Habite  dans  les  rÎTières,  les  ruisseaux,  sur  les  plantes  aquatiques. 
Mon  cabinet.  Longueur,  5  lignes  et  demie. 

4*  Physe  subopaque,  Physa  subopaca.  Lamk, 

Ph,  testa  tin'utrond,  opatd,  sem^iUucM,'  ieepiuseuld,  squaVdè 
fulyà  f  anfractibus  quaterm*  ;  tpirà  estertiuscuid. 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  eaux  stagnantes, 
M.  Chabrier.  Mon  cabinet.  Elle  me  parait  inédite,  et  distincte 
non-seulement  des  espèces  ci-dessus,  mais  aussi  des  Ph,  acuta  et 
tcaiuriginum  de  Dfapamaud.  Longueur,  4  lignes  et  demie, 

f  5,  Physe  péruvienne,  Physa  peruviana.  Gray* 

PL  testa  opatdf  nitiéd  ^  peilucUd ,  fasco^onied,  spird  aeutd;  oH' 
/ractibus  subito  majoribus  convesiiuscMiis  ;  aperturd  spird  trwlo 
hngiore;  labio  iiUeriore  tuprd  uitimum  anfractum  subreflexo, 

Gray,  Spic.  Zool.  p,  6.pL  6  f,  10. 
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Habite  aux  enyiroosde  Lima.  Elle  est  TuBe  ^es  plut  gnpdet  espèwg 
connues,  elle  est  ovalotobloogne,  Teutnie»  à  spire  coorle  et  poin- 
tue ,  formée  de  ciqq  ou  six:  tours  convexes,  U  derpûer  t  au  moinf 
quatre  fois  la  longueur  de  la  spire,  il  est  atténué  antérieurement, 
^iflé  dans  le  milieu;  rouyerlure est  grande,  ovale  oblongue,  ton 
bord  droit  est  très  mince  et  très  fragiie ,  la  colmnelle  eoncaye  dana 
le  milieu,  est  elle-même  peu  épaisse  [sans  plis,  et  descend  presque 
perpendiculaTrement  dans  la  direction  de  Taxe  ;  toute  la  coquille 
est  mince  et  transparente,  d'une  couleur  joniforme  de  brun  cornée 
très  pâle.  Elle  est  longue  de  vingt-cinq  milUm.  et  large  de  dooae. 

f  6.  Physe  de  Tonga.  Phjrsa  Tongana.  Qnoj  * 

ph.  testa  sinUtrond,  opato-acutd,  dongatd,  longitudiimUler  striatd 
subpelluàdd,  /uipo^astaned;  anfractiius  coRvexis ,  ttitimo  spirà 
longiore  ventricoso;  aperturd  Cliqua ,  lahro  tenui  vaide  arcmato, 

Quoy.  etGaim.  Voj.  de  TAstr.  Zool.  t.  a.  p,  ao6.  pL  5$.  f.  19.  no. 
An  eadum  ?  f.  ai.aa. 

Habite  Tile  Tonga  (Quoy).  Belle  et  grande  espèce  ovale  allongée  à 
spire  conique ,  pointue ,  formée  de  six  tours  convexes,  dont  le 
dernier  est  ventru  et  un  peu  plus  grand  que  la  spire  ^  la  coquille 
est  mince,  trausparente ,  d*un  brun  corné  uoifonne ;  Touverture 
est  ovale  oblongue^  oblique.  Le  bord  droit  reste  mince  et  tran- 
chanl  ;  il  est  arqué  et  proéminent  en  avant  comme  celui  de  certains 
Pleurotomes,  la  columelle  porte  vers  le  nûlieu  un  pli  tordu  et  peu 
saillant.  Cette  espèce  à  vingt-cinq  millim.  de  longueur  et  douxe 
de  largeur.  Nous  pensons  après  Tavoir  examinée  que  la  variété 
f.  ai.  a  a.  doit  constituer  une  espèce  ^tincle. 

-j-  7.  Physe  hétérostrophe.  Physa  heterostropha.  Say. 

Ph,  testd  ovatdj  inftatd,  apice  aeutd^  lœvigatd  corneo-fulvd;  anfrae» 
tibus  quatuor^  augustû  cçnvtxis^  ultimo  maximo;  aperturd  ovato- 
acutdf  dilaiatd;  columeild  albd  crassd,  valde  contortd, 

BuUafontinalis  Indiœ  orientalu^  Chemn.  Goncb.  1 9.  p.  3a.  pi.  xo3. 
f.  879.  880. 

Lister.  Concb.  pi.  1 35.  f.  34. 

Pkjrta  heterostropha,  Say.  Amer.  Kicb.  Eocycl 

Bulla  fontinalis.  Tar.  3.  Gmel.  p.  3407. 

Scbrot  Eiol.  t.  i.  p.  aor.  Hélix,  n»  84. 

BuUa  Crassula.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  487.  n"  3d. 

Habite  la  rivière  Delaware.  Espèce  bien  distincte  d*un  brun  corné 
clair,  sa  spire  est  très  courlie  et  le  sommet  ca  presque  toujoura 
carié;  quand  la  coquille  est  entière  eUe  est  formée  de  quatre 
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tours  étroits  convexes  et  dontle  dernier  est  trê^  s^vld;  roiiver- 
ture  est  ovaho  éxasèt  (km  le»  vleiu  imliviJns,  la  coluinelle  est 
bkmeke  et  sa  teriioB  y  produit  mi  pN  oblique  et  épuis.  I^  lon- 
gueur est  de  17  millim*»  la  brfteur  de  onze. 

-)-  8.  Physe  aîguë.  PAysa  acuta*  Dr^« 

Pk*  testa  <HMtQ*obloHgdi  aiAù^coraçd,  iUt^fktiné^  mpiee  asutd^ 
/œvîgaià  ;  anfiactibns  sex  ^  convexis  ultîmo  magno  inftato  ;  aper^ 
turâ  ovato-obhngdf  aiBd  cohtmeUd  suhcontortd^  ructd ,  labro  intat 
incrassato. 

Lister.  Conch.  pi.  i35.  f.  35? 

Lister.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  a 5. 

Drap.  Moll.  p.  55.  no  s.  pi.  3.  f.  10.  11 . 

Férus.  Syst.  Conch.  p.  Sg,  n*  3. 

Brard.  Ilist.  des  Coq.  p.  169.  pi. -7.  f.  5.  6. 

Mîch.  Compî.  à  I>i%p.  p.  84.  n''  3.  pî.  iG.  f.  19.-  20. 

Webb.  et  Berth.  Syn.  moll.  Canar.  p.  iS.  n*'  i. 

Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  a2.  n®  a. 

Goupil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sarthe  p.  55.  n*  a. 

Habile  en  France,  en  Italie  et  en  î^cile»  Elle  est  ovale  oblougue  à 
spire  pointue ,  formée  de  dix  tours  convexes,  lisses  dont  le  dernier 
enflé  daa<(  le  milieu  très  grand  constitue  à  lui  seul  les  trois  quarts 
de  la  coquille;  reoTerture  eA  otale  oblongue ,  la  columelle  est 
blanche,  droite  et  à  peine  tordue  sur  elle* même,  le  bord  droit 
e«t  bboïc,  épaissi  et  qpelquefois  il  eai  aceompagiié  ea  dedans  d*utte 
zone  rougeâtre  pâle ,  toule  la  coquille  est  d'une  couleur  cornée 
blanchâtre.  Elle  est  longue  de  quinze  millim.  et  large  de  neuf. 

•{•  g.  Physe  torse.  Physa  contorta.  Micli. 

Ph,  iertd  sinùtrorsé-f  eoirttortd,  ovaid^  eomed,  per/bratâ,  nitidd^ 
diaphand^  hngUttdinaliter  strùiid;.  cnftûetihus  quaternit  coti" 
9txit ,  nkimo  maximo  ;  tatttrù  prôftmSd ,  spird  brevi ,  obtusius- 
euèi  ;  pêristomate  shtipRcK 

Mich.  Bull,  de  là  Soe.  ttint.  deB<}nL  t  3.  p;  56S'.  f.  x5. 16. 

/</.  Compfém.  à  Dnip.  p.  ft3.  n*  2.  pf.  16.  f.  a  t.  aa. 

Id,  Coq.  d'Alger,  p.  w.  H®  t.  f.  ad.  37. 

Physa  rMafis,  Pfailippi  Eimm.  Moll.  Sid.  pi.  9.  f.  i. 

ytn  eadem?  PhfsaMa,  Tiarton.  Zoot.  Journal.  I.  a.  p.  363.  n0  3. 
pi.  i3.  f.  3. 

Habile  les  Pyrénées,  dana  lea  ruisseaux  qui  couleqt  des  montagnes. 
Ëile  \it  aussi  en  Sicile ,  en  Corse  et  en  Algérie.  La  Phjr^e  torse  ae 
distingue  facilement ,  elle  est  ovale  globuleuse ,  formée  de  quatre  à 

a6. 
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cinq  tours  très  convexe» lisses,  la  spire  est  obtuse  au  sommet  pitu 
courte  que  te  dernier  tour  oetui-ct  est  pereé  k  la  base  d'un  ombilic 
assez  lai^  pour  une  coquille  de  ce  genre.  Cette  espèce  est  la  seule 
à  nous  connue  qui  offre  ee  caraelère,  le  test  est  d*un  blanc  jau- 
nâtre corné  ;  rouverlure  est  ovale  et  la  columelle  sans  plis.  Cette 
coquille  est  longue  de  treize  millim.  et  large  de  buit. 

-}-  10.  Physe  géorgienne.  Physa  georgiana.  Quoy. 

Ph,  testé  sînUtrortâ  ovato^ohlongd^  comed,  crassd,  tênidssime  Ion- 
giiudinaUter  strlatd;  spird  hrevi^  acutd  ;  aperturâ  opato-oblongd 
augustatd;  marginibus  utroque  latere  paraiielis, 
Quoj.  et  Gaim.  Toy.  de  TAstr.  Zool.  t  a.  p.  30;.  pi.  58.  f.  aS.ai» 
Habite  la  Nouvelle-Hollande  au  port  du  roi  (ïeorge.  Celte  coquille 
a  pour  U  forme  générale  et  la  taille  beaucoup  de  rapports  avec 
le  Physa  acuia  de  Drapamaud,  elle  est  cependant  bien  distincte 
surtout  par  un  caractère  que  nous  ne  retrouvons  dans  aucune 
autre  espèce»  son  ouverture  est  allongée,  étroite,  arrondie  à  ses 
exirémités  antérieure  et  postérieure,  son  bord  droit  est  perpendi- 
culaire non  arqué  y  il  est  parallèle  au  bord  columellaire,  la   co- 
quille est  mince   d*un  brun  corné  uniforme.    Elle  a  quatorze 
millim.  de  longueur  et  sept  de  largeur.* 

Espèce  fossile, 

f  1.  Physe  colomnaire.  PA^'^a  co/n/Tf/iar/i.  Desh. 

Ph,  testa  eiongato-turritd,  tenuUsimd,  fragiliy  sînistrorsây  lœvigatd, 
aperturâ  ovato-acutd ;  columei/a  marginatd ,  in  medio  tortuoso^ 
depressâ, 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  go.  pi.  10.  f.  x  r.  la. 

Habite....  fossile  à  Épemay  dans  les  marnes  blancbes  de  la  montagne 
de  Bernon.  Elle  est  la  plus  grande  espèce  du  genre  ;  sa  taille  et 
sa  forme  rappellent  VAchcUina  colamnaris^  elle  est  allongée,  lur- 
riciilée  1res  mince,  très  fragile,  toute  lisse.  L'ouverture  est  ovale 
atténuée  postérieurement ,  le  bord  droit  est  très  mince  et  la  colu- 
melle tordue  dans  le  milieu  et  un  peu  aplatie  à  sa  base  est  suivie 
d'un  bord  gauche  étroit  et  très  mince.  Les  grands  individus 
ont  jusqu'à  soixante  millim.  de  longueur. 
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(Lyinnea.) 

Coquille  oblongue,  quelquefois  turriculéef  à  spire  sail-, 
lante.  Ouverture  entière,  plus  longue  que  large.  Bord 
droit  tranchant  :  sa  partie  infe'rieure  remontant  sur  la  co- 
lumelle ,  et  y  formant  un  pli  très  oblique  en  rentrant  dansr 
l'ouverture.  Point  d'opercule. 

Testa  ohlonga^  interdùm  turrita;  spirâ  exserta,  Aper^ 
tara  intégra,  longitudinalis.  Labrum  acutum ,  infemè  ad 
sinistrum  revcrtens  et  ascendens^  in  columellam  versus  aper- 
twram  decurrit^  plicamqne  obliquant  mentitur.  Operculum 
nullum. 

OBSBavATioKS.  —  Les  Lymnées  constituent  un  genre  asëes 
nombreux  en  espèces ,  très  distinct  des  Bulimes,  puisque  l'ou- 
verture de  leur  coquille  a  le  bord  droit  tranobâot,  maia  fort 
rapproché  de  celui  des  Physes.  On  les  distingue  des  BuIioms  par 
Tespèce  de  pU  très  oblique  qui  se  montre  anr  leur  columelle,. 
et  des  Physes,  parce  que  le  plan  de  leur  ouverture  n'est  point 
irrégulier,  et  que  le  bord  droit  ne  s'avance  point  au-dessus  de' 
cette  ouverture.  On  ne  les  confondra  pas  non;  plus*  avec  les* 
Ambrettes,  celles^i  ayant  la  colamelJe  arquée,  sans  apparence 
de  pli. 

La  coquille  des  Lymnées  est  oblongue,  souvent  un  peu  vea^ 
true  inférieurement,  non  nacrée,  en  général  mince.  Les  espèces 
sont  difficiles  à  distinguer,  n'oiTrant  pour  les  caractériser  que 
des  différences  de  proportions  daus  la  grosseur  et  rallongement 
des  tours  de  la  spire,  différences  qui  se  nuancent  d'une  espèce 
à  l'autre ,  et  sont  difficiles  à  exprimer. 

Bruguièresj  qui  a  fait  dans  les  genres  établis  par  Linné,  parmi, 
les  coquillages,  des  réformes  si  convenables,  n'a  considéré  pour 
caractériser  son  genre  Bulime ,  qu'une  ouverture  entière  plus 
longue  que  large  à  la  coquille.  D'après  ce  caractère,  trop  gcné* 
rai  encore ,  il  rangeait  parmi  les  Bulimes  des  coquillages  ter- 
restres, des  coquillages  flnviatiles,  et  d'autres  marins;  il  réifr« 
nissait  donc  dans  le  même  coupe  des  animaux  très  différens. 
C'est  pour  faire  disparaître  ces  inconvéniens  qu'aux  dépens  de 
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sesBuliiDCs,  nous  avons  établi  les  Lymnées  et  divers  autres 
genres  qu'il  sera  probablement  utile  de  conserver. 

La  cavité  spirale  des  Lymnées  est  complète,  selon  M.  Daude- 
l^arili  ('ouverture  de  la  coquiUese  rétrécissant  en  haut  et  Ta- 
i^âtit-dernier  tour  de  la  spire  ne  la  modifiant  nullement. 
"'l'ni^iAial  n*a  point  de  collier  apparent,  et  offre  deux  tentacit- 
te^  fipidtis ,' lesquels  parient  les  yeux  \  leur  base  interne. 

[  Depuis  que  Muller  a  distingué  les  Lymnées  des  autres  co- 
quillef  terrestre^  et  âuviatiles,  en  leur  imposant  le  nom  d«  Bttc- 
itins , ç.e gci)re a cjLc  adopte  par  tous  les  naturalistes;  mais  comme 
déjà  le  fiom  de  Buccin  avait  été  consacré  par  Linné  h  des  CQ^ 
quilles  marines  toutes  différentes  des  Buccins  de  Millier ,  oç^ 
noin  a  été  changé  par  Lamarek  dans  ses  premiers  travaux  pour 
celui  qui, a  été  conservé  depuis. 

\  i^aniroal  des  Lymnées  présente  des  caractères  qui  lui  sont 
|>ropnes.  Il  porte  sur  la  télé  deux  tentacules  triangulaires  très 
éla^iesi'  la  base,  et  ayant  les  yeux  un  peu  saillans  h  la  partie 
siip4rieM»eet  interne  de  cette  base.  La  tête  est  large  et  aplatie^ 
séparét'du  pied  par  an  sillon  peu  profond.  Le  pied  est  ovalaire, 
termipé''en  pointe  postérieurement,  mince  et  aplati  sur  ses 
b«irdR.-  -Lm  iiiante«iu  fermé  à  sa  partie  antérieure i  étroit ,  forma 
mw  sorte  de  collier  comme  dans  les  Hélices.  Une  grande  cavité 
existe  ei)  arrière  de  son  bord.  La  paroi  supérieure  de  cette  «i* 
vite,  mince  et  transparente,  est  couverte  en  sa  face  interna  d'un 
réaeauvaseulaire  très  développé,  destiné  à  la  respiration;  e*ast 
près  (ie  l'ouverture  du  nsanteau  et  un  peu  en  dessons  que  l'on 
aperçoit  celle  de  l'anus. 

LesXymnées  vivent  dans  les  eaux  douces,  et  peuplent  en 
abondance  snrtont  les  eanx  stagnantes;  elles  se  nourrissent  de 
plantes  aquatiques,  rampent  le  long  de  leurs  tiges,  et  viennent 
respirer  l'air  à  la  surface  de  l'eau.  Souvent  elles  se  tiennent 
renversées ,  nageant  k  la  surface ,  et  probablement  maintenues 
dans  cet  équilibre  par  l'air  dont  elles  remplissent  la  cavité  bran* 
chiale.  Elles  ne  restent  point  immobiles  dans  celte  position. 
Examinées  atteniivemenl ,  on  voit  leur  disque  locomoteur  c» 
mouvement  comme  si  l'animal  rampait  à  la  surface  d'un  corps 
solide:  daus  celte  position  renversée ,  il  ne  touche  cependant 
i\MA  nnv  laua*  d'eau  exliémemeut  luiiice,  el  il  parait  ipie  ce  U- 
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quide  offre  encore  assez  de  résistance  pour  permettre  à  réani- 
mai de  se  mouvoir. 

Comme  tous  les  Pulmonés,  les  Lymnées  ont  les  organes  de  la 
génération  doubles  dans  chaque  individu  ;  cependant  l'accouple- 
ment ne  se  fait  pas  toot-à-fait  de  la  même  manière  qne  dans  les 
Hélices ,  un  même  individu  servant  de  mâle  à  un  second  et  de 
fçmelle  à  un  troisième.  Aussi  ^  par  cette  disposition ,  il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  dans  le  temps  de  la  fécondation  d'assez  longs 
chapelets  d'individus  réunis  les  uns  aux  autres,  par  l'acte  de  la 
fécondation. 

Les  Lymnées,  comme  tous  les  Mollusques,  ont  un  grand 
nombre  d'œufs.  Elles  les  appliquent  sous  les  pierres  ou  sur  les 
Hges  des  végétaux,  où  ils  sont  disposés  en  amas  allongés,  conte- 
nus dans  une  matière  glaireuse  qui  s'augmente  à  mesure  que  les 
embryons  se  développent.  Des  observations  très  intéressantes 
ont  été  faites  récemment  sur  ces  développemens,  d'abord  par 
M.  Pfeifier,  dans  son  ouvrage  si  remarquable  et  si  bien  fiait  sur 
les  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  de  l'Allemagne  pensoite  par 
M.  Dumortier  qui  a  publié  à  Bruxelles,  un  mémoire  très  impor- 
tant sur  l'embryogénie  des  Mollusques,  et  qui  a  eu  les  Lym- 
nées principalement  en  expérimentatioD.  Nous  ne  pouvons  ici 
reproduire  ce  dont  la  science  est  redevable  à  ces  auteur$,  mais 
nous  engageons  les  zoologistes  à  avoir  recours  à  ces  ouvrages. 

On  trouve  à  f  état  fossile  un  assez  grand  nombre  de  Lymnées. 
Jusqu'à  présent  on  n'en  cite  aucune  espèce  dans  les  couches  in- 
férieures aux  terrains  tertiaires ,  et  même  dans  ceux-ci  les  Lym- 
nées n'apparaissent  pas  dans  les  conches  d'eau  douce  inférieu- 
res. Elles  se  montrent  dans  les  conches  supérieures  du  calcaire 
grossier  de  Paris,  et  on  les  rencontre  ensuite  dans  presque  tous 
les  dépôts  lacustres,  nou-seulemcnt  dans  l'époque  parisienne^ 
mais  encore  dans  les  deux  antres  grands  groupes  tertiaires  qui 
suIrMontent  celui  -ci. 

Les  Lymnées  sont  des  coquilles  généralement  minces,  trans- 
parentes, cassantes,  d6nt  les  formes  sont  assez  diversifiées; 
elles  sont  cependant  en  général  allongées,  à  spire  petite,  et  à 
dernier  tour  très  grand  et  très  ample.  On  les  trouve  dans  tontes 
les  parties  du  monde;  elles  occupent  cependant  de  préféreif<fe 
les  parties  tempérées  et  septentrionales  de  la  terre. 


^' 
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ESPECES. 

I.  Lyronée  columnaire,  Lymnœa  columnaris.  Lamk.  (i). 
a»  Lymnée  des  étangs.  Lymnœa  stagnalù»  Drap.  (s). 

L,  testa  aPtttO'Hicutd,  ventricosd,  tenui,  p^tieidd,  longitudinalUer 
tuhttriatdj  griseo-rufisccnte  ;  uiitmo  anfractu  ntpemè  stihamgu^ 
lato;  spird  eameo^subulatâ ;  aperlwrâ nuignd;  ùhro  repemdo» 

Heiix  stogncdis.  Lin.  Syst.  oat  p.  1249.  Gad.  p.  3657*  a*  xst. 

Bttecinum  ttagnale,  Mullcr.  Yerm.  p.  i33.  n«3s7. 

lister.  Conch.  t.  taS.  f.  31. 

Ronanni.  Recr.  3.  f.  55. 

Gualt.  Test,  t,  5.  fie.  I. 

Le  grand  buccin.  Geoff.  Coq.  p.  7a.  n<>  t. 

6eba.  Mus.  3.  t.  39.  f.  43.  44*  ^xi«        •  * 

adix  stagnaSs.  Penoant ,  Brith.  Zool.  4.  t.  SOi^t  ai6im\.//   * 

Bom.  Mus.  t.  16.  f.  16.  "»  .♦•«40.        * 

Flamnne.  Conch.  pi.  6i.f.  16. 

Ghemn.  Conch.  g.  t.  x35.  f.  1937.  ts38.  '^ 

Bulimtis  ttagnalU,'Bnk%*  Dicf.  n<^  f3.  Jl      * 

Lpuneus  stagnalU^  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  38.  Sg. 

Lymaœa  êtagnahs.  Encyclop.  pi.  459.  f.  6.  a.  b.       *.    ... 

*  Dillw,  Oit.  t.  a.  p.  96a.  n*  168. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i33.  pi.  6.  f.  i. 

*  De  Roissy.  Buf.  MoH.  t.  5.  p.  34  S.  no  x.  pK  SS,  f.  5. 

*  HeUx  stagnalis,  Burrow.  Elcm.  pi.  ao.  fig.  5. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  86.  n*  a.  pi.  4.  f.  19. 

*  Niiss.  Hist.  moll.  suer.  p.  60.  n*  f . 

*  Bowd.  Elem.  ofConcb.pl.  6.  fig.  ta. 

*  Kleeb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  aa.  n^  i. 


(i)  Cette  coquille  y  comme  Ta  reconnu  Lamarck  d'après  les 
observations  de  M.  de  Férussac,  n*est  pas  une  Lymnée>  mais 
bien  uueAgnthioe;  comme  c'est  dans  ce  geore  que  Lamarck 
Taurait  placée  s*il  eût  été  averti  assez  tôt,  nous  Tavpns  fait 
passer  parmi  les  Agathines  où  elle  restera  désormais. 

(a)  Chemnitz  a  confondu  sous  le  même  nom  celte  espèce  et 
la  suivante^  elles  sont  cependant  bien  constantes  et  faciles  à  dis- 
tinguer. 


LTMNBB.  409 


\ 


*  Aider.  Gat.  test.  moll.Tr.  soc.  new.  p.  99.  n  4* 

*  Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  58.  i«®  71. 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  yS.  Do  t* 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Linutea,  f.  i. 

*  Turtoo. Man. p.  xai.  Oo  104.  f.  104. 

*  Jnnior.  Umneus  fmgilîs.  Turton.  Man.  p.  xii.n^  io5«  f.  io5. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  14.  n»  a. 

'  DesQOul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  a3.  n.  i. 

*  Goupil.  Htst.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  57.  n*  x. 

*  Bouille!.  Cat.  des  moll.  de  TAnverg.  p.  69.  no  4. 

*  FossiUt.  BouilletCat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  ia4.  n*  3. 

*  Rosm.  Xeon.  t.  i.  p.  95.  pi.  a.  f.  49. 
,     ^  Blainv.  Malac.  pK  37.  f.  i. 

*  Guer.  IcoD.  du  Règne  Anim.  Moll.  pi.  7.  f.  4. 

*  HeUx  stagnalis,  Alten.  Syst.  abh.  p.  93. 
LessoLa  on  Scbelts.  pi.  5.  f.  5. 

^itaUs,  Poiret  Prodr.  p.  33.  n<*  r. 
Dac^.i*.  t.onch.Brit.  p.  93.  pi.  5.  f.  ix. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  a  r  • 

*  Listfcâ .  Trans.  phil.  t.  9.'  pi.  a.  f,  aa. 

ScI«rot.  Flusscooch.  p.  3o4.  pK  7*  f*  i»  a.  pi.  min.  C.  f.  i. 

*  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  167. 

*  Hélix  stagnalis,  OWsi,  kAvntLX,  p.  176. 

*  Férus.  Syst.  Conch.  p.  56.  n®  x. 

*  *  Juillet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  a6.  vl^  5. 

*  Brookes.  Introd.  p.  ia9.  pi.  8.  f.  109. 

Habite  en  France,  dans  lei  étangs.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  ooai« 
mune.  Longueur ,  a  pouces  3  à  4  lignes. 

3.  Lyranée  des  marais.  Lymnœa  palusiris.  Drap.  (i). 

£.  test4  ovatO'oàlongd  f  longîiudinaliter  et  Unuissimè  siriatéf  stnit 
remotiuseulU  einctâ  ^  fuseescente ,  interdîan  al^do-cœnUeseente  f 
spird  comco^acutd  ;  aperturd  ovaid, 

t 

(i)  En  réunissant  à  V Hélix fragilis  de  Linné,  \e  Buecinum  pO" 
lustre  de  Muller,  Lamarck  aurait  dû  préférer  le  nom  Litinéen  à 
tout  autre;  aussi  ceux  des  Conchyliologues  qui  admettent  comme 
Lamarck  Tidentité  des  deux  espèces,  devrait  les  réunir  »ons  la 
dénomination  de  Lymnea  fragilis.  Quelques  auteurs,  Gmél in, 
Schroter,  Dillwyn 9. maintiennent  les  deux  espèces;  mais  nous 
n'avons  j«imais  aperçu  entre  elles  que  des  caractères  de  variétés. 


^f^  HI8TOI&B   BËft   HOIiLUSQUES. 

IfWSjp  fragUis.  Lîn.  8yst  DtU  p.  laig.Gme).  p.  3668.  tf»  1349. 

MticeiMim  palustre,  Muller.  Term. p.  i3i •  n**  396. 

Lister.  Gondi.  1. 124.  f.  «4. 

Goalt.  Test.  t.  5.  fig.  E. 

D*ArgenT.  Conch.pl.  à?,  ù^,  ûi  figura  quarta, 

Vav4  ClOiich.  pi.  6t.  f.  F  9. 

Cbemn.  Condi.  9. 1. 135.  f.  1*39.  ta4o. 

BuUmus  pàlttsttis.  Bmg.  Dict.  no  ts. 

BeRx  palustris,  Gmel.  p.  3658.  n**  i3i. 

Ejusd,  Hélix  corvus.  p.  3665.  a®  »o3. 

Jjfmrtmu  palustris.  Drap.  Moll.  pi.  s.  f.  4e«  4*.  et  pL  3.f«  1.  9. 

BeUx  palustris.  Montag.  ex  D,  LeUch» 

Eosm.  Icon.  I.  1 .  p.  96.  pi.  a.  f.  5t.  5a. 

Far  Lpnnœus  speciosus.  Zieg.  RosmaL  leon.  t.  i.  p.  96.  pi.  a« 
f.  5o. 

Philippi.  Enum.  moll.  p.  46. 

Far,  majore,  hélix  eorvus,  Alten.  Sjst  abh.  p.  109. 

BuUmus  palustris,  Pioiret.  Prodr.  p.  35.  no  a. 

Lister.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  aa. 

Lister.  Trans.  pbil.  p.  9.  pi.  a.  f.  ao. 

Pennant.  Zool.  Brit.  t.  4. p.  34o.  f.  a6.  f.  a.  A? 

Schrot.  Flusscouch.  p.  3o7.  pi.  7.  f.  3.  4. 7.  8. 9.  xo. 

Schrot  Einl.  Conch.  t.  a.  p.  a 4 7.  Do  a5o. 

Millet.  Moll.  de  M.-et-L.  p.  a6.  n"  6. 

Belix  fragtUs,  Ditw.  Gat.  t.  a.  p.  968.  no  169.  ••     * 

Hélix  palustri .  Dillw.  Cet.  p.  963.  n*  170. 

Bntrd.  Hist.  des  Coq.  p.  i36.  pi.  5.  f.  6.  7. 

Pfetff.  Syst.  anord.  p.  88.  rfi  3.  pi.  4.  f.  ao. 

Ifilss.  Uist.  des  moU.  suec.  p.  69.  n»  7. 

Payr.  Cat.  p.  106.  no  a  33. 

Kleb.  Syn.  moll.  borus.  p.  a 4.  n®  8. 

Aider.  Cat.  test,  moll*  Tr.  soc.  New.  p.  29.  n«  5. 

Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  59.  n<^  7a. 

Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  dn  Finist.  p.  73.  n^  a. 

Turton<Man.  p.  ia3.  n®  107.  f.  107. 

UécarL  Cat  des  Coq.  de  Yalemii.  p.  14.  na  3. 

Desmoul.  Cat. des  moll.  delà  Gironde,  p.  a 3.  n^  a. 

Goupil.  Hist.  des  moU.  de  la  Sailhe.  p.  61.  n**  6. 

Bouillet.  Cat.  des  moll.  d*Auverg,  p.  70.  n<»  5. 

Desb.  Encyc.  mélh.  Tors.  t.  a.  p.  359.  n»  xa. 

Fojf//rj.  Bouillet.  Descr.de  FAuv.  pi.  19.  f.  7. 

id.    tbîd,  Cat.  des  Coq.  foss.  d*AQv.  p.  ta9.  n"  ^ 
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*  Id,  fosiUU,  Descr.  daCoq,  fdss.  t.  s.  p.  96.  p1«.  i  ik  f.  9. 10. 

*  A/.  Bowd.  Elem.  of  Concb.  pi.  4*  fig>  i6- 

Habite  en  France,  dans  lai  morau,  la  eaux  doucet*  Moo  cabinet. 
Elle  est  moins  grande,  moint  ventrue,  et  à  ouveriurt  1ii«D  moins 
ample  que  relie  qui  précède.  Ses  tours  sont  arrondis  •!  tu  nom- 
bre de  six .  Longueur ,  9  lignes  et  demie. 

4.  Lymnée  de  Virginie.  Lymtiœa  yirginiana»  Laoïk. 

L,  testa  opat(h-verUricotd ,  Unuisêmà^  dimphami^  hmgUudinaUter 
rugosd,  grised;  anfroêtibut  qminU:  uliimo  spire  loàgî»rê\  tahro 
repando, 

*  Desb.  Encyo.  mélb.  ITers.  t  a.  p.  S6a«  n«  ai* 

Habite  en  Virginie,  dans  les  eaux  doiœs.  Moâ  cabinet»  fhl  ténuité 
la  rend  très  fragile.  Longueur,  iS  lignes. 

5.  Lymnée  blonde.  I^fmiwsa  luleola,  L^mk*. 

L.  testa  otnuo-i^entricatâf  twrgiJét  fêmUssmdf  ptUumdàp- ùtteo^mê' 
rtà;  spurà  ulsimo  tmfoaotu  hmrtorê;  kèro  nptuédoé 

Habile  au  Bengale,  dans  les  eaux  douces.  Masse',  Msn  cdiinet.  Son 
dernier  tour  est  fort  grand ,  eoulenr  d'éoaille  blonde,  ei  offre  trois 
lignes  transverses,  bla&cbâtres|  peo  apparentai.  Langueur,  on 
pouce. 

6.  Lymnée  acuminée.  Lymnœa  acuminata.  Lamlu 

£.  testa  ovato^entricosâ,  HrUdstimà  f  kfëimâ  f  êubtdMâ;  spire , 

brevissimd,  apice  aewmiêutdt 
Habite  au  Bengale ,  dans  Ica  eaux  donoei.  Mandé  Mon  eahiilet.  Son 

dernier  tour  fait  presque  toute  la  coquille.  Sa  tétattili  elt  Atréme. 

Taille  de  la  précédente . 

7.  Lymnée  auriculaire.  Lymnœa  auriculafia»  DtAp. . 

£.  testa  ampuUacedf  perUrieosd,  otmtd^  hnuif  di^pkmné^  paliidè 
Juli'd  i  striiê  longitudinaUhuê  Utmisêbniê  comfiaiis  ^  êpltà  ^rem^ 
simdf  acumifiatâ. 

HêUx  siurkuiarisi,  Lio.^st.  nat  p.  xaô'o.  Omel.  p.  366a.  tP  tAj, 

Bucdnum  ûurleuia^  Moller.  Yerm.  p.  196.  vfi.  Sas. 

Bonaoni.  Kecr.  3.  f.  54  • 

Lister.  Concb.  t.  ia3.  f.  aa. 

Gnall.  Test.  t.  5.  fig.  F.  Q, 

D'argenv.  Concb.  pL  27.  t  7.  pi.  aS.  f.  aa.  et  Zoomorpb.  pi.  8.'f.6. 

FaTfltme.  Concile  pi.  6t.  fig.  B.  i.  E.  11. 

Le  radis  o«  buedfi  ventru.  Oeoff«  Coq.  p.  77.  n*.  3. 
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Misûurieulana.VwnBn\.  Brilb.  Zool.  4«t«  86.  f,  i88. 

Born.  Mus.  U  i6.  f,  ao« 

Cbcmo.  Coneb,  9.  t.  i35.  f.  1241»  I34a» 

BuDmus  maieularius,  Bnig.  Dicf.  n*  i4* 

I^^wuum  aurieulttiius.  Drap.  MolL  pi.  a.  f.  a8.  99. 

De  Roisty.  Baff,  moll.  t.  5.  p.  348;  n»  9. 

Pfeîfr.  Sjrst  Anord.  p.  85.  pi.  4<  ^  I7«  18. 

Nîlas.  Hist  moll.  s uoc  p.  6x.  n*  a, 

Kleeb.  Syn.  moll.  bonus,  p,  ai.  n»  a. 

Kickx.Syo.  molLBrab.  p.  56.  n*  68. 

Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  do  Finist.  p.  73.  vfi  3. 

Desh.  Ency.  nélh.  vers.  t.  a.  p.  36o.  Dq  i3, 

Tmtoo,  Bftn.  p.  117.  f«  xoo.n®  zoo. 

Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Vilcnci.  p;  zS«  &*  7. 

GoupU.  Hist  des  moU.  de  la  Sarthe.  p.  59.  n^  3. 
Boaillet  Cat.  des  moll.  de  TAuTer.  p.  69.  n^  i. 

&om.  Icoo.  t.  t.  p.  89*  pi*  s.  f.  5v. 

Junior,  Eelix  /lîmofo.  Chemn.  Conch.  t  9.  f.  77,  pi.  i3S.  f.  1146. 

ia47. 

Jm  êodem  ?  Hélix  Umosa,  Lin.  Sjrst.  nat  p.  i  a  49. 
Blaintille.  Bialac.  pi.  87  bisi  f.  a. 
Hélix  auricularia»  Alte.  Syst.  abb.  p.  io5. 
BuUmus  auricularius, Poiret.  Prod.  p. ^g.vfi 6. 

TiiFho  patmlut,  Dacoftia.  CoDcb.  Britt.  p.  95.  pi.  5.  f.  17. 
Lister.  Anim.  Aogl.  pi.  a.  f.  a3. 
Lister  Exercit.  Anat.  p.  54.  pi.  a.  f.  3. 4. 
Sehrot.  Flnssooncb.  p.  179.  d.  8x.  pi.  6.  f.  3.  à  6.  pi.  min.  G.  f.  a. 
Sebrot.  Etnl.  t.  a.  p.  17a. 
Hélix  auriculuria,  OlÎTÎ.  Adriatt  77. 
Féms.Syst.  concb.  p.  56.  nP  t. 
Millet.  MoU.  de  Maine-et-Loire,  p.  aà.  n**  x. 
Dorsct.  Cat.  p.  56.  pi.  ai.  f.  X7. 
Belix  auneularia,X>i\\w.  Cat  t.  a.  p.  969.  no  i83. 
Brard.  Hist  des  Coq.  p.  x4o.  pi.  5.  f.  a.  3. 
Habite  en  France ,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet  Son  dernier 
tour  Csit  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille.  Sa  spire  très  petite 
n*a  que  trois  tours.  Longueur  totale,  10  lignes;  largeur  presque 
égale, 

8.  Lymnée  ovale,  Lymnœa  ovata.  Drap. 

L,  testa  subampullaceâ  f   ovalij  longitucUnaUter  striatd,    alhidd; 
oMjractibus  qiiinis  ;  spird  brepi^  acutd;  aperturé  ovato*oblongd. 
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Gnalt.  Test,  t  5.  fig.  NN  ? 
Hélix  teres.  Gmel.  p.  3667.  n*  «17. 
Butimus  limotus.  Poîret,  Prodr.  p.  ^9.  n*  7. 
Lymneus  ovaUu.  Drap.  Moll.  pi.  a.  f.  3o.  Si. 

*  PfeîK  Syst  Anord.  p.  89.  pi.  4-  f-^'- 

*  Nilss.  Hist.  ID0II.SUCC.  p.  63.  o«  3. 

*  Aider.  Cit.  Test.MolL  Tr.  soe.  New.  p.  3o.  n»  9, 

*  Kickx.  SyD.  moll.  Brab. p.  67.  v?  69. 

*  Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Fioisl.  p.  73.  n**  4. 

*  Desh.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  a.  p.  359  n"  10. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Yaleoci.  p.  i5,  n*"  6. 

*  Desmoul.  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  «4.  n^  5. 

*  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarlhe.  p.  60.  n*  4. 

*  Bouillet  Cat.  desmolL  deTAnver.  p.  67,  v^  a. 

*  Rosm.  Icon.  t  x.  p.  100.  pi.  a.  f.  56. 

*  Philippi.  Enum.  Moll.  p.  146.  De  a. 

*  Wagn.  Snppl.  i  Chemn.  p.  179.  pi.  a35.  £.  4x17.  -a8. 

*  Farminor,  lymnaa  vulgtiris  itL  f.  4x29. 

^  .An  eadem?  Hélix  /l'moia. Olivi.  Adriat  p.  177. 

*  Millet.  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  9  3  n^a. 
'  firard.  Hist.  des  Coq.  p.  54a.  pi.  5.  f.  45. 

*  Fossilis.  Bottillet.  CaU  des  ooq.  foss.  d'Auv.  p.  i33.  n^  x8. 
Habile  en  Franee,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabinet  Longueur  |  6 

lignes  et  demie* 

9.  Lymnce  voyageuse.  Lymnœa  peregra.  Drap. 

X.  testa  opato^^longdf  tenui,  pellucidd,  ItmgUuéûnaUter  striaié, 
pallidè  corned  ;  anfraetibui  eowHxis  ;  suturù  êwcavatisf  tpirû 
mediocri,  acutd, 

Buccinum  peregrum,  Muller,  Term.  p.  x3o.  n^  394* 

Hélix  atrata,  Cbemn.  Conch.  9. 1. 135.  f.  1944.  i.  a. 

Btdimus  pereger,  Brug.  Dict.  n®  xo. 

Hélix  peregra,  Gmel.  p.  3659.  ^  '^^* 

Lymneus  pereger.  Drap.  Moll.  pi.  a.  L  34 — 37. 

Heiix  peregra,  Montag.  ex,  D,  Leach.* 

An  Hélix  putris  ?  Pennant.  Zool.  Kreit.  t.  4.  p.  54i,  pi.  89.  t  S, 

*  Schrot  Flusseonch.  p.  976.  n*  89.  pi.  6.  f.  7.  pi.  min.  C  £  S. 

*  Schrot.  Kinl.  t.  9.  p.  944.  n«  938.  HeU». 

*  Heûxperegnu  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  765.  n®  194. 

*  Pfeiir.  Syst.  Anord.  p.  90.  n"*  6.  pi.  4.  f.  a3. 94. 

*  Nills.  Hist  moll.  luee.  p.  i66«  n.  6. 
Payr.  Cat  p.  xo6.  n^  933. 


.4ft(  HISTOIRE   nif  1IQI.LUSQUB8. 

*  Kleeb.  Syn.  moU.borass.  p.  i3,  &*  5. 

*  Aider  Cat  test.  MoU.  Tnu  Sac.  Ktwc.  p.  W,  U^  8, 

*  Kickx.  Sjm.  MoU.  Bnb,  p.  67.  q*  70. 

*  Hécart.  Cat  des  MolL  de  Yalead.  p.  i5.  a»  g. 

*  Philippi.  EDttm.  MelL  p.  146.  n«  3. 

*  Wagner.  SuppLi  Chen.p.  180,  pla3fi«  i  4iSo.  4iSt. 

*  An  mâmn  ?  Buiimm  o&foritf.Poirat  Pradr.  p.  35.  ■>  S. 

*  Millet.  MoU.  deldaMe-<et-Loii«.  p.  «5.  m*  4. 

*  Col.  des  Cb.  Cat  dea  coq.  du  Finiatère.  p.  73.  m^  5. 

*  Turton.  Man.  p.  118.  n*  loi.i  lox.  exe.  Yw. 

*  Desmoul.  CM.  des  MoU.  de  la  Oiroado  p.  %S,  n»  7. 

*  Goq>U.HistdeaMoll.d«laSarlke.  p.  6f.  iuS. 

*  BouiUot.  Cat  des  MolL  del'ÀttT.  p.  6a.  os  9. 

*  FossUu.  Bouillet  Ut.  deaCoq.fosa.  d'Auv.  p.  s  53.  b*  16. 

*  Eoftm.  Xeon.  1 1.  p.  98.  pi.  a.  f.  54. 

Habite  eo  Fraoce ,  dans  Ws  om  dosées.  Mm  eaMpMl.  Bile  a  quatre 
Wurs  et  denî.  loogoevr  eepl  ligMs.  L*a]ii4«a  sort  quelquefois  de 
Veau ,  et  grimpe ,  soil  sur  les  trônes  d^wbres ,  soH  sur  les  murs. 

10.  Lymnée  intermédiaire.  Ljrmnœa  intermedia.  Fer. 

Z.  testa  ovali^  itauissimà ,  diaphanà^  per  loiigiuuUmem  tennis^ 
Mme  strimtd,  com^a-mfmodntû  i  tutfroMtss  ^uotemis .  coiwexis; 
q^trdèrniffiu€d^4itnidm 

Lfmnaa  intermedia,  ex.  D.  Daudebard. 

Gualt  Ind.  Test  pi.  5.  f.  NN  ? 

*  Schrot.  FiuscoofJi.  Tsb.  Min.  A.  f.  7  P 
^  ficbrot  Ei»l.  t  a.  pw  *x6.  a»  144. 

*  BCieb.  Coaip).  à  Drap.  p.  86  b»  %.  pi.  t^f.17.  x8. 

Habite  en  France ,  dans  le  Quercy  ^  où  aUe  se  lioana  dans  les  eaux 
douces.  Mon  cabinet.  Longueur  quatres  Ugnas  et  dcBsia. 

11.  Lymnée  leiicostome.  Lymnœa  leueostomcu  Lamk.  (i) 

£.  testa  elongato-turritdt   longitudmaUtet  et  tenuMmà  striatd^ 


(i)  Il  est  à  présumer  que  VEçlîx  pertgrina  âe  DiUwyn,  est  la 
même  espèce  que  celle^i ,  en  rejettint  de  la  synoDjmjk  la  citation 
de  Schroter  et  de  Gmétin*  Dillwyp  a  confondu  deux  espèces , 
celle  de  Schroter  dont  Gmélin  a  lail  son  B&lw  peftgrina;  elle 
vient  de  l'Amérique  méridionale ,  Tajutre  ÏHttix  odvjyacta  de 
Montagu ,  qui  très  probabknent  est  la  néme  qae  la  Lymnée 
leucostome. 
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fuseo^mgricaniêf  wrfraeiihus  septetdSf  eanpûms;  êf^tiird  ab» 

breviatd:  marginiàus  mtàu  tdhidis. 
Bulimus  Uucosuma,  Poiret  Prodr.  p.  S?,  a*  4. 
Lymueus  elongatus.  Drap.  MolL  pi.  3.  f.  3. 4* 

*  LpMUta  elongatm,  Wagner.  Suppl.  à  Câienui.  p.  tii.  pi.  935. 
f.  4x321. 4i33. 

*  Hdix  octofraeta.  Pennant  Zod.  Brit  p.  336.  pi.  89.  t  9. 

*  Férus.  Syst.  Goncb.  p.  56.  ni*  3, 

*  Lymœa  eloagaia.  Millet.  MolU  de.  H.'ii-L.  p.  s^.m*  7. 

*  Ffeiff.  SyiU  anovd.  p.  9a.  n"*  7.  pi.  4*  f*  ^5. 

*  Nilss.  HisL  moU.  suœ.  p.  91.  n"  9. 

*  l^neus  elongatus,  Kleeb.  Syn.  moU.  bonis*  p.  »4.  no  9. 

*  L,  leueottoma.  Aider*  Cat.  TestlSoU.  tr.  soc.  Nflwe.p^i7.  n?  7. 

*  Desh.  EDcy.  mélh.  vers.!. s.  p.  357.  n*  S. 

*  Lymnœa  elongaia»  Sow.  Gênera,  of  shells.  f,  6. 

*  lÀnmta  Uueostamm.  Midi.  Compl.  à  Drep.  p.  89.  lU  9. 

*  Lymneus  elongatus,  Tiuton.  Blan.pl.  laa.^  ze6*  t  io6, 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Yaleid.  p.  14.  n*  i. 

*  Desmoul.  CaL  des  moll.  de  la  Gâronde.  p.  %B,  n*  3. 

*  GoupiL  Hîst,  des  moll.  delà  Sarihe,  p.  63.  np  7. 

*  BouiUet.  Cat*  des  nuill.  d'Auverg.  p.  71.  Uo  6, 

*  Rosm*  loon.  1. 1.  p*  z6x.  pi.  1.  f.  58. 

*  Mpii»  octoJracta„  Mentagne.  Test.  IriL  p.  588.  pi.  ifl*  f.  8. 

*  Dorset.  Cat  p.  55.  pi.  18.  f.  zi. 

*  Belix  peregFÎna,  DiUw.CaU  t.  a.  p.  954*  n*  i5i*  4**^* 
Gmel.  exclus, 

Hidlite  en  France^  dans  les  ^ux  douces.  Mon  cabinet,  Lqipieipr 
pris  de  huit  lignes. 

19.  Lymnée  naine.  Lymnœa  minuta.  Drap,  (i) 

X.  testa  ovat0»eomicdf   têa/fh  ptUuàddf  lottgUudma&ier  striatd 
c'mereo^fuscescente'^  ^nfradibuf  quinitt    am9€m$;   MUturU 
cavatis, 

Buccinum  tnmcaùdum.  MaUer.Venn.  p.  s3q.  ifP  3sf  • 

Le  petit  buccin.  Geoff.  Coq.  p.  75. 9*  a» 

BuUmus  tntncatsa,  Img,  Diet.  u*  t^ 


(1)  Puisque  MuUer  avait  donné  w  v/onfk  tpéciifigue  ^  cette  00- 
^i^e  long-teoipa  avanl  DriiMUiMuid»  il  ^er^  D^écea^iire  de  le 
hiî  rendre  et  de  Tinserire  daoa  ka  eatakiguea  fiOMale  nom  de 
Jjjnmuatfunemtttia, 
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Hdix  tnmeatula.  GbmI.  p.  SÔSq.  n®  z3i. 
BttUmdt  oiscttnis,^inU  Prodr.  p.  SS.nPS. 
Lymneus  mimttia.  Drap.  Moll.  pi.  3.  f.  5*7. 

*  Pkilippi.  Éonm.  MoU.  p.  147.  n®  4. 

*  Sohrot  FluMondkp.  3x8.  pi.  7.  f«  i3, 

*  Scbrot  Einl.  t.  a.  p.  248.  n»  a53. 

*  Blillet.  MoU.  de  Blame-et-Lofre.  p.  aS.  1198. 

*  BeRx  truneatuia,  Dillw.  Cat,  t  s.  p.  967.  n®  176. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  x38.  pi.  5.  f.  8. 9. 

*  WagD.  Sttppl.  à  Chemn.  p.  iSa.  pi.  a35.f,  4x34,  4x35. 

*  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  93.  n^  9.  pi.  4-  f»  ^7* 

*  Nil».  HUt.  moll.  suec.  p.  71.  Oo  lo. 

*  Kleeb.  Syn.  molL  bonis»  p.  ft4«  n*  7« 

*  Aider.  Cat.  Test.  moll.  tr.soc.  Newc.  p.  99.  n^  7. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  60.  Dq  75. 

*  G>1.  des  Cb.  Cat  des  coq.  dn  Finistère  p.  74.  no  6. 

*  Desb.  Ency.  métbt  vers.  t.  a.  p.  358.  n*  6. 

*  Lymneus /oisaritts,  Tiirton.Man.  p.  ia4.  n®  108.  1 108. 

*  Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Yalend.  p.  z5«  n^  i. 

*  Desmoulins.  Cat.  des  Moll.  delà  Gironde.  p.a4.  n*  4. 

*  Goupil.  Hitt  des  Moll.  de  la  Sartbe.  p.  65.  n*  10. 

*  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d*Auver.  p.  71.  n<>  7. 

*  FMii/fîi. Bouillet  Cat  des  coq.  foss.  d'Auver.  p.  1 34.  n® .  x 7. 

*  Bosm.  Icon.  Test,  p.  100.  pi.  a.  f.  57. 

Habite  en  France,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabinet  longueur 
quatre  ligues. 

"|-  i3.  Lymnée  papyracée.  Lymnœa  papjrracea.  Spix. 

L,  testd  ovato  ohlongd^  tenui,  petUieidd,  nitidd  longitudinatiter 
suhtllUsimèstrlatd^lutescente^  spird  obtiud,  rubeseente  ;  aperturd 
hngUudinali  ;  margine  sinistro  suènflexo  et  roseo, 

Sptx.  Test  Bras.  p.  17,  pi.  xo.  f.  5. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Par  sa  forme  et  ses  caractères 
cette  Lymnée  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Lymnœa  Virginea  de 
Lamarck.  Elle  est  ovale,  oblongue^  rétrécie;  la  spire  est  aussi  longue 
que  Touverture;  elle  est  conique,  obtuse  au  sommet  et  formée  de 
six  tours  à  peine  convexes ,  très  finement  striés  dans  leur  lon- 
gueur. L*ouverture  est  allongée»  étroite ,  le  bord  droit  est  mince 
et  trandiant ,  le  gaucbe  est  étroit  et  cacbe  en  partie  une  petite 
fente  ombilicale,  la  colmnelle  vers  la  base  se  relève  en  un  pli 
peu  saillant  et  à  peine  bordée  dans  sa  longueur.  Tonte  la  coquille 
est  mince,  transparente  et  jaunâtre,  le  somnet  de  la  spire  est 
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teinté  de  rose  et  le  pli  columellalre  est  roiigfâtre.  La  longueur 
de  cette  espèce  est  de  34  millim. ,  sa  largeur  de  12. 

-{-  i4*  Lymnée  de  Lesson.  Lymnœa  Lessoni»  Desh. 

£.  testa  ovatO'Ventricasd ^  gioBulosd,  pettueidd^  fiagiVushnd^  uii' 
striiUd;  vtrUM;  ^nrd  hrwip  aeutd  aperîwrd  nmgné  ^  opali^  iabip 
dextro  slmpBci,  aeuio^  eolumetldconiortd, 

De<lu  Mag.  de  Conch.  pi.  16. 

Id,  Ency.  niélh.  Vers.  t.  9.  p.  358.  n*  7. 

I^sson.  Yoy.  de  la  Coq.  p.  33o,  n®  76. 

id.  Centurie  ZotA,  p.  zao.  pi.  44* 

Habite  la  petite  ritière  Marquarie  à  la  Nouvelle-Hollande  (Lesson), 
Belle  espèce  découverte  par  M.  Letson  à  la  Nouvelle-Hollande  ;  elle 
est  ovale  globuleuse,  excessivement  mince ,  cornée ,  transparente,  à 
spire  courte  et  pointue ,  le  dernier  tour  est  très  grand ,  la  surbce 
parait  lisse,  mais  examinée  à  la  loupe  on  la  trouve  couverte  d*un 
réseau  eicesaivement  fin  produit  par  l'entrecoisement  de  stries 
longitudinales  et  transverscs.  L'ouverture  est  très  grande,  dila- 
tée antérieurement ,  la  columelle  est  en  un  petit  filet  solide , 
très  mince,  tordu  sur  lui-même,  ce  qui  forme  un  pli  columel- 
lalre peu  saillant.  La  longueur  est  de  97  millim.»  la  largeur 
de  29. 

*)*  i5.  Lymnée  succinée.  Lymnœa  suocinea.  Desli. 

L,  testa  opatcacutdf  tenui^  fragiti  ^  itevigaed,  colore  sncctned  ; 
spird  acuid;  an/raclibus  eonvesiuseutis  uliimo  maxlmo  ;  aperiurd 
opnto-'Oeutdf  hasi  dilatatd  ;  lahro  tenuUslmo^  acuto^  eolumci/d  m 
mediof  pEcd  contortd ,  instructd. 

Besb.  Yoy.  dans  l'Inde  par  Bélanger.  Zool.  p.  4 18.  pi.  a.  f.  1 3. 1 4 . 

Habite  sur  les  cdtcs  du  Malabar  dans  les  rivières  et  les  ruisseaux. 
Comme  toutes  les  Lymnées,  elle  est  très  mince  et  fragile.  Sa  spire 
courte  et  pointue  est  formée  de  quatre  i  dnq  tours  convexes , 
dont  le  dernier  très  grand  constitue  i  lui  seul  les  deux  tiers  de  la 
coquille;  TouTerture  est  oblongœ  ovale,  atténuée  postérieure- 
ment, dilatée  du  c6té  antérieur  ^  la  columelle  est  en  filet  mbce  et 
tordu.  Toute  la  coquille  est  lisse,  mince  ,  fragile,  transparente  et 
d*on  jaune  aacciné.Elle  est  longue  de  aa  millim.  et  large  de  la. 

-{-   16.  Lymnée  verte.  Lymnœa  viridis*  Qtioy. 

X.  tesid  ovato^oblongd,  ventricotd^  tenui,  pellucîdd  longUitdmaUter 
striaed,  /useo-viridlg  anfractihus  quinis^  convexisf  aperturé 
ofatd  ;  posticê  emgulatd ,  eobmtltâ  iimpHci ,  pihd  dutitHtd, 

ToMB  VIII.  a; 
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Habite  Tilt  Guam.  Petite  espèce  ovale  oblon^ue ,  i  spire  conique 
et  étreite ,  oNiis  ajBBt  le  4iniiM  tour  ventru  ^  elle  est  lisie  ou 
^ée  pur  d^  acçroittfi||^(^|  transpqrfinje  ,  v^iaic^  d'un  brun 
T«W^^i  VwimM  est  d'un  vert  |i|it!)àtra  t^u^,  fonç^.  L'ourerture 
est  ovale,  ob|9n^^  ré|réciQ  à  so^  exlreiàité  pos|épeure,  élargie 
antérieurement,  La  columell^  es^  ^'''^Ifilf^  ¥^^  P^^  %  1®  ^^^^  gauche 
s'élargit  vers  la  1m)s«  et  fjl^e  une  trèp  pè|ita  ijpnle  ombiliç|de.  Cette 
coquille  a  To  millii^^  je  Ipmieur. 

f  17.  Lymnée  ampoule.  JÏo^nWM  iVfymlhpea.  Roism. 

X«  ttstd  tubperforatà^  opaiâ  infiaêé,  sirhié  ItUetemte ,  tenerd;  spird 
'ètefUsimd,  mmcromatdf  apeiiurâ  tMttt  oputdf  peristomate  recto 

Mfff#. 

ftoîon.  loon.  Susswass.  HoU.  t.  a.  p.  19  pi.  7.  f.  144. 

Hibite  dans  le  lac  de  Joux ,  dans  te  Jàrâ.  Espèee  très  voisine  do 
tymnea  aurieuiaria  et  intermédiaire  entre  cette  espèce  et  le 
l/pnnea ghuinosa ;  die  est  mince  fragile,  ovale ,  enflée,  trans- 
parente, d^un  jaune  corné  dafr ,  les  stries  de  la  surfiice  sont  peu 
régulières,  eHes  sont  produites  par  les  accroissemens  ;  la  spire  est 
très  courte  et  pointue.  L^ouverture  est  très  ample  non  dilatée  à 
bord  droit  simple  et  tranchant-,  la  columelle  est  blanchâtre  et 
elle  f^t  tordpe  dans  sa  lopjm^i^'  e|i  fojrfK^e.  ()e  pli  très,  ob^qu^  de^ 
rièrc  la  columelle  et  le  bora  gauche,  on  remarcjuc  une  petite  fente 
ombilicale.  Cette  eoquiMe  à  «4  milNm.  de  longueur  et  19  de 
largeur. 

*f*  18.  Lymriëe  marginée.  £^i7t/i£Pa  mar^m/ito.  M 

A  ^fiof(u4,  f9(^4^pffim¥¥i^îfkf^>.  Ifm^'^fM^^  subtilisa 

44f(i4  ««Rr4Ki2,  pçl(ii4t  f«rW*j  P^ffiC^té»    (^f^Jw^àu^  fuaternis 

fif^m^  ifltt*mi^m^»  mhffli^p %  nMfo^  cqlmçiià  cailosd; 

U\4u  Qg«9pllêi9.  à  Dr«j[|.  f».  M.  n<>  fi.  pi.  1,6.  f.  4$.  iQ., 
iMÎiJiU  Àix.  \m  vui^^^x  ^  h  {^Qi^ençe,  Q^  n'est  qu'avec  doute 
q»ft  npuA  fMU^etitpni^cçttet  «fpè«e,  19U4V  W  dïMërc  du  Lymnea  père- 
(§m  qUA  pus  kl  t(MU«  p)m  pctiUe  9I  l4l»S  4'<9p4^^»eur  fm  proportion 
dans  le  te^,  mfis  on  sait  oar  uq  très^crand  nombre  d*exemp]çs 
semblables  que  ces  caractères  sont  en  réaulé  |)€U  important. 

\  \S(r^  f^JinP.^^  g^P.Çf^^§*  iÇfVI^^  gingi^ata,  Gqupil. 

^  (f<K»  WWW»  ^OtlM<n^àiyl^if$gaff^4  fWIW-/¥W«f  (fiophand; 
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a/^fractiius  quinquê  am^xis,  Mmo  spiram  œquaniê;  àptrtwrà 
ot/aUi'-actUà  f  aibà^  ColumM  sttbeoiUorith'j^iciUd  f'  labro  mtkê 
margimiû* 

GoapiLHoL  des  MûU..d«  la  Sarlhe  p.  63.  w!"  8.  pi  i.  U  8. 9.  td. 

Habite  vul  fB?iro«»  do  Manf  (GoupU).  Pelito  el  ûttArtiiaiite  eipèot 
déoottverU  par  JA*  Govpil  dut  les  aaia  Hngnaàtti  des  en^ironi 
du  MaiM,  aUe  a  de  VanalofW  afee  k  Xyi— ta  «Maarâ  de  Dnpar- 
aaud,  mtthk  dia  t'aa  distingua  faeikaMSt/  aoB-sealaÉÉent  elle  est 
toujours  pluapelitat  mais  eaeora  proportloiiBèttBflkkil  plus  étroiley 
elle  est  brune  et  blanche  dans  Touverture ,  la  columelle  est  tordue 
en  forme  de  plis  obtus  al  peu  nillant,  et  le  bord  droit  est  gami  à 
Tin  teneur  d*un  bourrelet  assez  épais  blanc  ou  rosé.  Cette  pe- 
tite espèoa  n'a  que  4  •  &  milUpu  de  kNifuenr  (cmÉia-  p4r 
M.  Goupil).  Y 

-f  20.  Lymnée  glutineuse.  £//7i/u;ea^/ii^i>io#a*Dfap. 

Lm  t€st4  gloiuhid,  tmnimmdt  fragUi ,  miUUf  hfoSi^i,  ^ird  #/«• 
vMmdi  tmfroi^tikiu  fuatuor  suturé  oiiçëmJmt/éÊt^f  apertasrà 
ampU,  o9at4i  eokfmeUd  arçuatd  ,  têomi  xmitoHà p\kAro  sim" 
jtlieif  aciuùsimo  recto, 
Buccimum  ghuino4um,  Mull.  Verm.  p.  lag»  n®  3a3L 
Drap«  Moll.  p.  So«  n*  3. 

Poiret.  ?rodr «  p.  4 1  •  n°  8  •  Buiimiu  gluA^qfu^  . 
Mich.  G9iDpL  Drap.  pL  38.  a^  4*  pi*  c^*  f*  s3.  14. 
Schrot.  Flussconch.  p.  971.  n*  79. 

Millet  MoU.  de  M)sioe-et-Loire  p.  "«4.  n*  »;  '    *'     '     ' 

JM»  gkiimom,  QmL  p.  Uê^  a»  1S4. 
id.  MoBlasa. Test  p.  879.  pk  »6.&.4r      '   * 
Buiimutgîutinosus,  Bruf.  Eac^»  mifk*  V«r^  I;  ff,  p^  9d6. 
Heiix  glutlnosa.  DtUw.  Cat  t^m.p.  9>akUP  a85u  •  '    .       - 
AmphipepUa  giutinota.  NilssiMÉU  ■oV.iaupevrpi^Sà.  .- 
Kickx.  Syn.  MolU  Brab.  fk  14k  if  êft^pbUL  h  i«.  «t.    -  ' 
Sow.  Gênera  of  sMh.  L^wmm,  k  B.    -      -•'•  «'i»  •  {  "i  f   *- 
Turton  Man.p.  lao.  nP  idltf.  foX)!»'     0  .n  '.i  *  .     * 

Hitart.  CttàdatCe^de'ValMeL  p.  ««^  Bf'4,. ' 

Goupil.  Hist.  des  MolL  de  la  Sarthe.  p.  5^.  n*  a*  _. 

Amphipeplea glutinosa,  Rosm.  loon.  t  z.  p.  98.  pi.  a.  ft  AjBy  . 
Habile  dans  lei  eaux  dbueea  dir  PraUe(r,*(fllfittÛgic/'db  iAiA  al 
aax  corlroBt' de  VeraUA  (DOv^neiT'*  'S*  IRAMi  a  ^i^t^^tMvvOV 
cette  cspèM  a»  «som  partiaulter  «uqual  ^ur*  âÊÊtÊnémik 
d'Amphipeplea ,  parce  que  TaniaiLa  «1  ' 

a7. 
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tetu  dont  une  partie  se  renvcne  snr  la  coquille  et  la  polit.  M. 

yanbeneden  dans  les  Annales  des  sdences  naturelles  a  fait  voir 

que  dans  le  système nerteux  il  y  a^aii  quelque  différence  avec  celui 

.  •  ■   I       des  autres  Lymnées.  Nous  pensons  qne  ces  caractères  peuvent  èlre 

'  j  -'.:  -•    ■  considérét  comme  spécifiques,  et  qu'ils  n*ont  pas  assez  d'importance 

f.i. ■:..•'       poar  déteminer  la  création  d*nn  genre.  La  Lymnée  glutineusè 

-    .nr.'f    «tt  use  coquille  bien  connue,  remarquable  par  sa  forme  globu- 

icme  f  «I  tranapwence ,  sa  firagilité  et  la  brièveté  de  la  spire.  Elle 

;  a  i6  mtltim.  de  longueur  et  i3  de  hi^geur. 


w.  1 


c  in  '    '  Espèces  fossiles. 


( 


rf*:  u  Lymnée  des  marais*  Lymnœa  palustris.  Lamk.  (i) 

£.  testa  oùiongdf  substriatd;  anfractihus  convextuscutis  i  apeHurâ 

tymnœa paluitrii.  Annales,  vol.  4.  p.  «98.  n^  i. 
"'^  ''"Habite.-...  Fossile  de  GrignonetdcNogent-l'Artault,  dans  la  pierre 
'' *'  Catcàîre  tendre.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  est  réellement  Tana- 

logne  fossile  deVespèce  vivante  ainii  nommée.  BIIcsh  trouve  en 
abondance  dans  des  masses  pierreuses  calcaires,  peut-être  un  peu 
marneuses,  'qui  paraissent  n*étre  que  des  dépôls  de  vase  qui  au- 
ront envelop|>é  les  individus  et  se  seront  durcis  et  pétrifiés  à  l'aide 
du  tumps.  J*en  possède  de  gros  morceaux  pris  aux  environs  de  Pa- 
ri», qui  en  sont  remplis,  et  qui  forment  des  pierres  assez  dures. 

f  a.  hjmnéeventTMe»  LxmniBaventricosa,  Brong. 

X*  testa  opatd ,  ^fentrleûslssimd,  lœvigatdf  anfraetibus  quinis ,  eom» 
vexiSf  uitimo  magno;  aperiurd  awp/a,  utbrtpantld;  columeiid 
.  marfbwtd  ;  pJkd  colÊtmeUari  mmimd. 

Brong.  Ann\,  dn  mus.  t.  i5.pl.  aa.  t  17. 

FénifcB|ém#géol.p.6i.  n®  iz. 

Desb.  Desa  des  Coq.  fois.  p.  99.  pi.  17.  f.  la. 

M.  Encyd.  métb.  Vers,  t  a.  p.  36».  n*^  ao. 

*  Bowd;  Elem.  of  concb.  pL  4«  f*  <3. 

Habite.  .:;•  »  Fossile  dans  le  terrain  lacnatre  près  Maurepas.  Petite 
coquille  ovale  ventrue  «  ^foroiée  de  cinq  tours  despire  convexes ,  le 

j  ■  '      ■  •     •  ■         I         II  ■  . 

tj  v)}>^0^'  fT<i>f^  VII  autrefois  dans  la  collection  de  Lamarck, 
fe;^  Xf  nméesi  fa3^iiç6  qu'il  regarde  comme  analogues  du  Lymnea 
fali^9:9^  nous  avons  reconnu  diverses  variétés  du  Lymnea 
tùti§istmm  de  M;  Broogniari, 


deroier  est  1res  graod  et  constitue  les  truis  ^uarb  «le  k  .coquille. 
L*ottvertnre  est  ovile;  fort  ample,  éfasée;  la  coluinelle  est  bordée 
et  le  pli  columellairo  est  long,  pea  tordu,  oblique  elpeo  épais; 
cette  coquille  est  longue  de  is  miUiai.  et  large  de  8. 

•f-  3.  Ljmnée  symétrique,  lymnœa  symetrica,  Braird. 

L,  testa  ovato-globosâ,  suheylinéncé ,  ûcumnatéf  lœviusetikif  tpirà 
minimd;  anJraetîBits  quatemis,  uUimo  magnat  supemè  êubmar 
ginato  ;  aptrturd  oPtUo-t  etttd, 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  x5.  pi.  27.  f.  9.  lo. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  60.  n  9.  « 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  2 .  p.  98.  pi.  1 1.  ff.  19. 

Id,  Encjrd. métfa. yer8.t.  a.p.S6i.no  17. 

Habite.  .  .  .  Fossile  dans  les  meulières.  Petite  ooquille  (ivale  tub- 
globuleuse  régulière,  à  spire  courte  et  poBitoe,  le  damier  tour 
est  très  ventru»  presque  régulièrement  ovale  à  la  base,  ce  qui 
donne  &  cetle  espèce  un  aspect  particulier»  la  surfooe  ei^énmr^ 
est  lisse;  on  ne  connaît  encore  cette  espèce  que  par  ses  empreÛH 
tes  et  ses  moules  intérieurs»  par  la  eonstanee  de- leurs  caractères, 
ili  sont  iMalement  reconnaissables ,  quoiqu'ils  ae  rappracheat  de  la 
Lymnée  cylindrique.  •  « 

i"  4*  Ljmnce  substriée.  Ljrmnaa  substrùuà.Jûiios{^[  ^ 

L,  testa  ovato-ehngtUd  ^  mhventricosà ,  ttnaté;  Hfih't^iiiiltis,  sue- 
regularibus;  anfractihut  septenb,  eonveritf  tphm  ^mtrêâ-'j^meumi" 
natd  «  aperturd  opatd^  obliqua  i  pticd  eoiumêUmri  mmgiiMt\'-èèrtmot4 , 
promitutld,  '•    -^ 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  t  a.  p.  94.  pi.  t  r.^'  S.  .'ôr  -  •^' 
Id.  Eocyd.  métb.  Vers.  L  a.  p.  358.  n„  8.  ■'  > 

Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d*Any.  p.  t So.  Do  1 1:  '  •':  1 
Habite. . . .  Fossile  dans  les  grès  des  enviroos  de  Sekillt'êlle  est  bien 
distincte;  son  dernier  tour  est  renflé,  plus  grand  <|ik  la  spires 
odle^ci  «t  pointue,  formée  de  sept  toun  tminhn^  siibïtriéa 
avec  assez  de  régularité  ;  ronverinre  est  ovalaire,  la  eqluBMlle  ert 
très  oblique,  et  elle  porle  dans  le  milieu  un  gros  pli  .ct>ttqu^qiiî 
descend  jusqu'à  reatrémiié  antérieure  de  la  colomellè;  fouvéflurb 
est  plus  oblique  que  dans  la  plupart  des  espèces  i  et  uHa  eA  un  peu 
versante  i  la  base;  cette  espèce  à  «4  «111».  de  loag  et  xi  de 
large. 

*(-  5.  Lymnée  ovoide.  Lpniuea  oinm.  Brong. 

L,  testd  ovato^iftiitnwsé,  acmmnatd^  sMét9igM;ùi^rmçiik9U  sês 


4m  histoirb  mi  kollusqubs. 


k 


..il 


i::r 


.  d0NM»â»i  ^imomâgrm; tfwnué  Jàiniméf  ioii nonéiiataid;  colu- 
•  mMLmàtgkiaiéi  pUcâ  cêimnuOan  mmimà^  uérweià» 
'  t    i  '  llr^ag.  Amik  du  iiiift«  tw  rS.  pK  aa.  f.  i3. 
Férus.  Iléta.  géol.  p.  6o»  n*  6. 

peth.  peser,  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  97.  pi.  11.  f.  tS,  x6. 
'h/.'^byd.  métb.  Vers.  t. à.  p.  36t.  n*  t6. 
.      Aiwd.  VJhm*  ni-Omk.  pi.  k%M  1.  9. 
,,^...^,tPouintCK  CaLdosCoq.  fbss.  d^uv,  p«.i3x.  n*  ;.3. 

Habile.  .  . .  Fossile  dans  les  sabler  d^  Beai^çhamp.  Coquille  ovale 

oblougue,  dont  la  ibnne  se  rupp^roclie  on  pfpi  d^- celle  de  la  Lim- 

née  voyageuse.  La  spire  poiu,tue  est  compoiée  de  aepl  tours  oon- 

tezes,  dont  le  dernier  ventru, est  pins  giwd  que  tous  les  autres 

réunis.  L'ouverture,  est.  médiocre ,  non  dictée  à  la  base;  la  cola- 

...  jmllA  port^  lUns  le  milieu  unpU  oblique  asses  minoe  et  peu  sail- 

'1,:,.:  .  'i.  knt»'  il  est  peu  tordu.  Cette  coquille  eit  longue  de  a5  millim.  et 

•ij-       .  Iwg^d^  s34 

•f  tS,  LyAmëe  obtuse*  Lpnnœa  obtusa,  Brardl. 

.  «pfffiKMMy'iNlMf  Hparaiii  «  uUUfw  magno  \  aputurdf  longé,  ovatd, 
Brard.  Ann.  du  mus.  t.  x6.  pi.  97.  f.  3«  4« 
Fén^.  Mém.  fgèqU  p.  61.  n«  14. 
T>eih.  fitaicè'i  é»  Coq.  ffosa.  t..a.  p.  96.  pi.  lo.  f.  x6.  17. 

.    Ml  Emifev^méU»..y<n*>  ^*fj>  3^';  Do  iSé 
.  .Bmiillil.  Car«  des  fo^,  (XAm^. P-.i?a^.  <  14- 
,    .V.  .Uabik*  «  •  ..^$WÛl<^  dans  les  meolières.  On  ne  connaît  encore  que  le 
moule  intérieur  de  cette  espèce,  mab  sa  forme  biqa.  fx>nstante  la 
disliopif  bcilement  di;s  autres;  elle  est  oivalcb  à  spire  ceuile  et  elle 
est  moins  ventnie  que.  la  J^ymnée  cornée  ayet  )aiq«elle  elle  a  le 
plus  de  r9M^mb)a|io^;  les  tours  àfi  I^  spire  sop^  tsès  çpnvexes,  et 
r-  in  -r-.  '»ift*aeerois9^|)  rupi^cffi^r  rouverture  est  ovale,  et, lion  voit  par 
;  '  iMi»  ni  jKimpiîfH^on4<  ^^  .Çoj^nsellci^que  cette  partie  devalt-é^re  mince  et 
tHn*Uihti  jmiir  «9  pli  droit  et  peu  wilUmt.  Longiieurj  90  millim. ,  lar- 
'%t  vt>'»;niiKfNlf  »,i3«  .. 

f^jllt^      effilée.  Lpnnœa  tahgUeatà:  B^hjgf. 

if'jq  n*;  ^  Éètrtdtltmgêtéf  9t$k(m^»  «fmHMte'n  lamgûiài  tferiurd  avato* 
»l.   I .  M,  itmêid',  bmti  âmidUaftÙi  €êliim0iid  wuvgÛÊiUdipiiedeoiumeiiari 
minimd. 


Bouillet.  Cfl.  def  Qm.  fofs«  Jl*  117.  i|°  6. 
Brong.  Ami.  du  mus.  t.'  i5.  p.  •7a.  pT.  âa.  f.  9. 
'-Ihifcl.  Aate.  ïuiëdV.  t.  tt.pl.  a7.t.  i^.  i5.' 


iTtaifiË.  4*} 

Diesdl.  Dewr.  de»  Coq.  fort;  t.  i;  p.  99.  pi.  1 1.  f;  9;  4« 
tJ,  Encjrd.  méfli.  Ttfrs.  f.  9.  j[».  396.  fi*  r. 
Bbtvd.'  Elcto.  01  Gonnià  t.  x.  [il.  4*  '•  9; 
So#.  MMfer.  «6ttéb:|fl.  if  9. 

Habite.  . . .  Fossile  dans  les  marnes  du  gypse  et  dtfHft  ks  meoliires 
du  basab  dé  Parisf  elle  se  trotiTe  àu^û  daos  les  calotirel  siUoiiii» 
Grande  et  belle  espèce  ayaut  plus  de  rapports  avec  la  Lymnée  pa^ 
lustris,  qu'avec  le  slagnalis;  elle  est  aliougée  ;  la  spire  est  plus  lon- 
gue que  le  dernier  tour ,  Touverture  est  ovale  oblongue  »  et  la  ro* 
lumelle  porte  dans  le  milieu  on  pli  peu  saillant  et  fort  obliqqe. 
Les  grands  individus  ont  Zi  à  40  millim.  de  longueur. 

•]-  8.  Lymnéé  ténûée^  Lrmnœa  infiaia,  Brong.' 

X.  testa  opato^loBosa,  lœvigaéd,  mikimii  wtfrâcttBiis  qùutis  ^  eon^ 
vexis;  sutura  p'roftuiad{  apérturi  ôpàta,  suùoiiiqua  f  plicd  co" 
iumellari  magAâ, 

Broiig.  Ann.  ou  mus.  t.  lil.  |^i.  aï.  f.  18. 

ifji  êodemf  Brard.  Ann.  au  dus.  t.  x5.  pi.  ^7. 1  5  i  t.  ; 

tenis.  itfém.  géol.  p.  ^1.  n**  7. 

Desb.  Descr.  des  Coq.  fost.  des  cnv.  de  Paru,  t:  a.  p.  98.  pi.  11. 
t  17.  xÔ. 

td,  Èncyc.  métn.  Vers.  t.  9.  p.  §^3.  no  ig. 

Bowd.  Ëféto.  bf  Oèlittk  ^\:  4.  f.  ii.  --^  ^  ^r-      . 

Habité.  . . .  FeaSilc  dans  kt  jnedièref^  Palita-eiMpiiUa  «vÉleglobu- 
lèoie,  tré»  ventrue ^ tMrte  Umë^  ayaîM  bi  epiriwnnne  él  élargie;  le 
dernier  Umt  est  trè»  etinreie)  Tùètiftiire  «l>#ndéy  dikitée  i  b 
base;  la  columeller  est  très  obUqae  et  omniè  irvoè  tiers fbstérieur 
d'un  assez  gros  pli ,  peu  totdii  darii  m  lè^pCHrjCctM  jletite  es- 
pèce ai  8  du  te  lÂilL  deéonguèur.  !  .    '  ' 

f  9.  Lymnée  féverôlle.  îjjrhùiœaJaBulâi^  l^rodg. 


L.  testa  opétoJ^Miàirieùiâ^lèiftgaiâ ^ éOHiàinikè;  ^Jhièims  quaterm. 

tuaêd^adjaneiiûmmiÊOaiatà;  \ >'• 

Atx>lkg.  Anil.  duoNMi  1; tfipl. «ii;f;  1%:    " 

réMB.  Méifr.  ^Vf  p»  tir;  Ao  t9li  • 

Def.  Diej  des  lew.naCi  tir  i<K  ir,/4^^ 

Desb.  DeiOi  d«i  aM|.  ieii.  t  ai  ^.  ^.  pL  i  (i'iff9i  <•. 

Id.  Encya  métb.  yers..t.  9.  p.  86 1,  n«  i^.   ,.-.,.;  ' 

Bowd.  Elem.  of  Goncb.  pK  4.  f.  la. 

ttabite.  i . .  VtMà  ^Éâ'téi  mëàllirèî.  ViSÉUà  eoqoilioqM  Toa  an- 
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rail  de  U  iieiue  à  dUlîogaer  Je  U  Lynuée  coruée  jeûue,  51  elle 
n'avait  un  plis  oolaoelUttre  d'une  forme  parltcnlière;  elle  est  otale 
ventrue  •  k  spire  coarte  et  très  pointue,  plus  élroile  que  dans  la 
L)muée  cornée.  Le  pli  columeUaire  est  gros,  aaii  peu  tordu  inr 
tui-inènie.  Cette  coquille  est  lao|;ue  de  10  à  la  nvllim,  et  larga 
deSàO. 

i*  to.  Lymnée  cylindrique.  Ljrnuuea  cylindrica,  Brard. 

JL.  testa  ovato^cyliMdricd ,  globulosâ^  impigdtdg  anfrnetîhus  quimis  ^ 
subscàtarîbus ,  sutttrd  profondd  separatu  ;  uliimo  anfractu  imgêm- 
tissimo;  aperturà  ovatd,  piicâ  columeUûri  Mrevtatd^  cnutd, 

Brard.  Journ.  de  pliys.  181 1.  pi.  a.  f.  6.  7. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  60.  n^  lO. 

Desb.  Desor,  des  Coq.  fuss.  t.  a.  p.  98.  pi.  to.f.  s8.  19. 

Jd.  Eoçyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  36  c.  n^  1 8. 

BouilleL  Cat.  des  Coq.foss.de  TAut.  p.  i35.  n*^  ao. 

Habite.  • .  .  Vussile  dans  les  meulières.  Espèce  curieuse  et  bien  dis- 
tincte; elle  est  subcjflindrique ,  très  ventrue,  sa  longueur  est 
presque  égale  à  sa  largeur;  la  spire  est  courte  et  formée  de  cinq 
tours  très  étroits  et  très  couveaes,  le  dernier  est  cylindracé  sul^ 
symétrique.  L'ouverture  est  ovale  oblougue,  étroite»  la  oolumelle 
est  droite  et  son  pli  columeUaire  est  fortement  tordu.  Cette  co- 
quille assez  rare  est  longue  de  x3  millim.et  large  de  10. 

f  II.  hymnée  cornée*  Lymnœa  cornea,  Brong. 

Zh  tettd  OîHito-vetèiricosà  ^  iœvigmté ,  irregularitar  tubpUeatd ;  anfrac* 
tibtts  quinis  t  cwÊpexUf  iJtimo  mmguo;  aperturd  ovaté  ^  ampid; 
colwmeUà  marginatd;  plicU  colameilmi  mëgmd,  wx  tortuotd, 

Brong.  Am.  du  mus.  t.  i5.  pi.  aa.  tk  ta. 

Féruf.  Mém,  .géol.  p.6o«  no  5. 

Desb.  Descr.  des  Coq.  fosa.  t.  a.  p.  94*  pi*  tt.  U  l3.  14. 

/</.  Encyc.  métb.  Yen.  t.  a.  p.  3^8.  n*  9. 

Bowd.  Elem.  of  Côbcb.  pi.  4.  f.  tx. 

BouiUet.  Cat.  des  Coq.foss.  d'Mv*  p*  196.  u'^  5. 

Habite.  .  .  .  Foasile  dans  les  meulières.  Coquilleuvalc  ventrue,  dont 
la  forme  se  rapprocbe  assex  du  Zymnêa  virginûina  de  Lamarck  ;  la 
spire  est  courte  et  pointue,  le  dernier  tour  forme  à  lui  seul  lea 
deux  tiers  delà  coquille;  il  est  ventru.  L'onvertifre  est  très  grande, 
ovalairc,  le  pli  columeUaire  est  large  «  peu  saillant.  Celte  espèce 
est  quelquefois  longue  de  85  miUim. ,  elle  est  large  de  i  G. 

f  12.  Lymnée  des  grès.  Lytnnœa  ewenularia.  Brard. 

.  L,  tesid .  ovmtp-^uutmtMld  ^  Im'lgatdi  auft  actiètts  septettit ,  coi(v*M* 


oulîj  ;  aptiiurd  ovtUdf  pcrobliquâ  ;  plied  cofumellari  obliqué  «li- 
ninui, 

Brard.  Ânn.  du  mus.  t.  x5.p1.  i4*  '•  ^«  ^*  7* 

Férus.  Mém.  géoL  p.  6i.  n*  iS. 

Deah.  Dcscr.  des  Coq.  fou.  I.  s.  p.  gS.  pL  1 1.  f.  7.  8. 

Id,  Eiicve.  mélb.  Yen.  t.  2.  p.  867.  n»  4. 

Habite.  .  .  .  Fossile  aux  eoTirons  de  Paru,  à  Betuchamp  et  iVal- 
mondois.  Coquille  alloogée  &  spire  pointue,  preM|ue  toujours  plot 
courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  de  spire  sout  plus  conTeses 
que  dans  le  Lymnea  longUcata,  L'ouverture  est  ovale  obkongue»  le 
pli  columellaire  est  peu  saillaat ,  très  tordu.  La  longueur  est  dfl 
34  millim.  et  la  largeur  de  i5* 


LES  MELANIENS. 


Drachélipodes  Jlus^iatUes  operculés^  ne  respirant  que  Ceau. 
Deux  tentacules. 

Coquille  dont  les  bonis  de  P ouverture  sont  désunis  :  le  droit 
toujours  tranchant* 

Les  Jâélaniens  sont  des  coqoillnges  fluTÎaiiles,  presque 
tous  exotiques,  et  qui  ont  leur  coquille  recouverte  d'un 
épîderme  d'un  Tert  brun  ou  noirâtre.  Ils  ne  respirent  que 
FeaUi  ne  vivent  que  dans  celle  non  exposée  à  tarir,  et  ont 
tous  un  opercule  corné* 

Ces  Trachélipodes  tiennent  de  très  près  aux  Péristo- 
nriens^  dont  ils  ne  diffèrent  que  parce  que  leur  coquille  a 
les  bords  de  son  ouverture  désunis.  Nous  y  rapportons 
les  genres  Mélanie^  Mélanopside  et  Pirène* 

[La  fiaimille  des  Mélaniens  a  été  créée  par  Lama rck,  dans 
l'extrait  du  cours  ;  il  Ta  formée  alors  des  mêmes  genres 
qu'elle  contient  encore  dans  son  dernier  ouvrage;  la  plu* 
part  des  zoologistes  rejetèrent  cette  famille  et  conçurent 
pour  les  genres  qu'elle  renferme  d'autres  rapports  que 
ceux  indiqués  parLamark.  Ainsi  Gtfvier,  dans  la  première 
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editioû  da  Règne  animal ,  place  les  Mëlaïiies  dans  son 
genre  Gonchyiie  avec  les  Ampullaires  et  les  Pbasiaiielles  ; 
il  ne  mentionne  ni  les  Mélatiopiides  ^  ni  les  Pyrèn.es. 
M.  de  Férdssàc ,  adoptant  pour  les  Hëltflieé  sMies  une 
opinion  analogue  à  celle  de  ïidttiârck ,  en  (ait  tià  Sôti^enre 
des  Paludines,  entre  les  iPaluoines ,. les  Rissoaires  et  les 
littorines ,  tandis  qu'il  refette  à  la  fin  de  la  famille  des 
TiDohoîdeÀ  le  gente  Mélanopside  ^  pon#  le  FÉpprocher  le 
pltlà  possible  du  genre  Cërité  qui  Commence  h  îpamille  sui- 
vante. Dans  son  traité  de  malacologie,  M.  de  Blainville  a 
rapproché  plus  encore  que  ne  Tarait  fait  M.  de  Férussac 
le  genre  Mélanopside  des  Cérites,  car  il  les  comprend  tous 
deux  dans  sa  famille  des  fîntomostomes.  Quant  au  genre 
Mélanie ,  M.  de  Blainville  le  tient  fort  éloigné  des  précé- 
dens,  dans  sa  famille  des  Ellipsostomes ,  laquelle  corre«* 
pond  assez  exactement  aux  Cônchylies  de  Guvier.  Les 
opinions  que  nous  venons  de  rapporter  étaient  (ondées 
sur  la  description  d'aune  Metànie  oosèrvée  â  Madàgàiëflt' 
par  Bruguièrc ,  et  sur  l'analogie  qui  se  inèhiré  entré  les 
coquilles  de  certains  Mélanopsides  et  celles  des  Cérites. 
Depuis,  un  grand  nombre  de  faits  ayant  été  ajoutés  sur 
tous  ces  genres  par  les  voyageurs  naturalistes,  il  faut  nio- 
difier  toutes  les  opinions  précédemment  admises.  C'est 
ainsi  que  d'après  les  observations  de  SL  Quoy  et  celles  de 
AL  Baiigi  il  faut  réunir  pai*tie  dfss  Pyrènes  de  Lamafck 
aux  Mélanopsides  partie  aux  Ilfébmies ,  la  copsidératiçp 
seule  des  coquille^  nous  avadt  conduit  long-temps  avant  à 
proposer  celte  réforme  du*  genre  Pyrène,  Par  les  observai 
tions  de  Mp  Quoy  et  ceUeis4e  M.  de  Férassifc  Ini-niêmê,  il 
est  évident  que  les  Mélanopsides  pni.la  plus  grande  anâlo«> 
gie  avec  lesMélanies  par  les  coquilles  »  et  il  y  a  pas3a|^  in- 
sensible entre  les  deux  genres  par  les  animaux  dont  les  for- 
mes eo^térieures  sont  semblables,  11  ^uit  de  là  que  Topi- 
wOn:qiiet!o»4k>it  préférer  es^ceUe  de  JUnuurçL  ,^  xap- 
proche  (es  deux  genres  qui  nous  occupent,  (^uant  aux 


nip|>orts  de  la  fknlillé  elle-même ,  ils  ne  If  esteront  pss  ïèU 

3 ne  les  ont  établis  les  knténrs.  En  consultant  dé  qai  a  éié 
it  cTejpuis  Adanson  jusqu'à  nûS  jours  sur  le  gfehre  C^rite , 
en  consultant, surtout  les  figures  publiées  par  M.  Quoy 
dans  la  Zoologie  du  Voyage  de  FAstrolabe  ^  on  est  obligé 
dft  reconnaître  une  grande  analogie  entre  les  animaux  dé 
ùt  genre  i  et  ceux  des  Alélanies  et  des  Mélanopsides  ^  cette 
analogie  se  monlre  non-seulemedt  dans  la  forme  exié'*- 
rfeitre^  mats  elioore  dans  les  opercules.  Nous  savons  qu'il 
y  a  parmi  lès  Oérites  quelques  espèces  k  opercule  rond  étf 
semblable  à  celtiidëS'Turil)OS,  ihtiis  tibuèéxèluons  céï'ts- 
pèces  des  rap^bi^i^  ({tië  iimis  Itidi^tiôÀS  de  ee  genre  ,  iiéà 
la  lamille  des  Mélàliietas. 

H  résulté  déjà  àe  ce  qiie  nous  Tenons  àé  dire  :  i**  que 
la  funille  des  Mélaniens  doit  être  maintenue  aprèf»  ato^r 
supprimé  le  genre  Pyrène  ;  a<»  que  cette  fiimille  doit  être 
rapprochée  de  celle  des  Cérites.  Maintenant  reste  à  oxiH 
miner  ce  que  Ton  doit  faire  de»  deux  genres  Riséoa  «l 
fialima,  ce  que  noua  ferons  en  iréitant  d^eitx  en  partiM*' 
Ber.] 


.  '1  '•*•■ 


I 

OottiKIle  Mhïcfitée.  Otfvettffre  entière,  dtalé  ôo  dbkm^ 
gtiè,  e^àsée  à  sa  basé.  Cdlilitiélle  lisse,  arquée  étt  dédàh^. 

Un  opercule  corne. 

■  »•     .  .  .  ■    ■ 

^sta  tunUa*  AperturainUgra^  ovata  vel  oUonga  «4 
boêim  tffuêa^  Columella  lœpùf  incurvai  OpeieUlum  êoa^ 

tAtiiifaUttlIôiygéàyant  un'piel  ordinairement  cènfé  ëi  pëd 
Cpâii(;i6'ré  ^btis^ifbrmé^;  «ubcônîqcK*,  tronquée  et  termina' 
K^  bd^  féneë  btféèMlë;  (iétité  et  îongitQdfàaré;  uiïe  pài^  dé  teO^ 
tacnles  Ml%»  ifflfiiUMM;  îj[toHfàMf'M  yëât  au  éôté  etïdfHë, 
{MiM  {M«5  éà  tihH$é,  imt&t  Vètarl^iliiaM  dé  1k  fenguèiiVi  tiiàn- 
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tflau  ouvert  ayant  ses  Lords  découpés  ;  opercule  corné,  allongé  p 
étroit,  à  sommet  apicial  et paucispîré.  ] 

OssBRVATioxrs.  —  S'il  y  a  quelques  rapports  entre  les  Méia-^ 
mes  et  les  Lymnécs,  qui ,  de  part  et  d*autre,  sont  des  coquilles 
fluviatlles  »  turriculées  ou  ovales-coniques,  à  ouverture  entière , 
plus  longue  que  large,  ces  rapports  néanmoins  sont  un  peu  éloi- 
gnés. En  effet,  les  Mélanies  sont  des  coquilles  operculées ,  asses 
épaisses ,  souvent  hérissées  de  rides  ou  d'aspérités  au  dehors ,  à 
colnmelle  lisse,  et  qui  ont  leur  ouverture  constamment  évasée  à. 
sa  base.  Or,  ces  caractères  ne  se  rencontrent  nullement  dans  les 
Lymnées,  dont  d'ailleurs  Tanimal  ne  respire  que  l'air. 

Les  Mélanies  sont  exotiques  ou  la  plupart  étrangères  à  l'Eu- 
rope.  Presque  toutes  ont  un  épiderme  brup  ou  poirâtre. 

[Lamardi  a  bien  senti  en  s'appuyant  sur  la  seule  comparaison, 
des  coquilles,  que  les  Mélanies  n'avaient  que  des  rappocts  fort 
éloignés  avec  les  Lymnées  :  tout  ce  que  Ton  connaît  de  l'organi- 
sation de  ces  deux  genres  justifie  cette  opinion.  On  croirait  peut- 
être  que  les  rapports  s'établissent  mieux  entre  les  Mélanies  et 
les  Pahidines,  cela  est  vrai  pour  certaines  parties  de  l'organisa* 
tien;  c'est  ainsi  que  les  Mélanies  et  les  Paludines  sont  operculées 
et  Pectinibranches,  mais  c'est  tout,  et  on  pourrait  en  dire  autant 
si  l'on  rapprochait  les  Mélanies  de  tout  autre  genre  du  grand 
embranchement  des  Pectinibranches.  Si  l'on  voulait  du  reste 
conserver  la  classification  de  Lamarck,  on  pourrait  mettre  les 
Mélanies,  les  Mélanopsides  et  les  Rûsoaires  à  la  suite  de  la  fa- 
mille des  Turritelles ,  pour  rapprocher  ces  genres  le  plus  possi- 
ble des  Cérites  qui  commencent  la  série  des  Pectinibranches  à 
coquille  canaliculée  à  la  base,  non-seulement  il  y  a  dans  l'orga- 
nisation profonde  des  Mélanies  et  des  Cérites  des  raisons  très 
puissantes  en  faveur  du  rapprochement  que  nous  indiquons, 
mais  ces  rapports  s'établissent  aussi  par  uiie  série  de  modifica- 
tions dans  les  coquilles ,  cela  se  voit  facilement  en  établissant 
l'ordre  suivant  dans  les  genres  :  Mélanie,Mélanopside,  Rissoa; 
Potamide,  Ccrilc.  Pour  se  faire  une  juste  idée  des  rapports  qui 
existent  entre  ces  genres,  il  faut  avoir  un  -grand  nombre  d'es- 
pèces vivantes  el  fossiles  appartenant  à  chacun  d'eux,  pour  avoir 
sous  les  yeux  toutes  les  modifications  qu'eUea  présentent. 

Paru)i  les  espèces  que  )>nvirck  rapporte  k  sc|s  Mélanies,  soit 
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TÎvantds,  soit  fossiles,  il  y  en  a  plusieurs  qui  méritent  cl*étre  sé- 
parées pour  constituer  des  genres  particuliers.  C'est  ainsi  que  le 
MeUxnia  nitida^  par  exemple,  appartient  au  genre  Eulima  de 
M.  Sowerb y,  que  le  Melania  cochlearella  est  une  des  espèces  les 
mieux  caractérisées  du  genre  Bissoa.  Nous  pouvons  signaler 
aussi  le  Melania  costellata  comme  un  type  particulier  certaine- 
ment marin  9  et  établissant  un  rapport  de  plus  entre  les  Mêla- 
nies ,  les  Rissoa  et  les  Cérites.  Enfin  »  le  Melania  marginata  dif- 
fère encore  par  un  grand  nombre  de  caractères  des  différentes 
coquilles  que  nous  venons  de  mentionner.  Cette  espèce  et  deux 
autres  du  même  genre  sont  fossiles  et  marines,  et  n'ont  pas  d'a- 
nalogie bien  directe  avec  les  Mélanies  proprement  dites. 

Lamarck  a  inscrit  seize  espèces  vivantes  parmi  lesquelles  plus 
de  la  moitié  sont  sans  aucune  citation  synonymique  ;  il  nous  au- 
rait fallu  pour  celles-là,  comme  pour  beaucoup  d'autres  répan- 
dues dans  cet  ouvrage,  examiner  les  types  dans  la  collection 
même  de  Lamarck ,  pour  en  assurer  la  synonymie  par  de  nou- 
velles observations.  Nous  ne  pouvons  faire  cet  examen,  et  nous 
ne  nous  doutions  guère ,  en  applaudissant  au  goût  d'un  prince 
qui  a  conservé  en  France  le  monument  scientiGque  de  Lamarck, 
que  l'ouvrage  même  du  savant  naturalbte  serait  un  jour  prive 
des  propres  matériaux  qui  ont  servi  à  le  créer.] 

ESPÈCES. 
I.  Mélanie  aspérulëe.  Melania  aspenUa.  Lamk. 

Jtf.  testé  turrUdf  apiee  tubtruneatd^  soUdd^  rufojttscescente  ;  eattuîU 
longitudinaBhut,  tuberculaio^tperàHs  ^  itrUi  transvenis  acutis 
eottuktt  deatssaHtiittt  ;  anfracHbut  eonvexU;  suêutU  coaretato» 
exeapoth. 

Habite....  l«t  rivièrei  d«  rAmériqn*  méridioiialef  lion  cabinat 
Son  dernier  tour  est  \id  peu  ventru.  Longueur,  environ  %%  lignes. 

a.  Mélanie  tronquée  Melania  tntncata»  Lamk.  (1) 

M,  testa  twrritâ^  apiee  tniiteatdy  soCdd,  fusea-ttigneente.;  eostuûs 
longitudmaUhm  :  supenoriêms  eminenUcnèmst  etfUs  tmmêferde 
erehrii  eosttdas  decassmuika;  mnfraetHms  plmm'  eawnwrii. 

(t)  Cette  espèce  ayant  été  dVibord  nommée  BuSmmsêiterfMr 
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Bulimus  ater,  Hichard,  Adt^Bê  de  la  Soc  d'bjst.  qat.  de  l^a^  9^ 

xa6.  n»  là. 
Mdania  tempUcata,  Encjciop.  pi.  458.  /.  3.  a.  b. 

*  Guér.  loen.  du  &èg.  an.  MoU.  pL  xS.  f.  ix. 

*  JNeAuiia  smmpBeaia,  Fértn.  8]nt.  conch.  p.  ,^3.  ii«  a. 

*  Diih.  BnqraMiétk.  t  a.  p.  4a3.  m^  3. 

Babita  dau  ka  maires  de  la  Onyana.  fitàfomd*  Mon  cabinet  La»» 
gueiLP,  %%  U^nea. 

3.  MAlanie  strangulëe.  Metanki  eoaretaia.  Lamk: 

Jf.  lef/d  tunitd ,  soRdd,  fyitfO'rufitctfUej  striis  longîtudinaUhtfi  0^ 
luiêAi»  confertis;  anfraetihut  amvexis,  tupemè  coardMo-^îà^^ 
prone  suturas  pHeato-Jlminatis;  uùmo  anfrtietu  lon^Uud&naKur 
pUcatOf  Hwu9§nhiÊqtte  stHato, 

Mbyolop.  pi.  4M.  f.  9.  a.  b. 

aabi|a...M  lea  rivièrea  de  fladef  Moo  eabiiiet  Ooi|iiiHe  rarîaîaw. 
]4)nfii«ur»pràida  a  peoe^ 

4*  Métanie  ponctuée.  Melaniapunciata.  Lamk. 

M,  testé  turritd,  <^oç  acutd,  ^laèrd,  aièidd  f  utt^m/è  (U\fnctu  fj|fiv- 
n^  punctis  spadiceis  transffershn  seriatis  cincto;  spird  mactuGs  içn- 
gitudinalièus  anpUato^exuosis  spadiceis  ornatd^  ai^ractibus  com- 
vexiusculis. 

Habite....  Mon  cabinet.  Jolie  eoquilte,  qui  me  paratt  inédile.  Lon- 
gueur» ax  lignes  et  deorie. 

5*  Mélanie  froncée.  Melama  çorrugata.  Lamk. 

if.  testa  turritO'-acutdf  supemè  lonfitudinaiiter  pUcatO'rugosd^fus- 
cd{  f^mttiku.  commnSf  ad  smtanu  ■  ûht^WtèfimMiaiiu 

Habite....  Mon  cabinet.  La  mpitM i]^égnj9ipo  d^  ceUe^  n'offre  que 
de  fiaet  stries  lon^tudinal<)^  etJKwtrçiitB^iw^lfineaisa  base,  en 
sort^  que  la  coquille  ^'e^t  (cqiHsé^q^  dm  49  iWMti4  supérieure. 
Longueur,  19  ligues  et  demie. 

&  Mélame  s«1miI^  AUiim  irs&tf/afti^ 

•  •  •  • 

M.  testd  turrito-subuUud^  gîabrd,  longitudiiuditer  tenuifsim/è  ittiatd^ 

ftwilMird^  U  ett  Qiéc06HÂrede  lai  MttiiM^ 

rinscrke  àl'avenif  «Uns.  hn  calâlogMa»|  soaa  te  nom  ée  Melania 


supernè  castanêthfuseà^  infemà  squtfi4i  f^festfig^  fascjisque  o/- 
bidis  cinetàf  a^fractibut  phnulatîs. 
Habite....  Mon  cabinet.  Sa  spire  e^t  effilée,  trèf  aipuë.  ^nguenr, 
environ  i8  lignes. 

7*  Mélacie  lisse.  Melania  lœidgata.  Lamk. 

M,  testa  turritd,  apice  s\Jftruncqtd^  îœp'i^  oB4%  supernè  palÊJè  /id'- 
vdj  anfractibus  planulqtis;  suturlt  *vix  ezçavatts. 

Habite  dans  les  rivières  de  111e  de  TiPH^r.  Moi\  cabinet,  longueur, 
i5  à  x6  lignes. 

8.  Mélanie  clou.  Melarua  cUwus.  Lani^« 

M,  tetid  abbreplato^turritàf  àpiee  attêoaatO'obiutâ^  supernè  longiim* 
dinaliter  plicato-rugosdf  infemè  striis  longiiudhiMtts  remotiuscU' 
lis  dUtinctd,  fulvd  ;  anfractibus  plmnnhttU. 

Habite....  Mon  cabinet  Elle  est  distincte  da  M,  edmtgaitt^  ainsi  qae 
des  autres  de  ma  collection.  Longneuv,  x  x  l%nes. 

9.  Mélanie  décollée.  ilfi0/fl(ifî4.4^<'»^<>^ 

if.  testd  cylindraced,  afùqe  decoUuio»Uumoatày  ghboà,  JèucO'nîgri' 
cante;  anfractibus  convexiusculis  t  uêÊkmoobsmiaêè  ptiamto» 

HabHe  dans  let  rivières  do  la  Gajano.  M.  Biçhmtd,  Bf)»ii  cabinet 
Coquille  oovrte  et  grasse,  qni  B*a  q«e  Irob  tours  oonplets»  et  la 
Boitié  du  ({oatrième.  tongneu^  près  do  xo  ligaos>   - 

10.  Mélanie  thiare.  Melania  amanda.  Lamk. 

H.  testd  ovata^onoidedf  soUdd ,  longitudinaKter  cosiulatdf  transpene 
sirlatdfftuc^  nigrieànte;  eêiSfukà  m  ^^kt^mcias  ponréeiisf  an- 
fraeitbus  supernè  amgi^aNfptnnie  :  mnguh  aiaiywn  fpmoso  ;  spird 
exsertdf  aperturd  oêkh-^émmbueenie. 

Hélix  amarula.  Lin.  Sjst  Mt  p.  xa49é  Onel.  p.  3<Hl6.  ffi  Ba6. 

Buecinum  amaiw/a.^ MaHw.  'Verm.  p.  137.  tt^  3do. 

Lbler.  €onch.t.  XQ&S.  f.  9.  (t) 


di».  U  4Qr«,  baîki  de  corçîgw  «e  <i«»Ml  iMn^kÂ'dawi.  4p%  flf tir 
(«)  Cette  figure  dl^  U^tor  dmfc.dire.fkMpprâi4t.4ilit»  W9i9mt 
sine  le Mekmîa  *etosa 4t^Sitmmm*     r  »m  r:'.,,  i^tnijiui n  -adi 
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Emnpb.  Hus.  t  33. 6g.  FF. 
Peiiv.  Amb.  t.  4-  f.  3. 
D*Argeiiv.  GoDch.  pi.  97.  f.  6. 
Favanne.  Conch.  pi.  6i.  fig.  6  a. 
8eba«  Mut.  3.  t.  53,  f.  »4.  «5. 
Cliema.  Conch.  9.  t.  x34.  f.  iai8.  19119. 
BuÙmus  amarula.  Far,  B,  Brug.  Dict.  o«  19. 
Mdama  amarula,  Encyclop.  pi.  458.  f.  6.  a.  b. 

*  Rlamv.  Malac.  pi.  35.  f.  7. 

*  Guér.IooD.  du  Règ.  an.  Moll.  pi.  t3.  f.  lo; 

*  Lltter.  GoDcb.  pi.  t33.f.  33. 

*  Scbrot  flunconch,  p.  197.  pi,  9.  i  S  et  11. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  t.  p.  166. 

*  Férus.  Sytt  conch.  p.  73.  n*  i. 

*  BêUx  amaruia^  DîUw.  Cat.  t  9.  p.  960.  n«  166.  J&m&i.  ver. 

*  Brookea.  Introd.  p.  199.  pL  8.  f.  117. 

*  Be  Roûsy.  Buff.  Moll.  t  6.  p.  349.  p'.  55.  f.  4. 

*  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pi.  6.  f.  6. 

•  *  Desb.  Encyd.  mélh.  Yers.  t.  9.  p.  494.  n«  4. 

*  80W.  Gênera  of  ihelifl.  L  i  • 

Habite  les  grandes  Indes,  Madagascar»  llU-de-FMnoe,  etc.,  dans 
les  rivières.  Mon  cabinet.  Looguenr,  16  lignes.  L'animal  de  cette 
coquille  est  très  amer,  et  pasie  pour  un  eaoeUent  remède  contre 
rhydropisie. 

1 1«  Méianie  thiareile.  Melania  thiareUa.  Lamk.  (i) 

M»  fstd  ohlangd^  tenui^  glahrnuemUt  dUipÂmid^  athidd  ;  cositdU 
UmgitiêdmaUbui  obsoUtit}  tpird  eomk^mauiâ:  amfractthus  m- 
ptrnè  angulato^planii  :  angmlo  Jmiieulii  uuUructo* 

JSeiix  amarula,  Bom.  Mus.  t.  itt.  f.  ai. 

Bidimut  amaruim.  Far,  C.  Brug.  Diet.  n*  19. 

*  BeUx  miira.  Moschen.  Mus.  Gfonov.  p.  raS.  v  t3fi3. 


(1)  Le  nmn  de  cette  espèce  derri  être  changé,  Mueschen,  dés 
1778 1  TaYait  désigné  sons  le  soin  d'Héiix  miira.  Born,  plus  tard» 
la  prit  poof  VHéUx  amàrmia  de  Linné  »  et  la  confondit  avec  elle. 
Bruguière  imita  Bom;  et  comme  l'espèce  paraît  distincte ,  La* 
ttiartk,  en  l'inscriTant  dans  son  catalogue,  ignorant  qn*elle  fût 
connoe  depab  long-temps ,  loi  donna  un  nouveau  nom  qu'il 
faut  remplacer  par  celui  ie  ÊÊeUmiamitfa^ 
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*  GronoY.  zooph.  Fas.  3.  d^  i564. 

*  ffeiix  mitra,  SchroU  Flussoonch.  p.  3oo.  pi.  9.  f.  f  9« 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  aSi.n"  a6a. 

Habite  les  grandes  Indes ,  dans  les  rivières.  Mon  rabinet.  Ella  esl 
très  distincte  de  la  précMente,  tant  par  les  proportions  de  sa  spire 
comparée  à  son  dernier  tonr ,  qtie  par  les  petites  dents  <|m  la  cou- 
ronnent. Longueur,  un  pouce. 

ia«  Mélanie  spinuleuse.  lUelania  spinulosa.  hzmk. 

M.  testa  ohlongd^  seahriuscMf  longitudinatUer  castulatd^  tran*^ 

versé  striatâ ,  JuseescerUe;  spird  ultimo  anfraetu  longiore  /  anfrao» 

tîbut  numerosu^  supemè  angulatc^pinulosîs, 
Quoy.  etGaim.  Voy.  de  TÀstro.  Zool.  t.  3.  p.  147.  pi.  SO.f.  19. 

i3.  i4. 
Habite  dans  les  rÎTières  de  Tlle  de  Timor.  Mon  cabinet.  Celle-ei  est 

remarquable  par  sa  spire  bien  plus  allongée  que  le  dernier  tour. 

Longueur ,  environ  xo  lignes. 

i3.  Mélanie  granifère.  Metania  granifera.ljàmV. 

M,  testé  ovatfh^eutd  f  striis  transpersis  crasAuscutts  granosîs  eîno» 
ta  f  lutethvireseente  i  uliimo  an/raetu  ventrieosof  spine  an/ractl» 
bus  planis;  aperturd  albd, 

Encyclop.  pi.  458.  f.  4*  *•  b. 

*  Desb.  Encyc.  métb.  Yers.  t.  a.  p.  4^4.  tfi  5. 

*  Quoy.  et  Gairo.  Voy.  de  TAstr.  Zool.  t.  3.  p.  149  pi.  56.  f.  19. 
90.  az. 

Habite  dans  les  rivières  de  111a  Timor.  Mon  cabinet.  Coquille  sin* 
guliére  par  les  granulations  dont  elle  est  partout  duirgèe.  Lan- 
gueur ,  I X  lignes. 

l4«  Mélanie  carinifère,  Melania  çarinifera.  Lamk. 

3i,  testd  ovatO'oblongd j  hngiUtdinaîiter  subrugùsd^  fatco-ntgri^ 
conte  f  attfraetîbiu  medio  transversc  carinatis  s  spirœ  carmii 
emi/ientioribus. 

Habite  dans  FÂmérique  septentrionale,  pays  des  Cbérokées ,  dans 
un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  rivière  d'Estan^-ÂlIey.  D0  Btau" 
vois.  Mon  cabinet.  La  spire  est  un  peu  plus  longue  que  le  dernier 
tour  }?  ses  carènes  sont  très  prononcées,  et  ses  sutures  sont  légère» 
meut  granuleuses •  Longueur ,  7  lignes  et  demie» 

i5.  Mélanie  troncatule,  Melania  trunçatula.  Lamk. 

jlf .  testd  obiongdp  conied^  apic0  truncMd ,  longUudimditêP  totUiU»' 

ToMB  ym.  a$ 
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ta,  transvertè  striatd^  vùgfà;  mnfraeMui  flÊbtqUê  tôk^is  :  pri» 
mario  dimUliaio  f  sutuns  ùmprtum^^t, 

*  Quoy.  et  Gaim.Yoy.  de  TAstr.  2ooU  t.  3.  |i.  f  4)4  pi.  56.  f.  5. 6.  7. 
Habite  dans  les  rinèret  de  111e  de  Tiaor.  Moo  cabinet  Longueur , 

7  ligues  et  demie* 

I&  MëUiiie  flaiiimulé^.  Méktniafaiètdlata.  Oliy.(i) 

M,  testa  oblongo*tubuiatâ ,  hasi  ventrieosd^  tenui ,  diaphane  ^  ig^ 
mduimè  d^cuuatâ  ^  aHiiâ^  JUamniu  lûH^îtmlùêâlUm  Ltaétk 
ornatd^  anfractibus  eonvtxiê,  tuhdmiti  sutHris  impreêêth-cans  ; 
tpML  peratUtâ. 

*  Mdàhàides  Jàseiolata,  olir.  Voy.  pi.  3  t.  f.  7. 

*  Mdanie  à  tpire-aigilê.  ^kinV.  Malae.  pi.  37.  i^  4. 

*  Nerita  tuhetculata.  Blull.  Verm.  p.  191.  vf*  378. 

*  Schrot.  FluMconch.  p.  74. 

*  Cbem.  Condi.  t.  9.  p.  x89,  pi.  i30.  f«  ii6a. 

*  Sttombm  tostatug.  âchrdt.  PlossooAcb.  p*  SjS.  pL  8«  f.  14. 

*  Hélix,  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3J>x.u<*  a6a. 

*  Fénu«  Syst,  Conch.  p.  73.  n*  3. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Yers.  t  a.  p.  4*4 •  n°  6. 
^  Gain.  Voy.  à  Méroé.  t.  a.  pi.  60.  f.  8. 

Habite  eu  Egypte,  dans  le  canal  d'Alexandrie.  Mon  cabinet  Lon- 
gueur f  près  de  8  lignes. 

i'  ly»  Mélanie  crénelëci.  Melania  trtniklata*  Oi^b. 

M,  tettd  elôngato-turritd ,  apice  truncatd  alho-fucescente  obsolète 
4ulcatd  ;  anfractibus  latis  subplanis  ad  suturam  depreuis^  mar-^ 
gindtis;  inargine  lato,  excavato;  aperturd  wtagad,  avali,  adba-r 
dm  dilaUdd;  columellâ  contortd ,  crassd. 

Hélix  turrita  crenulata,  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  i65.  pi.  i35. 

f.  I930. 


i4M^i_iMlMM«M«iUAB'~*a.a«^ 


(1)  Après  avoir  vu  un  grand  nombre  d'individus  dé  cette  es- 
pèce, nous  avons  trouvé  des  variétés  qui  répondent  aux  carac- 
tères donnés  par  Mùller  à  son  Nerita  ruberculatay  et  à  ceux  du 
Strombtts  côstttttts  de  Schroter.  Outré  ces  variétés  principales ,  il 
en  existe  beaucoup  d'aiitres  qui  les  lient  entre  elles  ainsi  que  la 
variété  d*Olivier  qui  est  la  même  que  celle  de  Laroarck.  Pour 
bien  rétablir  la  nomenclature  de  cette  espèce,  il  faut  lui  rendre 
le  nom  spécifique  de  MuUer,  Metanid  tuherculata  ;  toutes  les  au- 
tres dénominations  doivent  rentrer  dans  la  synonymie. 
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Hélix  crenaia.  Gnel.  p.  3555.  n"  a4i. 

Bulimus  torulotm,  Brug.  Eocycl.  tiélli.  Yen»  ï,  t^f,  ^$%Y 

Hélix  crenata.  Diilw.  Cat.  t.  a.  p.  9ÔC)»  n^  i44* 

Habite. . . .  Coquille  sUongée,  turriculce,  f\uê  épaiite  tt  pllit  solide 
que  ne  le  sont  la  plupart  des  Méhuiies ,  elle  est  souveot  tronquée 
au  sommet  et  réduite  à  six  ou  tejil  toufi|  lis  tMMv  wml  fieu  con* 
?CMS,  obBcdréiBettt  sillonnées  lrin8f«raileaeBt«  et  iépriinés  au« 
dessous  de  la  suture  ;  cette  dépression  est  occupé  par  UA  k>orrelet 
aplati ,  assez  large  et  crénelé |  souf  uo  eodiiit  épais  d*«n  brun 
nolrétre  ^  la  coquille  eM  blantha*  Son  oy vertvre  est  grawle  et  fort 
dilatée  à  la  base  ;  elle  est  ▼eftanle^  ce  qui  peraMt«  an  regardant 
Vintériear  par  la  base,  de  Yoir  l'enrouleaMttt  de  la  coluroelle. 
Calle-^  est  épaisse  ^  solide  et  forliiiMiit  eontooniée  sur  elle- 
aéiM.  Malgré  U  tronoalurti  cette  eBi|uilk  est  longue  de  64 
Billim.  y  sa  largeur  de  a  x . 

f  18.  Mêlante  tirouri.  Melania  titôuri.  Fér» 

M,  iegiâ  iuniiàf  êolidà^  enusd,  tramp^stim  mkmtd^  alhidd;  anfrac- 
tibmê planm^emifexis p  md  tmtunm  tuloo  imprêuo  divis'u ;  spîrd 
eraud^iruncaid^  aperturd  mipldf  9Hdi,  ioat^êiaid, 

Quoy  et  Gaim.  Yajé  da  VAêtr.  ZooL  t«  3.  p.  lêg»  pi.  &6. 1.  38.  39. 

Uabitr. 

Cette  espèce  que  nouf  ne  mijsssnni  que  par  la  figure  et  la  descrip- 
tion de  BiL  Qooy,  à  la  plus  graftda  analogie  afea  VMêlix  tttrrita 
crenuiata  de  Cbemnils  {Mlêimma  êrenuiatà»  Nob.)  Si  la  figure  de 
M.  Quoy  est  fidèle,  l'ouverture  de  son  espèce  a  une  forme  et  unn 
grandeur  proportionnelle  différente  de  Ift  ikàttt,  Ce  qui  fMMs  I 
eupècbé  de  les  réunir.  La  Méianie  tirtfuriest  «ni  anquiftlB  allon- 
gée, turficnléft,  è  spire  très  poininni  A  todrs  lalfM^  peu  con- 
texcs,  dont  la  «niare  «m  on  pen  enotractée^  eisnivind'un  bour- 
relet plat  et  large  ;  la  surface  est  couverte  de  sillon»  peu  profonds 
et  assez  brgeê;  sur  le  dénier  tour^  na  rea^rqne  qnaifnes  «tries 
longitudinales.  L'ouverture  est  ovale  oblongue,  biens  «■  dedans 
et  évasée  A  la  base  )  font*  la  doqnilln  iit  eantarin  d*M  enduit  épi- 
dermiqaé  Doil*,  éOe  est  Manche  en 4Maoua< llk  est  kague  de  65 
à  70  militai. ,  et  large  do  16  à  r  9. 

j;  ig.  Mélauie  rembrunie.  JUelama/uscata.  Desli. 

M,  tettdelongaiâ  turrkdi  ittMatd,  /këeù^igmtmntt  êransvernm 
tentùsdme  ariaté  apieê  plieatéf  ëttiiê  pmi^ttKtii  ;  mM/nmitus  tubm 
eoHmxis  mar^mtiis  ;  ultime  6a$i  micàiûf  ifftrtmd  omto-oMongA 
bàsi  dlhiald  a^o^^eemleteettte, 

28, 
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Heiixfiiseattts,  Boro.  Mus.  p.  890.  pi.  16.  f.  17. 

GmlL  Ind.  Test.  pL  6.  fig.  F? 

Chemn.  Coodi.  1 9  .pi.  xag.  fig.  1299? 

Shrot  Einl.  t.  a.  p.  a  17.  n**  x47*  heUx* 

Schrut.  EîdI.  t.  a.  p.  a36.  n»  ai  i. 

Far.  CoDch.  pL  61. 1.  H.  9. 

Bidimusfuscatus.  Bnig.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  i.  p.  33a. 

Ueiix  fuscttta,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  951.  Do  14$. 

Desh.  Encycl.  métb.  Yen.  t  a.  p.  4a6.  n*  ix. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Virginie.  Coquille  allongée ,  subalée , 
presque  toujours  tronquée  au  sommet  ^  et  réduite  alors  à  ses  neuf 
ou  dix  derniers  tours.  Ces  tours  sont  larges ,  à  peine  convexes  et 
réunis  par  une  suture  enfoncée  en  forme  de  petit  canal ,  et  anr— 
montée  d*un  petit  bourrelet  simple;  toute  la  aurfiice  extérieure  est 
couverte  d'un  enduit  noir  et  épais,  sous  lequel  la  coquille  est 
brune  et  toute  couverte  de  stries  transverses  très  fines»  trct  rap- 
prochées et  finement  ponctuées.  Les  premiers  tours,  outre  ces 
stries ,  sont  plissés  longitudinalement ,  et  le  dernier  est  sillonné  à 
la  base  ;  ces  sillons  commencent  à  Tangle  postérieur  de  Tonver- 
lure.  Celle-ci  est  ovale  oblongue ,  très  dilatée  à  la  base  et  ver- 
sante. La  partie  antérieure  du  bord  droit  est  oblique  et  découvre 
le  hnut  de  Touverture,  de  telle  manière  qu*en  regardant  la  coquille 
par  la  base,  ou  voit  Tenroulement  columellaire  des  derniers  tours. 
Malgré  la  troncature  de  ses  premiers  tours^  cette  coquille  est  lon- 
gue de  66  millim.  j  et  large  de  17. 

^  ao*  Mëlanie  cordelette.  ilfe/a/iia/£</iiW£i5.  Quoy. 

Jf.  testa  turritâ ,  longUsimd,  suèuiaid,  obsolète  transpersim  strùud^ 
eJbidA ,  vel  sitbrubro  apice  maculatd;  anfracUbus  ohliquit:  su^ 
turd  marginatd;  aperturd  ampld^  su6ovaiif  aUfidd  ant  cctnUe» 
teemte, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  t'Astr.  Zool.  t  3.  p.  i58.  pL  56.  f«  43.  44. 

Habite. 

Grande  et  belle  espèce  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  VBelixfi^ 
scattu  de  Born.  (Melaniafuseata.  Nob.)  et  qui  peut-être  n'en  est 
qu'une  variété,  ce  que  nous  ne  pouvons  actuellement  vérifier» 
n'ayant  sous  les  yeux  que  la  figure  et  la  description  de  M.  Quoy. 
Cette  coquille  est  allongée,  subulée,  à  spire  très  pointue,  les  tours 
sont  larges,  légèrement  convexes ,  couverts  de  stries ,  transverses 
fines  et  peu  apparentes ,  elles  iout  coupées  par  des  plis  longitudi- 
naux irrégnliers  produits  par  les  accroissemens.  La  suture  est  en 
un  petit  canal  étroit,  surmonté  d*un  petit  bourielet  saillant  fort 
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étroit.  I/ouvertureest  ovale  oblongue,  bleuâtre,  très  évasée  à  ta 
.  base,  le  bord  droit  se  prolonge  un  p su  en  avant.  Toute  la  coquille 
est  revêtue  d*un  enduit  épidermique  noir  au-dessous  duquel  elle 
est  blanche  ou  fauve ,  tachetée  au  sommet  de  rouge  obscur.  Les 
grands  individus  ont  80  millim.  de  long  et  16  de  large. 

•f  2ié  Mélanie  à  côtes.  Melania  costata.  Quoy. 

J/.  testé  solidd,  elongatà ,  turritd ,  acutistimà^  fuscth-eastaneà^  an» 
fractibus  plant* ,  pUcatis^  transversim  ttriatU  ;  aperturd  minime  ^ 
suBovali,  albido  eandescente» 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  VMtr,  Zool.  t.  3.  p.  x55.  pi.  56.  f.  34  à  S?. 

Habite. 

Belle  espèce,  fort  remarquable  par  la  finesse  et  Facuité  de  reitrémité 
de  la. spire;  elle  est  allongée,  étroite,  subuléé;  les  tours  sont  nom* 
breux ,  plus  étroits  que  dans  la  plupart  des  espèces ,  plats  et  leur 
suture  est  suivie  d'un  petit  bourrelet  crénelé;  les  tours  sont  ornés 
de  côte^  longitudinales  étroites,  régulières ,  sur  lesquelles  passent 
des  stries  transverses.  L'ouverture  est  petite,  ovale  oblongne,  d*uo 
blanc  bleuâtre,  déprimée  et  évasée  â  la  base  ;  toute  la  coquille  est 
brune ,  la  coinmelle  est  blanche.  La  longueur  de  l'individu  figuré 
par  M.  Quoy ,  est  de  40  millim. ,  sa  largeur  de  10. 

'\-  aa«  Mélanie  rayée.  Melania  virgulata*  Fer. 

M.  tettd  turritd  f  apiee  aeiUd,  transpersim  striatd,  Utteo  ruhente, 
flammulis  punetatis  longitudinalibus  spadiceU  omatdg  an/raetièus 
convesiuseulis  ;  columeltd  ruhente. 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  CAstr.  t.  3.  p.  141.  pi,  56.  f.  1-4. 

Habite. 

Cette  espèce  â  plus  d*anaIogie  encore  que  la  Meiania  moiuccensis  avec 
le  Melania  fasciolata  d^OVivier,  il  y  a  cependant  entre  les  deux  es- 
pèces ,  quehjues  diflérenccs  qui  nous  empêchent  de  les  réunir. 
Celle-ci  est  allongée,  tairiculée,.subulée,  très  pointue  au  sommet; 
les  tours  sont  convexes  et  striés  transversalement.  Toute  la  coquille 
est  revêtue  d'un  épiderme  minet  et  traosparent|,  d'un  brun  fauve 
dair,  au-dessous  duquel  on  voit  fociicment  des  flaromules  com- 
posées de  points  d'un  rouge  obscur;  L'ouverture  est  ovale  oblon- 
gue,  dilatée  antérieurement,  et  ce  qui  feil  reconnaître  cette  es- 
pèce et  la  distinguer  de  prime  abord  de  la  Melania  fasciolata,  c*est 
qu'elle  à  la  columelle  rougeâtre.  La  longueur  est  de  3o  millim. , 
sa  largeur  de  10. 

+  ^3.  Mélanie  érylhrosiome^Melaniaeryt/irostorNa.Quoj. 

^/,  tfsid  elongatd,  tumtd,  apiee  acutd,  transvershn  striatd,  gla^efl^ 
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mmeulis  min^rit  ffkîà ,  apmimà  êuboMlif  eolumelid  murantiacd» 
QiMy  «IGtia.  Voy.  d«  i'Âitr.  t.  S,  p.  x48.  pi.  16  f.  i5  à  i8. 

iM^^  à  beaueoup  4e  rappom  tvec  !•  MicUmim  p^Mt étuis.  Elle  est 
allffigés,  turricviéêy  à  •OMinet  trèi  pointu;  ses  tours  presque 
plats  loot  eouverti  ôti  $\t'u»  tiansTerseï»  trè»  Giiei,  le  derai«r 
tour  est  court,  subglobuleux,  l'ouverture  est  oblongue,  ovale 
étroite  y  dilatée  et  versante  à  la  baseï  la  cainnelle  assez  épaisse  et 
m  peu  en  bourrelet ,  est  d*une  couleur  rouge  orangé.  Sous  Ten^ 
duil  noir  que  portent  presque  toutes  les  Mélauies,  ceH&>ciest 
verditre  et  peinte  de  taebes  fougeâtrai.  Cette  coquille  est  longue 
de  3a  millim.,  large  de  lo. 

•}>  ft4«  IfâanM  chasMoluqiies.  Metania  Molutcemsis.  Quoy. 

Jf,  ififtd  furriidf  apic€Mspiu9  truncatd^  virfitç^0  crasse  traïuper' 
iim  fulçatdi  ar^rtiçtHus phmh^otwpsuf  apertyrâavàU,  cutguttâ, 

Qaoy  et  Q«un.  Ypy.  d^l'JUr,  2oqI«  t.  3.  p,  tSi,  pL  56.  f.  aa-aS. 

Habita )c$  Ç»VX  douces  de»  Moluque».  Cette  espèce,  par  ta  forme  gé- 
nmle  rappcUe  la  MeUum  fiuçUUata  d'Olivier;  elle  est  allongée, 
turriculéci  trè^  pointue  an  aoniDiet,  quelquefois  tionquée  et  ré- 
duite fM%,  quatre  ou  cinq  derniers  tours;  les  tours  sont  à  peine  con- 
vexes ,  siflomnéei  transversalement.  L'ouverture  est  ovate,  étroite , 
bleuàtm  «n  dedans  ;  toute  la  coquille  est  r«vétue  d'nn  épiderme 
««rt'bruik  La  ItHnear  est  da  3e  millim. ,  la  largMff  de  lo. 

\  a5.  Mélanie  de$  Célèbe».  Melania  C^lebensU^  Quoy. 

«V.  testa  soliddf  turritd,  apice  truneald ,  lomgitudinaUter  transvenim 
que  sulcatâ ,  granosê,  flavâ ,  subruhro  maculaêd  ;  granis  qua- 
àratîs ,  planis  /  mperturà  cœruleo-alhicante, 

Quoy.  et  Gaim.  Toy.  de  tJstr.  Zool.t.  3,  p.  s 5a.  pi.  56.  f.  a6  à  39. 

ttabite  les  Célèbes ,  espèce  bien  reconoaissablé  qui  a  de  Tanalogie 
avec  la  MélanUt  tuberculata  de  Wagner  (Spix.  test  Bras.  p.  1 5. 
pi.  f .  f.  4)«  fille  est  allongée,  tnrrieulée ,  épaissie  et  solide  ;  le 
sommet  est  toujours  tronqué ,  de  sorte  que  la  coquille  parvenue 
à  rétat  adulte ,  est  réduite  à  ses  quatre  ou  cinq  derniers  tours. 
Ces  tours  sont  aplatis  et  découpés  en  tubercules  quadrengulaires 
et  aplatis  par  des  sillons  transverses  et  longitudinaux.  L'ouver- 
ture est  allongée  ,  étroite ,  versante  à  la  base ,  elle  est  d*un  brun 
grisâtre  ou  bleuâtre.  La  coquille  débarrassée  de  son  enduit  noir 
est  d*Hn  vert  feuve  ;  elle  e«t  qnelquelois  Marquée  de  taelMS  um%^ 
f4»^i|r.  i^nguaiir  37  iDÂUai.  largeur  u . 
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f  :^6é  Mélanie  iiQiforme.  M^lonia  uniformis.  Quoy. 

M,  testa  turrltà  ;  ehngatd^  apice  œutUsimâ^  hast  suBçentrieosd , 
lœvi^  extremitatê  pUcatdy  striatd ,  albd  sub  epidermide  nreseenU  ; 
anfracdbus  subcouvexis  ;  aperturd  earuUd ,  columettd  rubente, 

Qaoy.  et  Gaim.yoy.  àefjistr,  Zool.  t.  3.  p.  i54.  pi.  56.  f.  3oà  35. 

Habite. 

Coquille  allongée  tnrriculée^  à  spire  sobulée  et  pointue ,  elle  •  beau- 
coup de  rapports  avec  la  Melania  funiaâus  y  mais  elle  est  ton- 
jpi|f9  plus  petite  et  en  proporliou  plus  couita.  Les  toi||«  sobI 
élargis  peu  convexes  à  suture  subcanallculée  et  bordée  |  toute  la 
coquille  est  lisse ,  si  ce  n'est  à  Textrémité  de  la  spire  oè  elle  est 
plissée  longitudinalement  et  striée  en  travers.  Sous  un  enduit 
d*un  noir  foncé  cette  coquille  est  verdàtre.  L'ouverture  est  allongée 
étroite,  orale,  bleaâlre  en  dedans;  la eolnmelle  est  rougeâtre. 
Cette  coquille  est  longue  de  53  minini.  et  lar^je  de  43. 

f  a7<  Sliilame  des  P4pou««  M^lama  PapwmUt,  Quoy. 

M,  lestd  turrUâ,  apict  acutd,  trtu^svtrsîm  obsolète  striatd^  vinseentef 
punetU  ruhris  elongtUis  cinctd  ;  anfractibus  pUuto^onvexU  i 
aperturd  ovati  albd, 

Quoy.  et  Gaim.  Yoy.  de  rjstr,  Zool,  t.  3.  p.  iS^ .  pi  56.  f.  45  à  47. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  terre  des  Papous.  Espèce  allongée  tur- 
ricutéeà  spire  très  pointue,  très  finement  striée,  transversalement 
et  à  stries  obsolètes.  Les  tours  despire  sont  larges,  i  peine  convexes 
et,  à  suture  simple.  L'ouvertore  est  blanche ,  ovale ,  oblongue 
étroite  ;  toute  la  coquille  est  couverte  d'un  épiderme  vert  sous  le- 
quel on  aperçoit  des  fascies  transverses  de  point  rouges  allongés. 
La  longueur  de  œtle  espèce  est  de  3a  millim.  la  faurgenr  de  9. 

-f  28.  Mâanie  souillée.  Melania  inqulnata.  Def. 

M,  testd  ehngatâ,  turritd^basi  striatd}  anfractibus  subcont^exis in 
medio  angulatis;  tubereulis  dêprêssis  sermtis  vei  strié  prœminen 
tiare  ;  aperturd  omtd,  bmsi  dèiatatd. 

An  Lister.  Gonob.  pi.  xi8.  f.  i3  ? 

]>esb.  Encycl.  nélh.  Ters.  t.  a.  p.  4*5.  n«  a. 

Desh«  Magas.  de  Coneb.  pi.  z3. 

Mossilis,  Cerithium  melanoides.  Sow*  Min.  Goneh.  pi.  147.  f.  6.  7. 

Dcsh.  Dese.  dcaCoq.  foss.  t.  2.  p.  io5.  pi.  la.  f.  7.  8.  il  à  16. 

Def.  Dict  des  8c.  nat.  f.  agi.  p.  4A9. 

Habite  vivante  aux  lies  Philippines. . .  Fossile  en  Anglelerre,  et  mix 
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environs  de  Paris ,  dans  le  Soissonnais  à  Épernay;  les  îndi* 
TÎdus  TÎvans  ont  les  tours  un  peu  plus  convexes  et  Touver- 
ture  se  trouve  un  peu  plus  arrondie;  tous  les  autres  caractères 
«ont  semblables.  Cette  coquille  est  allongée»  turriculée,  les 
tours  convexes  ont  deux  ou  trois  petites  côtes  transverses  « 
tantôt  simples*  tantôt  onduleuse»  et  devenant  insensiblemeot 
granuleuses  dans  une  série  assez  considérable  de  variétés. 
Cette  coquille  est  très  commune ,  mais  on  la  trouve  très  rarement 
entière,  les  grands  individus  ont  5o  millim*  de  longueur. 

-}-  29.  Mëlanie  ttiberculetise.  Melania  tuberculata»W/sign. 

Jf.  têttd  turritd ,  apice  truncatd ,  cnusd,  fiucdf  eottttlU  longitudinal 
iiàus  tubercalato-^granoêis  :  ttriis  trantpersit  crûbrit  eostuitu  deetu» 
êontiAiu;  anfractibiiê  ptanulaiis. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  Ltras.  p.  x5.  n*  3.  pi.  8.  t  4. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Coquille  allongée  tnrricnlée 
ayant  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  avec  le  Melania  trunetatd 
de  Lamarck.  Son  sommet  est  rongé  et  tronqué  comme  dans  beau- 
coup d'espèces  du  même  genre ,  ses  tours  au  nombre  de  six  ou 
sept  sont  aplatis  et  chargés  de  côtes  longitudinales  tuberculeuses  ; 
c«s  côtes  sont  traversées  par  un  assez  grand  nombre  de  stries 
fines  et  transverses  ;  le  derniej*  tour  est  atténué  à  la  base  et  à  son 
extrémité  antérieure  les  stries  transverses  deviennent  de  plus  en 
plus  saillantes  à  mesure  que  les  côtes  granuleuses  disparaissent  ; 
l'ouverture  est  oblongue,  atténuée  k  ses  extrémités,  blanche  en 
dedans:  son  bord  droit  est  simple  et  tranchant.  Les  jeunes  individus 
sont  d'un  vert  jaunâtre»  les  vieux  sont  d*un  brun  noir,  leur 
longueur  est  de  40  millim. 

-}-  3o«  Mélanie  scalarinc.  Melania  scalaris.  Wagn. 

A/,  tesld  turritd^  transvcrsim  striaid,  viridescente ;  piinctU  fuscis 
omatd;  anfractibiu  prœsertim  infimis  sitperne  angulatis,  supra 
ptanulaiis, 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  Bras«  p.  i5.  no  r.  pi.  8.  f.  5. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Coquille  singulière  :  elle  est 
allongé  turriculée  solide,  souvent  tronquée  au  sommet,  les  pre- 
miers tours  sont  aplatis,  leur  suture  forme  un  petit  canal  très 
étroit  qui ,  s'élargissent  subitement  sur  Tavant-demier  et  le 
dernier  tour  se  change  en  une  rampe  assez  large,  terminée  en 
dehors  pur  un  angle  aigu.  Les  premiers  tours^sont  presque  lisses, 
les  derniers  sont  striés  transversalement;  l'ouverture  est  oblongue, 
|)Umche  en  dedans, son  angle  postérieur  t»%  tronqué,  son  bord  est 


mince  et  ti'anchant.  Sons  un  épidémie  mince  et  d'un  vert  yaa^ 
nâu-e,  celte  coquille  eit  blanche  et  ornée  de  points 'bnins  en 
petit  nombre  et  irrégulièrement  distribuées.  Cette  coquille  est 
longue  de  35  millim. 

-}-  3i.  Mélanie  étroite.  Melania  depygis.  Say. 

M,  testa  ovatO'-angustd,  epiee  aeuià ,  /tuca-wreseenie^  /ûsdù  duahus 
/mcu  in  uliimo  anfractu$  anfractibus  suhplanulatu  i  eperturd 
ovato-^tttenuaid  f  spird  brepiore  hasi  coaretatd, 

Say.  Americ.  Concb.  pi.  8.  f.  4*  S, 

Habite  l'Ohio  où  elle  est  très  abondante  (Say).  Coquille  d*un  médiocre 
volume  dont  la  forme  se  rapproche  un  peu  de  celle  du  Meltmia 
imclea^  abondamment  répandue  dans  les  calcaires  grossiers  du 
bassin  de  Paris.  Elle  est  ovale  oblongue ,  étroite ,  lisse  ,  pointue 
au  sommet  lorsqu'il  n*est  point  corrodé  ,  les  toars  au  nombre  de 
six  ou  sept  sont  à  peine  convexes  et  leur  suture  est  simple  et  peu 
profonde.  L'ouverture  est  presque  aussi  longue  que  la  spire ,  elle 
est  ovale  oblongue  ,  étroite  blanche  et  son  bord  droit  est  mince 
et  tranchant;  la  couleur  de  cette  espèce  varie,  elle  est  le  plus 
souvent  d*un  fauve  veidàtre  et  ornée  sur  le  dernier  tour  de  dras 
zones  étroites  brunes,  quelquefois  toute  la  coquille  devient 
brunâtre  et  alors  les  bandes  transverses  disparaissent  presque  en- 
tièrement. La  longueur  est  de  1 3  millim.  et  la  largeur  de  7. 

•}-  32.  MélaDÎe  très  lisse.  Melania  loepissùna,  Sow. 

M,  testa  ablongd,  aeutd^  eonicd;  anfraetibus,septenis  eonvexbtscuiis  f 
oUvaceU ,  longitudinaUur  iaUrmpU  futeo^JasciatU  ;  suêuris  Uevi" 
bus  ;  aperiurd  suboblongd ,  supermè  aeuld  ;  Uèio  cfdÊsmdlari ,  pns* 
eipme  supemè  mcrassato, 

Sow.Zool.  Joum.  t.  I.  p.  6o.  pi. S.  f.  5» 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  i.  p.  426.  n"  10. 
Habite  la  Nouvelle-Espagne  dans  la  petite  rivière  de  la  Guayn 
(Sowerby).  Coquille  ovale  oblongue,  épaisse,  solide,  à  spire  courte 
et  pointue ,  à  laquelle  on  compte  huit  i  neuf  tours  dont  les  pre- 
miers sont  d'un  brun  noir  luisant,  les  suivans  scfnt  d*on  brun 
fauve  peu  foncé ,  marbrés  de  flammules  brunes  irrégulières  et  plus 
ou  moins  nombreuses  selon  les  individus.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue,  ayant  en  longueur  plus  du  tiers  de  la  coquille ,  elle  est 
blanche  et  son  bord  sans  être  obtus  est  cependant  épais  en  dedans. 
Cette  coquille  parait  toute  lisse ,  mais  examinée  i  un  grossisse- 
ment suffisant  on  la  trouve  couverte  de  granulations  extrêmement 
fines  et  très  rapprochées.  La  longueur  de  celte  espèce  est  de  3q 
^illi^.,sa  largeur  4«  i5, 
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ft  33*  Mâanie  helvétique.  Afd/isitia  Atf/^£ûya«  Michelin. 

M,  testa  elongato^turrîtâ ,  alU/d;  anfractibus  convexis  medio 
carinatis  :  uhimo  bicarinato  ^oasi  lœvigato  i  aperturâ  optUO'^lon^ 
gà ,  lahro  ienui ,  anguiato ,  columelld  inerassatd. 

Michelin.  Magas.  de  Concb.  p.  $7.  f.  37. 

Jfyfigula  muwkku  Gri»u>laid«  et  Jeu.  CutaL 

Habite  les  eaux  douces  de  U  Syiwe  ei  de  l*Itali«.  Nous  n'admetlons 
pas  actuelleneat  la  ganfe  Pyrgt^  proposé  pour  cette  petite  co- 
quille par  MM.  Gristofori  etjap;  il  faudrait  pour  que  nous  Padop- 
UMsiens  que  ranimai  bien  observé  eèl  présenté  des  différences 
notables  aveo  ceux  des  aiitres  MélanieSf  et  à  ce  sujet  on  n*a  au- 
cune obatrvation  qui  contredise  les  rapports  de  la  coquille.  Cette 
espècç  est  alloiigée  tuiriculéet  pointue,  blanche  ou  jaunâtre,  les 
tours  au  noaubre  de  dix  ou  onie,  sont  étroits  convexes  et  portent 
dans  le  nilku  une  oaràne  saillante.  Le  dernier  tour  est  court  et 
il  poflf  autdassonsde  la  premièpe  une  seconde  oarène.  L'ouverture 
asi  ovale  oblongue;  le  bord  droit  est  minoeet  tranebant.  Cette 
petite  coquille  a  $  à  6  miJlim,  de  longueur  et  a  de  largeur. 

^  94.  Mélanie  de  Rang,  Melania  RangiL  Desh* 

J/.  /«ffa  elongato^urritd  f  apiee  truncatd  ^  erosd;/uscd  ^  vel  fusco* 
ruèescenie '^  anfraçtibus  in  n^edio  excaçati^  qd  suturas  utraque 
extrpmttate  seriattm  nodosis  ;  nçdis  crassis  convexts  obt^sis;  aper" 
turâ  opatd,  effusd^  coiumella  augustd, 

Mtèlania  tuàëraihsd.  Rang.  Maga9-.  de  Concb.  p.  i9.  pi.  i3. 

Habite  la  Séoégambie  dans  tes  mières  de  la  côie  de  Malaguette 
(Rang).  On  ne  connaissait  point  eaeere  les  animaux  de  ces  Mé- 
lanies  épaisses  et  muriquées»  dont  Lamarek  a  fait  desPyrèoes  et 
dans  lesquelles  quelqoes  per^oat^es  voulaient  voir  des  Fotamides. 
M.  Rang ,  auquel  on  est  radevable  d'excellentes  observations  sur 
les  Mollusques,  a  pris  la  peine  de  nous  fûre  connaître  les  animaux 
de  ces  espèces ,  et  ils  soQt  seasblables  poqr  les  caractères  essentiels 
i  œux  des  antres  Mélanifa,  figurées  dans  Touvrage  de  MM.  Quoy 
et  OainMrd.  Il  y  a^ait  déjà  parmi  les  espèees  de  Mélanies  un 
àfehuùa  tubêwoulatm  dsns  l'ouvrage  de  Spix ,  publié  long-temps 
avant  les  observatioas  de  M.  Rang;  quoique  ces  deux  noms  ne 
soient  pas  absolument  sea|blabli)s,  on  peut  confondre  les  espèces 
et  celui*  de  M.  Rang  devra  être  changé.  Noos  proposons  de  subsii- 
tuer  ct^i  du  savant  naturaliste  lui-même.  La  Mêlante  de  Rang 
est  une  coquille  allongée  turricutée ,  dont  le  sommet  tronqué  est 
rongé  eomne  dans  la  plupart  des  ooqutlles  d*eau  douce,  les  tours 
de  spire  sont  étroits,  et  ils  sont' bordés  de  chaque  eêlé  d^uu  rangée 
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de  gros  tubercules  obtus  ;  le  milieu  des  tûurs  est  légèrement 
creusé ,  le  dernier  est  atténué  à  la  base,  et  sur  cette  base  il  y  a 
quatre  rangées  de  tubercules  graduellement  décroissantes.  L*ou« 
\erture  est  jaunâtre  en  dedans ,  elle  est  orale ,  versante  à  la  base. 
Le  bord  droit  est  mince ,  tranchant  et  sinueux  latéralement ,  la 
coquille  est  revêtue  d'un  épiderme  d'un  brnn  foncé,  quelquefois 
rougeâtre  ou  veidàire.  Sa  longueur  est  de  65  mi  111m.  et  sa  lar-» 
geur  de  ft4. 

f  35»  Mélanie  3cabre.  Melania  scàbra^  Fer. 

M,  testa  oçato-elongatd,  turritd  ;  transçersim  striatd,  longîiudinalitei^ 
eostatd  ;  anfractihut  superne angtûatis;  cosHsin  angulo  acuieatû; 
aperturd  ovatd, 

Buccînum  Scabrum.  MulL  Term.  p.  x36.  no  Saç. 

Sehrot.  Flusscondi.  p.  399,  pi.  6.  f.  i3.  t/tala. 

Ghemn.  Gonch.  t. 9.  p.  x88.  pi.  i36.  f.  ia59.  ia6o.  BtUx  seaira, 

Gmel.  S) st.  nat.  p.  3656.  Hélix  aspera, 

Bulimus  Scaber.  Brug.  Sncyd.  méib,  "Vers.  t.  x.  p.  35o.  n°  56. 

Férus.  SjTSt.  Conch.  p.  73.  n**  5.  Melania  scabra. 

Hélix  atpera,  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  950.  nP  x42i 

Habite. . . . 

Coquille  ovale,  oblongue,  turricnlée  d'un  brnn  asscf  foncé ,  parsemée 
de  taches  d'un  rouge  obscur  ;  la  spire  est  pointue ,  composée  de 
neuf  tours  étroits,  angulem  à  leur  partie  supérieure  et  chargés  de 
stries  transverses  peu  régulières  et  ondnlenses  :  ces  strie»  sont  iné- 
gales ;  des  côtes  distantee  obliquai  s'étendent  sur  la  largeur  des 
tours  et  se  prolongent  en  épines  aîgns ,  lorsqu'ellea  sont  parvenues 
a  Tangle  des  tours  ;  l'ouverture  est  ovale  oblongue ,  le  bord  droit 
est  minée  et  tranchant  et  la  coquille  beancoup  plus  obkmffue  que 
la  MeUnia  amenda  a  cependant  des  rapports  avee  elle  a  cause 
de  la  disposition  des  cèles  et  des  épines  qui  coaronnent  les  tours. 
Elle  est  longue  de  x  7  millim.  et  large  de  8. 

+  36,  Mélanie  épineuse.  Melania  setosa.  Swain. 

J/-  testa  ovMto-'ventricosd ,  apiçt  trtmcatd;  ^i^raçtUtus  lypfmè  pia^ 
nuliUisy  spiratiSf'  spinis  acutis,  cçronat^t^  trtvtivenim  ^Ifiotûff 
aperturd  ovatd  eolumelld  latd ,  depressâ. 

Lister,  Mantissa.  pi.  x.f.  8. 

Guall.  Ind.  Test.  pi.  6.  f.  B. 

Herix  rnnanda,  Var.  Gmel.  p.  3656.  u**  ia6. 

Chemn.  Goneh.  C.  9.  pi.  x34.  f.  laao,  xaai. 
Swain.  Zool.  ill.  t.  1.  pi.  7.  f.  6.  7.  8. 
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Gny.  Zool.  Jouni.  t.  i.  pi.  8.  f.  €•  7. 8. 

Lésion.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  s.  p.  354.  n*  loi.  pi.  1  x.  f.  «• 

D«b.  Encj.  métb.  Yen.  t.  a.  p.  4a5.  Do  7. 

Quoy.  etGaim.Voy.  derAstr.  Zool.  L  3.  p.  345. pi.  56. f.  8. 9.  lo.  i  j  • 

Fav.  CoDch.  pi.  61.  f.  G.5. 

Habite  les  eaux  douces  de  111e  de  Waigiou  (Lesson).  Coquille  fort 
siognlière  par  la  structure  toute  particulière  de  ses  épines ,  par  sa 
forme  générale ,  elle  se  rapproche  beaucoup  du  Mtiama  amanda 
die  est  en  proportion  plus  courte  et  plus  ventrue ,  elle  est  sil- 
lonnée transversalement,  et  Tangle  des  tours  de  spire  est  oouromié 
par  un  rang  de  tubercules  spinifêres;  ces  tubercules  sont  creux  et 
serrent  de  gaine  a  une  ou  deux  épines  soboomées  très  aigiwi» 
L'ouverture  est  très  grande,  ovale  «  d*un  blanc  bleuâtre ,  la  eo- 
lumelle  est  aplatie,  et  a  de  Tanalogie  en  cda  seul  avec  certaines 
Pourpres.  Cette  coquille  ^  souvent  tronquée  an  sommet»  estd*m 
noir  foncé  y  elle  a  33  millim.  de  long  et  ao  de  large. 

Espèces  fossiles. 
I.  Mélanie  petites-côtes.  Melania  costellaia.  Lamk.  (i) 

M,  testa  tttrritO'Subulatd  f   transversè  strUud;  eatieUis  vertiemiiStit 

cnbris  ;  labro  antieo  indu  canalieulato, 
Melania  eosteUata,  Ann.  t.  4.  p.  43o.  n*  x  et  t.  8.  pi.  60.  f.  a. 

*  80W.  Gênera  of  sbells.  f.  4. 

*  Bowd.  Elem.  of  Concb.  pi.  i3.  f,  s4. 

*  Def.  Oie.  S.  nat  t.  ag,  p.  466* 

*  Brong.  Vicent.  pi.  a.  f.  18. 

*  Melania  vanahitis,  DeC  Die.  des  se  nat.  loe,  cit. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  fois.  t.  a.  p.  ii3.  pi.  la.  f.  5.  6. 9. 10. 

*  id.  Encyd.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  43o.  n®  aS. 

Habile.. . .  Fossile  de  Grignon,  où  il  est  très  coaunun.  Mon  cabinet 


(1)  Cette  coquille  n'est  certainement  pas  une  Mélanie,  elle  ne 
se  trouve  jamais  que  dans  les  terrains  marins,  et  elle  y  est  en 
trop  grande  abondance  pour  faire  supposer  qu'elle  y  soit  acci- 
dentellement. Elle  n'a  pas  tous  les  caractères  des  Mélanies ;  elle 
n'a  pas  non  plus  ceux  des  Cériles  ou  d'un  autre  genre  connu. 
Il  vaut  mieux  la  laisser  ici  en  attendant  de  nouvelles  observa*» 

IfOflS. 
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Coquille  turricnlée,  à  spire  pointne  on  en  alêne,  et  qni  a  dôme 
ou  treize  tours  de  spire»  Elle  est  striée  transversalement ,  et  eo 
outre  chacun  de  ses  tours  présente  une  multitude  de  petites  eôtet 
verticales' qui  la  font  paraître  plissée  longitndinalement.  Sbo  on* 
Yerture  est  ovale,  évasée  à  sa  base,  et  la  partie  supérieure  de  80« 
bord  droit  est  canaliculée  en  dedans,  formant  à  l'eitérieur  un  pli 
anguleux  qui  s'applique  contre  l'avant-demier  tour  de  la  spire. 
Longueur,  48  millimètres. 

a«  Mël&nie  lactée*  Melania  lactea.  Lamk. 

M.  testa  turrttd,  crassd;  anfractihus  convexUuculù  :  in/erioriéus  lot' 

vihus;  supremis  vertiealiter  striatis^ 
BuUmus  iaeteus,  Brug.  Dict  n<>  45. 
Mdania  laetea,  Ann.  t  4.  p.  43o.  n®  9  et  t.  8.  pi.  60.  f.  S. 
[li]  Eadem  anfraetihus  omnibus  tnnsversè  striatis, 

*  Melania  inflata  ?  Jionon»  Mém.  de  Tac.  de  Turin,  t.  a6.  p*  386, 
pi.  a.  f.  14. 

*  Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  99.  p.  468. 

*  Melania  stigis,  Broog.  Yicent.  p.  91.  pi.  9.  f,  xo. 

*  Jn  eadem  ?BoTson,  Mém.  de  Tac  de  Turin,  t.  a6.  pi.  9.  f.  i45. 

*  Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  9.  pi.  i3.  f.  i  à  i3« 

*  A/.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  9.  p.  495.  n**  9. 

*  Fortis  délia  valledi  Ronca.  pi.  x.  f.  7. 

Habite. .  • .  Fossile  de  Grignon ,  de  Courtagnon ,  etc.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  est  un  peu  moins  grande  que  celle  qui  précède,  car 
elle  n*a  que  trois  centimètres  ou  à-peu-près  de  longueur.  Elle  est 
turriculée,  pointue  au  sommet,  et  a  neul  ou  dix  toors  de  spire 
dont  les  inférieurs  sont  lisses,  et  les  supérieurs  offrent  qudqnct 
stries  transverses,  avec  des  verticales  très  distinctes.  Golumelle  nn 
peu  épaisse  et  calleuse  supérieurement. 

3,  Mélanie  bordée.  Melania  marginata.  Lamk,  (i) 

31.  testd  conico^turritd  f  striis  transversis  remotiusculis  ;  anfractièits 
svpemè  subcanaUculatis  ;  aperturd  marginatd» 


(i)  Nous  pouvons  'faire  pour  cette  coquille  une  observation 
semblable  à  celle  sur  le  Melama  costellata.  Elle  se  rencontre 
dans  les  terrains  marias,  et  elle  n'a  pas  tous  les  caractères  des 
véritables  Mélanies  ;  son  ouverture  est  bordéi^et  très  épaissie  j  la 
forme  du  bord  droit  ne  lui  permet  pas  d'entrer  dans  le  genre 
Eissoa  I  de  sorte  qu'à  moins  de  faire  un  genre  particulier  pour 
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Buiimm  twrricula^  Brug.  Dict.  n**  44* 

MeUuùa  marginaux  Aon.  t.  4*  p«  <3o.  q°  3  et  t.  8*  pi.  6o.  i  4« 

*  Bowd,  Elem.of  Gonch,  pi.  x3.  f.  xo. 

*  0ef.  Die.  des  se  nat  t.  29.  p.  467* 

*  Desh.  DesG.  des  Coq.  foss.  1. 1.  p.  xi4.  pU  k4«  t  x»  a«  3.  4. 

*  id.  Encyc  méth.  Yen*  t.  a.  p.  43 x*  n°  a6. 
*  .*  Sow.  Gênera  ofahelU.  f.  5. 

Habite.  . .  .  Fossile  de  Gri^on,  de  Coortagnon ,  etc.  Mon  cabinet. 
Coquille  conique-tuiriculée»  à  onze  ou  douze  tours  aplatis,  dont 
le  bord  supérieur  saillant  et  un  pen  planulé  fcnne  ^tin«  nunpe  cftfl 
tourne  autour  de  la  spire.  Les  stries  transiersest  an  dMibre  de 
cinq  sur  chaque  tour,  sont  on  peu  éoartâes  les  unes  des  antres  : 
le  tour  inférieur  en  a  davantaga.  On  mit  un  rebord  épiîi ,  un  peu 
large»  et  qui  forme  un  bourrelet  renwrqiiabW  à  l'aifirieur  du 
bord  droit*  Longueur ,  3  centimètres. 

4*  Mélfltiie  grain-d'orge.  Mebnia  hordacéa.  Lamk* 

M,  testa  turritd,  tranipanè  striatdf  a^fraetibm 'viM  tomttÙM  ^  aper~ 

tard  perparvd, 
Melania  hordacea,  Ana.  du  mus.  p.  43 1.  n^  4. 
[bi]  Eadem  anfraetibus  subiœnbus» 
Def.  Die.  des  se.  nat.  t.  99,  p.  467. 

*  Bulimus  clatfatus,  Lamk,  Ann.  du  mus<  t.  4.  p*  a93*  n*  8. 

*  Dash.  Desa  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  108.  pi.  x3«  f.  14.  t6«  aa.  a3. 

*  id.  Encyc  méth.  Ters.  t  a.  p.  4a8.  n*  17. 

Habite. . .  .  Fossile  de  Hondan.  Cabinet  de  M.  Defrànôêé  Petite  co- 
quille tnrriculée,  longue  d'an  cenlioèlrv  on  entiraiii  et  qui  res- 
semble a  une  cbevillette  on  à  une  petite  eerne.  Elle  a  huit  ou  dix 
tours  de  spira  à  peine  convexes,  séparés  les  uns  des  antres  par  un 
petit  étranglement,  et  munis  chacun  de  cinq  stries  trans verses. 
L'évasement  de  la  base  de  son  ouvirtute  est  médiocre  et  f&ê  re* 
marquable. 

5.  Mélanie  caniculaire.  Melania  caniadam.  Laink. 

H,  testa  turrito-stibulatd  ;  anfraetibus  co/wexiutculisf  iransversim 

tenuissimèque  striatis  ;  aperturd  minimd, 
Melania  canicularh,  Ann.  t.  4.  p.  43t.  n*  5. 

*  Def.  Dict.  scienc.  net.  t.  à 9.  p.  467. 


cette  espèce  et  deux  ou  trois  autres ,  il  faut  la  laisser  parmi  let 
Mclanies. 
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*  Deik.  Dest.  des  Ooq«  foèa.  U  ».  p.  169.  f.  z6.  19.  lé.  ^7. 

*  A/. Encyd.  méth.  YeHr  t.. a.  p.  446.  H*  tS. 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance,  Petite  coquille 
tuiriculée,  presque  subulée,  grêle,  et  qui  ressemble  à  une  deot 
canine  aiguë.  EUe  a  douxe  tAiirs  de  spb«  on  ptu  aoutaipi  flttè^ 
ment  striés  en  travers.  OuTeirliire  ôVale  et  £art  petâte»  LftngttMTj 
z  z  millimètres* 

6.  Mélanie  semi-croisée.  JUâlama  ê^midecuiêQtm.  Lamlu 

M,  ietU  Uùriiéi  traïuvenè  mgosâ;  éUiftachÊkm  pûm  wtfmiért  éê^ 

eiusatd,  plicato»crispd, 
Melania  corrugata.  Ann.  t.  4.  p.  43 z.  n°  6.  t.  8.  pL  60.  f.  3. 
^  Def.  Die  des  se.  nat.  t.  39.  p.  468. 

*  De&h.  Deic.  des  Coq.  flbss.  t.  à.  p.  z6.  pi.  19.  f.  zz.  za. 

*  Deah.  Eacycl.  métk.  Tcrs.  t.  ».  p.  4t5<  n»  8^ 

Habite.  • . .  Fossile  de  PontcbartralOé  Cab.  de  IL  D^ftiÊmeè 
très  belle  et  fort /emarquable  par  ses  stries  tralBTerses  et 
croisement  sur  les  tours  supérieurs,  aiosi  que  sur  la  moitié  aap^ 
rieure  des  autres  tours ,  avec  des  rides  verticales  qui  font  panltrt 
la  eoqnille  plissée,  froncée  et  comme  granuleuse  en  Sa  sopèrfieie. 
Ouverture  ovale  oblongiM  ,  bled  évasée  à  sa  base.  LolkgMar^  «1  k 
a  5  millimètres. 

jé  Mélanie  semi-^lissée.  Melania  êem^pUcata.  Lattk.  (i) 

M.  tettd  mhhrewiatd,  eonicd,  traruçefsè  stHaidf  ànfraetihus  nm'Ûea'» 
liter  suhplicatu  ;  aperturœ  sinu  productiusctthi 

MÊelanlû  semiplkatd.  Ans*  ibid.  p.  43i«  n®  7. 

Habite. . . .  Fossile  de  Parues.  Cab.  de  BL  D^rtuuê»  CoqUilli  ieit% 
conique,  un  peu  renflée  inférieuremeot,  et  singulière  en  ce  qu» 
révasenient  de  la  base  de  son  ouverture  forme  un  sinus  qui  s'avance 
un  peu  en  bee  de  lampe.  Kllé  est  finement  striée  ed  tfaVéA  §  êfét 
des  plis  verticaux  peu  éminens.  Tettrs  de  spire  an  aonbre  de  dit. 
Loogueur,  19  millimètres* 

8.  Mélanie  brillante.  Mêlania  nUida.  ÎAttùi.  (i) 

M.  testdsnbttlatdf  anfractihus  omnlhUt  lApihiiÉ  tUtidUsimis% 
Mtlania  nidda,  Ann.  t.  4.  p.  43a.  n*  8.  et  1. 8.  pi.  5o.  i  6. 


^.  '    I 


(i)  Cette  espèce  de  Lamarck,  est  pour  nous  une  variété  da 
Melama  lactea;  elle  devra  disparaître  du  catalogiié. 
(3)  Cette  coquille  n'eât  point  une  Mélanie,  elle  a  tous  les  ca- 
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'  Doh.  Desc  des  Coq.  fots.  t.  s.  p.  lio.  pi.  (3.  f.  loà  13; 
*  iJm  Encyd.  méih.  \tn,  t.  3.  p.  4*9*  n**  ^o* 

ractères  du  genre  Eulima  de  M.  Eisso,  et  c*est  dans  ce  genre 
qu'elle  devra  se  placer  à  ravenir»  pour  ceux  des  loologistes  qui 
Fadmettront. 

Dans  une  note  relative  au  Bulimus  terebellatus  de  La« 
marck  y  nous  avons  établi  pour  cette  coquille  et  quelques 
autres  qui  présentent  les  mêmes  caractères,  un  genre  par- 
ticulier auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  BoneUia. 
Nous  avons  vu  que  M.  Sowerby,  dans  ses  Illustrations 
conchyliologiques ,  avait  rapporté  plusieurs  de  nos  Bonel« 
lies  au  genre  Eulima  de  M.  Risso.  Après  avoir  détaché  ces 
espèces  bien  distinctes  selon  nous  des  Eulima,  ce  dernier 
genre  reste  encore  composé  de  quatorze  espèces  au 
moins,  tant  vivantes  que  fossiles,  parmi  lesquelles  plu- 
sieurs espèces  ont  été  reconnues  par  divers  auteurs,  et 
placées  successivement  dans  plusieurs  genres  aux  carac- 
tères desquels  il  fallait  donner  une  trop  grande  extension, 
pour  que  les  coquilles  du  genre  qui  nous  occupe  pussent 
gr  être  introduites. 

Linné  connut  une  espèce  du  genre  Eulima,  il  lui  donna 
le  nom  de  Turbo  politus.  Ceci  ne  paraîtra  pas  surprenant 
si  on  se  souvient  que  dans  ce  même  genre  Turbo,  Linné 
comprenait  un  grand  nombre  de  coquilles  turriculées* 
Lorsque  Lamarck  démembra  le  grand  genre  Turbo  de 
Linné,  il  paraît  avoir  oublié  cette  coquille  ;  cependant  en- 
traîné par  quelques  analogies,  il  mit  parmi  les  Mélanies 
fossiles  {Melania  mtîda)y  une  coquille  qui  a  incontestable* 
ment  un  grand  nombre  de  caractères  communs  avec  le 
TUrbo  politus ^  depuis,  plusieurs  autres  espèces  furent 
également  comprises  parmi  les  Mélanies.  Le  Turbo  politus 
lui-même,  que  ne  reconnut  pas  M.  Payraudeau  dans  son 
catalogue  des  Mollusques  et  des  Annelides  de  Corse ,  fut 
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*  Philip.  Enum.  moll.  Sicit.  p.  157,  n*6  (Tivante). 

*  Dujard.  Mém.  sur  U  Touraiue.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  t.  4 , 
p.  278.  D*»  3. 

Habite. . . .  Fossile  de  Grignon  et  de  Parnes.  Cab.  de  M.  Defranee. 
Petite  coquille  turriculée ,  subuléc ,  gréle ,  fort  aiguë  au  sommet , 
et  partout  lisse,  polie  et  brillante.  Elle  a  cpiatoneou  quinze  toun 
de  spire  ;  son  ouYerlure  est  petite ,  ofale,  légèrement  et asée  à  la 
base.  Longueur,  itki%  millimètres. 


rangé  parmi  les  Rissoa  soas  le  nom  de  Rissoa  Bostdi* 
M.  de  Blainville,  dans  son  Traité  de  Malacologie,  a  pensé 
que  les  coquilles  du  genre  Eulime»  lisses  et  polies,  comme 
les  Phasianelles,  deiraient  appartenir  à  ce  genre,  et  il  a 
proposé  une  section  pour  les  y  mettre;  mais  il  faut  con- 
Tenîrque  ce  rapprochement  ne  pouvait  soutenir  un  exa- 
men approfondi  des  caractères  propres  aux  coquilles  de 
ces  deux  genres,  aussi  il  n'a  point  été  adopté.  De  toutes 
les  opinions,  celle  qui  paraissait  réunir  l'assentiment  du 
plus  grand  nombre  des  conchyliologues,  c'est  que  toutes 
ces  espèces,  quoique  marines ,  pouvaient  être  jointes  aux 
Mélanies*  On  pouvait  en  effet  dire  que  ces  coquilles  sont 
pour  les  Mélanies ,  ce  que  les  Nérites  sont  pour  les  Néri- 
tines;  cependant  cette  comparaison  n*est  pas  juste,  parce 
qu'il  y  a  moins  de  rapports  entre  les  Mélanies  et  les  Euli- 
mes,  qu'entre  les  Néritines  et  les  Nérites.  Voici  les  ca- 
ractères du  genre  Eulima  tel  que  nous  le  restreignons.  - 


EuUma.'Riaso. 

Animal  inconnu. 

Coquille  allongée,  subulée ,  lisse ,  polie,  brillante  f  sou- 
vent infléchie  ou  contournée  dans  sa  longueur,  et  présen- 
tant quelquefois  des  varices  aplaties  se  suivant  d'un  tour  à 
Tautre ,  sa  base  n'ayant  jamais  de  fente  ou  de  trou  ombi- 
lical ;  ouverture  ovale,  oblongue,  arrondie  antérieureip^nt, 
terminée  à  l'extrémité  postérieure  par  un  angle  aigu;  colu- 
TomeVUI.  29 
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melle  simple  ^  étroite^  oourie^  arquée  ;  bord  droit  un  peu 
épaissi,  simple,  obtus.  Un  opercule  corné  ? 

Quoique  par  leur  forme  générale  les  coquilles  du  genre 
£uUiiia  se  rapprochent  de  certaines  Mélanies,  elles  en  sont 
cependant  parCûtement  disiinctea ,  #t  méritent  de  consti- 
tuer un  petit  genre.  Tontes  lescoquiilesqui  j  sont  rassem- 
blées sont  lisses  et  polies;  il  est  bien  probable  que  rani- 
mai A  lea  paitieA  de  4on  manteau  iM9z  grandes  pour  ea^ 
▼elopper  «a coquillei la  pojir ei  U  mettre  à  labri  des  causes 
qui  altèrent  oelle  dea  iiutres  Mollusques;  œ  caractère  «at 
lellement  inhérent  aux  43oquille|^  du  genre  Eulima  f  qull 
peraisie  dans  les  eapècea  £ossiief»  Un  aptre  caractère  qui 
se  retrauTe  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces ,  est 
celui  des  varice^;  ces  varices  sont  très  aplaties,  et  elles 
offrent  quelquefois  à  leur  point  de  jonction  avec  ce  qui 
les  suit,  un  très  petit  canal  qui  semblerait  indiquer  que  IV 
jnimal,  après  avoir  épaissi  son  bord  droit,  a  ensuite  conti- 
iHiéàa*accroUre  en  laissant ,  entre  ce  bord  et  le  test  uou- 
veMUi,utiLtrès{>etit  intervalle;  dans  La  plupart  des  espèces, 
lé$  farices  u^  sont  pas  irrégulièrement  éparses  sur  les 
tours,  on  ies  voit  souvent  partir  delextrémité  postérieure 
du  bord  droit,  et  se  succéder  d  un  tour  à  l'autre  du  même 
oo€éjtU4fu*ausommet.Il7A  peu  d'espèces  du  genre  EuU- 
ma  qui  soient  réguliàremeAt  turriculéese t  coniques,  comme 
dans  les  autres  genres,  leur  spire  est  plus  ou  moins  inflé- 
chie, quelquefois  torAue  pkisituis  feia,  ce  qui  donne  à  ces 
coquilles   une  apparence  toute  particulière;  les  espèces 
connues  sont  généralement  peu  colorées  ,  presque  toutes 
sont  blanches,  transparentes  ou  laiteuses;  elles  Ti*ont  point 
d'ombilic  à  la  base  y  ce  qtii  les  distingee  facilement  des 
BonelHes;  leur  ouverture  est  médiocre,  point  dilatée,  un 
peu  versante  à  la  base  et  arrondie  antérieurement,  formant 
un  angle  aigu  par  la  jonctioti  du  bord  droit  è  l'avant^der- 
nier  tout.  T^e  bord  droit  est  scravent  «m  peu  projeté  «n 
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avant,  comme  dans  certains  Rissoa  i  oepeiidant  dans  ces 
deux  genres ,  le  bord  affecte  une  forme  particulière,  Nous 

n  9yop^  ii^mm  Xroi^yé  d'Qpt^rcule  da^s  k$  qo^uilles  du 
ganre  Euiima.  M«  de  BiAiiiville,  qui  a  coippmc^  coquilles 

parmi  les  PhaiianelUs ,  ne  dit  rien  non  plus  de  Topercule. 
M.  Spwerby,  on  oaractërisant  le  ^nre  Eulima,  dit  bien 
^}^*\\  Y  4  un  operctib  corné;  ipais  çon^me  il  rapporte  nos 

BontlU^i  &  ce  g«pr«,  ^it-c«  à  i?^)lf$-ci  ou  is^u%  Eulima  pro- 
prmpMit  dites,  qud  F^p^reidA  appartient? 

Il  est  assez  difficile  d'établir  aoiuelleniKint  les  rapports 
naturels  du  genrtt  qui  noua  ûccmpe,  ranimai  at  rop^roulci 
uél^M point  coQnuHi  il  fwtfi^ ImiSi^ç;* guider p%r  Tanalogie 

dflA  ooqMlIlAl  f  d  un  calé  tUes  Qpt  dtt»  ruppoi-ts  avec  le 
genre  Stilifer  de  M.  Bro4ei«ip,  et  avac  les  Mékniot  par  la 
forme  de  Touverture ,  et  la  forme  générale  des  coquilles  ; 
ç  çst  dans  Iç  Yoi3in4ge  de3  lM[él;mie$  qqe  doit  $tr^  niain- 

MnH  provi^piremeni  le  geure  EtnlijgaUj  ^opt  mu%  donnons 

iei  Içfl  espèces  figur«ies  iUn%  leaaiiu»uri. 
f  I ,  EwUipe  grande,  JSulima  m^'çr.  Sow, 

jB.  Hit4  qoitmimQiO'fiymimUMlt  <yMM.  fjcêfé  ^  mt^tactUm  convtfjtUiS' 

Jm  êméUm?  pbaswinaUe  iqfUohio.  BUin.  iiaUw.  fA.  ?fi.  f«  5. 
ftciw.  Frooed.  Zaol.  floc,  i||34,  p.  9. 
BoWf  Gontb.  UM.  f,  1. 1^  t*'. 

Blullor.  fiyB«  lloll.  p.  fia.  «P  S. 

Habita \m amêJie riode (Brjanyi') , ilk jUTahlfti (CUiaûng).  Celle- 
ci  est  actuellemenl  la  plus  grande  espèce  du  gtira^  all««t  allongée, 
turriculéç,  iqfliçliiç  dftnç  9%  jçi)|vcurj  t'iWlPlu?»  lis»,  lyillvtefi 
ses  tours  sont  convexes  étroits,  nombreux;  Vouverlure  est  Ovalè 
obtongue,  atf éouée  pcntérfaurentenl ,  «on  bord  drofh  e«t  simple, 
obtus  et  arcpié  diHis^a  foognenr  ;  les  grands  htdtrldttt  de  cette  es- 
pèce ont  40  millim.  de  long,  et  10  de  !ari;o. 

-}•  2.  Eulime  hastée.  Eulima  hastata.  Sqw.       « 

E,  testa  brevutsculâ^  albâ^prop»  p^^pt'm  UtAfpçf4f  flyrliiw  opatd 
m^rgiuf  lalfrali  ft  gnûçé  9ub0i9gi/M0> 

^9- 


r494  BISTOIBB  Allé    HOIAUSQUBS. 


Cette  coquille  a  quioze  a  vingt  millim.  de  long  et  six  a  sept  de 
large. 


*»»■ 


f  Se  Bulimé  cmirte*  EuUmm  breviê*  So\w< 

•  *  '   if,  Uttà  hrevi ,  aéumlnàfd ,  kyaiindi  iarie^tts  iubiètundis  ;  aperturà 

Mïtee  rôiûndàtà. 
Jibw.  t^foced.  tÂïb\,  tôt.  1S34.  |).  9. 

*  teW.  Côneb.  tTlui.  l  tS. 
ttulitfr.Syïi.  test.  p.  40.  H'^  é). 

ttld>tt«  tèi  dés  de  U  ttl6^  ^àddt|faé ,  ^Mt  Wt  ti  Côqtliihs  de  la  Pin- 
tadlne  perilèrè(6ittilh|^.  ^6tité  «splèe»  ëU  pfopoirtiofi  plus  courte 
et  plus  large  è  la  Mse  qM  ses  eong^nèies  )^#Ue  est  li^  |Mliiittfe  an 
sommet ,  sa  spire  iuflécliie  est  composée  d'un  grand  nombre  è» 
tdUVi  tirèl  étroit»  èoUVeies  M  blêd  dùttndtl.  L*ôinrentnr«  est  ovale, 
Atùïxt,  petite  ei  àmndifc  àntéfièurettittt»  sbft  bôtd  droit  est 
simple  et  tranchant  ;  on  remarque  sur  les  tiMitil  tfttft  Varices  très 
aplaties  et  qili  se  suivehl  d^uii  toUf  l  TéUtre  ,  Hmte  ta  béquille  est 
lisse,  polie,  brillante,  un  peu  jaudâtfe  au  sotottét ,  d*tltl  blanc  vitré 
pour  les  derniers  tours.  Elle  est  loÉ^lM  de  dk  tiilliUik  et  large 
de  quatirt. 

\  7.  Euliine  subanguleuse,  f'/z/ma  jrttAaii^u/rzfii*  Sow. 

K,  testa  acuminaio^ppxtmitUli^  iaiikii,  «paed^  tiMi;  anfractlbus 
planulatU;  ténHnuU^  ukimo  in  fmeiii»  ëwàa/tgtiUUQé 

Sow.  Proced.  Zool.Soc.  18 34*  p.  8. 

Sow.  Coneh.  Illusti  f.  3. 

Muller.  Syfi»  Tftt.  p.  $•.  Bq  104 

Habite  (océan Indien^  Cbqville allongée, tnrrioliiée ,  très ][k)intue au 
sommet,  d*un  blanc  laiteux,  demi  tniispaitent  «  lel  tours  sont  étroits, 
nombreux ,  aplatis  et  I  peintf  distingliés  par  um  sutura  linéaire 
très  fine  s  1*  d8rliiel>  teur  est  lubanguleire  à  la  cîToMitélrtence ,  cet 
«agie  olmis  aboutit  *•  bèrd  éroit  1  lui  fiiU  tléorire  ua  angle  dans 

-  M  loagueur  I  ce  l|ni  douile  à  roaVertUte  uAe  foràse  trapézoïdale. 
La  œlaaaelle  eM  étfeite ,  droite  1  et  teatinue  perptendiculairement 
Taxe  de  la  «bquilie.  lu  ieftgiMir  est  4e  dia^ball  ntilltili.  la  largeur 
'deciaiq. 

*}*  <8.  Éulime  tortue«  EuUftïa  distorta.  Desh. 

£»  te§td  minime^  efbngnto-'^Matd ^  distortd  nî^dUiiwtd ,  pelluci- 

ddi  a^frmetiAUt  fiùuttétÊlii  %  t^ntiffHfs  ,•  ^tperittrm  lanctotatà, 
Phili|i.  Enun.  MoN.  bicil.  pu  i5ë.  u»  6. 
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Fotriiit,  Deth.  Desc  dei  Coq.  fou*  <U  Paria,  jU  a. 

Habite  la  Sicile  (Pbilippi)  la  CoriA  (coomumiquée  par  Michaud]. 
Fossile  à  Chignon,  Pamof,  Monchy  et  anx  entirom  de  Paris j 
Celle-ci  est  jusqu'à  prêtent  la  ploi  petite  espèco  du  genre,  elle 
est  allongée,  subulét,  très  potutne,  lisse  et  brillante,  transpa- 
rente et  tonjonrs  arquée  dans  sa  loognenr  et  qielquefois  affectées  de 
plusieures  oonrbnres  suocessives ,  les  tours  sont  aplatis  conjoints , 
à  peme  distingués  par  une  suture  très  6ne  et  peu  apparente. 
L'ouverture  est  ovale,  étroite,  sublalieéolée,  son  bord  droit  est  un 
peu  saillant  et  ranflé  dans  le  mil  ion  4e  sa  longueur.  I,as  iadividus 
vivans  que  nous  avons  vus ,  étaient  en  proportion  un  peu  plus 
courts  que  les  fossiles  de  Paris ,  cette  légère  différence  ne  nous 
paraît  pas  suffisante  pour  distinguer  ces  coquilles  en  deux  espèces. 
Les  plus  grands  individus  ont  quatfo  à  cinq  millim.  de  longueur. 

f  9.  Etilime  grêle.  EulimapusiUa.  Sow. 

E»  testa  tUn^<h4urritd  |  anguttd  ^  ta/m ,  hyaUnà^  al&d;  anfracti" 
bus  convexiSf  longiusculiSf  aperturd  çfûti^  patlicè  coarctato^éw 
minatd, 

Sow.  Preced.  Zool  Soc  i834.  p.S. 

S9wtConch.illust«fL0. 

liuUer.  Syn.  Test,  p.  5o,  1^  ix> 

Habite  rAmérique  méridionale  à  Sfe.-Elène  (Cumiog).  Coquille 
allongée  subulée,  turricnlée,  étroite,  mince,  transparente  toute 
blancbe  ;  le$  tours  sont  larges  légèrement  convexes.  L'ouverture 
est  allongée  y  ovale,  plu»  graiide  en  proportion  que  dans  les  autres 
espèces  du  mémo  genre,  son  angle  postér»*Mir  est  rétréci  par  une 
petite  infleiioB  rentrant^  4u  bord  droit.  Cette  coquille  à  quinze  ou 
«eize  millim.  d^  long,  et  un  peu  plu3  de  trois  de  large. 

*)*  10.  Eulime  subulée.  EuUma  subulata.  Desh. 

E,  testa  ciongêtd,  angustd^  acuminatd  ,  poiUdf  an/ractibtu  pianù, 
coadnatii^  lineis  dua^us /uscis  transyersis  ornqtis;  aptrtitrd  où^ 
lon^d  ;  lahrp  ^ImpUci^  recto, 

Turbû  subulatus.'ÙQnos,  t.  5.  pi.  17a, 

Melix  subulata*  Broccbi»  Concb,  foss.  Subap.  r.  9.  p.  3o5.  pi.  3.  f.  5. 

Me/ania  cambessedtsii.  Vbjt,  Cat.  p.  107.  pi.  5.  f.  11.  12. 

Id.  Philipp.  Eniim. MoIL  Sidl.  p.  iS-j,  n»  7. 

Sirombiformt  pmvms,  Daoosta.  Bvil*  Coaeb.  p.  %t^. 

Hélix  sabakta, Uatoaet  Racket.  Lin.  Tnas.  1. 8.f.  «io« 

Dorset.  Cat.  p*  55»  pL  19.  L  s4. 
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g.  Mélanie  semi-striée.  Melania  semistriata.  I«amk«  (i) 

M.  testa  oblongd^  subturritâ;  anfraetiùus  stf>erioti6usttrus  Vfrtiea» 

libm  tenuissimîs;  inferîorihus  lœpîhus. 
Melania  semistnata,  Aim.  du  mus.  t.  4.  p.  43t. 

*  Def.  Dict.  des  se  nat.  art.  Mélanie. 

*  Desh.  Descr.  àt%  Coq.  foss.  t.  a.  p.  x  i5.  pi.  z3.  t  8. 9. 
Habite,  •  •  •  Fossile  de  Grig;noo.  Cab.  de  M.  Dtfrance.  Celle-ci  a  les 

tours  ioMrieurs  lisses  et  polis,  mais  les  supérieurs  sont  ornés  de 

stries  verticales  très  fines.  Ouverture  ovale  oblongue,  bien  évasée 

à  la  base.  Longueur,  à  peiuc  9  millimètres. 

lo.  Mélanie  cuilleronne.  Melania  cachlearella,  Lamk.  (a) 

J#.  te$tâ  abbrevittto^turrhd  ^   stileis  longitudinaUbus  exiptù;  taèro 


Turbo  subulatas,  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  88 1,  n*  x58. 

Postilis.  Meîania  eambessedesiL  Philipp.  Enum;  MoU.  Sicil.  p.  x58« 


n»x. 


Ettiîma  lineatd,  Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  x834.  p.  8. 

Id,  Sow.  Conch.  illustf.  x3. 

Id,  Muller.  Syn.  Test.  p.  5i.  n«  14. 

Melania  eambessedesiL  Dujar.  Mém.  sur  la  Tour,  p.' 878.  u°a. 

Habite  Tocéan  européen.  On  verra  par  Tezamen  attenllT  de  la  syno- 
nymie de  celte  espèce,  combien  il  régnait  de  confusion,  puis- 
qu'elle a  reçu  successivement  quatre,  noms  parmi  lesquels  nous 
avons  dû  choisir  le  plus  anciennement  donné.  Nous  sommes  surw 
pris  que  M.  Sowerby  ,  qui  peut  mieux  que  personne  connaître  les 
ouvrages  anglais,  n*ait  pas  reconnu  dans  cette  espèce  celle  nom- 
mée depuis  Iftng-temps  par  Dacosta ,  Donovan ,  Dillwyn,  etc.  ;  il 
était  bien  fiicile  de  reconnaître  en  elle  le  Melania  cambesscdesii  de 
M.  Payraudeau  dont  l'analogie  fossile  a  été  nommée  Heiix  sulum 
lata  par  Broedii.  Cette  coquille  est  allongée,  subulée ,  pointue  au 
sommet,  ses  tours  sont  élargis ,  aplatis  et  tellement  conjoints 
qu*il  est  difficile  d'apercevoir  la  suture  qui  les  réunît.  L'ouverture 
est  allongée ,  étroite ,  ovalaire ,  le  bord  droit  est  simple ,  non 
arqué  ou  sinué  dans  sa  longueur.  Cette  coquille  est  polie,  brillante, 
blandie  et  ornée  de  deux  zones  transverses,  d'un  brun  roux  sur 
chaque  tour.  Cette  coquille  est  longue  de  dix  millim.  et  large  de 
deux. 

(i)  Cette  coquille  appartient  au  genre  Rissoa,  genre  sur  le- 
quel nous  doqnous  quelques  détails  à  la  suite  du  genre  Mélanie. 
(a)  Noms  connaissons  l'analogue  vivant  de  cette  espèce  |  insii^ 
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Irepi  ^  productwscttlo  p  margim  inerassaio, 
Melania  cochUareila,  Anu.  du  mus.  le  4.  p.  43a  •  d®  lo, 
l^b^Eadem  longior ,  lahro  minus  producio, 

*  Def.  Dict,  des  se.  nat.  t.  99.  p. 

*  Desh.  Desc.  des  Côq.  foss.  t.  a.  p.  1 1 7.  pi.  14.  f.  i3  à  17. 
Habite. . .  •  Fossile  de  GrignoD.  Cab.  de  M.  Defranee.  Cette  Mélanie 

semble  aroisiDer  les  Gérites  par  la  forme  de  son  ouverture,  doot 
le  bord  droit  s'aTauce  un  peu  en  cuilleron»  et  dont  la  base  s*étase 
en  un  petit  sinus,  mais  sans  former  aucun  canal.  La  coquille  est 
conique-turriculée,  pointue  au  sommet ,  chargée  de  sillons  Tertio- 
eaux,  nombreux ,  très  fins ,  et  un  peu  courbes.  Son  ouverture  est 
ovale,  oblique,  abord  droit  épaissi ,  et  presque  margioé.  Long., 
10  ou  19  millimètres. 

II.  Mélanie  fragile.  MelarUa  fragilis.  Laink. 

M,  testa  suèturritâf  tenui;  iuleiê  iohgitudîntUibus  exigms;  anfiûettm 

bus  conpesis, 
Metanîa  fragi&s»  Ann.  t.  4«  p*  433.  n^  11. 

*  Def.  Dict.  des  se  nat.  1 99t  p.  469. 

*  Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  xia.  pL  s3.f.  6.  7. 
Haliite.  .  •  .  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defranee,  Elle  a  des 

rapports  avec  la  précédente  ;  mais  elle  en  diflere  par  son  ouver- 
ture, son  bord  droit  nes'avançant  point  en  cuilleron.  Ses  toora 
sont  convexes  et  au  nombre  de  sept.  Cette  coquille  est  mince,  fra- 
gile ,  et  longue  de  5  à  6  millimètres. 

ia«  Mélanie  douteuse.  Melania  dubia.  Lamk. 

M.  testa  O9ato-<omeâ ,  verttealiter  eostatà  ;  striis  transversis  mini^ 
mis;  d^rturœ  sinu  suhcanaUeulato, 

Melania  dttbia»  Ann.  ibid.  n^  19. 

Habite. .  ; .  Fossile  de  Pontchartrain.  Cab.  de  M.  Defranee»  Je  soup- 
^nne  que  cette  coquille  n'est  qu'un  rocber  à  canal  obsolète  ou  im- 
parfait. Elle  est  chargée  de  stries  transverses  très  fines ,  et  de  cAles 
verticales  un  peu  grossières,  qui  s*enacent  ou  disparaissent  pres- 
que entièrement  sur  le  dernier  tour.  L*évasement  de  la  base  de 
Touverture  tronque  ou  raccourcît  celle  de  la  columelle»  et  semble 
être  le  commencement  d*un  petit  canal.  Long.,  7  millimètres. 


nous  ne  savons  de  quelle  mers  il  provient.  Cette  coquille  n'est 
pmnt  tine  Mélanie  ^  mais  une  Riasoaire  des  mieiiK  caractérisées. 
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t  i3.  Mélanie  de  Cuvier.  Melania  Cuçtêri.  Desh. 

M,  testa  eîongatO'tumtdp  tramvertim  itfiatds  a^fimotibus  sub» 
eonvexiSf  parte  superiore  carinatU,  iongiUtdinalUer  e^itmtU;  cottis 
dUiwUiius  f  puiuiiimo  et  ultimo  anjractu  cuspidaîiti  iiperturd 
mmich-oblongd;  oolamdU  arcuatd^  marginatd, 

DmIl  Desc,  de»  Coq.  fou.  U  a.  p.  io4*  pi*  12»  £•  i.  a, 

Idt  Eftey.  mélh.  Von*  t,  %•  p.  4a3.  n®  i. 

Habile. .  •  •  FomîU  à  Chaunoot  et  dans  le  Soittonnais.  Très  belle  et 
fort  grande  espèce;  par  ses  caractèret  extérieures,  elle  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  Pyrèœ  ipineuse  de  lamarck  »  elle  est  al- 
longécy  turricnlée,  oroée  de  c6les  épineuses  sur  ses  tours  et  de 
stries  transverses  sur  une  rampe  aplatie  «  placée  entre  la  suture 
et  les  épines.  Cette  espèce  est  rare,  elle  a  quatre-vingt-dix  millim. 
de  longueur. 

jf  x4«  MëUnie  groin  de  blé.  Melania  trUicea*  Fer. 

M.  testa  opato'conicd ,  turritd;  anjraetibui  êOH$9ittmouiu,  lœpi- 
gatis;  aperturd  opaté-^ûtittd  bâti  éiUahUdm 

Desh.  Desc.  des  Coq.  ê^m,  U  a»  p.  109»  pi.  t4«f*  7.  8. 

id,  EBCy«  dléth«  Vers.  t.  a.  p.  4a8»  o»  xd. 

Habitée  4  •  «  foMile  dans  lea  sabks  des  Hgnitcs  des  enTiruie  d*Éper- 
nayi  Celle-ci  est  une  Tèritalile  Mélanie ,  elle  est  petite,  courte, 
aiset  élargie  à  la  baièi  formée  de  six  tours  peu  eonveies  et  entière- 
taent  lisses.  L*oa«erture  est  ovale,  grande»  dilatée  à  la  base  ;  le 
bord  droit  est  mince  et  tranchant ,  le  gavehe  se  renverse  sur  la 
Golumelle,  mais  il  reste  fort  étroit.  Cette  espèce  est  longue  de  huit 
millidi. 

f  x5.  Mëlanie  striatiil<$e.  Melania  linêùia.  SôW. 

M,  testdetongato-4urritd^  subidatd,  longUudinalU^r  tenue  striatd;  an- 
fractibus  convexUucuUs ,  subplanis  tuturd  simplici  conjonctis; 
apertttra  ovatâ,  posticê  an^tatd ,  antice  dilatatd,  îabro  tenui , 
simplici, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  aiB.  f.  i. 

Habite. . .  FossUti  daus  rOolîte  en  Angleterre  et  en  France.  Espèce  • 
allongée,  subulce,  turriculée  étroite,  et  qui  par  sa  taille  et  sa  forme 
se  rapproche  de  quelques  espèces  vivantes  ^  les  lours^  au  uombre 
de  douze  ou  treize,  sont  à  peiné  convexes,  ils  semblent  lisses; 
mais  vus  à  la  loupe  ils  sont  couverts  d*un  grand  nombre  de  stries 
longitudinales  très  unes  et  régulières;  l'ouverture  est  comme  dans 
toutes  les  Méhinles,  dilatée  en  avant  et  terminée  en  angle  aif»u 
foetérienreiieat)  la  eotanalie  est  simple,  le  bord  drok  est    mine 
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t^  trattchlitit ,  ini  péti  tenant  à  la  htm  et  I  *>ii  attitoité  anté- 
fiente  taitlaùt  en  avant»  Cette  élpèee  a  ftotxantto  ttlllnn.  de  long, 
et  dix-^^ept  de  large. 

f  16.  Mélanie  de  Heddiugton.   Melania  Heddîngtonen- 

M  Uttd  dongûtô-^anilâ,  dpicè  aeufnkàtâ,  IhtgUidritèf  striaid,  an- 
fractibus  in  medio  leviur  excavatis  supemè  subangulatîs  ;   aper» 
turd  ovcUo^oblùngd  antice  dilatatd^posticeanguttatd,  labro  acuto^ 
sbnpliei ,  àhtfce  pfûéuûto, 

Sow.  Min.  Coneh.  t.  s«  p.  86.  j^l.  39.  f.  a.  3. 

Habile.  • . ,  Fossile  dans  la  grande  Oolite  en  AngUterre^  eti  France 
aux  envirohs  de  Caen»  à  Neavisi  pr^s  de  tidézièresi  en  Atlemagot. 
ôhuid«  et  biilé  espèce ,  jpluâ  grande  ^û^aucuilé  de  cellfs  dti  MèltM 
gttira  ^Ui  fltedt  aujotat>dliui  )  elle  A  iMtenaiit  twi  lei  earaotài«a 
déi  Tèritablts  MélasÎM»  fellt  esl  allongeai  tarriluléaf  à  spire 
pointue,  à  laquelle  on  compte  treîxe  à  quatorxe  toun,  les  pre* 
miets  sont  aplatis,  les  derniers  lont  creusés  dans  le  milieu  d^unte 
gouttière  superâèielle,  dont  le  bord  postérieur  est  formée  é^Qh 
boufrelet  a^se^  large  mais  peu  saHlaiits  TottYcrtiins  est  allôtigéê  m 
«Ile  eM  dam  la  Ailme  de  cello  deè  Mélaaleai  elle  est  élargie  en  ata  nt 
teraunéa  à  Vextrénif  té  postérieure  par  un  aiigla  aigu  1  la  columelle 
est  arrondie  et  se  continue  à  la  base  avec  le  bord. droit,  celui-ci 
a  une  double  sinuosité  dans  sa  longueur ,  4e  sorte  que  rextrémité 
adtérieure  du  bord  droit  efct  Un  pèU  projetée  en  atant.  Cette  eo* 
quUle  est  longue  de  diat^ubize  «entimètrce  et  large  detifentei- 
cieq  à  quarante  eûllim. 

\^i  M^latiie  à  tàîts  ctmthti.  Mdanià  eimH&ôiftan  Deah. 

Èf.  lèttd  etongàlè^turriid,  àpïce  octt/nlnàtà^  hasiohtUtâ;  ànfinàH' 
hni  éoH^xiuteuttê ,  lom^htAlmikêr  àostatif  etinaUPêrsim  siHaHt  ; 
totHt  aromak  I  npwturé  v^mto^oèUngd ,  utnn^uè  wUUmmiéi 
iahro  ad  aplcêm  producttçre, 

Desh.  Expcd.  de  Morée.  Zool.  p.  x49«  pi.  35.  f»  7.  8«  9. 

babite. . . .  fossile  en  Morée  et  en^ttatie  dans  les  terrains  tertiaireé. 
Cbquille allongée, turrtcolée,  e^tit  des  rapports,  pnnr  la  forme, 
aveu  le  Mélalile  flamomlée^  8i  kplre  «  poiatlie ,  le  composa  de  db 
à  onse  toura  oonveiAii  «ur  lesquels  s^dèTa  un  astec  grand  nemlMt 
de  petites  notes  très  étroites,  arquées  dans  leur  longueur.  Sur  ces 
cétes  passent  cinq  oU  sU  stries  transTerses ,  ce  qui  les  découpe  en 
granulations  pliis  du  ttbids  gTôèsâ  selôh  lés  ibdlvidus.  Le»  cétes 
lotigitmlieàlH  MUt  ttlbitetaielil  afrrétM  ^HÊtè  \k  ^ttioMmaa  é\k 
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dernier  tour ,  tandis  que  les  stries  transvertes  continuent  à  s*y 
Bonlrer.  L'ouverture  est  ovale ,  oblongue  et  versante  à  la  base  ;  la 
columelle  est  aplatie  lors  de  sa  jonction  au  bord  droit  ;  celui-ci 
reste  simple  et  tranchant  dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  est  longue  de  99  milliro.  et  large  de  8.  Les  indi- 
vidus, provenant  dltalie  sont  en  général  plus  courts,  ont  Ici 
stries  plus  profondes  et  les  granulations  des  côtes  plus  saillantea. 


Genre  bissoa.  Rissoa.  Frein. 

Ce  genre  établi  par  M.  de  Frëminville  pour  quelques 
petites  coquilles  observées  par  M.  Risso ,  naturaliste  dis- 
^tingué  de  Nice,  fut  décrit  en  181 4  par  M.  Desmarest, 
dans  le  nouveau  bulletin  de  la  société  philomatique.  Né- 
gligé par  Lamarck  ,  qui  confondait  parmi  les  Mélanies  le 
petit  nombre  d'espèces  qu*il  connut;  il  attira  peu  latten- 
tion  des  naturalistes,  ne  contenant  que  des  coquilles  très 
petites,  elles  échappèrent  à  l'attention  des  collecteurs  et 
jusque  dans  ces  derniers  temps,  ce  genre  peu  mentionné 
ne  comptait  qu'un  très  petit  nombre  d'espèces.  M.  Delle- 
chiaje  dans  ses  Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres 
de  la  mer  de  Naples,  a  fait  connaître  Fanimal  d'une  espèce 
méditerranéenne  et  M.  Philippi,  dans  son  Enumeratio 
molluscorum  Siciliœ  a  donné  les  caractères  génériques, 
d'après  l'observation  de  deux  autres  espèces  de  la  même 
mer.  Il  n'y  avait  encore  de  publiées  que  les  sept  espèces 
de  MM.  Fréminville  etDesmarest,  lorsqu'en  i83o  M.  Mi- 
chaud  donna  un  petit  mémoire  accompagné  de  très  bonnes 
figures,  dans  lequel  il  décrivit  seize  espèces  qui  n'avaient 
pas  encore  été  mentionnées  jusque-là  ;  à  ces  espèces  il 
faut  joindre  les  treize  espèces  nouvelles  que  M.  Philippi 
décrit  et  figure  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer. 
Si  l'on  ajoute  k  ces  trente-six  espèces  un  petit  nombre  de 
fossiles  répandus  dans  les  ouvrages  de  divers  auteurs  on 
se  fera  une  idée  assez  juste  de  tout  ce  que  la  science 
possède  s^ctMellement  d^ns  le  geqre  qui  nous  occupe^ 
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Cependant  il  existe  encore  d'autres  matériaux  sur  ce  genre  ; 
ear^  notre  collection  seule  contient  plus  de  quatre-vingts 
espèces,  tant  vivantes  que  fossiles. 

Il  est  bien  à  présumer  que  c'est  parmi  les  espèces  de  la 
Méditerranée  qu'il  feut  rechercher  le  Turbo  cimex  de 
lixÊaé.  Quoique  nous  ayons  de  fortes  présomptions  de 
croire  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle  nommée 
Bissoa  cancellata  par  Desmarest  et  Turbo  cancellaius  par 
Lamarck,  il  nous  reste  cependant  quelques  doutes,  à 
cause  de  l'extrême  brièveté  de  la  description  linéennCi  et 
parce  que  la  synonymie,  qui  se  voit  dans  le  Sjstema  na- 
ttiitB^  nous  paraît  incorrecte.  C'est  ainsi  que  linné  ren- 
voie d'abord  à  une  figure  X  de  la  planche  44  àe  Gualtierii 
laquelle  pourrait  s'appliquer  aussi  bien  au  Rissoa  cancel* 
iata  qu'au  Rissoa  albida  de  M.  Michaud.  Linné  renvoie 
ensuite  au  Soni  d'Adanson ,  [pi.  n,  fig.  lo ,  qui ,  d'après 
la  description  même  de  l'auteur  du  voyage  au  Sénégal , 
constitue  une  espèce  différente  de  celle  de  Gualtieri. 
Laquelle  des  deux  espèces  doit-on  admettre  comme  type 
du  Tiirbo  cimex  de  Linné  ?  nous  pensons  ,  et  nous  re- 
produisons ici  une  opinion  déjà  émise  par  nous ,  que  ces 
espèces  linéennes,  sur  lesquelles  il  est  impossible  de  se 
prononcer,  sans  avoir  vu  les  coquilles  qui  ont  servi  à  Té- 
tablissement  de  ces  espèces  ,  doivent  être  définitivement 
abandonnées  et  reléguées  dans  un  inceriœ  seéUs  jusqu'au 
moment  où  de  nouveaux  renseignemens  seront  introduits 
dans  la  science* 


Genre  BI8MA.  ^  Rissoa.  Frém. 


Caractères  génériques/ 

Coquille  allongée,  turriculée,   quelquefois  courte  et 
subglobuleuse.  Ouverture  ovale,  semilunaire,subcanalicu- 
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Ifi,  $jmi  W  bpr4  droit  éy9m\  M  piwqi^f  twidim  Mil^ 

fermant  exactement  rouv#rtilF>ef       .  .   ;. - 

ApiiQ^i  tr^ctiéliiHMlet  Pj4m1  iiu}>tfÂ»pgMMrfi>lrwq«a4ni 
AVant,  pointu  en  airièr».  Tll^  pfobpsoldirormPi  pQflml 
du  cbÂqu^  côré  un  t«nt«cu|4  ml)«il?9  a  1«  bMn  e«iini0 
dvqu^l  i'otil  est  placé  ^vr  ua  p^tit  Tenfl^m^nt,  )>«h^ 
prolongée  «n  UQÇ  tToippe  cotirtA  et  ifo^q^^^fw 

U  «U^l  san»  dout«  di^lp ,  d'et«^|ir  4^il^v^|pimia|ii 

i9pp(»m  du  g^nre  ftîAioa,  dv^Hit  dViw  Ift  i^oMgM* 
HMint  w£[i«aiiA  mr  Ip»  c^pictères  i^xt4m«w  d^  fAnimdi^ 
14.  D^lle €!hi»j(s ,  k  pr^i^r,  dw«  k  foim  iiii  dA#fs  mé^ 
moilis»  «vr  (^  aoimaui^  d^  U  mer  de  {î«ple« ,  %  ig^nà  U 
figiMPli  d*uM  fispèce  dppt  )4Si  car^iÂr^)»  ont  4t«  i^vinmi 
di»pxiift  par  1^  ob^emtions  4e  M«  Pbilippji  «nr  dm» 
aMUr«s  espèces  des  merâ  de  Sicile.  ]&q  çpinp«rant  çfn  i«« 
ractére»  avec  œm  de3  Cérii^  doof;  on  çppn^lt  acaurflo^* 
mmtup9^se»  bon  nombre, gj^âiifiiu^  UïiyauxdiiMMtQM^; 
etGaimard,  il  ^i^vident  qM  le«  Bi«spa  |iyipJ$iciçi4i|tvMpt 
les  Itfélanies  que  l^  Cérites  i  et  peuvent  $tf^  oopfvîdéiél 
comme  un  terme  moyen  entre  les  dew  ge^re^.  lie  pied  ^ 
allongé ,  cnaiignlaipe»  tronqué  4»n  pv^mt ,  p^untn  #n  ^nidl^ 
U  porte  un  ppe^icule  npmé  f^«  W  deujt  lierf  fiûat#iriPM^ 
de  la  longueur,  la  t^te  de  l^uiina)  ea  êuhçfU^^rs^^ 
Ja  boi^bç eft  ouyert«  à  lei^tréioité  4 un  <nuAf  ppo^iof» 
4QÎdifanQe>  tout^àt^&it  eoinpar9l)U  à  a^hî  4ç«  CériMd  et 

des  Mélanies.  Les  tentacules  sont  très  allçu^gély  pf^W 
aussi  longs  que  le  pied  et  terminés  en  pointe  aiguë;  les 
yeux  sont  placés  à  la  partie  externe  de  la  base ,  un  peu 
au-dessus  du  point  de  jonction  du  tentacule  è  la  tête. 

Quoique  le  genre  Rîssoa  soit  assez  nouyellement  établi, 
il  serait  peut-être  déjà  nécessaire  de  lui  faire  subir  quel- 
ques réformes  ;  car  les  caractères  de  œruiuea  espAoes  qui 
ont  lourerture  drotle  et  dont  la  lonne  est  stibgtainileuse 
ne  s*accordent  fMM  eotinvonent  mwms  oeux  des  sspèeti  ^«i 
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<Mit  MTvi  pvimitiTemcnt  de  tjpe  an  genre.  Mail  conme  il 
^ttun  passage  presque  insensible  entre  les  deaK  fomMf 
dont  nous  Tenons  de  parler,  nous  pensons  qui!  est  néoes» 
^re  d'attendre  que  Tobsenration  soit  venue  fournir  9  anr 
un  pins  grand  nombre  d'animaux  du  genre  »  le  moyen  de 
«énnir  définitivement  les  espèees  admises  avjoiird'bui 
dans  le  genre,  ou  d'en  faire  une  nouvelle  distribution. 

Les  coquilles  du  genre  Rissoa  sont  généralement  allon- 
gées,  turriculées ,  à  spire  pointue  et  peu  élargie  à  la  base, 
t  JH^JI^ base  eaL^rgmijiijtKperfQy e  d'une  fente  ombilicale  ; 
l'ouverturei  <lan§  le  plu«  grand  nombre  des  espèces ,  est 
ovale  1  semilunaira*  Elle  est  toujours  oblique  à  Taxe, 
kmgîcttélânale»  et  son  plpp  est  presque  (pujouit»  incliné 
sur  cet  axe;  eela  vient  de  ce  que  le  bord  droit ^  épaissi^ 
et  qne!qaeft)is  bordé,  snbsemicirculaîre,  se  projette  en 
avant,  comme  ttW  se  remarque  dans  la  plupart  des  Cérites. 
A  h  jonction  antérieure  du  bord  droit  avec  h  columelle, 
on  remarque  un  ^ngle  plus  ou  moin»  aigu  t  im  peu  dé- 
primé  et  qui  semble  le  eonmieneement  d'un  petit  canal. 
Dans  d'autres  espèces ,  cette  dépression  est  plus  élargie  et 
alors  cette  ouverture  est  quelquefois  versante  comme 
dans  la  plupart  des  Mélanies.  Le^  ejipèoe^  nubglàbuleuses 
tMt  l'ouverture  peu  dilatée  à  la  base^  et  le  boid  droit  est 
tont-à-'&it  dans  le  sens  de  Taxe  longitudînaU 

Pendant  long-temps  on  a  cru  aue  les  Rissoa  ne  se 
tfouvaient  à  Tétat  fossile  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

IL  Swwwbj  ddm  le  tome  6  d«  ton  Mincraf  concAohgy^ 

«  fiah  connaître  «m  feit  trèa  eutieux  ea  domvnot  quatre 
espèces  de  Rissoa^  provenant  dç  la  gmnde  OoHte  d'An- 
fiUff  f  c^  qui  est  rem»rquable|  c'est  que  s^ucune  espèce  du 
même  genre  n  est  eoan w  dant  Un  ftiromUoiie  géologiques 
placées  entre  la  grande  Oblite  el  le  lenttin  ter tieîre;  il  est 
à  préstrmer  que  plus  tard  on  en  troaveva  aussi  dans  ces 
çQuelies. 
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Nous  divisons  les  Rissoa  en  [trois  groupes  :  dans  le 
pvemier  les  espèces  subglobuleuses  voisines  desTurbos  ou 
des  Littorinesy  dans  le  second  celles  qui  sont  allongées 
ec  dont  Touverture  se  rapproche  de  celle  des  MélanieSy 
dans  le  troisième  enfin  les  espèces  à  ouverture  semilu* 
naire  subtronqué  à  la  base  et  se  rapprochant  des  Gérites* 


PREMIER   GROUPE.    LES    TURBUIIFORMES. 

^  I»  Bissoa  treillîsée, /{lif^oa  éane^/Za^a»  Desm»  ^ 

tu  ttttà  parvd^  opatO'-vefUrieosd  ^  èrm^  spaMcêd  aiUfusefd,  ioitgiiu» 
dmaÛUr  et  transversim  ttriatd  ;  amfiaedbus  quinit;  UAm  ttMmUr 
margùtatOf  intta  stdeaio;  aperiura  ûmkitu  mi6o, 

Desm.  Bul.  des  Se.  de  la  Soc  Phil.  de  Paru,  p.  S.  n*  7.  pl«  !•  L  5* 

Peyr.  Cat.  des  Moll.  de  fJorse.  p.  xxx.  n*  aiQ. 

Desb.  Morée.  7ool.  p.  x5x.  n*  X96. 

Jn  Turbo  cimer? Brcchi.  Concb.  Foss.  subop.t  a.p«  363. pi.  6.  f.  3* 

An  Turbo  canceiiatus?  Lanik.  A.  S.  yert  t.  7.p.  33. 

Jn  Turbo  cimes f  Lin.  Syst.  nat  éd.  xa,  p.  xa33. 

Gmel.  p.  3589.11*  5? 

Turbo  cimex  Pars.?  Dillw.  Gat.  t.  9.  p.  Sax.  no  i5. 

Turbo  caneeiiaiut.  Dacosta«  Brit  Concb.  p.  xo4.  pK  8,  f.  6.  9, 

Habite  l'océan  Européen. 

Nottf  avons  dit  précédemmeot  qu'elle  raison  nous  a? ions  de  douter 
de  la  parfaite  analogie  du  Turbo  eimes  de  Linné  et  du  Cimex  coB' 
celiatui  de  Dacosta.  Comme  ce  dernier  ne  laisse  aucun  doute,  par 
sa  description,  sur  la  ressemblance  de  son  espèce  et  du  Bûioa  cojt- 
eeliata  de  M.  Desmarest^  nous  avons  dû  préférer  le  nom  proposé 
par  œ  dernier  auteur.  Cette  oocpiille  est  des  plus  communes.  Elle 
présente  plusieurs  variétés  qu'il  est  nécessaire  de  mentionner» 
pour  rendre  plus  fisdle  les  redtcrcbessynonjmiques. 

Elle  est  ovale,  renflée;  à  spire  assez  courte,  conique,  composée 
de  cinq  à  six  tours  peu  convexes,  séparés  par  une  suture  subca* 
naliculée,  toute  la  surface  est  découpée  asseï  profondément  en 
un  réseau  à  mailles  quadrangulaires,  pur  des  stries  longitudinales , 
transverses,  régulières,  la  portion  de  la  sur£sce  isolée  par  les 
stries  forme  des  granulations  disposées  en  séries  régulières.  L*oa- 
terture  est  ovale ,  obronde  ;  elle  est  droite;  le  bord  droit  est  bUae» 


^ 
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épais,  garni  d*iin  bourrelet  extérieur.  Cette  partie,  épaisse,  est 
sillonnée  en  dedans  comme  en  dehors.  La  columeUe  est  blanche. 
La  base  du  dernier  tour  présente  quelques  stries  transverses  sans 
granulation;  on  trouve  des  individus  toui-à-fait  blancs,  d^autrcs 
jaunâtres,  et  Ton  arrive,  par  nuances  insensibles,  à  des  individus 
d'un  brun  assez  foncé.  D'autres  individus  sont  bruns  et  ils  ont  une 
fascie  blanche  sifr  le  milieu  du  dernier  tour.  Cette  fascie  se  montre 
à  la  base  des  tours  précédens.  Nous  pensons  que  les  variétés, 
blanche»  et  d*un  jaune  pâle,  sont  dues  k  la  décoloration  des  co- 
quilles par  leur  long  séjour  aux  bords  de  la  mer. 
Les  grands  [individus  ont  6  millim.  de  long  et  4  de  large ,  ceux  qui 
viennent  de  TOcéan  sont  plus  petits. 

-}-  2,  Rissoa  crénelée.  Rissoa  crenulata.  Mich. 

A  têitd  parvd ,  ioUdà ,  ovatà ,  iuBcanaiieulatd ,  tJid  vel  alb<h4ut€i' 
cente;  longitudimaiiter  iransvtnimque  suleaid;  sulcit  œquaiihus 
{ÊquidUtantibus  et  Indè  elegantissimè  regulanter  faveoîatà;  ati" 
•  fracHbus  quitus  convexis;  tuturd  profundà;  lahro  margUuUo, 
extîu  crenuiato,  intus  absoUiè  suleato;  columelld  infemè  uni» 
dentaid;  apice  tubaeuto, 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  z3.  fig.  i.  a. 

Desh.  Morée.Zool.  p.  i5i.  n®  194. 

Habite  la  Méditerranée. 

Cette  pelite  espèce  est  encore  Tune  de  celles  qui ,  comme  le  Cancel" 
lata ,  sera  probablement  rejetée  du  genre  Bissna.  Elle  est  ovale , 
subglobuleuse,  blanche  ou  d*un  blanc  jaunAtre,  à  spire  courte» 
formée  de  cinq  à  six  tours  étroits  ooavexes,  presque  étages.  Leur 
surface  est  découpée  en  un  réseau  assez  gros  par  Tentrecroisement 
de  sillons  transverses  et  longitudinaux.  A  chaque  point  d'entrc- 
croissement  s*élève  un  petit  tubercule  assez  pointu.  L'ouverture  est 
ovale ,  oblongue ,  sensiblement  rétrécie  par  l'épaissiskement  con- 
sidérable de  son  bord  droit.  Ce  bord  est  blanc  en  dedans  et  sil- 
lonné* en  dehors,  il  est  régulièrement  crénelé.  La  columelle  est 
blanche ,  arquée  dans  sa  longueur,  et  die  porte  à  la  base  un  petit 
tubercule  oblong. 

Cette  espèce  est  longue  de  5  millim.  et  large  de  3. 

f  3.  Rissoa  Buccinoïde.  Rissoa  Buccinoides.  Desh. 

• 

R,  testé pamddf  ovaiO'acutd,  longitKdinaliter  costata  transpersim 
basi  suicald  f  apenurd  obUqud^  intks  inerassatds  labro  /ttseOf 
intus  tenuissimè  stricto, 
Desh.  Expéd.  Morée.  Moll.  pi.  19.  L  4t.  4a*  43«  f 

ToiiB  Vin.  3o 
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Hibîtç  ]ii  Blédilemnée. 

Felîte  coquille  que  Toa  pourrait  CusUemeotoonfoodreAveo  le  RUsoa 
4Wte€li(Uû^  parce  qu'il  en  a  à»peu-prài  la  forme  et  les  couleurs; 
cepeadant  des  oaractères  eonstans  le  rendent  &ciie  à  distinguer. 
Cette  coquille  est  ovale»  conique,  renflée  vers  la  base.  On  compte 
•il  tMirs  peu  couYeies  à  la  spire;  ces  tours,  étroits,  sont  séparés 
par  nue  suture  aubcanaliculée»  l^sur  sorfaise  présente  des  côtes 
longitudinales  saillantes,  régulières  «  que  l'on  voit  se  terminer 
brusqucBMnt  à  la  càroonférence  du  dernier  tour.  Ces  côtes  sont 
traversés  par  quelques  stries  transverses,  obsolètes ,  le  dernier  a  la 
base  sillonnée  transversaleaient  Ces  sillons  sont  an  nombre  de 
cinq.  L'ouverture  est  ovale^  son  péristome  est  bran,  elle  est  blan- 
châtre dans  l'intérieur.  Le  bord  droit  est  épais  et  sillonné  en  de- 
dans ;  toute  la  coquille  est  d'un  brun  fauve.  La  base  do  dernier 
tour  esl  quelquefois  blanchAtre  et  les  silbus  sont  ornés  da  poinu 
bruns.  Le  bourrelet  du  bord  droit  est  blanc  et  on  remarque  à  sa 
Jonction  deux  taches  irrégulières  d'un  brun  très  intense. 

Cette  petite  coquille,  assez  commune  dans  la  Méditerranée,  a  5 
a  6  millim.  de  longueur  et  3  millim.  et  demi  de  largeur. 

f   4*  B.issoa  lactée.  Rissoa  lactea.  Micb. 

il.  testa parvd ,  ventrieosd,  subperforatd,  hrevi,  sempcrlûcteâ^longU 
tudinaliter  costulatâ  transvertim  ttriatd;  anfractibus  quinis  co/i- 
pexit,  supemè  submarginatis  ;  sutura  profundd;  aperturâ  ovali  ; 
labroîntUs  nitido,  aeuto;  eolttmeUd  subcallosd  ;  ûpice  tubacuto. 

Mich.  Desc  du  genre  Bissoa.  p.  7.  f.  1 1.  t«. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  x5o.  n°  tgS. 

Pfail.  Enom.  MoU.  Sicil.  p.  i5a.  n*  xS. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  ovale ,  ventrue,  à  spire  courte  et  pointue,  ayant  le 
dernier  tour  globuleux  plus  grand  que  la  spire.  Toute  la  surface 
extérieure  est  couverte  d'un  très  fin  réseau, , produit  par  l'eutre- 
crobement  de  fines  stries  transverses  et  de  petites  côtes  longitu- 
dinales. L'ouverture  est  ovale ,  obloogue ,  son  bord  droi  t  est  simple , 
tranchant ,  la  columelle  est  peu  épaisse  et  arrondie.  Cette  coquille 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  variété  blanche  du  Rissoa 
cancellatâ  ;  mais  on  la  distingue  facilemeut ,  uon-senlement  par  le 
réseau  beaucoup  plus  fin  qui  la  couvre,  mais  encore  par  la  forme 
de  l'ouverture,  dont  l'angle  supérieur  est  beaucoup  plus  prolougé. 
Il  existe  dans  la  Manche,  sur  les  côtes  du  Calvados,  uue  jolie 
variété  dont  les  côtes  sont  plus  éloignées  et  les  stries  plus  pro- 
fondes. 

Cette  coquille  est  longue  de  6  miUim.  et  large  de  3  et  demie. 


\ 


•j*  5.  Rissoa  labiée,    fiùifon  lahiaia,  Phîl. 

iî.  têâtd  infléUd,  Qàluaiuêcuiâ,  irahspersit»  àtègukttd ,  i'mtisqnt  longî^ 
tudinaUbui  tenuAus  exatoié  ;  apertuni  otmié ,  iehro  êxtns  rtfleso 
maifinato, 

Pbilip.  Eniim*  MoU*  Sioil.  p^  x5$.  n*  ll«  pi.  lo.  f.  7. 

Junior  :  an  Rissoa  trochUa?  Mich.  Dtao.  du  fenrv  Eiltdfl.  |».  f  4 .  f.  3, 4  ? 

Habite  la  Méditerranée. . .  Fossile  en  Sicile  dans  ia  Mveme  a  osse- 
mcDS  des  environs  de  MardolQB  (Pbilippi). 

Nous  croyons  que  Tcspèce  nommée  Rissoa  trochiea  par  M.  Mi- 
chaud,  a  été  établie  avecdejeiues  indÎTidus  deeelle^L  M«  Phil»ppi 
n'a  connu  qu*un  seul  iudiyida  {bsiile;  mais  nou  otrimaissona 
cette  eppèce  vivante  des  meN  de  la  Sicile,  lille  est  of«le  globu- 
leuse ,  à  spire  courte  et  élagée ,  compoeée  de  quatre  toort  étroits , 
très  coDvexeSy  sur  le  niilieu  desquelles  sWveut  tmb  o6tes  Irana- 
verses,  saillantes,  éfales»  et  égalcmcnl  distantes ;\b  baie  da  der- 
nier tour  est  couverte  de  airies  Iransveriei,  rappreebees  et  peu 
profondes.  Dans  riatefvallc  des  côtes,  on  reaaarque  de  fines 
stries  longitudinales ,  svbl^fAellêuses  et  que  l'oa  ne  pcnl  aperce- 
voir  qu*à  Taide  d'une  loupe.  L'ouverture  est  grande,  ovale ^  semi- 
lunaire  ;  sou  bord  droit  e»f  garni ,  en  dehors,  d*UQ  boorfetet  6pai« 
et  lisse.  Toute  la  coquille  «ât  blanche. 
Sa  longueur  est  de  5  miliim.  et  aa  largeur  de  3. 

-{-  6.  Rissoa  de  Gouget.  Rissoa  GougetL  Midi. 

R.  testa  incrassatdf  opatd,  btteo^fitMy  Ueifigtttd,  MUdé;  ùt^racli* 
bus  quinis  subplanis;  sutura  oùsoUid,  iMtrdaUt  liiâMo  ah/ractu 
aihë  untfascùtd;  aperturd  saènftHudd ;  làbto  aùtitêf  vdumtUd 
aibd;  apiet  acutiugaUoé 

Mich.  Deso.  dq  genre  Bissea.  p.  7.  f.  9.  §. 

Habite  les  mm  du  SénrgaL 

Nous  présumona  que  cette  eap4ce  fee  fesfera  pas  iwfl  plm  dans  le 
genre  lUsioa.  Elle  a  des  rapperta  de  forme  et  de  HtrêtièlffA  avec  le 
Rissoa  caneeUaèas  elle  est  ovttte,  eoilique,  vcfntftoe,  obtuse  au 
sommet,  foraaéi  dm  sia  à  sl^t  touMà  peine  cmUNttetf,  Hssea,  i 
suture  linéaire  et  peu  prolonde.  L'ouverture  est  ovale,  ebronde» 
le  bord  droit ,  simple  et  tranchant ,  est  blanc  à  sa  base ,  d*un  bhin 
fauve  daus  le  reste  de  son  étendue.  Toute  la  coqilille'  e4  d'une 
couleur  iauve  peu  («mcée;  le  derui^  leur  «st  blaue  à  la  base,  et 
dans  certains  individus,  un  remarque,  vers  le  oiiHeu  de  ce  der- 
nier tiHir ,  une  petite  zone  trausverae  blanchâtre. 

Cette  coquille  est  longue  de  5  miliiur.  et  larige  de  3. 

3o, 
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*f*  7«  Rissoa  cingilc.   Rissoa  cingibis.  Mich. 

il.  tesid  parvuld ,  eonoided ,  fuhd  ^  peUucidd,  mtUid,  tramwersîm 
obsolète  suletOd;  longiiudinaliter  substriatdi  cttfracttbtts  leptemis 
eonçexiiuculû  quinque  fascialis,  duabus  faseut  fuivis  duabus 
ni  gris  9  aliern'u^  a&d  superiore,  albidd;  eperturd  opolif  iabro 
ccutog  apiee  obtusmseulo, 

Mich.  Desc.  du  |^re  Rissoa.  p.  la.  f.  19.  ao. 

j4n  Turbo  clngilus,  Donoymnf 

Habite. .  •  • 

Nous  emprontoDs  à  M.  Micband  la  description  de  cette  petite  espèce 
que  nous  ne  possédons  pas. 

Oiqoille  très  petite,  conoîde,  fau^,  transparente,  fineinent 
striée  transTersalement  :  les  stries  loogitadinales  sont  k  peine 
TÙibles.  Les  tonrs  de  spire  sont  an  nombre  de  sept,  fls  sont  omet 
de  deux  fascies  feuves ,  alternant  avec  deux  autres  noirâtres,  La 
sQtore  est  bordée  d*une  petite  ligne  Manche.  L'ourerture  est 
Of  aie  et  son  bord  droit  est  tranchant. 

Cette  espèce  est  longue  de  5  miilini.  et  large  de  a  et  demi. 

-f  8.  Rissoa  fauve.  Rissoa  fuha.  Mtch. 

K.  testa  mînimdy  conoided,  fuivd ,  nltidd;  anfractlbus  senïs  glaber* 
rimls,  convexiitsculis ,  aUquando  supernè  albo  unifasciatis  ;  aper* 
tara  ovaU  ;  labro  acuto  ;  apîce  obtusiusculo. 

Midi.  Desc  du  genre  Rissoa.  p.  x a.  f.  17.  18. 

Philip.  Enum.  moU.  SicU.  p.  x5a.  n**  n. 

Habite  la  Méditerranée. 

Très  petite  espèce,  ovale-ventrue,  lisse  ^  obtuse  au  sommet ,  formée 
de  six  tours  peu  convexes,  à  la  partie  supérieure  desquels  se 
trouve ,  dans  la  plupart  des  individus  i  une  petite  (ascie  blanche. 
Comme  son  nom  Tindique ,  tonte  la  coquille  est  fauve.  L'ouverture 
est  ovale,  obronde;  le  bord  droit  est  simple  et  tranchant.  Cette 
espèce  ne  nous  parait  pas  avoir  tous  les  caractères  des  vrais  Ris* 
soa  ;  car  die  n*a  pas  le  bord  droit  épaissi  et  projeté  en  avant. 

Sa  longueur  est  de  4  millim.  et  la  largeur  de  s. 

-}•  9*  Rissoa  marginée.  Rissoa  marginata.  Mich. 

il.  testd  parvuld,  iutesoente,  ovatO'^entricosd ,  nitîdd,  sttperforatd; 
anfractibus  septems  lœvîgatis ,  penuliimo  et  antepenultano  tantwm 
hngitudinaliter  costulatis;  suturd  interdùm  marginatd  et  albo 
subfascîatd;  aperturd  suhrotundatd ,  albd;  labro  extmmarginato^ 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  ii*  f.  i5.  16. 
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Habile  la  Méditerraoée. 

Petite  coquille  ovale-obronde ,  à  spire  courte  et  conique ,  pointue 
au  sommet  et  formée  de  six  tours  dont  le  premier  et  le 
dernier  sont  lisses ,  tandis  que  les  moyens  sont  presque  tou- 
'  jours  garnis  de  petites  côtes  longitudinales.  L'onverture  est  o^raie- 
obronde  ;  le  bord  droit  est  bordé,  en  debors ,  d*un  bourrelet  blanc. 
Toute  la  coquille  est  d'un  brun  mat;  dans  quelques  individus,  la 
suture  est  accompagnée  d'une  petite  ligne  blanche. 

Celle  espèce  à  5  millim.  de  long,  et  a  et  demi  de  large. 

Espèces  fossiles  • 
*[*  10.  Rissoa  courte.  Bissoa  curta.  Duj. 

R,  testd  ovatd,  ventrîcosâ;  spirâ  Bnvi,  conicd  anfracûbiu  plamut^ 
euiis,  ia-f4,  costatis^  transçersim  que  6«7  struUis;  aperturd 
rotundd;  labro  grosse  dentato, 

Duj.  Mém.  GéoL  sur  laTouraine.  p.  279.  n»  3. pi.  i9.f.  5. 

Habite. .  • .  Fossile  en  Touraine  et  à  Dax. 

Espèce  qui  a  quelque  analogie  avec  le  Bissoa  eancellaia,  mais  qui 
reste  toujours  d'un  moindre  volume  que  ses  plus  petites  variétés. 
Elle  est  ovale ,  renflée ,  formée  de  cinq  k  six  tours  convexes,  sur  le 
dernier  desquels  s'élèvent  douze  ou  quatorze  côtes  longitudinales. 
Ces  rôles  sont  traversées  par  six  à  sept  stries  transverses  également 
distantes ,  la  suture  est  profonde ,  subcanaliculée.  L'ouverture  est 
ovale,  oblongue;  son  bord  droit  est  garni  d'un  bourrdet  épais , 
large ,  strié  en  dedans  et  en  dehors. 

Cette  petite  coquille  a  3  millim.  de  long  et  un  peu  moins  dé  a  de 
large. 

i*  II»  Bissoa  réticulée.  Rissoa   reticulata.  Phll. 

E,  testa  lanceolcuo-tturitd ;  acutd;  anfractibus  convex'u ,  tongitudi» 
naliter  plicatu;  transversim  grosse  siilcatis,  rotundatis;  aperturd 
opatd,  labro  simplicL 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i56«  no  9i  pi.  xo.  f.  14.  * 

Habite. . .  •  Fossile  dans  la  couche  argillease  des  environs  de  Palerme 
(Philippi). 

Très  petite  espèce ,  découverte  en  Sicile  par  M.  Philippi ,  et  qui  est 
parfiiitement  dbtincle  de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  allongée , 
turricnlée,  pointue  au  sommet  et  formée  de  sept  tours  convexes, 
séparés  entre  eux  par  une  suture  profonde.  La  surface  est  découpée 
en  réseau,  à  mailles quadrangolaires ,  produit  par  Tentrecroise* 
ment  de  dix  à  douse  côtes  longitudimiles  aigÉies  et  de  «|a«tre  eftei 
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lraus?erses  régulières  et  également distaaiet.  6ar  le  dernier  tour, 
CM  cèles  transverseï  sont  ad  moins  au  norobtv  de  douze  et  décrois- 
sent  régulièrement  jusqu'à  la  base.  L^ouveHure  est  ovale,  ob- 
longue  ;  aen  liord  droit  simple,  est  épaissi  à  Tintèrieur. 
Geltn  petite  espèce  est  longue  de  3  millim.  el  large  de  i  millim.  et 
demi. 
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ist.  Rissoa  aiguë.  Rissoa  acuta.  Desm. 

il.  testa  aeiculatd ,  albd  ;  costis  longitudinalibus ,  temdbus ;  anfraeti^ 
bus  oetonit  vei  novmif  porreçtu  •  ultime tumida^  ^^peiiurd  màrgi» 
ttatà  i  apiee  violaceseente. 

Desm.  Bul.  des  Se.  de  la  Soc  pfail.de  Paris,  p.  8.  no  ^  pi.  x.  f.  4. 

Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  i  lo.  n^  aS8. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  x5f.no  IQO. 

Philip.  Ënum.  moll.  Sicil.  p.  z5i.  n*  6. 

Habite  les  plages  sablonneuses  de  la  Méditerranée  et  se  trouve  aussi 
<|uel(|iiefois  dans  l'Océan. 

Coquille  allongée,  turriculée,  très  étroite,  formée  de  huit  à  neuf 
tours  convexes,  larges,  dont  les  premiers  sont  lisses,  violàires  et 
les  suivaus  sont  garnis  de  côtes  obliques.  L'ouverture  est  dilatée; 
elle  est  ovalaire  et  ressemble  k  un  petit  pavillon  de  trompette.  Le 
bord  gauche  est  ordinairement  calleux;  la  culumelle  est  droite  ,  le 
1)ord  droit  est  ê|>aissî ,  renversé  en  dehors  et  bordé.  Toute  la  co- 
quille est  blanc jauiiAire;  elle  est  transparente,  lisse,  si  ce  n*est 
à  la  ba»e  du  dernier  lôur  où  l*on  remarque  quelques  stries  trans- 
verses. 

Les  grande  Individus  ont  S  miUim.  de  long,  et  à  peine  9i  miRim.  de 
large. 

f  i3.  Rissoa  oblongue.  Rissoa  oblonga^  Desm. 

il.  testa  turritd^  nibd  ^  peUft^ldd ,  mUidd  ;  of^fmçtibtis  septenis  vel 
Qctoms  iongitudimiUUr  piiçatis  ;  ênUis  flavk^ntibus  s  hàro  margi- 
tiato,  infàs  et  extùs  ditabus  macuUs  faivis  nottUo;  aptrturd  aibd, 
oblottgd. 

W^VBfu  Bul.  des  Se  de  la  Suc  phil.  de  Paris,  p.  7.  up  i.  f.  3. 

Pfiyr.  CaL  des  moll.  de  Corse,  p.  110.  u**  a37. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5f.  n<>  i^. 

Pbil.  Iinum,  mnll.  Sic.  p«  i5o.  u*'  3.  et  fossilU  p.  iS|i.  n*"  i. 

Habile  la  Méditerranée  sur  toutes  lus  plages  s<|bloun«iuies. 
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Coquille  assez  remarquable,  qui  a  été  déerîte  pour  ki  première  fois 
par  M.  PhiHppi  ;  il  serait  possible  qo*eUe  u*appartiiit  pas  au 
genre  Rissoa  ;  cependant  elle  eo  offre  la  plupart  des  caractères  ; 
elle  est  ovale-conique,  à  spire  pointue ,  dont  la  sommet  est  violet. 
lorsqa*elle  est  entière,  elle  est  formée  de  sept  tours  aplatis, 
presque  conjoints  et  parfaitement  lissée.  Le  dernier  lour  est  aussi 
loUg  que  h.  spire.  L'enverture  est  eiale  oblongne;  elle  est  inclinée 
d'avant  en  arrière  sur  Taie  longitudinal  ;  le  bord  droit  est  épaissi 
en  dedans  et  en  dehors  ;  il  est  quelquefois  très  légèrement  teint 
de  violet.  La  eolomelle  est  épaisse  et  arrondie,  et  die  porte,  i  sa 
base,  vne  dent  tailUiiiie  et  pointue  que  Ton  ne  trouve,  a^recun 
pareil  développement ,  dans  aucun  autre  espèce  du  genre.  Toute 
la  coquille  est  d*un  blanc  jaunâtre,  et  lea  indhidus,  bien  frais, 
sotat  ornés  de  iammules  longitudinales  d*ttn  fauve  trèp  pâle. 
Cette  ooquitke  est  longue  de  6  mill,  et  large  de  9. 

i*  91»  Rissoa  violette.  Rissoa  violacea,  Desm. 

Ji«  tûitd  elongûtO'C^M,  inkturrUd^opic*  aeuminmid,  oUquantUper 
akscurè  90êêaid ,  pumUttâ;  puactuUs  depresùs  ;  tu\fractibus  pUmU, 
Mis,  iMmfiêQ    WMmM^matU;  aperturd    ovatàf   intùs    ambitu 
violacêd. 

Dam.  BuU« de laSoc«  phiL  4e  Paris:  p.  8.  no  5.  pi,  i.  f.  7. 

Desh.  Morée;  Zool.  p.  xSi.n**  ac», 

Phili.  Knion,  moll,  9icil.  p.  «5o.  n.  4. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  feclle  à  reéoanaltre  par  aa  eoforafioa  et  surtout  far 
des  lignes  de  points  déprimés  dont  lasurfoce  est  ornée.  Les  tours, 
au  nombre  de  neuf  à  dix,  sont  étroites,  aplatis,  conjoints  et  se 
distinguent  difficilement  les  uns  des  autres.  Dans  quelques  indi- 
vidus, en  remar^pie  vers  la  base ,  quelques  indices  de  côtes  longi- 
tudinales i  ils  sont  traversés  par  une  zone  d'un  brun  violet  qui 
devient  de  plus  en  plus  intense  à  mesure  que  l'on  approche  du 
sommet*  L'ouverture  est  violette;  elle  est  ovale,  obronde,  dilatée 
dans  le  milieu  ;  son  bord  droit  est  simple ,  épaissi  en  dedans. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  6  millim.  et  lar^e  de  3. 

,  Rissoa  rayonnée.  Rissoa  radiata^  Phih 

it.  testé  ablongù^urritdf  lœvistîmâ,  tentd,  peiluciM,  virescenii- 
hfolind,  ttrigis  longttudimaRbut  rufit  radiéHhmprmaid;  anfractibus 
superioribus  obsolète  costulaiis  ;  labro  têhui ,  sityb'd, 

Phil.  ^um,  moU.  Sicil.  p.  x5i.  Oo  (o<  pi.  16.  f.  lô. 

Habile  les  plages  de  Palerme  (Philippi). 

Kspèce  tris  petite,  qvi  a  du  rapport,  par  at  eolaaaiioii,  avec  le 
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Rissoa  Uneolata^maM  qui  en  diffère  par  tous  ses  aulres  caractères. 

Elle  est  allongée,  lurricalée,  à  spire  conique  et  pointue,  mînoe 
transparente  et  ^erdAtre ,  parfaitement  lisse*  Les  tours ,  au  nombre 
de  six  ou  sept,  à  peine  convexes,  ont  des  côtes  longiludinalca 
dans  rinlenralle  desquelles  se  montrent  de  petites  fascies  longitu- 
dinales d'un  brun  roux,  assez  larges ,  et  se  succédant  en  rayonnant 
du  sommet  à  la  base.  Ces  caractères  rendent  facile  à  distinguer 
cette  espèce  que  l'on  reconnaît  encore  par  le  pourtour  bnmAtru 
de  son  ouverture. 

Sa  longueur  est  de  4  millim,  et  sa  largeur  de  a. 

-f-  ai.  Rissoa  naine.  Aissoa  punctulum.  Pbil. 

it  tesld  oUongd;  ohtusd ,  iœuissimd ,  aiid,  oui  fulvdi  anfraetibui 
quatuor  eoitvesiusculis  ;  aperiurd  oblomgo*a9atd ,  lamhro  simpUà» 

Hiilip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  x54.  n*  %o.  pi  10.  f.  xx. 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  Péninsule  de  Ibapsi  (Philippi.) 

Nous  ne  connaissons  cette  très  petite  coquille  que  par  la  description 
de  M.  Pbilippi;  elle  est  mince,  transparente,  oblongue,  étroite 
très  obtuse ,  sublronquée  ;  les  tours  sont  convexes ,  au  nombre  de 
quatre  et  tout-4hfait  lisses.  Quoique  très  semblable ,  par  la  former 
au  nUsoa  mmutissima  de  M.  Michaud ,  cette  espèce  se  distingue 
par  le  nombre  de  ses  tours,  quatre  seulement  au  lieu  de  six;  et 
par  sa  surface  entièrement  lisse. 

Cette  esf-èce  n'a  guère  plus  de  a  millim.  de  longueur. 

-i*  a4.  Rissoa  allongée.  Rissoa  elongata.  Pbil. 

i?.  testd  iKiculatO'iurriid ,  lœpuùmd ,  alhd;  anfractibus  eonpcxku» 
eulUf  aperturd  ovatd^  tupemè  tteutd,  itUfro  simpUcL 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i54.  n*  aa.  pi*  xo.  f.  x6; 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  Péninsule  Magnési  (Philippi). 

Nous  ne  connaissons  cette  petite  espèce  que  par  la  description  qu*en 
a  donnée  M.  Philippi.  Elle  est  formée,  dit  cet  auteur,  de.  cinq 
tours  très  lisses.  L'ouverture  est  le  tiers  de  la  coquille,  elle  est 
ovale,  et  son  angle  supérieur  est  très  aigu.  Elle  a  des  rapports 
avec  le  Rissoa  fragile  de  M.  Michaud  ;  elle  a  une  forme  sem- 
blable ,  mais  elle  n*a  point  de  stries  longitudinales,  le  bord  droit 
n'est  point  épaissi  et  bordé  en  dedans  ;  la  columelle  est  sans  plii 
et  sa  taille  est  toujours  plus  petite. 

Cette  espèce  a  une  ligne  de  longueur. 

4-  a  5  Rissoa  Pygmée.  Rissoa  pygmcea.  Mich, 

il,  têfidprgmœdf  Utnifd,  fubçyUndricd ^  fykd pçUmdé  i  offraçfU 
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.  bus  quints  gîaberrimis^  suhconpexis;  aptrturà  subrotunduid; 
labro  acuto;  apice  obiuso, 

Mich.  Desc.  du  genre  RUsoa.  p.  x8.  f.  a 5.  %6, 

Philip.  EouiD.  moll.  Sidl.  p.  i53«  n*  la. 

Halnle  la  Méditerranée. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  figure  et  la  description 
de  M.  Micbaud.  Elle  est  une  des  plus  petites  espèces  de  coquilles 
connues;  elle  est  allongée,  cylindracce,  transparente  et  d'une 
couleur  fauve  uniforme;  sa  spire  obtuse  au  tommet ,  se  compose 
de  cinq  tours  tout-à-&it  lisses ,  convexes.  L'ouverture  est  ar- 
rondie et  ressemble  beaucoup  plus  à  celle  d*une  petite  Palndine 
qu'à  celle  d'une  véritable  Rissoa. 

La  longueur  est  à  peine  de  a  milliro.  et  la  largeur  d'un  peu 
moins  d*on  millim. 

-}-  a6»  Rissoa  scalaire.  Rissoa  scalaris.  Mich. 

Rm  testé  parvdf  elongatdfSt^cylindrieu,  subperfa/atd,  peUucUdp 

truncatd;  anfractîbus  quaîernis  costatis;  costis  raris,  œqualihus  et 

'  œquîdistantîbus  supernè  angukuîs;  suturd  projundd;  aperturd 

ovatd^   ohliqud  ;  labro  acuto,   extîu  marginato^  mtùs  nitidog 

aptee  truncato, 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  18.  f.  3i.  33. 

Habite.... 
'  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  et  la  figure 

de  M.  Michaud.  Il  se  pourrait  qu*elle  appartint  au  genre  TriiA- 
cateiia  de  M.  Risso ,  dont  nous  avons  traité  précédemment  Elle 
est  petite ,  allongée,  presque  cylindrique  et  de  couleur  de  chair, 
transparente ,  perforée  à  la  base ,  tronquée  au  sommet;  les  tours 
de  spire,  peu  convexes ,  sont  séparés  par  une  suture  profonde,  et 
ils  sont  ornés  de  côtes  longitudinales  égales,  droites,  peo  nom- 
breuses et  se  succédant  d*un  tour  à  Pautre.  L'ouverture  est  ovalfr- 
oblique  ^  à  bord  droit  épaissi  en  dehors  et  dont  Tépaississement 
est  continué  par  une  partie  mince  et  tranchante. 

L'individu  figuré  par  M.  Michaud,  réduit  i  quatre  tours  parla 
troncature,  est  long  de  5  millim.  et  large  de  a  et  demi. 

Espèces  fossiles  n 
\  27.  Aissoa  de  Ropp.  Rissoa  RoppU.  Dub.  de  Mont. 

R,  testd  turritd ,  pjramidsdi^  anfractibus  eomexls,  valde  enscendbm 
iongitudinaUter  costatis  tnmsvenim  tenuiuime  striatUf  ûperturd 
Qvatdy  labro  exiiu  margmtUOf  recto» 
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Mdania  Boppii.  D«b.  deMoiilp.  Gcmeh.  km,  p.  46'  ■•  i.  pi.  3« 
f.  3a.  33. 

Habite....  FosftUe  en  Pixlolîe.  Coquille  ovile,  oolM|«ey  qui  a  des 
rapports  atcc  le  Bissoa  cotfata  de  Desmareât  ;  elle  est  en  propor- 
tion plus  courte  pour  son  diamètre;  les  to«n  toot  étvoâU,  OQft> 
veies,  obacurémeiil  anguleos.  OaiM  le  nilkii  le  dcnMr  oft« 
treLse  cMes  loogitudinales  qm  ae  termiaent  bnitqtaeMeot  à  la 
baie  :  cette  base  parait  lisse  aitsii  bien  qne  le  resta  de  la  coquille  ; 
mais,  eiaminée  à  nn  groaisienent  convenable,  on  la  linmre  cou- 
Terte  de  stries  transf  erses,  obsolètes  et  très  fines.  La  baae  du  der- 
nier tour  est  nn  peu  bossue,  et  laisse  aparoevoir  une  fente  omlM- 
licale  très  étroite.  L'ouverture  «M  régulièranent  ovale  |  son  bord 
droit  est  très  épaissi  en  dedans  et  en  dehoirt. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  7  milîiai.  et  large  de  4» 

-|-  28,  Rissoa  plissëe.  Rissoa  plicata.  Desh. 

R,  tesîd  tùrbinatty-elongaîd  ^  spîrd  conicfl  ,  ecuminatd;  anfractiim 
eonvexius cuits ,  hngUudinaliUr  tenue  pUcaiis ,  Iranspersim  tentUi» 
simè  striatîs;  aperturd  ovatdf  cotwnelld  excapatd:  tahro  ittcrat- 
sato,  basi  tubunidentato, 

Turbo plicatus,  Desh.  Coq.  foss.  deParb.  t  a.p.  161.  n^  t  A.  pi.  34. 
f.  xa.  i3.  z4. 

Jlissoa  Âlickaudi,1fy$i,  Coq.  Foss.  du  Liinbourg.  p.  aft.  pt.  3.  f.  55. 

Habite....  Fossile  dans  les  terrains  marins  supérieurs,  à  la  ménagerie^ 
au  parc  de  Versailles  ^  à  Montmorency  et  à  Kleyn-Spauwen  en 
Belgique.  Nous  avions  d'abord  rapporté  cette  petite  espèce  au 
genre  Turbo  dans  le  voisinage  des  lUtorines;  mais  par  les  carac- 
tères ,  elle  se  range  plus  naturellement  parmi  les  Kissoa. 

Elle  est  ovale,  oblongue,  à  spire  courte  et  conique,  très 
pointue  au  sommeL  Ses  tours,  au  nombre  de  cinq  i  six,  sont 
étroits,  peu  convexes,  et  ils  sont  chargés  de  petitet  côtes  longitu- 
dinales qui  cessent  subitement  un  peu  au-dessous  de  la  circonfé- 
rence du  dernier  tour.  Outre  ces  côtes,  on  remarque  sur  la  surfiMe 
de  fines  stries  transverses  qui  s'effiicent  presque  entièrement ,  en 
passant  sur  le  sommet  des  côtes  :  ces  stries  se  continuent  à  la 
base  du  dernier  tour.  L'ouverture  est  ovale-obronde ,  la  colu- 
melle  est  excavée  dans  le  milieu ,  et  le  bord  droit ,  épaissi  en  de- 
dans et  en  dehors  porte  vers  sa  base  un  tubercule  obtus  ;  mais  ce 
tubercule  ne  se  remarque  que  dans  les  vieux  individus. 

Cette  coquille  est  longue  de  6  miilim*  et  large  de  3  et  demie* 
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[  39.  Bissoa  striée.  Rissoa  striata.  Quoy» 

it.  testé  UUTitâ  ,  ad  dextrùm  tantisper  inflexd  ^  npîee  aeutd ,  alhidd^ 
trmhi^êmm  ttriatd;  posiiee  eostubui;  ûperhtrd  VHtU^  laçi  et 
Md. 

Qnoy.  et  Gaim.  Voy.  de  VAsiroL  t  a.  p.  49).  pL  33.  f.  38.  39. 

Habite...» 

Rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  dana 
lequel  se  troure  décrite  «et te  espèce  de  Risioa,  M.  Pbilippi  a 
inpoié  le  même  nom  à  une  ooquille  qui  est  uoe  espèee  tout-à-fiût 
disiinde;  il  faudra  doue  changer  le  non  proposé  par  M.  Pbilippiy 
'  puisqu'il  a  été  donné  le  dernier.  L'espèce  figurée  par  M.  Quoy  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  individus  vivans  dn  Rissoa 
eochUarella\  elle  est  allongée,  subcunienlée,  pointue  au  sommet; 
d'uu  blanc  laiteux  et  un  pen  transparente.  Les  tours,  an  nombre 
de  sept  à  huit,  sont  i  peine  eonvexes,  chargés  de  stries  trans- 
verses  fines  et  rapprochées  «  traversées  irrégulièremeat  par  quel- 
ques stries  d'accroissement.   L'ouverture  est  semilunaîre,  sub- 
échancrée  antérienrcment ;  la  eolumelle  est  droite;  le  bord  droit 
est  épaissi ,  un  peu  dilaté  et  reavené  en  dehors. 
Cette  espèce^  l'une  des  grandes  du  genre,  a  17  nilllm.  de  long  et 
I  de  large. 

3o.  Rissoa  petite.  Rissoa  pusilla.  Desh. 

i?«  testa  elongato-tairrUd  ;  apice  ohtusd,  iemptmUttaUt9r  tasteilatd  f 
coslellis  rectiSf  simpikièusi  aperturé  opmêo^semUtKfÊti ,  Mirinquê 
attenuatd  at^fractibus  plants  ^  eontiguis^ 

Turbo pusiUus,  Broechi.  Concb.  foss.  Subap.  t.  a.  pi.  6.  f.  4. 

Bissoa  pusiUa.  Desh.  Morée.  Zool.  p.  iSa.  a*  ao3. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Ooétn  Indic*.  Y^mAt  en  Italie  et  aux 
eovirons  de  Perpignan. 

Le  Turbo  pasiUus  deBroedii»  étMU  une  véritable  RIsifNi,  il  doit 
conserver  son  nom  spécifique  »  eo  passait  dans  ce  genre»  M.  Phi- 
lippi,  ayant  donné  ce  noo»  de  Bissom  pmUla  à  une  anm  espèce 
que  celle  de  Broechi,  ce  nom  doit  ètie  nérfiiainimfint  ihingé. 

Le  Rissoa  pusUia  a  beaucoup  de  rgiiimManr»  ayee  eekii  nommé 
Rissoa  c/usneiliif  par  M.  ifichaud.  Elle  en  a  égil^BBOt  avec  le 
Rfssoa  Bruguieréi ,  nais  elle  se  4iitii|giie  nnftiftoiit  dt  Tune  et  de 
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rtulre  espèce.  Elle  est  allongée ,  turriculée,  étroite ,  oorapoeée  de 
six  à  sept  tours  aplatis,  presque  conjoiols,  à  suture  linéaire  et  pea 
profonde.  L*ouverture  est  ovale,  oblongue,  étroite ,  et  subcanali- 
culée  à  la  base  ;  son  bord  droit  est  épais  et  projeté  en  avant. 
Toute  la  surface  de  la  coquille  est  ornée  de  petites  cotes  étroîtct , 
nombreuses,  longitudinales,  sur  lesquelles  ne  passent  auciinei 
stries  transverses;  quelquefois  elles  se  continuent  d*un  tour  à 
Tautre.  La  columelle  est  en  ligne  droite  ;  toute  cette  coquille  est 
d*un  blanc  laiteux. 
Les  grands  individus  ont  7  millim.  de  long  et  à  peioe  3  de  large. 

-{-Si.  Rissoa  gentille.  Rissoa  pulckella.  Phil. 

il.  tsstd  opato-'€onouled  f  ^ventncosd^  tuhperforatd ,  longitudinatiter 
cotteUatdf  cosleliis  numerosis,  in  ulttmo  anfraetu  iUmidiaiiss 
•pertmrâ  rectd ,  oblongd  ^  spiram  tuhœqtuuUe ,  tMUaiatd^  lah-û 
êimpiici, 

Philippi.  Enuan.  moll.  Sicil.  p.  i55.  n9  7.  pi.  xo.  f.  la. 

Habite  vivant  dans  les  mers  de  Sicile. 

Fossile  en  Sicile  près  de  Militello  (Philippi). 

Très  petite  espèce  ovale-conique,  que  M.  Philippi  a  trouvée  fossile 
en  Sicile,  et  que  nous  connaissons  vivante  des  mers  de  cette^ile. 
i  Elle  est  d*un  blanc  verdàlre,  subcomée;  sa  spire ,  pointue,  se 
compose  de  sept  tours  étroits  et  convexes,  sur  lesquels  s'élèvent 
de  petites  c^les  longitudinales  obtuses  et  aplaties,  régulières  et  qui 
se  terminent  brusquement  à  la  droonference  du  dernier  tour. 
L'ouverture  est  ovale,  obronde;  le  bord  droit  est  épaissi  en  de- 
dans et  en  dehors,  et  il  porte  vers  le  milieu  de  sa  longueur ,  une 
petite  tache  d'un  brun  noirâtre.  Toute  la  coquille  est  lisse  et  sans 
stries  transverscs.] 

Sa  longueur  est  de  4  millim.  et  sa  largeur  de  9. 

-)-  3a«  Rissoa  très  petite^  Rissoa  minutissima.  MIch. 

B,  testd  minutiisimd,  turrUdp  suicylindried,  vitred,  nitUd;  suieû 
reguUuiius  et  aquidUtantUnu  trantvenunaratd;  anfractihus  tenit 
iupernè  cottiUatis  g  suturd  suirotundd,  UUêrdum  marginatdp 
i^êrUiFd  opatd ,  obBqud;  hbro  obtuso  inttu  lûtido;  apice  obimo^ 

Blich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  17.  f.  97.  98. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  cdtea  du  Calvados, 

Celle-ci  est  certainement  une  des  plus  petites  du  genre.  Elle  est  al- 
longée, subcyiindracée,  obtuse  au  sommet;  les  tours,  au  nombre 
de  cinq ,  sont  convexes,  très  finement  striés  en  travers  et  plissés 
longitndinalcnMttt  à  kur  partie  lupérienre.  L'ouverture  est  ovale. 


sub-semilimaire;  le  bord  droit  est  épaiiM  eii-dflhQfs:et  projeté  en 
avant.  Toute  cette  coqnille  est  d'un  blanc  laiteux;  die' est  longue 
de  a  milliro.  et  demie  et  large'  de  i  millim. 
Il  existe  sur  les  côtes  du  Calvados  une  variété  un  peu  plus 
grande  et  dont  les  plis  ont  presque  disparu.  M.  de  KeÛbau  nous 
a  communiqué,  provenant  dès  terrains  tertiaires  de  la  Norwège , 
une  antre  variété  dont  Touverture  est  un  peu  phis  graada  et  dont 
les  plis  ont  entièrement  disparu. 

j-  33.  Rissoa  exiguë.  Rissoa  exigua.  Mioh. 

i?.  testa  minutiuimd ,  turritd ,  nitidd  ^  mtreâ  paukdnm  ad  aperluram 
in/Uxd;  transpersùn  élegantuêimèy  Iteviter  mleatd^  anfraetîhut 
s$ptenis  obtusis ,  longiatdinaUter  eostatU;  eostU  tuptaUbus^  obli" 
quu  et  dûtantihus  tupernè  obtuse  angulatis;  snéàrd  profitndâ  : 
apertttrd  ovatâ  obUqudp  iabro  incrassato^  subeattaiieulêlo ,  extkt 
marginato;  apice  obtusiusculo. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  16.  f.  «9.  3o« 

Riuoa  car/nata.  Phill.  Ennm.  moH.  Sic.  p.  x5o.  n<*  5.  pi.  to.  f.  10 . 

Habite  la  Corse  ;  dans  la  Bfancbe ,  sur  les  côtes  de  Bretagne ,  etc. 

Nous  réunissons  reqpèoe  de  H,  Pbilippi  à  celle  de  M.  Micbaud, 
parce  que  après  avoir  comparé  les  descriptiow  et  les  coquilles , 
nous  n'avons  point  trouvé  de  caractères  snfBsans  pour  les  distin- 
guer. Celle-ci  est  Tune  des  plus  petites  dn  genre.  Elle  est  ovale» 
oblongue,  composée  de  cinq  à  six  tours  sur  lesqaels  s*élèvent 
des  côtes  longitudinales  obliques,  grosses  et  arrondies.  Outre 
ces  côtes,  la  surface  examinée  à  un  grossissement  convenable 
présente  encore  des  stries  transvenes  extrêmement  âoes;  à  la 
base  du  dernier  tonr  s*élève  une  carène  asiex  saillante.  L*ouveirture 
est  ovale-oblongue,  le  bord  droit  très  épaissi  en  dedam  et  en 
dehors,  a  toute  sa  surlîue  interne  couverte  de  tnt  fines  stries. 
Toute  cette  coquille  est  blanche. 

Les  grands  individus  ont  à  peine  3  milllm.  de  loDg«  et  i  millim.  et 
demi  de  large. 

-{-  34.  Bissoa  creusée.  Rissoa  excavata.  Philip. 

i?.  testa  ohlongd,  obtusd,  albd;  an/ractibus  supernè  angulatis  p 
medlo  concavatîs ,  iongitudinaliter  eostatis ,  ultimo  ii^ême  cûi- 
giUU  tribus  transversis  devatis  ûistruetOp  aperturd  ovatdp  simpUeL 

Philippi.  Enum.  molL  Sicil.  p.  i54.  n°  8.  pi.  10.  f.  6. 

Habite  la  Sicile ,  trouvée  sur  le  rivage  de  la  Péninsule  de  Tbapsi 
(PhiUppi.) 

Cette  petite  espèce  eu  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Elle 

Tome  VIII.  3i 
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Ubo^*,  oMoMgne,  fcf^és  de  qattrtàcîiiqtoan,  sur 
liiquth  t^ëà^nut  âm  oôto  tnoiifcnct  coapées  ai  tnTers  par 
d^autres  loDgîliidnalta*  CcacÀtes  aaat  meoim  et  trandiantes,  et 
les  espaces  qtndiangiilarai  ^*flUet  laiaent  entre  ellei  sont  creosés; 
kicdtes.tra«sfef  les  de  »iliqi  sont  plus  éetèesipwccUes  qui  sont 
la  SMlare.  L'oetertafe  ert  €inde,à  peine  angeleuse  sopérieu- 
Vsesbonl  droit  est  simple  et  frenchant 
Cette  petite  espèce  est  longoe  dTnne  MgMe. 

•}-  35.  Rissoa  trideotrfe»  Rissmi  tridêtUaia.  Mich. 

A  JÊttdtùmotilênf  m&é ,  imngaté,  mitidéf  ûmfrmHtmi  Mpêênis  eam^ 

'    9anti$eÊUt ; àwht^  ôkioUtâj  tftilmvéotmià,  obiifud  etsuieana» 

ik^fmtd^  Urm  immith  imtkr  triiitmtmtof  ctimmêUé  emlio  superiori 


Mieik,  Base»  de  genee  Riesoe.  p.  6«  %  Sb  6. 

Habite  les  mers  des  Indes. 

Coquille  coriensa-,  ofale-eeniqpe,  pins  ditalae  tert  la  besè  que  ne  le 
seul  k  plupart  des  Biasoe  ^  tonte  snsnriÎBce  esl  Kssa  coaame  dan« 
lasEeimfes.  Son  oufeituie  est  cependant  celle  dea  witables 
Rjssaas.  Sa  spîré ,  pointue  au  sonaBOI,  est  eonipeaée  de  six  à  sept 
teursaplaliSyCoiiJQintS}  dont  le  dernier  est  presque  aussi  grand 
qne  les  antres  ;  Veuverlore  est  o^e^  seai^hniaite}  son  angle  pos- 
térieur eat  très  aign*  Le  bo«d  droite  épais  et  obtes,  se  projette  en 
«lant»  et  on  ranacque,  dans  s»  longnenr ,  trois  petits  tubercules 
ënrondis ,  ce  qnsa  mhi  à  i^espèce  le  noaa  qne  kii  a  imposé  M. 

cette  eeqniUe  esllengne éaS  nlliii^  «I  lu^  de  4* 

-|r  3o«  Bissoa  treillissée.  RUsoa  decussaXcu  Duj. 

M»  testé  oèlongo^itift'itd  f  iMgthtdinaHter  pUcato^eostatâ  ^   iraru^ 

versimaue  striatd  ;  anfi^etihu  eonvexitscuRs  ;  costîs  subobliqtùs  ^ 
sêriUéêmtfgant^uëjat  MmêtkfUbro  êxpmnso^  mcrassato. 

Bistoa  Bruguierei.  Payr.  variété  ? 

Duj»  Mén.  GéoL  sur  la  Touraine.  p.  279.  n°  5.  pi.  19.  1  a3. 

Habite....  Fossile  dans  les  falluns  de  la  Touraine  et  aux  environs  de 
Dax. 

Quoique  cette  espèce  ^t  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Biysoa 
Bruguierei,  eHes'en  distingue  néanmoins  :  et  nous  ne  fa  connaissons 
qu'à  rétat  fbsâle  et  dans  les  deux  localités  que  nous  venons  de 
citer.  Ses  cAles  longitudinales  sont  étroites,  rapprochées ,  obtuses , 
droites  ;  elles  se  continuent  ordinairement  d*un  tour  à  Tautre  ;  elles 
sent  en  proportion  pins  nombreuses  qne  dans  le  Rissoa  de  Bru- 
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Suière.  Lts  stries  trâBsfVi^es  m  ptneiilfltisisii^ les  côtes;  elles  ne 
se  nontrent  que  dam  les  interratles: 
La  longueur  est  de  8  millim.  et  la  largeur  de  i  et  deini. 

•j*  Zjm  Rissoa  de  Bniguière.  Rissoa  Bruguierei.  Pay. 

R,  testa  turritd,  alhà^  rugotâ^  longitudinaftfer  costatâ;  cottU  €t 
sulcis  obliqué  cemcellatis  ;  anfracûbus  sêmU  vel  septemSf  co/treJÔt  ; 
aperturd  opali,  sutcàkaUeulàtây  margîne  tuMuU), 
Fajr,  Cat.  des idoIL  de  Corse,  p.  tiS*  i^  241*  pK  5.  U  1^.  x9. 
Dc»h.  Morée.  Zaol.  p.  161.  a»  s(oi. 

Philip.  Enum.  molU  Sicil.  p*  xS3.  a"  17  ^fimlk.  f.S6^ifi6, 
Habite  la  Méditerranée.  ■*• 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  hapports,  d*nnc6té^  ateo  It'lïuréopu» 
siUus  de  Broochi,  dont  noua  oomiaksans  aetoeUeBMQt  l'analogue 
vivant  y  et  de  l'autre,  avec  le  MUsùo  duaùtÊia  de  MU  Dujardin.  Le 
Rissoa  de  Bruguière  est  61argi  »  turricolé,  oooipoaède  8  à  9  tours 
convexes,  assez  étroits  1  sur  leM{uels  desediea  kmgitudinales et 
obliques,  subanguleoses  à  leur  sommet  «  eent  disposées  avec  rè^ 
gularité.  Ces  côtes  sont  traversées  par  des  stries  Masverses,  asses 
profondes  fines  et  régulières.  L'ouverture  est  ovale,  semilunaire; 
elle  ressemble  presque  exactement  à  ecUe  d'une  oérite,  à  canal 
très  court  ;  le  bord  droit  est  très  épais  et  ar<|ué  ett  avant.  Toute  la 
coquille  est  blanche,  quelquefois  un  peu  transparente.  Nous 
connaissons  l'analogue  fossile  de  celte  espèce^  provenant  des  en* 
virons  de  Palerme  en  Sicile. 
Sa  longueur  est  de  7  millim.  et  sa  largeur  de  3. 

\  38.    Rissoa  de  Chesnel.  Rissoa  Chesnelu.  Mich. 

R.  testa  parvuld,  turritdp  alàd,  nitiiidf  coàtii  UmgUudinalihui , 
obliqms^jyrnatd  ;  atifractihus  sepiënU  cùn9€»iitotii*  f  ^ird  eiott'* 
gatd;  éuturd  suàprqfundd;  aperturd  ûvatd;  laSrà  iêcrassaio; 
apice  suiracuto» 

Midi.  Descdu  genre  Rissoa.  p.  i5.  f.  %5,  a4. 

Habite  les  mers  des  Indes. 

Petite  coquille  qui  a  tout-à-4ait  le  port  du  Riuoo  Brtiguierei,  Elle 
est  constamment  plus  petite  et  en  proportion  plnf  étroite;  ses 
tours,  peu  convexes,  sont  chargés  de  côtes  élégantes  pir  leur  ré- 
gularité :  CCS  côtes  sont  un  peu  obliques  et  se  suœèdent  d'un  tour 
à  l'autre.  Ce  qui  distingue  àninenunenl  cette  espiee  de  celle  à  la* 
quelle  nous  la  comparons,  c*est  qu'elle  est  lonjours  dépourvue  de 
stries  transverses.  Cette  coquille  a  également  hiirnup  de  res« 
emblance  avec  le    Turho  pusUiut  de  Jkwahîp  flHâi  eelui-eict* 

Si. 
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tou|ouni  plus  renflé,  plas  fros  et  il  a  lei  cdiet  plas  fines  et  moins 
oMîquet.  Cette  jolie  espèce  aooi  e  été  coaaMiniqnée  par  M.  Mi- 
cliand.  Elfe  a  5  millioi.  de  long  et  «  de  large. 

Espèces  fossiles. 
"f-  3g.  Bissoa  polie.  Rissoa  poUta.  Desh. 

M*  tsstd  Utrriid^   Uangatâ,  foUiâ;  mmfrtieiihttt  sHhcofiPêxis;  aper^ 
turé  ohlongé  ;  îahro  dtxtro  trotte ,  hûti  tmuttto» 

Deih.  Coq.  dea  env. de  Parit.  t.  a.  p.  ii6.  n**  19.  pi.  it.  f.  ao.  ai. 

Habite. ••  Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Bfondiy-le-Châtel. 
.  .    Cette  espèce  a  de  la  reasemblanee  aifee  le  Mittoû  eoeftlanUa  dont 
elle  diffère,  non-senlenient  par  la  OMmidre  saillie  des  stries,  BMda 
ainsi  par  la  forase  de  rouTertore.  Celte  oocpnlle  est  allongée,  tnr- 

■  ricnlée,  étroite;  sa  spire,  pointoc^  est  formée  de  hmt  à  neuf  tours 
interrompus  pas  an  petit  nombre  de  varices.  La  coquille  est  bril- 
lante et  semble  polie;  mais,  examinée  à  nn  grossissement  oonve- 

•  nable,  on  la  trouve  couverte  d*un  réseau  extrêmement  fin  de 
suies,  longitudinales  et  transverses.  L'ouverture  est  oblongne, 
sob-semilunairi|,  rétrécie  k  ses  deux  extrémités.  L*ang1e  antérieur 
est  déprimé  et  présente  la  trace  d*un  petit  canal.  Le  bord  droit  est 
épais  et  se  projette  en  avant 

Cette  petite  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  ^  millim.  et  large 
de  9. 

^  ^o.  Rissoa  lisse.  Rissoa  lœpis.  Sow. 

il.  tettd  obhngdy  eylmdrûeeà^  Utvigatd;  aptrturd  oçato  anguttdp 
aniieé  tahmarginata  ;  labro  intut  inerattato, 

Sow.  Min.  Concb.  pi.  609.  f.  i. 

Habite....  Fossile  dans  la  grande  Colite  à  AnciifTe.  M.  Sowerbjr  est 
le  premier  qui  ait  fait  connaître  des  espèces  de  ce  genre  dans  un 
terrain  bien  inférieur  à  ceux  où  l*on  est  habitué  à  les  rencontrer. 
On  voit  en  effet  une  grande  série  de  coucbes  entre  le  terrain  ter- 
tiaire et  la  grande  Oolite  dans  laquelle  aucune  espèce  du  genre 
Bissoa  n'a  été  observée. 

Celte  espèce  est  allongée ,  cjlindracée,  rappelant  un  peu ,  par  son 
port,  la  forme  de  certains  maillots.  Les  toon  sont  à  peine  con- 
vexes, au  nombre  de  dnq  ou  six,  ils  sont  parfaitement  lisses. 
L'ouverture  est  ovalaire,  et  l'angle  postérieur  est  très  aigu ,  l'angle 
antérieur  présente  une  légère  dépression  comme  dans  plusieurs 
espèces  vivantes.  Le  bord  droit  est  simple  et  épaissi  en  dedana. 
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Cette   petite  coquille  inléressanle ,  •  4  «uill^Di.   de  loug  et  i   et 
demi  de  large. 

f  4i*  tdssosL  de  Sowerby.  BJssoa  So^erbrU  Desh. 

R,  testa  elongatO''turrUd ,  apice  aeuminatd,  angustd,  longitudÙM» 
Uter  arcuatim  costatd,  costU  simpUcibus;  aperturd  avato~semi- 
lunari,  utrinquè  attenuaid ,  basi  productd,  tubemarginatdf  labro 
incratsato,  reflexo, 

Ruioa  ncutd,  Sow.  Min.  Conch,  pi.  609.  f.  9.     * 

Habite...  Fossile  i  Andiffe  dans  la  grande  Oolile.  Bien  antérieure- 
ment  à  la  publication  de  cette  espèce  par  M.  Sowerby,  Bf.  Des- 
maresty  dans  le  bulletin  de  la  Société  Pbiloma^que ,  Avait  donné 
le  nom  de  Rissoa  acuta  à  une  espèce  Tivante  dt  la  Méditerranée* 
Il  faut  donc,  pour  éviter  la  confusion  synonymîque^  donner  un 
autre  nom  à  l'espèce  de  M.  Sowcrbjr,  et  juoim  propoaon»  de  lui 
consacrer  désormais  celui  du  savant  Anglais. 

Cette  coquille  a  des  rapports  avec  uue  espèce  jHçUi^lement  vi- 
vante, à  laquelle  M.  Micbauda  donné  le  nooi  d^  Ckesmelui  elle 
a  cependant  des  caractères  spéciGques  qui  brdis|inguent  parfaite- 
ment. Elle  est  allongée ,  tui-riculée ,  assea  étr^ile.  ; .  sa  spire  ,  com- 
posée de  six  ou  sept  tours  convexes,  est  très  popntue  au  sommet. 
Ils  sont  étroits ,  chargés  de  côtes  longitudinales  simples  et  arquées 
dans  leur  longueur.  On  ne  remarque  point  d*«lries  transverscs  sur 
la  surface  extérieure.  L'ouverture  est  ovale,  obWngue ,  sub-eenû- 
lunaire;  ses  deux  angles  sont  aigui;  l'antéri^r  surtout  qui  est 
plus  saillant  que  dans  la  plupart  des  autrea  es|}è4Mis  ;  la  ookimelle 
s'avançant  jusqu'au  niveau  du  bord  droit.  L'anijle ,  produit  par  la 
jonction  de  la  eoluioellc  et  du  bord  droit ,  est  un  peu  déprimé  et 
présente  le  commencement  d'un  petit  canal.  Le  liord  dmit  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors. 

Cette  petite  coquille  longue  de  5  millim.  est  large  de  d. 

-{-  43«   Bissoa  à  côtes  obliques.  Rissoa  obliqtuUa.  Sow. 

it.  iestd  elongato^turritdf  aeuminatd,  longUudinaUter  eostatd; 
costU  incrassatis  f  obliquis;  anfnmtihut  ses  cotwtJÛSf  aperturd 
avato-oblongd  ,  subsemitunari ^  in  mediodilaiaid;  iabto  iimpiùi^ 
incrassatOf  reflexo, 

Sow.  Min.  Conclu  pi.  609.  f.  3. 

Habite....  Fossile  i  Ancliffe  dans  la  grande  Ooliie. 

Jolie  espèce  qui  a  incouiestablemeut  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Rissoa Sowtrbyi,  Elle  est  allongée,  conique,  turrieulee  ;  sa  spire, 
pointue  au  sommet ,  se  compose  de  duq  à  six  leurs  couvexas  lor 
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leiqfaeU  s'élèvent  un  petit  nonlure  de  côtes  longiludinaltt^épiissîes, 
arrondies,  simples  et  obliques.  Sur  le  dernier  tour,  ces  côtes 
viennent  s'atténuer  insensiblement  vers  la  base  où  elles  dispa» 
nHsaent.  L'oa^ertare  esioviU,  obloogiie» courte^  sob-seniiluaaiire, 
et  pres<|ue  aussi  lar^e  que  haute.  La  cohimeUe  et  le  bord  droit  se 
Joignent  antérieuçeiiieot  sous  un  angle  droit.  Le  bord  droit  est 
^peûst  et  renversé  en  dehors. 
Cette  espèce  a  5  milllm.  de  long  et  un  peu  plus  de  a  de  large. 

f  43*  Rissoa  bipjirlite.  RîSj^oa  dupUcata.  Sow. 

El  ieM  ehngùio'conicd  ;  tmfracHbat  lotis  ^  longitudmaKter  pUcatis  ; 
'  '^  '  •  pHàs  in  metRo  carind  mtgustd  intemtptb.;  aperturd  ovaio» 
"^  ■■''  '  vêiotigém  medSo  dêhuaid,  basi  mhemarginatâ, 

'  Aofir.  liiB.  (jbneli.  pK  609.  f.  4* 

'1fllliite...«'Vtaile  à  Andifie ,  dans  la  grande  Oollte. 

'"'  '   Mite 'ooquîRe  très  intéressante  et  qui  constitue  un  chaînon  de  plus 
entre  les  Biêsoc  tXXit»  Cériîes,  EUe  est  oblongue^  conique  ,  sab- 

iBffficulée,  composée  de  six  à  sept  tours  larges  et  anguleux  dans 
le  milieu.  L'kngîe  est  subearéné,  il  est  lisse  et  il  divise  en  deux 
:l€e  petites  edtes  longitudinales,  peu  saillantes  dont  la  coquille  est 
Ofnée.  L\mver tare  est  remarquable  ;  elle  est  ovale  oblongue»  an- 
gttlewe^  è  aes  estrémiles,  et  dilatée  dans  le  milieu.  La  columelle  est 
arqués  dant-sa  longueur  et  un  peu  courbée  à  sa  base ,  à  la  ma- 
taièredesCérites;  Textrémité  antérieure  de  la  columelle  est  dé- 
passée pir  le  bord  droit-*,  comme  dans  le  plus  grand  nombre  des 
Rissoa.  Ge  bord  droit  est  épaissi ,  simple  et  renversé  en  dehors. 
Cette  petite  espèce  a  4  millkn.  de  long  et  a  de  large. 

•p  ^^  Rissoa  cbeVillette.  Rissoa  clavula,  Desh. 

A,  têsid  turritéTf  eOFÛed,  ImigitudinalUer  cosiatd  ;  cosûs  grossius^ 
cuits;  aperturd  ovatd  y  basi  siisuasé^  ajtgulo.in^riore  subcanali^ 
culaté, 

3^iama  {Rissaa)  elotnilQ^  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  X17. 
pi.  x4'  ^  18.   19. 

Habite.,..  Fbssiie  è  Grignon,  à  Mouchy,  aux  environs  de  Paris. 
Petite  coqviMe  bien  distincte  parmi  les  autres  espèces  du  même 
genre  ;  elle  est  allongée,  torriculée  ,  poinUte  ,  ses  tours  sont  peu 
convexes  et  on  y  voit  en  petit  nombre  de  grosses  côtes  arrondies 
f>t  peu  saillantes.  L'ouverture  est  oblique  ,  le  boitl  dix)it  très  épais 
est  projeté  en  avant.  Celte  coquille  est  longue  de  6  millim. 
seulement. 


.  (Melanopiis.) 

Coquille  turrkulée*  Ouyerture  entière,  ovale-oblongue. 
Coluinelle  calkuso  supérieurement,  tronquée  à  sa  b^isep 
«qiarée  du  bord  droit  par  un  sinus.  Un  opercule. 

Testa  turrita.  Apertura  intégra ,  Oi^ato^oblonga.  Cobn 
mella  supenie  callosa^  basi  inmcata ,  è  labro  sinu  diS'^ 
juncta,  Operculum. 

OassavATioirs.  —  Les  Mélanopsides  sont  des  coquilles  flaTÎ^* 
iiles  qui  avoisioent  par  leurs  rapports  les  Mélaiiie&  Maïs  leur 
columelle,  calleuse  daos  sa  partie  supérieure,  les  en  distingue 
éminenunent;  et  elle  est  d'ailleurs  tronquée  à  sa  base,  comme 
dans  les  Agathiaes ,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  les  filélanies. 
Elles  sont  très  rapprochées  des  Pyrènes  par  leurs  rapports  ,  .^t 
elles  s'en  distinguent  principalement  en  ce  que  leur  ouverture 
n'a  qu'un  sinus  ou  un  évasement  à  sa  base.  Nous  rapportons 
k  ce  genre  les  deux  espèces  suivantes. 

[Plusieurs  espèces  du  genre  MélaDopside  ont  été  connues  de 
Linné  et  dei  anciens  conchyliologues.  Linné,  entre  autres,  çg/^ 
fondait  le  peu  d'espèces  qu'il  connût  soit  parmi  les  Buocins,  $qU 
parmi  les  Strombes, et  même  parmi  les  Murex;  de  tons  lesgann» 
Linnéens,  celui  qui  convenait  le  mieux  aux  Mélanopsidesétaitce^ 
lui  des  Buccins ,  car  ces  coquilles  en  ont  presque  tous  les  oirn^ 
teres.  La  même  confusion  a  existé  parmi  les  auteurs  qui,  de^ 
puis  Linné,  ont  admis  à  la  lettre  la  classification  cooefayliokgîqiir 
du  Sysiema  naturœ ,  ce  n'est  que  depuis  le  eommenoement  de  «e 
siècle  que  les  auteurs  français,  en  suivant  le  bon  i^vempte  que 
leur  avait  donné  Bruguière,  portant  le  flambeau  de  l'obtervatmi 
dans  les  genres  Linnéens,  les  ont  successivement  démembrés  en 
genres  la  plupart  fort  utiles,  et  de  ce  nombre,  estcelui-«i  quia 
été  créé  pur  M.  de  Férussac,  dès  1807  ,  dans  son  Essai  de  ay»- 
tème  de  conchyliologie.  Depub  lors,  ce  genre  a étécoostammaBl 
adopté  et  diversement  placé  dans  la  méthode,  selon  qnesescir- 
ractèresont  été  plus  ou  moins  bien  appréciés  dans  leur  valeur. 
Déjà  précédemment  nous  avons  mentionné ,  en  traitant  éiB  Hp- 
lanies,  les  différentes  opinions  des  auteurs  à  l'égard  des  ! 
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sidesy  et  dous  avoDs  ajouté,  qu'entre  toutes,  celle  que  l'on  devait 
préférer  appartenait  à  Lamafck,  et  consistait  à  réunir  ce  genre 
dans  une  même  famille  que  les  Mélanics.  Si  Ton  considère  en 
effet  les  caractères  zoologiques  et  conchyliologiques  des  deux 
genres ,  on  acquiert  bientôt  cette  conviction  qu'ils  ont  entre  eux 
tant  de  points  de  ressemblance,  qu'il  sera  peut-être  nécessaire 
de  les  réunir  plus  tard.  Dans  une  monographie  publiée  par 
M. de  Férussac,en  i8a3,  dans  le  premier  volume  des  mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris,  cet  auteur  a  donné 
des  renseigneiiiens  intéressans  sur  l'animal  des  Mélanopsides 
qu'il  a  eu  occasion  dVxaminer  en  Espagne ,  aux  environs  de 
Séviile  et  de  Valence.  Depuis,  comme  nous  l'avons  dit ,  M.  Quoy 
a  fait  connaître  l'animal  de  la  Pyrène  térébrale  de  Lamarek,  et 
sorte  que  Ton  a  maintenant  les  moyens  de  comparer  avec  exac« 
dtude  ces  trois  types  principaux  de  la  famille  des  Mélaniens,  et 
de  reconnaître  ainsi  l'analogie  de  leurs  caractères  zoologiques. 
Si  Fou  a  sons  les  yeux  un  grand  nombre  d'espèces  de  Mélanies 
et  de  Mélanopsides  vivantes  et  fossiles ,  on  remarque  entre  ces 
deux  genres  un  phénomène  tout -à- fait  semblable  à  celui  que 
nous  avons  signalé  entre  les  Bulimes  et  les  Agathines,  c'est-à- 
dire  que  l'on  voit  s'établir  la  troncature  columellaire  par  des 
degrés  presque  insensibles  depuis  le  commencement  le  plus 
incertain,  jusqu'à  une  échancrure  aussi  profonde  que  celles  des 
Buccins.  Si,  en  nous  appuyant  de  l'identité  d'organisation  des 
Bulimes  et  des  Agathines,  nous  avons  pu  réduire  presque  à 
rien  la  valeur  du  caractère  de  la  troncature  columellaire,  nous 
somme  autorisé  à  employer  ici  le  même  moyen  pour  démontrer 
le  peu  d'importance  que  doit  avoir,  aux  yeux  des  zoologistes, 
la  troncature  de  la  colu.'uelle  des  Mélanopsides,  pour  les  sépa- 
rer des  Mélanies.  Déjà  nous  nous  sommes  expliqué  sur  la  valeur 
du  genre  Pyrène,  et  nous  avons  fait  voir  qu'il  avait  été  com- 
posé par  Lamarck,  d'élémens  hétérogènes;  d'un  côté  nous  y 
trouvons  des  Mélanies  véritables,  et  de  l'autre  des  coquilles 
assez  singulières ,  voisines  de  certains  Cérites ,  par  leurs  carac- 
tères, et  que  Linné  comprenait  parmi  ses  Strombes  :  en  rap- 
prochant ces  espèces  des  Mélanopsides,  on  s'aperçoit  bientôt 
qu'elles  en  ont  tous  les  caractères  principaux,  et  qu'elles  n'en 
dilfèrent  réellement  que  par  uue  échancrure  à  la  lèvre  droite , 
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échancrure  qui ,  dans  ces  espèces  remplace  la  gouttière  posté- 
rieure des  Mélanopsides  bucciniforroes.  M.  de  Fcrussac  a  par- 
faitemeut  senti  les  rapports  de  ces  coquilles  avec  les  Mélanop- 
sides,  ce  qui  l'a  engagé  à  les  joindre  à  ces  derniers,  et  à  ne 
laisser  dans  le  genre  Pyrène  que  celles)  que  nous  comprenons 
actuellement  parmi  les  Mélaniei»  :  ainsi  démembré,  le  genre 
Pyrène  devra  donc  disparaître  de  la  méthode. 

Les  Mélanopsides  habitent  les  eaux  douces  des  parties  méri- 
dionales de  l'Europe  y  et  plus  particulièrement  celles  des  pour- 
tours de  la  Méditerranée;  et  elles  se  montrent  en  abondance»  à 
l'état  fossile,  dans  la  plupart  des  terrains  tertiaires  de  TEurope. 
M.  de  Férussac  a  fait  remarquer  que ,  parmi  les  espèces  fossiles 
dans  nos  contréecs  tempérées ,  il  y  eu  a  quelques-unes  d'ana- 
logues à  celles  qui  vivent  dans  des  régions  beaucoup  plus 
chaudes,  fait  intéressant  d'après  lequel  il  a  été  porté  à  conclure 
que  l'abaissement  de  la  température  avait  été  une  cause  toute 
puissante  pour  détruire  les  races  qui  autrefois  vivaient  au  cen- 
tre de  la  France.  Nous  avons  reproché  à  M.  deFérussac  d*avoir 
tiré  une  conclusion  aussi  générale  sur  un  nombre  d'observations 
aussi  bornées  que  celles  que  nous  venons  de  rappeler.  Nous 
pensions  que,  pour  établir,  à  l'aide  des  observations  sur  les  mol- 
lusques ,  une  chose  aussi  importante  que  celle  des  changemens 
de  température,  il  fallait  trouver  un  grand  ensemble  de  faits,  non- 
seulement  pour  les  mollusques  d'eau  douce ,  mais  encore  pour 
ceux  qui  habitent  la  mer.  Nous  avons  rassemblé  ces  faits,  et 
nous  avons  pu  ainsi  estimer  approximativement  la  température 
qui  a  été  propre  à  chacune  des  principales  époques  tertiaires. 

ESPÈCES. 
I.  Mélanopside  à  côtes.  Melanopsis  costata.  Fer. 

3f.  testa  ovatO'oblongd^  solidd  y  longitudinaiiter  eostatd ,  fusco^ni" 
gricante;  an/raetibus  septenis  :  ultimo  hngitudine  spirœ  ^meMo 
depreuo, 

Melanîa  costata.  Oliv.  Toy.  pi.  3i.  f.  3. 

àlelanopstt  costata,  Encydop.  pi.  458.  f.  7. 

*  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  a85.  f.  aoSa.  9o83. 

•  Férus.  Syst.  conch.  p.  71.  u"  a. 
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*  Brovd.  Elem.  of  Gondi.  pL  8. 1 17; 

*  Férm.  Uém.  géol.  p.  64.  n''  a. 

^  /(il  Monag.  des  Mélanop.  Mém.  de  la  Soc  d*Hi$t  lut.  de  Fvîi» 
t.  c.  p.  z56.  pi.  7.  f.  i4-f  5. 

*  Mich.  Coq.  d* Alger,  p.  1 1.  n<>  i. 

*  Goer.  IcoiL  àû  rég.  Anim.  moU.  pi.  x3«  f.  iS. 

*  Def.  Dîct.  des  Se.  nat  t.  29.  p.  479. 

*  Desh.  Desc.  des  ooq.  foflk  t.  ».  p.  laa.  pi.  19.  f.  iS-tS. 

*  /(/.  Epcycl.  métli.  Tert.  1. 1.  p.  4S4.  a^  4. 

*  80W.  Gênera  of  sheUt  f.  3. 

Habite  en  Sjria ,  dans  l'Oroote.  Mon  aàm/U  Xongoeur,  10  Iicpi9 
et  denûa. 

H.  Mëhnopside  marron.  Melanopsiê  lœptgeUa.  Lamk.  (i) 

if,  testa  auato-eonlca ,  glabrd,  castaned;  anfracûhu  semty4nf  ifi- 

mm  eon9exO''planîuseulis  :  ultimo  spird  longiof*, 
Mtelama  huecinoidea,  Oitv.  Yoy.  pL  17.  £,  8. 
MteUmoptis  Utvigala,  Encjrclop.  pU  4^8.  f.  6. 
Buceinum  prœroiwm*  Lin.  S71L  oat.  p.  r  loS. 

*  Schrot.  End.  t.  x.  p.  34x- 

*  Cbemn.  Concb.  t.  9.  p.  40.  pK  lao.  f.  io35-io36. 

An  eadem  ?  Chemn.  Conch.  t.  xx.  p.  a85.  pU   axo.  L  ao^S- 

ao79. 
HeUmopsis  huccincidea»  Férus.  Syst.  concb.  p.  70*  n^  x. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  a. 

*  Bowd.  Elem.  of  eonch.  pi.  6.  f.  x8.  et  pi.  8.  f.  x4. 


(i)  Voici  encore  une  espèce  à  laquelle  il  faudra  restituer 
premier  nom  spécifique.  Linné  a  connu  cette  espèce,  c'est  à  n'en 
pouvoir  douter,  son  Buceinum prœrosum  vivant  comme  il  le  dit 
dans  les  eaux  douces  des  aqueducs  de  Séville.  M.  de  Férussac 
est  particulièrement  blâmable  d'avoir  donné  un  nom  nouveau 
à  cette  espèce,  car  il  n'ignorait  pas  celui  imposé  par  Linné  j  il  le 
cite  dans  sa  synonymie  :  il  fallait  donc  qu'il  préférât  te  nom  lin- 
néen  au  sien ,  il  aurait  dû  sentir  mieux  que  personne  qu'il  n'y 
aurait  jamais  de  nomenclature  faite  dans  la  science  si  chaque 
auteur,  suivant  son  exemple,  se  croyait  autorisé  à  changer  les 
noms  spécifiques  les  mieux  connus.  11  sera  donc  nécessaire  de 
donner  l'espèce  à  qui  nous  occupe  le  nom  de  Melanopsis  prœ^ 
rosa. 


*  Fér.  Mém.  géol.  p.  64.  n9  i.  {Foutiis). 

*  A/.Monog.  des  Méualops.  Mém.  de  la  Soe.  d'Hiit  nat  de  Paris, 
t.  I.  p.  x48.  pi.  7.  f.  T  à  XI  etpU  8. L  i.à  4« 

Bmrd.  Mém.  Journ.  de  phy.  «rril  x8xi.  L  g. 

*  Poiret.  Prodr.  p.  36.  Bulimus  antedikivianus» 

*  Buiimut  anudduMonus^  Lamk.  Amu  du  Mus»  t.  4*  p.  igS; 

*  Desh.  Desc.  des  Qoq.  fiMs»  t.  9.  p.  lao.  pi.  1 4é  L  ft4  à  a?.  pL  x5, 
f.  3-4. 

Mêianofsis  fiuUormit»  Snw.  Gênera  of  sheUs  f.  S. 

*  /</.  Sow.  Min.  oooch.  pL  33%.  t  i  i  7. 

Ifebîle  dans  las  rivières  des  iles  de  ^Archipel.  Mon  eabiiiet»  Quoique 
glabre,  on  y  remarque  des  coslules  longitadinaiaa  obsolètes.  Olimr 
lui  donne  hait  tours.  LoogneuTy  9  lignes» 

-f  .3*  Mélanopside  semi-granuleuse.   Melanopside  semir- 
granulosa.  Desh» 

Jf.  lêttA  ofaiihH>btusé:  spira  inpiusûuldf  anfira€ÈikutttÊfême  framt^ 
latis ,  infime  lœpigmiit  ^Jusao^ridikus  ;  aperturâ  opata,  basi  vix 
mmarginaid;  cûiumtUd  cfiindrmced,  suptmè  eûUosd, 

Desh.  EDcyd.  mélh.  Te»,  t.  a.  p<  438.  n<>  x3« 

Meiania  nupera,  Say.  Amer.  G)nch.  pi.  8.  f.  x-a-3. 

Habite  TOhio.  Amér.-Sept. 

ikKiuille  ovale  obloogue  ^  à  spire  obtuse,  plus  ooorte  que  la  dernier 
tour,  formée  de  sÛL  on  sept  tours  peu  convexes  et  étroits ,  les  pre* 
miers  sont  lisses ,  et  Ton  trouve  i  la  partie  supérieure  des  deux  on 
trois  derniers ,  deux  et  quelquefois  trois  rangées  transverses  de 
tubercules  obtus.  I4  base  du  dernier  tour  es(  liisa  ;  l'ouverture 
est  ovale-oblongue,  et  l'angle  postérieur  est  aigu  «t  formé  du  côté 
do  la  columelle,  par  une  callosité  oourte  et  épaissa,  l'angle  anté- 
rieur n'est  point  aussi  profondément  échancré  que  dtns  la  plupart 
dos  autres  MéUuK^des;  aussi  cette  espèce  peut  être  considérée 
cooune  un  passage  vers  les  Mélanies,  La  columellc  est  subtronquée 
à  la  base»  et  Vouverture  est  versante  de  ce  cété;  le  bord  droit  est 
simple ,  peu  épais,  blanc  en  dedans  ou  brunâtre  comme  le  reste  de 
Touverture.  Toute  cette  coquille  est  revêtue  d*un  épiderme  brun 
verdfttre  sous  lequel  elle  est  d'un  blanc  gris  ou  rougeétre. 

Elk  est  longue  de  a3  milU  et  large  de  i3. 

-f-  4*  Mélanopside  noueux.  Mekmopsis  nodosa.  Férus. 

A/*  t€stâ  oçatO'Ocutdy  hngiiudinaiiter  costatd  ;  costju  traïupenim 
triserialim  itodosU;  aperturd  optUd^  alkd  ;.coliàmftUd.  caHosd,  alkd 

fiUidd. 
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Melanopsis  affùiis,  Féiriis.  Mém.  géol.  p.  S4«  n^  3. 

MêlanoptU  nodosaJ^  Fértu.  Monog.  Blcin.  de  la  Soc.  d'Hifll.  nat.  de 
Paris,  p.  i58.pL  i.f,  z3. 

Id.  Férus.  Hist.  das  MoU.  Mélan.  fiiM.  pi.  i.  f.  x3.  pi.  2.  f.  x3. 

Desh.  Ençyd.  oiétli.  Yen.  t.  a.  p.  436.  n*'  9. 

HabHe  dans  le  Tigre,  prêt  de  Bagdad  (Fer.).  Foonle  a OtrieoK ,  près 
de  la  route  de  Rome  à  FoUgno  (Menard  de  la  Groye). 

Cette  espèce  a  des  rapports  évideos  avec  le  Meianapsis  Dufmurù^ 
elle  est  OTale-obloogue  à  spire  pointue»  nais  plus  courte  que  le 
dernier  tour  :  les  tours  sont  étroits  »  Unes,  les  premiers  aplatis,  et 
les  suivant  étages  par  un  angle  supérieur.  Cet  angle  devâtnt  oo» 
dttleux  vert  le  dernier  tour;  sur  ce  dernier  on  remarque  de  plot 
deux  autres  angles  transverset ,  simples  dans  des  individus,  le 
plus  souvent  chargés  de  gros  tubercules  irréguliers,  rouver- 
ture  est  oval^oblongue;  son  angle  postérieur  est  très  aigu  et  al- 
longé en  gouttière ,  placé  entre  une  callosité  oolnmdlaire  très 
épaisse  et  Textrémité  du  bord  droit  très  mince  en  cet  endroit  ;  l'ê» 
chancTure  de  la  base  est  assez  profonde  et  le  bord  droit  la  dé« 
passe  à  peine.  Cette  coquille  est  longue  de  ao  mill.  et  large  de  lo. 

-{-  5.  Mélanopside  néritiforme.  Melanopsis   neritiforaUs. 

Desh. 

M»  itêtâ  globidasd,  neriHformi^  apiceohhuistimd^fmco  mgncmnU^ 
iœrJgaid  f  aperturd  ovato-stmilunari  ,  bâti  vis  emargtnatà  ; 
eoUinuUd  contortd^  tupeme  eaUosd  in  medio  depressd  /  labro 
dêxtro  kisinuato, 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  9.  p.  438,  n<>  14. 

Habite  l'Ohio  et  le  Wabach  (Amér.-Septent.). 

Coquille  fort  remarquable  que  nous  rapportons  au  genre  Mélanop- 
side sans  qu'elle  eu  ait  cependant  tous  les  caractères.  Elle  est  ovale- 
globuleuse,  et,  par  sa  forme,  rappelle  certaines  Néritines;  sa  spire 
très  courte  et  obtuse  oe  compte  que  cinq  tours  étroits  et  peu 
convexes ,  le  dernier  est  si  grand  qu'il  constitue  à  lui  seul  presque 
toute  la  coquille  ;  il  est  lisse  ou  marqué  seulement  de  quelques 
stries  d'accroissemeot  :  Touverture  est  ovale-obloogue  ;  son  angle 
postérieur  se  prolonge  en  une  gouttière  assez  profonde  dont  le 
côté  iuterne  est  formé  par  une  large  callosité;  la  columelle  arquée 
dans  son  milieu ,  est  arrondie ,  et  s'étale  assez  largement  à  la  base 
pour  couvrir  complètement  la  feole  ombilicale.  Cette  columelle 
est  à  peiue  tronquée,  et  le  bord  droit,  en  s'unissant  à  elle,  forme 
un  petit  bec  saillant;  sous  un  épiderme  d*un  brun  foncé,  cette 
coquille  est  d'uu  blanc  grisâtre ,  oroée  lorsqu'elle  est  jeune,  d*au 
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petit  nombre  de  &scies  traniverses  eomposéei  de  taches  brunes 
ftubqnadrangnlaires.  La  longueur  est  de  90  mill,  la  largeur  de  i6. 

j  6.  Mëlanopside  d'Esper.  Melanopsis  Esperi.  Fer, 

Mf,  têsid  oQato-coHÎcd  f  t^iceaeutd,  iœti^  pUvaeed^  aUquanJo  punc' 
tUfiucis ,  quadrmtiâ  âeriatim  maeulatd;  at^roctibiu  quinque  tuh^ 
plams  :  tUttmo  ventrieoêo  ;  apêrturd  ovato»aciitd,  albà;  coiumeUd 
vix  areuatd^  supemè  tuheattosd^  hasi  emarginatdm 

Fér.  Momg.  des  Méknoptides.  Mén^.  de  la  Soc  d*Hist,  nat.  de  Paris, 
t*  I.  p.  i6o«  no  10. 

Habite  la  Laybach. 

Noos  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  rindication  qu'en  donne 
H.  de  Férussac,  dans  sa  Monographie  des  Mélanopsides,  elle  est 
.ovale  conique,  lisse,  polie,  revêtue  d*un  épiderme d'une eouleur 
uniforme  brune,  verdâtre;  sous  cet  épiderme,  on  aperçoit  dans 
quelques  individus  quelques  séries  de  taches  rougeâtres,  subqua- 
drangulaires.  L'ouverture  est  ovale-oblongoe, blanche;  la  coin* 
nielle,  à  peine  calleuse  se  termine  à  la  base  par  nne  troncature 
assez  profonde ,  le  bord  droit  est  mince  et  tratidiant. 

-|-  ^.  Mélanopside  de  Dufour.  Melanopsis  Dufoumd.  Fér. 

"M,  testd  ovato'conîed ,  solidd,  griseO'luteseente,  kevtgtad^  anfrac» 
tihus  stspemé  tpîratis\  ultimo  ntentricoto ,  transpenim  trieoitato  ; 
aperturd  ovatd  ^  columeUd  catlatd;  lahro  supeme  ad  eaUum  in^ 
JUxOf  simpUeif  obtuso, 

€3ieron.  Conch.  1. 1  r.  p.  aSS.  pi*  aïo.  f.  ao8o.  ao8i. 

Fér.  Monog.  des  Mélan.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  t.  i; 
p.  x53.  pi.  8,  f.  5. 

Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  438.  no  i5. 

Desh.  Expéd.  deMorée.  Zool.  p.  i53.  no  906. 

Habite. ...  Les  eaux  douces  de  la  Morée  et  celles  de  l'Espagne  (Fé- 
nissac]  ;  fossile  à  Tile  de  Rhodes.  Il  est  i  présumer  que  l'espèce  que 
l'on  trouve  fossile  i  Dax,  sera  distinguée  de  celle  à  laquelle  M.  de 
Férussac  a  donné  le  nom  du  savant  naturaliste  M.  Dufour  ;  peut- 
être  qu'il  était  préférable  de  laisser  à  l'eipèce  le  nom  de  Ma- 
rocana,  que  lui  avait  imposé  CHiemniti,  s'il  est  vrai, comme  le 
suppose  M.    de  Férussac ,  que  la  coquille  connue  par  Chem- 
nitz  y  soit  bien  la  même  que  celle-d.  On  reconnaît  facilement 
le  Mélanopside  de  Dufour  à  une  dépression  ou  &  une  sorte  de 
canal  transverse  qui  est  situé  i  la  partie  supérieure  des  tours. 
Cette  disposition  est  à-peu«près  semblable  à  celle  que  l'on  observe 
dans  .le  Melamopsit  MaHùm;  la  ipîre  «I  coaiqQey  pontWi  for» 


|j^4  HI8TOIA8   ras  MOUUSQUBS. 

Idée  de  sêpl  à  huit  tonn  éUgéi  »  dont  la  denier  ^  plus  grand 
que  les  autres  réunis  ;  l'ouverture  eril  ofile-obI(Ba^ey  ordinal* 
xement  blanche  quelquefois  brune,  la  columelle  peu  arquée  dans 
sa  longueur,  est  garnie  supérieurement  d*tine  callosité  Éised  èpUs- 
se,  entre  laquelle  et  le  bord  droit  se  trouve  onè  gouttière  étroite 
et  profonde,  le  hotà  droit  el  ainij^,  arquéà- dans  sa  longnenr , 
et  forme  uùe  pelhe  échaocme  i  la  manière  des  Pleurotomes  i 
rorigfne  de  la  gouttière  poslérieiBpe* 
Ceitte  coquille  est  longue  de  lâ  à  »9rmà1L  etlarga  d^ii  k  la. 

•{-  8.  Mélanopside  cariée.  Melanopsis  carhsa.  Dèslu 

if«  testa  ovatihobtongdp  oliyaced^  vei  castaned,  hfiM  è^epi^  mpicê 
.  .ji  cariçsâi  anfractibus  iubptanis  ultime  atteris  trtplo  Aiiî^'oiv,  co»- 

•  :.;.-:     ...  H^^*  00'^^  longitudinaubus  numerosit  ad  suitumi  Untam  noda^ 

.    „..  ..tfim  fornmtUibus. 
, .,         JnircxcanWii#,Iinné.  3yst. nat.p.  lajio. 

; /</•  Gmel.  p.  3441.  n<>  5i. 
.,.^....   /of^Dillw.  Cat  t.  a.p.  7X9.n'^69. 

Yar.  Biiy,  Buçcina  maroccana»  Chemn.  Conch.  t.   16,  pi.  aïo.f. 

ao8a.  ao83. 
MMano/mj  doéiota.  Férus.  Mém.  OéoL  p.  $4.  n**  su 
Melanopsis  castellata.  Férus.  Monog.  Mém.  de  la  Soc  d'Hist  nat.  de 

Paris,  t.  I.  p.  iS;, 
Id,  Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t  a.  p.  435.  n"  9. 
Habite. ... 

Nous  avons  eu  tort  de  suivre  l'exemple  de  M.  de  Férussac  en  ne 
rendant  pas  à  celte  espèce  son  nom  linnéen.  Noos  le  fiùsoQS 
aujourd*hiii ,  convaincu  plus  Hue  jamais  que  le  seul  mojen  d'amé- 
liorer la  nomenclature,  est  de  la  fixer  par  la  restitution,  aux  espèces, 
des  premiers  noms  qu*elles  ont  reçues.  Coquille  ovale-iobloii^e , 
à  spire  conique,  presque  toujours  rongée  ou  cariée  an  sommet, 
de  cette  manière  réduite  aux  deux  ou  trois  derniers  tours;  leur 
surface  est  occupée  par  de  petites  côtes  longitudinales ,  simples , 
peu  saillantes,  nombreuses  et  rapprochées  ;  elles  donnent  naissance 
à  des  tubercules  en  arrivant  sur  uû  angle  a^et  aigu  situé  un  peu 
au-dessous  de  La  suture.  L'ouverture  et  ovale-oblongue ,  blanche 
ou  brunâtre  et  se  termine  supérieurement  par  une  petite  gout- 
tière très  profonde,  placée  entre  le  bord  droit  et  une  callosité  00- 
lumellaire  peu  épaisse;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant. 
Cette  coquille  est  longue  de  x8  à  ao  mill.  et  large  de  9  à  10. 

-f  9«  Mélanopside  allongée,  Malanopds  acîcularis.  Férus. 

jy.  têtié  $lùiêga$Q*tmviid  »  iœ^igmié ,  atr^^fitseâ  spird  aeuminatd  ,  tdm 


Hmô  ^frteiu  lengiare;  anfi-aeti^  plmwhtbf  apniurâ  ovatd  al6d, 
iabm  tefWi,  aâtttâ^  eolumeiid  eaHo-dettHuidf  ban  «à»  mnarginatd. 

Férus.  Mèn.  deGéorl.  p.  54.  tfiBi 

MéUinefiU  autUbarti,  Pré?  ost  Bf  ém.  de  ki  0«m.  dHût.  nat  de  Paris. 
f  •  X.  p.  sSq. 

FérM^  H ektog.  des  Méiaiiops;  Héoi.  de  )«  8«e<  d*Risl.  mt  de  Paris. 

•  1 1.  p.  ii6ë. 

Ali  ëtkbrh*  F&mUs*  iMmméfnt  màulatm,  Sow.  Mittér«  Conch.  pi. 
S9l.f.8. 

Ihâr.  Eotiy.  métlL  Ters.  1. 1.  p.  489.  n®  <o. 

BùWi  Gtëeàfà  e^sfaetts.  f.  4. 

mMtélè  Dmrabe  et  qnelqiies  avh«i*eodrs  d*eati  doHee  dtf  l*Aatriche 
ittéridiofiHle.  Cette  ei^pèee  semble  établir  le  ptssa^  des  Mélanies 
an  Mélaiiopsides,  non-eeiilemefit  par  sa  forne  altell||ée  et  turri- 
culée  tomeie  eelle  des  Mélanies ,  mais  encore  fMr  la  troncature 
dé  la'  tdittttëlle  qui  se  toit  h  peine.  Cette  coqulle  est  allongée , 
turriculée ,  revêtue  d*un  épiderme  bnm,  sous  lequel  elle  est  or- 
'^Aâii^éruieil!:  blanchâtre,  fies  totirs  au  mMnbre  de  «^  à  S^^ A>nt  pres- 
^  pllts,  et  le  dernier  n*a  (fttère  qu'ut  tttrs  ésia  longueur  to- 
tale. Toute  celle  coquiUe  est  lisse  et  polie  ;  rourertmre  et  ovale  * 
ti>la«giiÉV  arrondie  i  la  base»  terèiiaée  at  sonnet  pal  îin  an^ 
..|pen  proCond.  lit  bord  droit  estninoe  attnnobant^laçolumelle 
est  arquée^  sans  eaUosilé  et  tarait  par  une  très  petite  troiH 


Les  grands  individus  ont  ao  milLi  da  long*  al  f  da  larges 

•  ■  * 

Espèces  fossiles» 
"f  l^  Ii!|^éUnopside  de  Mattini.  Melanopsis  Marîimi^  Fer. 

MÊ^tmtd'owaêo  ofand,  Miiài^  imngtuâf  mitimo  m^froûtu spira  lon^ 
ghn  transvtrmm  bitoHmto  f  opértmrd  oi^tUO'Obhnfé  êupeme  oi»- 
gmitatdj  €obmMà  ê^Ubêisùmép  wassà$  Ufq  smifiick  obtuso, 

Fyrum  mastrotam*  9dart^  Gooeb*  t.  a*  pL  94*  &  91a  à  914. 

Knorr.  Pétrif.t«a.pl.  Cix*i  ià$« 

Moc&MumfottHê,  Ganl^  p.  3435. 

Fér.  Hist.  deaMoU.  Mélaaop.  fats»  pi.  a,  f.  ii-ia«x3« 

td,  Bionog.  des  Mélanopi.  Mébu  de  la  Soe^  d'Uiat  naC  de  Paris.  1. 1. 
p.  i55.  pL  a.  té  ii-i»*iS. 

Desb.  Knegp.  méth»  Veiv.  t.  a.  p.  439»  «•  s6. 

Habite* . . .  Fossil^  «m  enviroaa  da  TieMe.  Coquille  fort  remar- 
quable, non-seulement  parce  qu'eU*  n(  m»  dai  fini  grosses  es- 
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pèces  du  gBOFe,  mais  eneore  )Niroe  qa*eUe  offr^  pliH»H9in  variéiés 
iotéreatanles  pour  l'étode  de  U  oonchyliologie*  Bile  t$X  ordinal- 
tement  oTale-oblongue ,  4  spire  courte»  tpibulée  dans  le  jeuDe  âge, 
rongée  ei  obuae  dam  ka.vieiuL  tadividui^  let  Xpnn  de  apire  sont 
ordinairenieDt  étages  et  terminés  dans  leur  paitie  supérieure  par 
une  raaipe  légèrement  ooinexe  ;  Te»  le  tier^  supérieur  du  dernier 
tour,  se  relére  un  angle  obtus  qui  Tient  abontif  sur  .1^  Verre  droite 

...  à  rorigine  de  la  gouttière  poiMrieiice  de  f oofcrtore.  Toute  la 
surfilée  de  la  coquille  est  lisse,  TouTerture  .est  ovale-oblongue, 
étroite  ;  la  oolumelle  médiocremeut  arqsée  daM  sa  limgueiir,  est 
chargée  dans  certains  individus  d^taecalbaili  ipèa.  giKMieet  très 
épaisse.  Lorsque  ertte'callosi té  existe,  V^uvertwv  m  trev*«  déjelée 
à  droite  dan^  sa  partie  supérieure,  et, la  gouttière  qui  la  termÎBe 

..:...,  de  ce  côté  est  courbée  dans  sa.  longueur,  L'éqliaacrure  de  la  base 
est  profonde .  et  assez  semblable,  à  celle  d'jua  Buocio  ;  il  y  a  des 
iodifidu^  à  spire  très  courte  doot  le  déniai;  topr  semble  eofe- 
lopper  topis  les  autres. 
■  Les  grands  individus  ont  4^  miU*  de  longueur  et  ai  de  largeur, 
mais  les  proportions  sont  très  variables  selon  les  lariétés  indivi- 
duelles. 

-|*  a.  Mélanopside  de  Boue.  Melanopside  BoueL  Fer. 

M.  testé  owil&'acutdj  m  medio  'venincotéf  wifrmetikit  mtpemesub» 
"  '  ûFipdatit^  în^mgtth  iuieratlu  mentis  ^et^nfiuttit,  longitudimaUter 
subeosteUaiis;  aperturd  opato*ob/ongd  ;  labro  simpHeii,  eolumetta 
iiéorassatâ  tuptme  eaÛoéa,  ' 

Fér.  Monog.  des  Mélanop.  Mém.|  de  la  Soc.  d*Hist.  nat  de  Paris, 
p.  iSg. 

id,  Hist.  des  Moll.  Mélanop.  foss.  pL  i.  f.  9-10, 

Desb.  Encvcl.  mélh.  Ters.  t.  a.  p.  435.  n*  7. 

Habite....  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d'Autriche ( Bdué ). 
M.  Boue  est  le  premier  qui  ait  fait  connaître  œtte  curieuse  et  in- 
téressante espèce  fossile ,  et  c*est  avec  raison  que  M.  de  Férussac 
lui  a  consacré  le  nom  de  ce  célèbre  géologue.  Cette  coquille  est 
ovale  subglobuleuse  sa  spire  courte,  composée  de  six  à  sept  tours 
dont  les  premiers  sont  lisses  et  très  étroits  ;  le  dernier  et  Tavant- 
demier ,  sont  couronnés  par  une  série  régulière  de  petites  tuber- 
cules pointus  ;  tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse ,  Touverture  est 
ovale-oblongue,  étroite,  l*ang1e  supérieur  est  peu  prolongé,  et 
la  gouttière  qui  le  termine  est  superficielle  et  très  étroite. 

Cetle  espèce,  intéressante,  a  la  mill.  de  longueur  et  7  de  largeur. 
Comme  dans  les  autres  MélanopsidcSy  les  proportions  de  celle-ci 
iOBtaiacf  variables^ 
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"f  3,  Mélanopsîde  àncillaroîde.  Melanopsis  anciUaroides. 

Desh. 

M,  testa  ovutosuieyUitdrkd,  ventricoia^  Utvigatd;  spird  conico-'ah- 
breviatd;  anfractihus  plamdaAs f  sutur'u  caUih-obtusU;  aperturd 
ovato-oblongd  ;  cohimelid  in/emè  callosd, 

Desh.  Desc  des  Coq.  fosi.  t.  a.  p.  m.  pi.  i5.  f.  x-a. 

/(/.  Eocy.  rnéth.  Yen.  t.  a.  p.  484.  n»  3. 

Habite. . . .  Fossile  aux  environs  de  Soissons  ;  belle  espèce  voisine  des 
Mélanopsides  Bucdooîdes,  mais  bien  distincte  par  la  nuinière 
dont  les  sutures  sont  ^chés,  à-peu-près  comme  dans  les  coquilles 
du  genre  Ancillaire.  Outre  ce  caractère  elle  so  distingue  encore  par 
la  forme  de  Touverture  et  la  callosité  columellaire.  Sa  longueur 
est  de  a5  miUim. 

f  4*  Mëlanopside  de  Parkinson.  Melanopsis  Parkinsoni. 

Desh. 

M,  testa  ovaio-obtomgd  ^  Ueçigatd;  anfractihus  eanpexUueuUs  prîmis 
nosUtlosis}  aperturd  ovalâ^  columeild  subcaUosd;  vix  basl  trunc- 
catd  ;  iahro  imcrassato, 

Desh.  Desc  des  Coq.  fbss.  t.  a.  p.  ia3.  pi.  17.  f.  3-4. 

Melanopsis  brebis,  8ow.  Mim.  Conch.  pi.  5a3.  f.  a. 

àielanopsis  Parkinsoni,  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  43<t.  n**  5. 

Habite. ...  Fossile  à  Eètheuil  et  à  Guise  la  Mothe,  où  elle  est  fort 
abondante.  Coquiile'ovale ,  ventrue,  lisse  à  spire  courte  composée 
de  sept  ou  huit  tours  étroits  et  convexes»  sur  les  premiers  ou  re- 
marque une  rangée  de  tubercules  obtus  qui  disparaissent  as5ez 
rapidement  sur  les  tours  suivans.  L'ouverture  est  ovale -oblongue , 
la  columelle  est  arquée,  et  à  peine  tronquée  a  la  base,  elle  Test 
cependant  assex  sensiblement  pour  ne  point  laisser  de  doute  sur 
le  genre  de  Tcspèce  qui  nous  occupe.  Elle  est  longue  de  17  à  ao 
millim. 

-{-  5.  Mëlanopside  obtuse.  Melanopsis  obtusa.  Desh. 

M,  testd  oçato-globasd,  inflaid,  soiiJd,  crassd,  lœvigatd;  anfracdbus 
eonvexiSf  apice  ewsis;  t^rturd  ovatd;  cotumM.  arcuatd,  basi 
subtruncatdf  vix  callosd;  labro  dextro  crmsso, 

Desh.  Desc  des  coq.  fbss.  t.  a.  p.  ia3.pl.  14.  f.  aa-a3. 

Id,  Ency.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  435.  n* 6. 

Habite. .. .  Fossile  à  Relheuil  près  Gompiègne.  Espèce  remarquable , 
ovale  ventrue ,  très  épaisse  toute  lisse  à  spire  courte  quelquefois 
rongée  au  sommet.  Lit  tours  de  la  apivt  suit  m  aond^re  àa  cinq 

ToMB  Vni.  3a 
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ibsoQt  cQ^ir««es  «t  étroite  ;r(H|Vf9r^i||)««i|  QVfUArobloQStub  le  Uord 
droit  est  très  épais,  la  colvp^i^l^  est  régulièrement  arquée ,  elle 
est  tronquée  à  la  base ,  et  cette  troncature  est  peu  apparente  par- 
ce que  le  eapal  de  la  base  esta  peine  erensé.  Celte  coquille  assez 
rare  à  sa  auUim.  de  langueur. 

f  6.  MélanQpsi^^  ^^Pi^fi^e^ps.  Mchnf;pW  Piifivsnu.  Desh. 

Jf.  testé  elottgato^turritd ,  Jusijbrmif  an/ractièus  phmulatit,  Levi» 
gatlst  ukimo  tuhercu&t  aeunUnatU  adomato;  suturd  subeanali- 
culatd,  âaed  depressd  marginald  ;  eobaneUd  arcuatd .  caÛosd  s 
Ittèro  dextro? 

Deoh.  Ooq.  fdss.  de  Paris,  t.  a.  p.  xao.  pi.  la.  f.  S-4. 
-  Desh.  Ençy.  méth.  Yen.  t.  a.  p.  435.  n^  x. 

Habite. . . .  Fossile  aux  environs  de  Gompiègne.  Coquille  Ibrt  curieuse 

par  ses  caractères  du  Ppwia  sjfipfsa.  Elle  est  allongée,  turriculée, 
et  presque  toujours  tronquée  au  sommet.  Ce  sommet  est  carié  de 
la  inéiike  manière  que  dans  les  coquilles  d*eau  douce  qui  vivent 
actuellement  ;  dans  les  individus  où  l'on  trouve  encore  quelques- 
uns  des  premiers  tours,  on  les  voit  plissés  legiludinalement  et 
quelquefob  traversés  de  deux  ou  trois  stries  transverses,  les  plis 
longitudioaux  s*eflîicent  peu4-pett,  et  les  tours  suivans  fusqu'ira- 
vanl-dernier  sont  eitrémement  lisses.  Mais  sur  les  deux  derniers 
tours  apparaissent  presque  subitement  des  côtes  longitudinales 
qui,  vers  leur  extrémité  postérieure,  se  prolongent  en  une  épine 
eourif  est  pointue.' Dans  quelques  individus,  ces  cétes  sont  irré- 
gulièrement espacées,  et  lorsqu'elles  viennent  à  manquer,  elles 
sont  remplacées  par  une  rampe  peu  profonde  qui  borde  la  suture. 
L'ouverture  est  ovale-oblongue,  courte,  et  quoique  nous  ne  Tayoos 
Jamais  vue  en  bonne  conserfatlon,  nous  avons  pu  juger  de  la  forme 
du  bord  droit ,  d*après  les  stries  d'accroissement.  Malgré  la  tron- 
cature du  sommet,  cette  coquille  à  75  mill.  de  long  et  3ode 
larg^< 

t  j,  Mëlanopside  çarin^,  JttîeiaHQpsU  çarimta,  Sow- 

Mm  ietid  omÊo^mouiâf  êfird  apicf  siduhud  ;  mifraciibuê  supremis 
acutè  aagtdmtii  :  ukimo  êupêrnè  tuhemrinaio  ;  aperlurâ  ovato^ 
obltmgd;  labrQ  /«Jifa,  im  ^edio  mfUxOm 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  5t3.  f.  i. 

Pabile... .  Fossile  à  Tila  de  Wigkt,  en  Angleterre.  Coquille  assez 
singulière,  oTale-oblongue ,  à  spire  pointue  et  souvent  subulée  ; 
•  les  ppemien  tours  font  munis  supérieupemeui  d'un  angle  vif  qui 
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«irçQQiorit  uns  pttlitf  r««p«  qut  Ven  vqU  rewonUr  jusqu'au  som- 
met. Le  dernier  tour ,  plut  gniiid  qu«  la  «pire ,  pràiente,  vers  le 
tiers  supérieur  fie  «a  loygvaur»  uv  aogla  pblui  trausTcrse ,  assez 
semblable  k  oelui  du  AltUimgfsit  Dêifaurti  /  Vouverlurt  est  ova- 
laire ,  obloogue,  et  se  termine  supépieurçaD^t  eq  uaa  petite  gout- 
tière étroite  et  profaq^e  i  eriiiisfte  qntve  Tei^tféimté  4l|  Ixwd  droit 
et  la  callosité  columellaire. 
Cette  coquille  est  longue  d^  i8  à  aQqiiU*  el  l^irga  deg  i  fo. 


.  (PirçiM.) 

Coquille  turriculée.  Ouverlure  plua  IpDgQe  qua  large  ; 
le  bord  droit  tranchant ,  ayant  un  sinus  à  sa  basa  et  un 
autre  au  sommet.  Base  de  la  columelle  courbée  vers  le 
bord  droit.  Un  opçrcule  ÇQrné. 

Testa  turrita.  Ap^riuna  longOudimaUê  ;  lahrrnn  acu^ 
tunij  inferne  supernèqna  sinu  distinctum*  Columella  basi 
^versus  labrum  incurva.  Operculum  çornewn. 

Obsb&vatiqvts.  —m  \^^%  Pirèqes  aant  des  coquilles  fluviatiles 
très  voisines  des  Mélanies  et  des  Mélanopsides  par  leiun  raports* 
Elles  sont  distinguées  de  eea  dernières  principalement,  parce 
que  leur  columelle  n'offre  aucune  callosité  pardeulière;  et  Ton 
ne  saurait  les  confondre  avçc  les  Mélaiiles,  leur  bord  droit  ayant 
un  sinus  à  sa  base  et  un  aittre  à  spn  sominet.  Ainsi  l'ouverture 
de^  Pirènef  présente  d^ux  sinp^  |  tjipdis  que  celle  de^  Bfélanies 
et  des  Uêlanopsîides  ||'ç^  gffrf:  qp'uA  se.uK  Voici  \^  ^pèces  que 
nous  rapportons  >  w  gW^^ 


fiSPEGES. 

I.  Pirène  térébrale.  Pirena  terebralis»  Lamk.  (i) 

p.  Ustd  tuniiO''SubttUua ,  lœvi,   nigrd;   anflmeilkm  phnuhàêf 
ttperturd  aièé. 


'     w 


■^^-■^ 


^    J"." 


(i)  En  supprimant  ^  genre  PyffèM»  çm^  Mpà|t  AriK^MIP^ 

3a. 
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ainsi  trmmstrnu  cùêimm  éàtmtÊÊÊùtmf  mÊfimamm  €om9€Xis 
HalNte^.  Hcneabiatf»  Elle  t  htii  Imtfi.  iMgMwr,  lO  Ugttes. 


LES  PEaiST 

Traehélipodes  fluviatiles  opercuUs^  ne  retfktmi  qae  Featu 
Coquille  operculée,  cottaidë  oH  êutéHeeolde -,  à  tords  de 
Pokvertute  réunis. 


Les  Péristoihiens  sôHt,  comme  les  Blélatileûs,  des 
qiiillages  fluviatiles ,  tous  opercalës ,  et  dont  la  coquille 
est  recouTeite  d'un  ëpiderme  mince,  yerdàtre,  ou  d'un 
brun  plus  ou  tnoins  foncé.  Ils  ne  respirent  aussi  que  Teau  ; 
mais  ils  se  distinguent  des  trois  genres  prëcédens ,  en  ce 
que  les  bords  de  l'ouverture  de  leur  coquille  sont  reu- 
nis. Nous  y  rapportons  les  genres  f^alifée^  Paladine  et 
jift^ullaifv. 

[  Quoique  fondée  sur  des  caractères  naturels ,  la  famille  des 
Péristomiens  de  Lamarck  n'a  cependant  pas  été  adoptée  par  la 
plupart  des  auteurs.  Dans  la  première  édition  du  Règne  animal, 
Cuvier  a  rapporté  à  son  grand  genre  Tâibo,  les  genres  Valvée 
et  Paludine,  et,  tout  en  reconnaissant  l'analogie  des  Ampnllai- 
res  avec  ce  dernier  genres  il  tie  tes  a  pas  moins  placés  dans  son 
genre  OiMtiebylie,  à  côté  des  Phâsiànelles.  De  FérusSâc  si  sou- 
vent imitateur  de  G»  Cnvier  pour  la  classification  des  coquilles, 
Ta  également  imité  en  ceci,  et  M.  de  Blainvitle,  lui-même, 
s*appuyant  sur  dès  obsértatidtiS  anâtomiqties,  s'est  peu  éloigné, 
dans  son  traité  de  Malacologie»  de  l'opinion  de  Cuvi^.  Cepen- 
dant si  nous  rapprochons  ce  que  M.  de  Blainville  dit  au  sujet 
des  Ampullaires  et  des  PaluditiH ,  dans  le  DictionmurB  des 
Sciences  naturelles ,  nous  trouverons  Ses  opinions  d*alors  en 
contradiction  avec  sa  classification.  M.  de  Blainville,  en  effet, 
qui  eut  occasion  de  faire  une  anatomie  de  l'Ampullaire,  trouve 
la  plus  grande  analogie  entre  les  aniroMia  de  ce  g€me  et  ceux 
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des  Paludiikes.  Dès-lôrs  si  les  elassificatldtis  sont  deâlinéés  à 
rapprocher  ce  qui  se  ressemble  i  pourqui^i  aVolf  mis  leS  Afnpnl- 
laires  et  les  Paludînes  dans  deux  familles  distinctes?  Dans  la 
deuxième  édition  du  Règne  animal^  Cuvier  a  rapproché  davan- 
tage les  trois  genres  de  la  famille  des  Péristomiens ,  il  les  com- 
prend  tous  trois  dans  ses  Pecîinibranches  Trochoides,  Depuis  le 
travail  anatomique  de  M.  de  Blainville  sur  les  AmpuUaires , 
M.  Quoy^  dans  la  partie  zôologique  du  Voyage  de  l'Astrolabe^ 
a  donné  des  observations  sur  une  grande  espèce ,  et  il  est  permis 
acruelleVlièbt  de  cômpairéf  l'organisation  des  Ainpullaires  avec 
.  otlle  des  Paladin«a  sur  lesquelles  Cuviék*  a  publié  autréfbls  un 
aiéiBoire  adatoiliique  ;  nous-^métnè  avons  pu  ajouter  âUil  ôbset- 
▼atloBs  déjà  connues  quelques  faits  intéressant  siirrorganiaitièo 
des  AmpuUaires.  Si  nous  considérons  actuellement  les  coquillto 
et  les  opercules  qui  les  ferment,  on  trouve  entre  elles  une  ana- 
logie ineonteètâblè ,  tellMnëtit  gtàtide ,  ibême  (lour  «lûêt^ues 
«spèeé»,  que  Van  doute  àuquèl  des  ûénU  gcnr&s  dlëè  dolvëlit 
appflHenlf .  Les  hlpports  de^  AtAfiUntlirett  et  des  Pâludîné^  s^t 
donc  încotitestâblfcifuéiit  établis  et  e«s  f at)pbi*ts  sont  si  û6tnbti$nt, 
qu'il  nous  semble  itnposèible  de  sépa^el■  ces  gëiirès.  Qiiaht  auk 
Valtéés,  elles  bttt  aussi  les  plus  grands  ^appôfts  avec  lès  Pillii- 
dinéd  dont  elles  ie  distinguent  cependant  |)dr  là  màuièk^  dbùt 
l'animal  porte  Sà  branchie.  Si  depuis  les  ti^àVâux  dé  Làttlflf&, 
les  observations  dont  s'est  enrichie  la  science,  otit  cbMfirMé  ik  fk- 
mîlle  dés  Pérîstomiens,  reste  i  savoir  si  cette  faaiillé  elle^Mroe 
ne  devra  pas  changef  derapports<  Il  est  évident  que  leigcDrts 
qu'elle  renferme  se  rap|»roolient  beanooupde  eeuxde  là  fanille 
des  Turbo,  il  serait  doue  convenable  déplacer  les  ^éristotmeos 
dans  le  voisinage  des  Turbinacées,  et  de  les  faire  passer  après 
la  famille  des  Néritacées  qui  a  certainement  moîna  lie  rapports 
directs  avee  la  fkmille  des  Tarbos,  On  ckMçoitque,  dans  une 
classification  linéaire  comme  celle  qu'il  faut  absolument  sttttl^ 
dans  un  ouvrage ,  il  est  impossible  d'exprimer  exactement  les 
rapports  quelquefois  éompll^déS  des  familles  d'un  même 
grand  groupe.  Pour  exposer  ces  rapports ,  nous  ne  connaÎMona 
qu'un  seul  moyeâ,  c'é^t  celui  d'une  classification  k  embranche- 
mens  latéraux  ou  parallèles,  et  c'est  paiticulièfetnent  dans  ce 
groupe  si  nombreux,  tû  gefirés  et  en  espèces  >  dei  Peetinibran- 
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ches  dont  la  coquille  a  l'ouverture  entièrey  que  se  fait  sentir  l« 
Décessité  d'un  meilleur  arrangement] 


(VaWaU.) 

Coquille  discoïde  ou  conoîde  ;  à  to^irs  cylindracés,  ne 
modifiant  point  la  cavité  spirale.  Ouverture  obronde  ;  à 
bords  réunis,  trauchans.  Un  opercule  orbiculaire. 

Testa  dUcoidea  aut  conoidea  ;  an/raciibus  çjrlindraeeis  f 
capUaiem  spiralem  non  deformantibus.  Aperiura  roim^^ 
data  /  marginibus  connexis  ,  (u^itis.  Operculum  orUcU" 
lare. 

Obsbrvàtioiis.  — Les  FaMes  sont  des  coquillages  d'eau  douce 
dont  Muller^  et  ensuite  Draparnaudy  ont  donné  les  caractères 
sous  le  nom  générique  que  nous  leur  conservons.  Elles  sont  très 
distinguées  des  Planorbes,  quoique  quelquefois  discoïdes,  parce 
qu'elles  ne  respirent  que  Teau  et  qu'elles  ont  un  opercule.  Ces 
coquilles  ont  plus  de  rapports  avec  les  paludines  ;  mais  leur  ca- 
vité spirale  est  complète ,  c'est-à-dire  n'est  point  modifiée  par 
l'avant-dernier  tour ,  et  leur  ouverture  est  arrondie,  non  angv- 
leuse  au  sommet. 

L'animal  a  un  pied  court,  fourchu  antérieurement  ;  deux  ten- 
tacules sélacés ,  oculés  à  leur  base  postérieure;  et  un  Blet  bran- 
chial et  tentaculi forme  au  côté  droit  du  cou ,  on  quelquefois 
une  branchie  en  plumet  et  contractile,  qu'il  fait  saillir  hors  de 
sa  cavité. 

Des  quatre  espèces  connues  de  ce  genre ,  nous  ne  citerons  que 
la  suivante ,  qui  est  la  seule  que  nous  ayons  dans  notre  collec- 
tion. 

ESPÈCES. 
1.  Valvée  piscinale.  Fahata  piscinalis.  Férus. 

F,  testa  globoso'conoideà  ^  suùtrochi/ormi ,  perforald ,  alhidd;  an^ 
fractibus  subquinis;  spird  apicc  obtusà^ 
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19erUa  pUcinaUs»  Muller.  Venu.  p.  17a.  Dq  358. 
Le  porte-plumet.  Geoff.  Coq.  p.  ii5.  n*  4> 
Belix  pitcinaUs,  Gmel.  p.  36a7.  u^  44. 
Turbo  cristata^  Poiret.  Prodr.  p.  ag.  n*  i. 
Çyclostoma  ohtusum»  Drapern.  Moll.  pK  x.  1 14* 

*  Valvaire  des  Pifcbiet.  BlainT.  Ifilac.  pL  34*  f*  4- 

*  Pbil.  enum,.  Moll.  sic.  p.  147. 
Vahata  obtusa,  Wagn.  Suppl.  à  Cheain.  p.  186.  pi.  a 35,  f.  4<39. 
Hélix  fatciulans.  Allen.  Syst.  abh.  p.  74-  pL  B«  f.  x6. 
Schrot.  FIussGonch.  p.  a47.  Oo  61.  cl  p.  a8o.  n*  85.  pi.  6.  f.  11. 
Schrot.  Ëinl.  t.  a.  p.  a 46.  D*  a46. 
Falvata  ohttua,  Brard.  HisL  des  Coq.  p.  X90«  pi.  8*  f»  I7« 
Fa/pota  ptscinaiis.  Férus.  Syst«  Conch.  p.  75.  n**  a. 
Ofclostoma  obtusum.  Millet.  MolL  de  Maiae-et-Leire»  p.  4.  n*  <• 
Turbo  thermalis  {pars,)  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  85a.  n*  86. 
Valvata  obtusa,  Pfeiff.  Syst  Anord.  p.  98.  n**  i.  pi.  4-  f*  3a. 
Valvata pucin«dis,  Nilb.  Hist.  moll.  Suec.  p.  85.  n*  x. 
Kleeb.  Syn.  molL  Borus.  p.  3o.  d<*  i. 
Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  Soc  New.  p.  a9.  n*  a. 
Valvata  obtusa,  Kidu.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  70.  n*  88. 
Col.  des  Cb.  Cat  des  Coq.  du  Finisl.  p.  74.  n*  z. 
Desb.  Ency.  méch.  Yers.  t.  3.  p.  x X07.  n*  x. 
5iow.  Gênera  of  sbells.  f.  x. 

Faivaia  obtusa.  Tturtoo.  Blan.  p.  i3o.no  xi4.f.  xi4* 
14,  Hécart  Gai.  des  MolL  de  YaleiicL  p.  aa.  ni"  i. 
DesmouL  Cat  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  a.  n*  i. 
Goupil.  Hist  des  molL  de  la  Sartbe.  p.  73.  n<*  i. 
Bonillet.  (iat  des  moll.  de  PAuver.  p.  76.  n*  i. 

Habite  en  France,  dans  les  petites  rivières  et  les  étangs.  Mon  cabî- 
net.  Elle  a  quatre  tours  complets ,  cylindracés,  le  sommet  non 
compris.  Diamètre  de  la  base ,  a  lignes. 

\  a*  VaWée  porte-pluraet.  F'alifoia  cristata.  MuU. 


r,  testé  discoidêd,  supra  pUmé^  subtùs  jumUSealéf  apertmrœ  mar» 

gimbus  simplicibus, 
Muller.  Yerm.  p.  198.  n**  384. 

Scbrot  Flussconcb.  p.  a4o.  pi.  5.  f.  a6.  a.  b. 

Nerita  valvata.  Gmel.  p.  3675.  n» 

Faivata planorbis.  Drap.  Moll. p.  4i.  pi.  l .  f*34*  35. 

Faiiwta  cmia/tf. Gartner.  Goncb.  p.  za. 

Falvata  planorHis.  Stum.  Faan.  moll.  part.  3.  pi.  3. 
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rûhûta  eristÊia^  Pfeîfl^.  8m.  Asor^.  t.  t%  p.  toi.  pli  (.  f.  S5. 

Fahaia  platioréû.GnaiD,  Icob.  du  Rcç.  luh  noll.  pi»  t<»  f.  i3. 

Falvata  crutata,  Waga.  6«ppl.  il  CbeMi.  p»  184;  pi.  iSS.  f.  4x36. 

Neriia  'vaipata.  AlteB.8/«t.  AMb  p»  Itt.  pl«  tS.  I.  ft|; 

Falvata  eriHUàtk  Féhis.  8jtt  GMMh.  p.  7ffi  li^  li 

roAroto  pUmMiè.  MM^  MIL  4te llitat^«|j)iif«.  p.  to.  ii«  x. 

/<^  Brtrd.  Hist.  des  Coq.  p.  i88.  pli  6,  f*  18.  t%* 

td,  de  IloiMy.  Buf*  OMlIt  t.  $«  ptSSo. 

Falpèîa  erittèta.  Nilb.  HiiL  Boll.  8lMc  p.  t^.  a^  •• 

iJL  Kkeb.  Sjtt.  molli  Bonufc  p.  3i.  n*  3» 

Aider.  Cat.  Test.  molU  Tr.  8«c«  d*hiat  att^  do  NeiT.  p*  «9.  n*  3. 

Kkkx  8jra«  noll.  Brab.  p<  71.  Bb  89. 

Falvaim  piatêcrkii,  Twtoik  Mioi  p;  t3i.  De  ■  x6.  fi  1 16; 

Fékûm  planm-éît»  ttéetrU  Cob  des  Go<|i  do  Ytittiei*  pt  i2.  a*  ^ 

M  des  Mottl»  Car.  des  MoUs  do  la  Oiroado.  p»  séi  a^  t . 

IM,  Gdapîl.  HUt.  des  andK  de  la  SaHlie<  p.  74»  a*  ■• 

Id,  Ëèuillet.  Câth  des  iaolK  d*AafCrgk  p.  9#»  ■•  i. 

FostiiU.  Bouillet.  Cat.  des  Goq.  f(Mi«  d'AlïTi  p.  t48i  Bs  t. 

Habite  presque  toute  rfiui^pe  daha  loi  rtiiséooux  bdarbeoz;  les 
(bises,  lei  eaux  stUgoOolos.  Petite  ooquillo  kyant  deaz  millimètres 
de  diamètre,  elle  osl aplatie  oa  deèsiabi  ooibill(|uée  ed  dessous, 
tout-à-£sit  discoïde  coauàe  im  pHmoHba  et  iO  d^Mliilguînt  de  ees 
derniers  non-seulement  parce  que  loi  toars  MWt  Julta^pôsés,  aiais 
eueore  parce  qao  rou^trluro  art  arrondie  et  fendée  par  uae 
opercule  calcaire  à  stries  coBeeiitriquei»  L*apeftulé  dans  cette 
espèce  mx  ooncavt  du  cM  lAteMii  et  eoriteliLe  ea  dekorl. 

-|-  3.  Valvée  spirorbè.  P'ali^ala  spiroriis.  Drap. 

(t.  ntîé  t^HaUêé^  fftpnf  êtàtmfUê  M/mbUtt&ié^  mp§Héf4t  mmrgim 

Drap.  Moll.  p.  4'»  p'*  >•  f*  '8.  33â 

Pfeiffer.  Sjrst.  Anord.  1. 1.  p.  100.  pi.  4*  f.  ^4* 

W«tti.Sllppl»  èGhakia.  pi  x85.  pl«  tt354  f.  4t39. 

Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  137.  pi.  6.  f.  x5.  16. 

tMï.  Rili*j^.  ttkétb;  Vëii;  t.  3.  p;  lidy.  n**  8; 

Turlon.  Man,  p.  x3z.  n**  xo6. 

Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Yaleild.  p.  aSw  fit  3. 

Habile  en  Fraocef  en  Allemagne)  en  AagteterTe  daas  les  eaux 
douces  stagnantes. 

Itès  patito  toquille,  ayant  tout  au  plus  quatre  à  cinq  alilllmètres  de 
diaoïèlre,  aplatie^  miace,  traùspareatc;  aiarqaée  de  ftries  trans- 
▼ersci.  JLa  spiroi  OaïqNMa  da  troll  tiMn»  éit  OHÉatlt  de  deux 
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celés;  la  cdnoàvité  lAféri«ure  eil  plus  profolide  ^e  l'antre.  L'ou- 
verture est  circulaire,  oblique  à  Taxe,  à  bords  minées  et  trancbans. 

f  4-  Valvée  déprimée.  Vahata  depressa,  Pfeif. 

V.  testa  turbinatd^  umhtiieûtd;  spird  tlepressd,  obtiud^  aperturà 

circinatd,  pateiUe, 
Pfeifler.  Syst.  Anord.  U  x»  p.  xoo.  pi.  4.  f*  33. 
Wagner.  Suppl.  à  Cbemn.  p.  187.pl.  a35.  f.  4140. 
Habite  les  eaux  stagaaates  en  Allemagne,  espèce  très  voisine  du 

Valvaia  piscinatu  et  qui  n*en  est  peut-être  qu'une  variété.  Elle 

en  diftere  surtout  en  ce  qu'elle  est  plus  petite  et  un  peu  moins 

globuleuse.  Elle  a  4  à  5  millim.  de  diamètre. 

*{-  5.  Valvée  menue.  Falpûtà  ndmta.  Drap^ 

F.  teitd  dUcoidedj  supra  convtxmsculâ^  status  umbiUcaid^  aperturà 
wiargine  sw^licL 

Drap.MolL  p.  4a.  pi.  u  U  36.  S?,  38. 

Pfeiffer.  Syst.  Anord.  I.  i.  p.  zoa;  pL  4»  f.  36. 

Wagn.  Suppl.  à  Gbenm.  p.  i85.  pi.  «35.  f.  4i38. 

Kleeb.  Syn.  moll.  Bonis,  p.  3x.  n**  a. 

Kicks.  Syn.  moll.  Brab.  p.  7a.  a*'  90. 

Turton.  Man.  p.  x3a.  no  xij.  f.  117. 

Habite  les  eaux  stagnantes. 

Très  petite  coquille  qui  a  beaucoup  d'aaalogie  avec  la  Faifoia  erit" 

tatay  mais  qui  est  constamment  plus  petite;  sa  spire  est  plus  oon- 

veie  (  son  ombilic  plus  étroit  et  plus  profond.  Elle  est  mince , 

transparente,  son  ouverture  est  arrondie  et  son  boni  droit  est  plus 

ftvancé  que  la  colnmelle.  Elle  a  a  ou  3  miUimt  da  diamètre. 

-{-  6.  Valvée  tricarinée.  f^ahata  tricariruUa»  Say. 

F,  testd  twbinatd,  apieé  thpressâ,  iuBihs  ffrbflikéè  tùnbilicatd, 
fyaUnd,  fragiUf  anfraetihus  kicarltuuit^  ulîùno  triàarUMO» 

Say.  Amer.  Conciu 

Kàhata  êërimoâk  Sow.  GVtterà.  tf  sbéllS.  f.  a. 

Ifabite  dans  hl  rivière  8ehuy**Kill,  dans  TAiiléHqtie  Mptentrionale. 

Petite  coquille  fort  curieuse,  un  peu  turbiniformti,  I  ipife  pUte  au 
sommet,  composée  dé  tfolà  è  qtiatTe  iotïri  dolit  lei  prattiers  ont 
deuR  earèAes,  tandis  qbe  le  dernier  en  a  trois.  Le  deHiiOP  tour  est 
ptMé  è  la  baië  d*un  ombili<à  profond  et  itifuiidibuliibfme,  dont  It 
ckvinféreiice  mt  drMnMrite  pÊt  ta  â«Nifèr«  eftrèue.  La  coquille 
en  d\tii  }ttiné  iwhIlfM  { mè  til  mnét,  tHlli8{MtrelUè;  ion  oovtr- 


^10  HI8TOIUI   ma   MQUVSQUBS. 

G.  Cavkr,  te  compoaeol  de  houpes  de  filameiis  qui  tiennent  aux 
parois  de  la  eavité  branchiale.  [Amnales ,  toI.  XI ,  p.  170.] 

[Linné  connut  Tespèce  la  plus  commune  du  genre  Paludine, 
et  la  rapporta  à  son  genre  assez  indigeste  des  Hélices,  sous  le 
nom  d'Hélix  viçipara.  Muller,  qui  prit  le  soin  d'améliorer  les 
classifications  linnéennes,  retira  cette  espèce  du  genre  Hélice, 
et  j  croyant  apercevoir  entre  elle  et  les  Nérites  des  rapports 
suffisans,  il  réunit  les  deux  genres  sous  le  nom  de  Nenies. 
Quelques  autres  auteur^  Qi|t  confondu  dçs  Paludines ,  soit  avec 
des  Turbosy  soit  avec  des  Cyclostoroes,  et  même  avec  les  Mé- 
Unies  et  les  Bulimes.  Lamark>  le  premiery  rectifia  le  genre  qui 
nous  occupa  9  et  le  caractérisa  d'une  manière  copvcnaole;  il  fii( 
aidé  en  cela  par  les  recherches  anatomiques  de  6.  Cuvier  sur 
la  grande  espèce  de  Paludine  de  nos  eaux  douées. 

Les  Paludines  sont  des  coqutllet  généralement  imnoat,  eva* 
les~globuleuses ,  rarement  allongées  et  subturrieulées  ;  ]'oave»t 
tivrç»  ipéri^tQmeçoipple(,  e$t  toujours  modifiée  p^r  Tayjint- 
dernier  tour,  et  elle  $e  termine  postérieurement  par  un  anglç 
plus  ou  moins  aigu.  Si  Ton  place  une  Paludine  perpendiculaire- 
ment, on  s'aperçoit  bientôt  que  le  plan  de  l'ouverture  est  tout- 
à-fait  parallèle  à  celui  de  Taxe  longitudinal  :  le  bord  droit  n*est 
point  sinueux  dans  sa  longueur }  la  base  de  l'ouverture  n'est 
point  versante.  Un  opercule  corné,  généralement  mince,  quel- 
quefois plus  épais  et  subcalcaire,  ferme  la  coquille  dHine  ma» 
aiére  exacte.  Cet  opercule  est  bien  distinct  de  ««lui  des  Torbos 
et  des  Cyelostoœes;  il  diffère  aussi  de  celui  des  Littorinet, 
genre  que  l'on  a  eu  une  tendance  à  joindre  aux  Paludines.  CSel 
opercule  n^est  point  en  spiralç)  le  sommet  est  subcentral,  et  ses 
accroissemens  ont  lieu  par  des  lames  surajoutées  dans  toute  la 
eiroonfiâpenoe. 

Le  plus  grand  nombre  des  Paludines  vivent  dans  les  easx 
douces;  on  en  rencontre  sur  un  grand  nombre  de  peints  divers 
de  la  surhioe  de  la  terre.  Elles  paraissent  plus  communes  ce- 
pendant dans  l'hémisphère  septentrional  que  dans  lliémispbèni 
austral  :  peut-être  faut-il  attribuer  cette  différence  à  l'eut  ae» 
toei  des  observations.  Quelques  petites  espèces  vivent  dans  les 
eaux  saumâtres,  où  elles  sont  en  très  grande  abondance  i  on  ea 
eonnait  un  assea  grand  nombre  à  l^at  fossile.  Celles  sur  lee- 


quelles  le  doute  est  impossible  appartienBent  «ux  tfMrrwu  ter- 
tiaires j  et  se  rencontrent  particulièrement  en  abondance  dans 
les  couches  d'eau  douce.  On  en  a  cité  quelques  espèces  dans  la 
série  des  terrains  secondaires;  mais  celles-là  sont  pour  nous 
encore  douteuses ,  les  moules  intérieurs  sur  lesquels  ces  espèces 
sont  établies  pouvant  aussi  hiejx  appartenir  Îl  la  fkmille  des 
Turbos  qu'au  genre  des  Paludlne^  Plusieurs  esp^es  ayaifut  été 
confondues  avec  les  Gyclostomes  et  avec  le$  Bvuiçaes  ^  i^%is  leur 
extrême  abouda^c^  dans  \e^  lieux  Qiji  gn  }e%  reiiq^atirç  ne  per- 
met pas  de  croire  que  ce  sont  des  coquilles  terrtsfiref  ;  ^  comme 
elles  ont  d'ailleurs  la  plupart  des  caradèvea  des  Paludines, 
nous  les  avons  rapportées  à  oe  genre  dans  notre  desoription  des 
coquilles  fi>S8lles  des  environs  de  Paris. 

ESPECEIS. 
I.  Paittdine  vivipare.  Paluditm  vii^tpmta.  Lunik.  (i) 

p.  testa  vMtrieoso^onoided ,  ttnui,  diaphane,  hngkuduiaUter 
tenuUtimè  striaté ,  wridî^Jiueescente  ;  fiuclit  transtunis  fuseo^ 
ruBris  obsoletisg  anfiaetlhus  quints  ^  rotundata-turgUèi  ;  sutttnt 
'valdè  impressis» 

Hélix  nfêvipara»  Lin.  8yst  nat.  p.  ii4^.  CmtA,  p.  364<l«  B*  xo5. 

Neritaviyipara,  Muller.  Verm.  p.  iSa.  A*  570. 

Lister.  G>dc1i.  t  196.  f.  «6. 

Petiv.  Gaz.  t.  99.  f.  z6. 

Gualt.  Twt  t.  5.  flg.  A. 

D*Argenv.  Zomooppb.  pL  8.  f.  a. 

Favanne.  Gondi.  pi.  ttc.  flg.  D  9. 

Seba.  Mut.  3.  t  38.  f.  za. 

Knorr.  Yergn.  5. 1. 17.  f.  4* 

La  vivipare  à  bandes.  Oeoff.  Goq.  p.  1 10.  n*  a. 


rr* 


^i)  Ce  n'est  pas  saus  raison  que  Lamarck  s'est  abstenu  de 
ci|eir  4^s  sa  s3rnon7jme  V Hélix  'pw^ara  4e  Cbemnitx  ;  sons  ce 
nom  cet  auteur,  presque  toujours  très  exact |  a  réuni  plusieurs 
espèces  9  et  sa  synonymie  a  besoin  de  rectifications.  Cependant , 
comme  la  Paludine  vivipare  est  figurée  dans  Ttravrage  de  €k 
vim  %  9Wf  ajoqtona  ^  ç.i|a|ipm  de  qea  figurer 
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Çfelotiowm  iMM^mrmm,  Drapant. MolL  pL  1. 1  i6. 

*  liilflr.  EiovîL  aaal.  pL  s.  £.  i  à  5. 

*  Bsi/imms  timpmnu,  PoircI,  VwuL  p.  Sx.  a*  2f. 

*  r'mpmn  à  hmmàu.  Blaîov.  Mabc  pi.  34.  f.  5. 

*  Hêds'mripmn.  Alten.Sjrft.abk  p.  t6. 

*  Stum.  Faim.  4'AUcak  Moll.  pL  si. 

*  lifter.  Aniaf.  aogl.  pL  la.  f.  8. 

*  Lifter.  lYaos.  plûl.  t.  9.  pi.  «.  f.  17. 

*  Brard.  Hift.  des  Coq.  p.  174.  pi.  7.f.  i. 

*  Hêiix  t/mpara,  DilKr.  Gat  t.  2.  p.  9)9,  n*  tto. 

*  PfctE.  Sjft.  aoord.  p.  f  i5.  n*  1.  pi.  4.  f.  49.  43. 

*  Hilfi.  HifL  BoU.  ioee.  p.  SS.  n*  x. 

*  rhnparm.  ^^cofte. Cooch.  brit.  p.  8i.pl.  d.  t  sa. 

*  Penoant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  %ll,  pi.  87.  f,  a.  pi.  8S.  f.  i. 

*  Swaa.  BibLnat.  pi.  9.  f.  i3. 

^  8cfarot.Fliiflicoiieb.  p.  S3o.  pi.  8.  f.  x.  a.  TaboL  bûb.  C  C  6. 

*  Schrot  Eiol.  t.  a.  p.  x56. 

*  Chenil.  CoDch.  t.  9.  pi.  i3a.  f.  xi8o.  i  i8r. 

*  Hdix  wnpara.  OlÎTÎ.  Adriat.  p.  X75. 

*  Fénif .  Syft.  ooncfa.  p.  66.  n.  4.  Çjrclostoma  vwiparum, 

*  Cjrelottoma  contectum.  Millet,  MolL  p.  5.  n*  3. 

*  Kleb.  Syn.  M0II.  Bonus,  p.  a8.  n.  x. 

*  Kidis«Syn.  MoIL  Brab.  p.  73.  n*  91. 

*  Col.  des  Cb.  Gat  des  Coq.  da  fiaist.  p.  75.  n**  7. 
'  Desh.  Eoqrd.  métbod.  vert.  t.  3«  p.  690.  n*  1. 

*  PalutUna  achat'ma,  Sow.  geoera  of  sbells  t  x. 

*  Turtoo.  BAan.  p.  x35.  n.  xi8.  t  xx8. 

*  Hécart.  Cal.  des  Coq.  de  TaleDciennes.  p.  ao.  u«  3. 

*  Des  Moal.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  a6.  n**  i. 

*  Desb.  Expéd.  de  Morée.  Zool  p.  149.  n*  190. 

*  Goapil.  Hist.  des  Moll.  de  la  Sartbe.  p.  70.  n.  3. 

*  Eosni.  IcoD.  t.  X.  p.  xo8 ,  pi.  a.  f.  66. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières  et  les  étangs.  Mon  cabinet 
Diamètre  dé  la  base ,  un  ponce. 

a*  Paludîne  agathe.  Paludina  achatina.  Lamk.  (i) 

P«  testa  opatth<omcd ,  tenui,  albido^irente ,  fasc'ds  ruèro-fitteis 
einctdf  striis  UmgUudinaUbus  tenuiuimis  abliquis^  anfiraetthmâ 
tenis  f  rotundat'u. 


changé 
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Nerita  fasciata,  Muller.  Term.  p.  189.  n«  369, 

Oualt.  Test.  t.  5.  fig.  Bi. 

Seba,  Mus.  3.  t.  89.  f.  33.  34. 

Hélix  faseiata,  OvaxL  p.  3640.  n,  106. 

Çjrclostoma  achatinum»  Drapam.  Moli.  pi.  i.f.  x8« 

Palud'ma  achaiina,  Encydop.  pi.  458.  f.  I.  a.  b. 

*  Philippi.  Enum,  MoU.  p.  i48.  n.  z. 

*  PaUudina  wnpani.  Guer.  Icon.  du  R.  Anim.  Moll.  pi.  i3*  p.  s« 

*  J^erita  faseiata,  Schrot.  FluMconch.  p.  369, 

*  Uelix  venirieosa,  Olivi.  Adriat.  p.  178. 

*  Cfclostoma  aehatmum.  Millet  MoU.  p.7,  n  4* 

*  Hélix  faseiata,  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  940,  n»  lai. 

*  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  74,  n**  99. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  Tert.  t.  3.  p.  691.  n*  a. 

*  Turtoo.  Man,  p.  x34.  n*^  119.  f.  119. 

*  Hécait.  Gat.  des  Coq.  de  Talenci.  p,  19.  Do  i. 

*  Goupil.  Hîst.  des  MoU.  de  la  Sarthe.  p.  7 1.  n<>  4« 

*  Eosm.  IcoD.  t.  1,  p.  109.  pi.  a.  f.  66. 

*  Far pjrramidalis,'Sio»m,  Icon. t  a.  p.  19.  pi.  7.  f.  ia5« 

Habile  daos  les  eaux  douces  du  midi  de  la  France,  et  dans  les  la* 
guoes  de  Comaockio ,  sur  l'Adriatique,  M.  Me'nard,  Mon  cabinet 
Elle  est  plus  allongée  et  mieux  iasciée  que  la  précédente.  Lon- 
gueur, 17  lignes  environ. 

3.  Paludine  du  Bengale.  Paludina  Bengalensis. 

P,  testa  "ventricosd,  wwtO'^acutâ ,  tenui^  'vireseente^  tratU9trsim 
fuscO'Uneatd  :  striis  exUissimis  deeussatis  ;  spini  eonicd;  anfrac^ 
tibus  septenlSf  convexis. 

*  Paludina  faseiata,  Bowd.'Elaaï,  of.  conch.  pi.  9,  f.  i5. 

*  Desb.  Encydop.  métb.  vert.  t.  3.  p.  69x,  n*  3. 

*  Id.  Toy.  aux  Indes,  par  Bel.  lool.  p.  419*  n*  9.  ]^.  x.  f;  x4.  i5. 
Habite  dans  la  rJTière  du  Bengale.  Jfassé,  Mon  cabinet  Gelle-d  est 

plus  ventrue  et  moins  alloogée  que  celle  qui  précède.  Elle  n*est 
point  fasciée ,  mais  rayée  transversalement.  Sa  spire  est  tîès  poin- 
tue au  sommet.  Longueur,  1 5  lignes. 

4*  Paludine  unicolore.  Paltulina  unicolor.  Lamlu 

p.  tesld  ventricoso-eonoided  ,  tenus,  pellucidâ ,  glabre ,  comeo^-' 


nom  imposé  à  cette  espèce  par  Muller.  Le  Nerita  faseiata  de  cet 
auteur  doit  deveoir  le  Paludina  faseiata  dans  une  nomenclature 
bien  faite. 
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rente;  anfraeUbus  mitenit ,  cgmfexu ,  sëpemè pUuudatii  ;  jpird 
aeutd, 

*  Cyclostoma  unicolor,  Oliv.  Yoy.  pi,  3l.  f.  9.  ••  b* 

*  Bowd.  Elem,  of  codcIl  pi.  ft.  f.  i5. 

*  Desh.  lEncytl.  méth.  v«rt.  t.  3.  p.  69)1  •  d*  4* 

*  CaUUud.  Toy.  à  M^^,  t.  «.  pi.  6<K  t  7. 

*  Fossilis.  Paludina  setmcorimn^,  Brar4  Joiiro.  4e  pbyt.  Jmin  1811. 

f.  4.  €• 

*  Id.  Férus.  M^a.  C^.  p.  63»  a»  S. 

*  Id.  Deih.  Descr.  dti  Co%.  fait.  t«  a«  |^  %%%,  pL  tS.  f*  1 1.  xa. 

*  Id.  Bouillet  G«t.  des  Goi|i  Sbm,  d*Aiif.  fK  1S9.  a«  i* 

Habite  en  BIgypte  ,  dans  le  canal  d'AIwaiirtrie.  If  on  cabiiMt.  Ue  a 
cinq  tours  complets ,  oMi  eomprii  la  pointe  qui  fiût  la  iIzièiBe. 
Longueur ,  9  lignes. 

5.  Paludine  sale.  Paludina  impum.  Ladik.  (1) 

P,  testa  ovalo^éonoiJeâ ,  iœçi ,  peÛuehU,  corne<hiuttscent$i  am/me* 

tibus  quinis  :  uttimo  ventricoso  ;  spirâ  acutâ, 
UeUx  tentaculata.  Lin.  Sjst.  nat  p.  1249.  Gmel.  p.  366a.  no  146. 
Nerita  jaculator,  Muller.  Term.  p.  1^5.  no  37  a. 
Lister.  Conch.  t  xS».  f.  Sa. 
Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  B. 

La  petite  operculée  aquatique.  Geoff.  Coq.  p.  1 13.  n.  3. 
Pennant.  Brit.  Zool.  4-  pl<  86.  f.  140. 
GhemD.  Conch.  9.  t.  tS5.  f.  ia45. 
Bulinmê  ttmHMulaius,  Poiret.  Prodr.  p.  61.  n^  So. 
(]j/^loâiùnm  mpunm.  Drapani.  li«U*  pi.  i.  f.  19. 

*  Philippi.  Enum.  moll.  p.  x48.  n*  ». 

*  Turio  mudeaê.  Dacasta.  ComIi.  bnt  p.  91.  pi.  5.  f.  la. 

*  Lister.  Aniiii.  angL  pL  a.  f,  19* 

*  Lister.  Tram.  phil.  t.  9.  pL  a,  f.  a  i. 

*  Swam.  BibL  ait.  pL  10.  f  •  i« 

*  BéUm  tentaoÊilataé  Dillw.  Gat  l  a.  p.  968,  n^  179. 

*  Jm  êodtm  jumor}  Ntriêm  ipkêHem.  HulL  Yerai.  p.  70.  0*  366. 

*  Buecinum peiluciduMU  Sohrat.  Fhtsseo&cli.  p.  3ao.  pi.  7.  f.  16. 
An  VarP 


(i)  Malgré  Thabitude  où  sont  les  conchyliologues  de  nommer 
«eUa  espèce  Paludina  impura ,  il  sérail  nécessaire  de  lui  rendre 
son  nom  spécifique  linnéen  ;  il  faudra  donc  l'inscrire  daays  Im 
catalogues  sous  le  nom  de  Paludina  tentaculata. 


*Wi'«  »•    *-^*'-  «nord  n     "'•  «*••  Cto  „     ; 

"'"'"'  ««  Frai"      ''•  '»7-  P/  »'  '^  '<'  "^  '• 

"Sertie,  ~  '  ""lied     /_  .  ^^""CH.  f -„.. 

f '^  Dès  oii'î/       7^^^  ■■^— -^ 
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*9AgM.WMaL  U  s.f.34. 

*  TWAff  flemoCr.  Olifi.  Adrkt.  p.  169. 

*  TWfo  Ifterad!».  DiBv.  eu.  t.  s.  ^  S5s.  «•  t6.  i^/l(rûf«r 

*  IlMh.  Eii^  aétli.  Tcrt.  t.  S.  p.  693.  ■•  S. 

*  DmUBÊL  CÊLàmmÊÊL  àehiCkmêe,f,  S9.a»6. 

*  £^W^Ml0M  «ntfîiWM.  Maki.  IffOL  de  llaiM«l4^ 

ttbîte  ea  Fmce,  prndpdoBC^  d«tt  le  wdi,  et  ca  Italie.  «teL, 
dmf  les  CMUL  douces,  Béae  edles  qfâ  toot  Ibemales  à  34  deg^ô, 
U.Mémard^  et  dam  les  CMz  nmàtre^  voines  de  la  ncr;  M  la 
troaie  aussi  sdoa  M.  Mémard^  dans  les  eau  pen  salées  de  la  acr 
BaHiqne,  oà  les  canards  s*ca  nomi'ûaet.  Mon  cabiiiet. 
One  ligne  ou  on  peu  plos. 

Palttdine  Terte.  Paludina  vUidis.  Ltmlu 


P,  testdminimd,  subopotà,  i^tri,  pettuddd^ pûOiiè 'wemU ;  mi^frm 

tibut  quaiemis  ;  vertiee  obtmo, 
Bulimut  virUUi,  Poîret.  Prodr.  p.  ^S,  n*  14. 
Cjcloitama  viride.  Drap.  Ifoll.  pL  i.  f.  96. 17. 

*  Desb.  Eocycl.  métb.  Ters,  t.  3.  p.  694.  d*  x  r. 

*  Des  Mont  Cat.  des  Moll.  de  la  Gironde,  p.  37.  o^  4. 

*  Bouillet  Cat.  des  moll.  d'Anvergn.  p.  74.  n*  3. 

*  Cjrelosfifma  viride,  Feros.  Syst  Concb.  p.  66.  n*  6. 
*Turtoo.  Man.  p.  i35.  n*  laa.  f.  xaa. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces,  froides  et  tîtcs,  tellefl  ipie 
celles  des  ruisseaux  des  montagnes  et  même  des  ratcadca.  Moo 
caVinet.  Longueur,  trob  (piarts  de  lignes. 

f  8.  Paludine  pesante.  Paludina  ponderosa.  Say. 

p.  têttd  ovat<h-oblongd ,  lœvigaid,  sub  epidermide  viridi,  aJid; 
spirâ  apice  obtusd  ;  anfraeiibus  eonvexiuscuUs ,  supernè  sub^ii' 
ratis ,  ulûmo  globuloso,  biui  perfbrato  ^  t^ertwrd  ovato^lomgd, 
albo»cerulescente  supernè  angulatd, 

Say.  Joum.  Acad,  nat.  se.  t.  a.  p.  173. 

Say.  Amer.  Conch.  pi.  3o.  f.  x. 

Sow.  gênera  of  shells.  t  a, 

Am  eadem  junior  ?  Paludina  decita^  Say.  Amer.  EncycL  Nidiols. 
art.  ooncb,  pi.  a.  f.  6. 

Id.  Say.  Amer,  conch.  pi,  10.  f.  x. 

Habite  TOhio  et  plusieurs  autres  rivières  de  TAmérique  septentrio- 
nale. On  pourrait  aussi  bien  placer  cette  coquille  parmi  les  Abu» 
pnllairei  que  parmi  les  Palndines ,  son  ouverture  se  trouvant  plnt 
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•IloDgée  et  plus  étroite  que  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  der- 
nier genre.  Elle  est  ovale-oblongue ,  à  spire  obtuse ,  formée  de 
de  six  à  sept  tours ,  dont  les  derniers  convexes ,  sont  séparés  par 
une  suture  assez  profonde,  et  étages  les  uns  sur  les  autres.  Le  der« 
nier  tour  est  aussi  grand  que  la  spire  ;  il  est  globuleux^  et  percé  à 
la  base  d'une  fente  ombilicale  étroite.  L'ouverture  est  ovale- 
oblongue,  d'un  tiers  plus  haute  que  large,  bleuâtre  en  dedans , 
un  peu  versante  à  la  base.  La  coquille  a  le  test  très  épais  et  solide, 
revêtu  d'un  épiderme  vert ,  quelquefois  brunâtre ,  sous  lequel  il 
est  d'un  blanc  mat.  Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  48 
millim.  de  long  et  3o  de  large. 

-{-  9*  Paludine  bulimoïde.  Paludina  buUmoides.  Oliv. 

p.  Uttd  opouy-oblongd  y  apice  aeuminatd ,  leepigald  alho^grîtedf 
transversîm  fusco»unifasciata  ;  anfractibus  coiwexit;  aptrtttrd 
ovatd,  supemè  angulatd, 

Var,  a,  testa  virîduld,  in  medio  fusco-bîzonatd. 

Cychstoma  buUmoides,  Oliv.  Yoy.  au  lev.  pi.  3i,  f.  6, 

Bowd.  Elem.  of  conch.  pi.  8.  f.  x3.  et  pK  la.  f.  s 8. 

Caill.  Yoy.  à  Méroé.  t.  a.  pi.  60.  f.  6. 

Habite  les  eaux  douces  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie,  Espèce  parfisite- 
ment  distincte ,  et  qui  a  des  rapports  avec  le  Paludina  impura. 
Elle  est  ovale-conique;  sa  spire,  assez  pointue  ,  se  compose  [de 
sept  à  huit  tours  convexes,  lisses,  striés  par  des  accroissemens.  Le 
dornier  est  percé  à  la  base  d'une  fente  ombilicale  étroite.  L'on* 
Terture  est  ovale-oblongue ,  en  proportion  plus  étroite  que  dans 
la  plupart  des  autres  espèces.  Son  bord  est  mince ,  tranchant ,  et 
son  extrémité  postérieure  produit  un  angle  assez  aigu  en  s'implan- 
tant  sur  la  columelle.  Toute  la  coquille  est  d'un  blanc  verdâtre 
ou  grisâtre  ;  et  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus ,  elle  est 
ornée  dans  le  milieu  du  dernier  tour  d'une  fascie  transverse, 
étroite  etd*un  beau  brun;  la  fente  ombilicale  est  souvent  entourée 
d'une  zone  de  la  même  couleur.  Dans  ia  variété  que  nous  signa- 
lons, il  y  a  deux  zones  sur  le  dernier  tour  :  la  supérieure  est  la 
plus  étroite.  Cette  espèce  est  longue  de  17  mill.  et  large  de  9. 

-]-  lo,  Paludine  rougeâtre.  Paludina  rubens.  Menk. 

P,  testa  ovato-conoideâf  perforaid,  lœpi,  peilueidd,  comeo^rubeUâf 
anfractibus  quinque  valde  convesisf  suturé  profitnddi  aperturâ 
rotundo-ovatd, 

Menk.  Synops.  p.  x34* 

Paludinaferrugined  de  Crist,  et  Jan.  Cat« 
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M,  Imflaia,  Parrejsi.  Sec  spec  Mus.  Bèç.  Bcrol. 

Ail*  Enom.  Mol),  p.  148.  n*  3.  pi.  9.  f.  4- 

Habile  It  Sicile,  dens  les  ruisseaux.  Petite  eoqniUe  dont  le  port  a  de 
Fanalo^  avec  celiti  du  PtduMna  impura  ;  elle  reste  cependant 
flof  petite.  EDe  est  ovale-oblongiie  ^  phu  ou  moins  Tenlrue  se- 
kio  les  indff  idns ,  à  spire  obtuse,  Ibniiée  de  six  à  sept  tours  con- 
vexes, lisses  9  dont  le  dernier  est  perforé  à  la  base.  Toute  la  00- 
^ille  est  BHDce,  Inmsparente  et  erdinaireBent  d*ane  couleur  roa- 
geâtre  onifonne.  L'operenle  est  Uane,  calcaire^  et  à  sommet  près- 
qat  central.  Cette  petite  espèee  a  7  à  8  miU.  de  long  et  5  de  lar|^ 

f  II.  Paludine  semblable.  Paludtna  sinUlis.  Micb. 

t^  taêd  0¥fiiih^9mirie»êâ  ,  lœvi  ,  m&d,  àâsi  /uifimOd  ;  omfrmtiiAm 
çanvesit,  augmtU^  idiimo  globulosq  f  aperturd  opotO'ratwidd , 
ptrUtamate  continuo^ 

Drap.  Moll.  p.  34.  n**  4.  Cfclostoma  shmU, 

Pmiudina  similis,  Mkb.  Gompl.  à  Drap.  p.  ^.  n^  i. 

Id.  KicM.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  76.  vfi  94. 

Des  MooU  Cat.  de^'MolL  de  la  Gironde,  p.  27.  ja9  3. 

Goupil.  Hist.  des  MolL  de  la  Sartbe.  p.  7a.  n^  5. 

Habite  en  France  les  petits  cours  d'eau  douce.  Petite  coquille 
OTale-coni<)ue ,  mince ,  transparente ,  cornée  verdàtre  ;  sa  spire 
pointue  i^i  sommet ,  est  formée  de  cinq  tours  couTexes ,  dont  le 
dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres;  la  suture  est  simple  et 
profonde;  l'ouverture  est  arrondie  j,  à  péristome  simple;  la  lène 
droite  ne  cacbe  pas  tout-à-fait  une  fente  ombilicale  peu  profonde. 
Cette  petite  espèce  a  5  à  6  millim.  de  longueur,  et  3  à  4  de  lar- 
geur: 

f  j(:i«  Paludine  marginëe.  Po/M^fi/ia  iTiar^iiia^a.  Mich. 

Pé  testé  mimmd ,  <kmi^,  pêliucidé,  nitidd ,  albidd  ,  longitudinaUter 
substriaidi  ûufraeiihm  qmms  rotundaiis;  tipêrturà  omUo^rvtumU; 
Ukro  extus  wmrgisMUçf  tpice  0huso,  p^piUëto,  çptreulo  ignoîo, 

Mkb.  Gompléa.  à  Drap,  p*  9S.  b«  11.  pi.  x5.  £.  S%,  69. 

Habite...  Draguignan.  Tvès  petite  espèce  eonoïde ,  formée  de  cinq 
toiirt  très  convexes»  è  sature  simple  et  prafonde;  leur  surfice 
est  lissCy  polie,  et  1^  base  du  dernier  offre  une  très  petite  perfora- 
tion ombilicale.  L'ouverture  est  grande,  arrondie,  à  peine  appuyée 
sur  ravant-<lemier  tour  ;  son  bord  est  trancbant  et  épaissi  à  Tin- 
tirienr.  Tonte  la  ooqaille  est  transparenta,  d'un  blanc  jaunâtre. 
Elle  a  3  millim.  de  longueur. 

f  i3.  Paludine  bossue.  Paludina  gihba.  Mich. 

p.  têstd  ovatO'tuMlongd^  minimâ;  albo-rufd\^  vtl  viridulâ ,  teiuUs- 
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stmê  longitudimititer  itriaid  j  Mmo  anfrëeUt  m^cMf  iirtgulaH' 

Cyelostoma  gibbwm.  Drap,  Moll.  p.  58.  n*  ii.  pi.  i3.  f,  4.  5.  6. 

Palttdina  gibba.  Mich.  Compl.  à  Drap. 

Habile  en  France,  dans  lea  eaux  douces.  Très  petite  eapèce ,  ^bloii- 
gue-conique,  composée  de  4  à  5  tours  très  conTexes,  et  k  suture 
profonde.  Le  sommet  est  obtus;  la  suifice,  tue  à  la  loupe,  o£fre 
des  stries  lougitudiiuiles,  assez  régulière.  Le  dernier  tour  «'accroît 
irrégulièrement  :  il  présente  constamment  deux  on  trois  bosse» 
lures  Irrégulières  que  Ton  ne  peut  considérer  tomme  des  acddens 
individuel ,  puisqu'elles  se  retrouvent  dans  tons  les  individus.  La 
stn'face  de  la  coquille  parait  lisse;  mais  examinée  à  ntt  grossisse- 
ment  convenable ,  on  la  voit  finement  striée  longttudinalement. 
L*onverture  est  tout*à-lait  circulaire,  à  bords  minces  et  tranchans. 
Cette  petite  espèce  a  s  ou  3  millim.  de  longueur. 

\  l4«  Paludine  de  Férussac.  Paludinti  Ferrussina*  Des- 
moul. 

p.  testé  mùattà,  turrUo^lUuiiracêd  f  ^pitê  mamiiiaid  pèiusd^  suh» 

truncatd,  subepidermide  nigro  virescente  cdbido^omed ,  longitu- 

dmatïter  mimutissimè  elegtmtissiméqUB  striùid;  mifraetibui  primis 

rotundatis;  suturis  prôfttndh  rimd  umHlUû&  perangttêid,  aptrtwd 

pttrod  subotmli. 

Micb.  Ck>mpl.  à  Drap.  p.  gS.  Uo  6. 

Desmoul.  Cat.  des  MoU.  de  la  Gironde,  p.  «7.  n*  5, 

Habite  Saint-Médard ,  Y^rès  Bordeaux,  cbns  une  source  entourée  de 
murs.  Elle  vit  aussi  dans  les  Cévennet.  Petite  eoqdlle,  mince, 
transparente,  lisse,  d*un  blanc  jaunâti^  ou  verdâtre;  elle  est  al- 
longée, subcylindracée,  obtuse  au  sommet;  elle  compte  cinq  tours 
à  la  spire,  ils  sont  très  convexes;  Touverture  est  ovale  obronde,  a 
péristome  mince ,  continu  ,  il  n'y  a  point  d*ombiHe.  Cette  petite 
coquille  a  4  &  5  millim.  de  longueur,  et  à  peine  9  de  largeur. 

*|-  l5«  V^luàine  àhfh^ne.  Paludina  diaphana.  mich. 

P,  testé  parvuld ,  turntO'tubeYUndrîcâ ,  diaphûnd,  aïbidd,  nitidd, 
perforatd,  subtilusime  longîtudinmfiter  strtaté;  anflrùctibus  primis 
rotundatis  f  aperturd  09ùté  ^  oblîqud;  peristomate  aouto  f  apice 
ûbtuso,  papillato;  opereulo  ignoto. 

Micb.  Compîém.  à  Drap.  p.  97.  n**  10.  pi.  i5.  f.  5o. 

Habite  Lyon  dans  les  alhivions  du  Kbône,  très  petite  espèce  mince, 
blancbe,  transparente,  turrlculée,  conique,  composée  de  six 
tours  étroits ,  très  convexes  ;  l'ouverture  est  astf  z  grande ,  ovale- 
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obronde,  angaleuse  à  ton  extrémité  poitérieure;  le  bord  droit  est 
mince ,  tranchant  et  senûblemeDt  renversé  en  dehors;  le  bord  gaa- 
ehe  est  très  mince  et  peu  rairqaé.  Cette  espèce  a  deox  miUim*  de 
longueur. 

-}-  i6.  Paludine  bulime.  Paludina  buUmoidea.  Mich. 

p.  testa  subperforatd ,  minimal  ovaUhoblongd,  stibcfUndricd^  ptUat» 
cidd,  nitidd,  'vitred,  lœvistimd  ^  anfractiàus  primis  roiwtdmtis  g 
aperturd  ovatdf  obliqua;  peristomate  slmpUci  aeuto;  eoùàmeUd 
nigricante;  apice  obtuso^  papiUaio;  opereulo  ignoto, 

Mich.  Complém.  à  Drap.  p.  99.  n»  i3.  pU  16.  f.  54.  55. 

Habile  Lyon ,  dans  les  alluvions  do  Rhâne.  Espèce  exirèmement  pe- 
tite, ovale-oblongue ,  étroite,  mince,  transparente,  \itrée;  elle  est 
formée  de  cinq  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  plus  grand  q«e 
la  spire;  celle-ci  est  obtuse  au  sommet*  L*ouverture  est  ovalaîrey 
anguleuse  i  son  extrémité  postérieure,  et  ressemble  un  peu  à  eelle 
des  Bulimes.  Cette  petite  espèce  n*a  pas  3  millim.  de  longuoiir,  cl 
à  peine  un  millim.  de  large. 

-^  ij.  Paludine  courte.  Paludina  brei^is.  Mich. 

P,  testd  cjrlindraced,  apîcè  obtusd,  albd,  iœpi,  ptUucidd;  uUimo  an- 
fractu  magno ,  aperturd  ovatd  aeutd  ;  iabro  tenuL 

Cfclostoma  brève.  Drap.  Moll.  p.  37.  no  10.  pi.  i3.  f.  a.  3. 

Paludina  brevis,  Micb.-CompL  à  Drap.  p.  97.  n^  8. 

Habite  les  eaux  douces  de  France,  et  surtout  dans  le  Jura.  C'est 
peut-être  la  plus  petite  des  espèces  de  ce  genre.  Elle  est  ovale- 
oblongue,  subcylindracée,  obtuse  au  sommet;  les  premiers  tours 
sont  étroits  et  convexes;  le  dernier  est  en  proportion  beaucoup 
plus  grand.  L'ouverture  est  ovalaire,  plus  longue  que  large,  et 
terminée  supérieurement  par  un  angle  assez  aigu.  Toute  la  co- 
quille est  lisse  ,  d'un  blauc  verdâtre.  Elle  a  à  peine  x  millim.  et 
demi  de  longueur,  et  trois  quarts  de  millim.  de  largeur. 

+  18.  Paludine  bicarénée.  Paludina  bicannata.  DesmouL 

P,  testd  minimd  ;  corùco-elungatd ,  subturritd  scalari/ormi ,  i^net 
obtuso  subepidermide  fusco-nîgricante  albidd;  anfractibus  in  MUro» 
que  margine  unicarinatis  medio  excapotis ,  carinis  eminentihm 
obtusis;  ultimo  tricarinato  ;  suturis  profundissimif  ;  rimd  umhili- 
cali  perangustd;  aperturd  mediocri ,  labio  rotundato,  Iabro  tri- 
angulato, 

Dem.  Bull,  de  la  Soc  lion,  de  Bord.  t.  a.  p.  26. 
Mich.  Compl.  i  Drap.  p.  95.  n»  7-  pL  t"».  f-  48.  49. 
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Habite  une  petite  rivière,  près  Bergenc.  Elle  rampe  sur  les  pierres 
au  fond  des  courans  d*eau  très  limpides.  Petite  espèce  intéres- 
sante, découverte  par  M.  Desmoulins ,  et  bien  fiicile  à  reconnaître 
par  les  deux  carènes  de  ses  tours,  ses  sutures  profondes  et  sou 
sommet  obtus.  Le  dernier  tour  a  trois  carènes ,  et  le  bord  droit 
sur  lequel  elles  aboutissent  devient  onduleux.  Cette  espèce  a  3 
millim.  de  longueur. 

-]-  19,  Paludine  des  canards.  Paludina  anatinum.  Desh. 

p.  testa  ovato^conoideâf  alhidd  paiiucM,  lœvi  vertlce  acuto» 

Bulimus  anatinus,  Poiret.  Prodr.  p.  47.  no  i5. 

Çyclostoma  anaiinum.  Drap.  MolUp.  37.  no  8.  pi.  r.  f.  94.  aS. 

An  eadem?  Turbo  Schroter.  Flussconrb.  p.  35a.  pi.  8.f.  8. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a5o.  n^  «59.  Hdix, 

Habite  les  eaux  douces  de  France.  Petite  coquille  ovale ,  blanchâtre, 
lisse,  transparente  ;  formée  de  quatre  tours  convexes,  dont  le  der- 
nier est  relativement  plus  grand  que  les  autres ,  la  suture  est 
peu  profonde;  le  sommet  est  aigu,  l'ouverture  assez  grande  et 
ovale,  à  péristome  simple  et  tranchant.  Derrière  le  bord  gauche  se 
montre  une  fente  ombilicale  assez  grande.  Cette  espèce  a  3  milli- 
mètres de  long  et  a  de  large. 

i"  âo.  Paludine  raccourcie.  Paludina  abbreifiata.  Mich. 

p.  testa  mmimd,  opatd,  sub^Undricd  pellucidâ ,  nitidd^  wtred  sulh- 
perforatd\  anfractïbus  quaterms  convexis ,  seruim  crescentibm; 
suiurd  profunddi  aperturd  subrotundtUd  ;  peristomate  sîmpUcl , 
acuio;  apice  obtususimo  papiUato  operculo  ignoto. 

Mich.  Gompl.  i  Dr^p.  p.  98.  n*  la.  pi.  i5.  f.  5a.  53. 

Habite  Lyon  dans  les  alluvions  du  Ehdne.  Cette  eqtèce  est  très  pe- 
tite, ovale,  oblongue ,  très  mince,  transparente,  lisae,  subperforce 
à  la  base,  ayant  le  sommet  très  obtus,  comme  tronqué,  la  spire 
est  cono!de,  formée  de  cinq  tours  étroits  convexes;  Touverture  est 
grande,  arrondie,  anguleuse  postérieurement  et  largement  ap- 
puyée sur  Tavant-dernier  tour.  Le  péristome  est  un  peu  évasé , 
simple  et  tranchant.  La  longueur  de  cette  coquille  est  d*un  peu 
plus  de  a  millim. 

-t"  31.  Paludine  aiguë.  Paludina  acuta,  Desh. 

p.  testd  ohlongthconicâ,  peliucidd  ,  iœçi,  tubstiiatd  i^erturd  ovatd» 

(Drap.) . 
Çyclostoma  acutum.  Drap.  Moll.  p.  40.  n°  i5.  pi.  s.  f,  a 3. 
Cyclostoma  pusiila,  Fér.  Hém.  Géol.  n«  8. 
An  eatUm?  Nerita  minuta^  Mull.  Tern.  p.  179.  u^  365. 
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UvoL  fiMMMch.  p.  319.  pt  7. 1  i4«a.^? 

Scftrac.  WimL  t.  «.  p.  249.  ■•  aSi.  Bdn. 

w^  PmtmdmÊL  ocUhm?  5îls.  Bist.  HoD.  »«.  ^.9*.  ■*  4- 

fWbilâM  Oagmonam,  Tartoa.  Ma.  p.  i36.  ■*  iftS.  L  Xft3. 
Gtf.  4a  MoO.  4e  b  Giraade.  p.  «9.  B*  7- 
BmÊbÊÊmjmâOms.  Brasç^  Abb.  «ki  Mbl  I.  i5.  pL  sS.  £  3. 

/^  Bnrd.  Second  3fca.  Abb.  ikÀL  pi.  14.  t  ss  à  «5. 

HOmtimm  fmmIU.  BMt.  Caq.  ffte.  ib  ni  ■■«!  ^  ki 

X/.  Dok.  Docr.  des  Coq.  Ibs.  t.  9.  p.  i34.  pL  i6u  L  3.  4. 

td.  Eacyc  néth.  I.  ».  p.  695.  B*  1 7. 

Habite  Ws  Ban»  nlmt  de  la  Gironde.  If. 
logae  s  ioipicBseBicat  lait  des  coqniflet  de  la 
des  iiidîfidiis  ▼i^aa*  et  foiûlci  de  cette  opèce,  et  fl  dit 
analope  ert  parfûle.  Cette  eoqmlle ,  dit  Draj 
oblosgoe,  on  pcn  eoeiqne,  aipië  â 
lîaK ,  i|iioûiae  aarqnce  de  Icsèrcs  stries  loraipiroB  FolMcrve  â  b 
loupe.  Elle  est  de  ccmleor  Tcrdâtre ,  et  sa  ^ire  est 
à  sept  tours.  L*OQ«crtare  est  orale  oblaiigue,  femée 
cale  BÎoce  et  lisse.  Cette  petite  espèce  à  4  a  5  MiHiM  4e  loB^  et 
â  peine  3  de  largeur. 

Espèces  fossiles. 
\  I.  Paludine  treillissée.  PcJttdina  daAnUa,  Desh. 

P,  Uttd  eUm^aiO'-mhimrhimatd  ^  mpU*  ohmêé  ;  ot^mMms 
€uUê ,  tnuu9tn'tm  mu4«Iû,  pikis  Ungjtndintlikmr , 
timo  tm/ndu  md  ptriphermm  magiUrnSot  èmû  piumto^ 
tmmJmid,  mpiee  uihmmguimid, 

Ocik.  Eipéd.de  Morte.  Zoot  148.  pi.  «S.  f.  3.  4. 

Habile. . . .  Foisile  dans  les  tivraini  tertiaiic»  de  llle  de  Hhodcs. 
Espêco  1res  ronarqnable,  ofalo-obloogne,  à  spire  obtme,  ooaipô- 
sée  de  sli  à  sept  loars  convexes  et  étafés  ;  leur  wtarfmtt  présente 
trois  carènes  transverses ,  dont  rinférieure  est  la  plos  saillaste; 
CCS  carènes  sont  Iratersées  par  des  plis  loogitudinanx,  irrcptliers, 
ce  qui  forme  sor  la  suriace  oq  réseaa  à  gTaodes  mailles  silbqii»- 
draogolaîrcs.  Des  siflons  phis  fins  se  montreot  sur  la  SBrfMx  iaSt- 
rieure  du  dernier  tour.  LouTerture  estsubcircalaire^  l'^Bgle  supé- 
rieur est  très  couH;  le  bord  est  mince  et  trancbanl.  Cette  espèce , 
dont  nous  n^arons  tu  jusqu'à  présent  que  dcBX  indiridai ,  est  loo* 
gBe  de  40  MÎNia.  ci  brfseda  mm. 
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-]-  a.  Paludine  semi- carénée.  Paludina  semicartnata.  firard. 

p.  testa  ovato'conicd,  turgidâ  tenui^  lœvigatâ,  in  medio  aliquantisper 
subcarinata  ;  anjractibus  rotundatis,  valdè  separatis, 

Brard.  3^  mcm.  Journ.  de  Pkys.  i8i  i.  f.  4.  5. 

Fér.  Mém.  Géol.  p.  63.  n''  3. 

Deth,  Coq.  fos.  de  Paris,  t.  x.  p.  197,  pi.  x5.  f.  xi.  is. 

Desb.  Encyc  méth.  vert.  t.  a.  p.  69a.  nf*  5. 

Habite.  •  .  .  Fossile  aux  environs  de  Paris ,  i  Beaarin ,  à  Lagny 
et  à  Noaille.  Cette  espèce,  pour  la  grandeur,  se  rapproche  beau- 
coup du  Paludina  achatina^  mais  elle  a  beaucoup  plus  d'analogie 
avec  le  Paludina  unicolor,  de  Lamarck ,  dout  elle  n*est  peut-être 
qu'une  forte  variété ,  on  pourrait  la  confondre  avec  le  Paludina 
Unta,  mais  on  Ten  distingue  par  ses  premiers  tours  de  spire  qui 
sont  subcarénés  à  leur  partie  inférieure.  Le  dernier  tour  est  glo* 
buleux,  percé  à  la  base  d*un  ombilic  assez  large.  L*ouverture  est 
arrondie,  un  peu  plus  haute  que  large.  Cette  coquille  a  3a  millim. 
de  long  et  92  de  large. 

"1-  3.  Paludine  de  Desnoyers.  Paludina  Desnoyem.  Desb. 

P,  testa  opato-conied  y  turgidâ  ^  tenmi^  frmgili^  profkiUk  umbiUcatà^ 
tenuissimè  striatd;  aperturd  ovato^rotundd,  êuhangulatd, 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  9.  p.  197.  pi.  x5.  f.  7.  S» 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  694.  n*  X9. 

Habite.  .  .  .  Fossile  près  d*£peroay.  Par  sa  Ibnne  générale,  cette 
espèce  se  rapproche  du  Paludina  aekatina  que  l'on  trouve  dans 
les  eaux  douces  d'Europe.  Elle  rfste  distincte  néanmoins  conmie 
espèce.  Elle  est  composée  de  cinq  tours  arrondis ,  le  sommet  est 
obtus,  le  dernier  tour  est  subglobuleux  ,  ouvort  i  la  hase  par  un 
ombilic  assez  étroit.  L'ouverture  est  grande,  subofale,  ayant  à 
l'angle  postérieur  une  callosité  qui  remplit  cet  angle  dans  les 
vieux  individus.  Cette  coquille  est  lisse,  fragile.  Elle  eat  longue  dfi 
3a  millim. 

f  4«  Paludine  variable.  Paludina  lenta.  Sow. 

p,  testa  ovatO'Conicdf  lœvigatd ,  crattd,  solidd  ;  apiee  ûbtusd;  au^ 
fraelibui  oonvexis  ;  aperturd  cireulari;  marginîèm  crmtêh,  conti- 
nuis,  umbiUeo  mtUo, 

Hélix  lenta.  Brander.  Foss,  Hant.  f.  60. 

Fivipara  lenta,  Sow.  filin.  Conch.  pi.  3i.  f.  9. 

Paludina  lenta,  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  9.  p.  it8.pl.  x5. 
f.  5,  e. 

id,  Eaoyci.  nélh.  Yen.  t.  3«  p.  609.  b^  6. 
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Habite  • .  • .  Fottile  en  France»  dtDf  le SoinonntU  ;  en  Angleterre, 
à  rile  de  Wight  et  a  Barton.  Elle  se  distingue  des  autres  graadei 
espèces  ;  elle  n*eit  point  subanguleuse  sur  le  dernier  tour  oonne 
dans  la  PaLuiina  unicolor^  et  elle  n'est  point  ombiliquée  coame 
dans  IkPaludina  DesnojeniL  Elle  a  3o  millim.  de  longaeor. 

-f  5.  Paludine  de  Desmarest*  Paludina  DesmarestL  G.  PréT. 

p.  testé  opato-^onicàt  turgiduld^  tenuUsime  transversim  striaié;  mm- 
fractibut  sex^  eonvexis  vaUlè  separatuf  aperiurâ  ovatd,  bimargi» 
natd;  WMrginibm  eontinuis, 

€•  Prévost.  Journ.  de  Pbyi.  juin  i8az.  p.  xi.  n*  i. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  xag.  pi.  x5.  f.  x3. 14. 

Id,  Eàcyclop.  méth.  Ters.  t.  3.  p.  694.  ifi  10. 

Habite Fossile,  à  Taugirard,  près  Paris.  Cette  e^èee  ,  ainsi 

que  le  Paludina  conica  ,  a  été  découverte  par  M.  Desnoycrt  dans 
une  coucbe  argileuse ,  intereallée  dans  le  calcaire  grossier  :  quoi- 
que placée  au  milieu  de  couches  marines,  celle-cî  ne  cootient  ce» 
pendant  que  des  coquilles  d*eau  douce.  On  aurait  pu  prendre 
cette  Paludine  pour  un  Cydostome ,  car  elle  a  l'ouverture  bordée 
comme  les  coquilles  de  ce  deroier  genre ,  mais  il  existe  de  vérita- 
bles» Paludines  vivantes  qui  ont  ce  même  caractère.  On  les  distin- 
gue par  leur  forme  générale ,  le  poli  de  leur  test  et  leor  tranqia- 
rence.  La  Paludine  de  Desmarest  est  conique,  courte,  pointue  ;  la 
spire  est  composée  de  six  tours  convexes,  minces,  traesparcns, 
brillans;  ils  semblent  lisses,  mais  vus  à  un  grossissement  suffisant, 
ils  sont  chargés  de  stries  transverses ,  très  fines.  Le  dernier  tour 
est  globuleux,  percé  à  la  base  d'un  très  petit  ombilic  ;  ronverture 
est  presque  circulaire,  et  elle  est  entourée  d*un  double  bourrelet , 
quelquefois  fort  épais  dans  les  vieux  individus.  Cette  ccxpiille  a  9 
millim.  de  longueur. 

^  6.  Paludine  conique.  Paludina  conica,  G.  Prév. 

P,  testa  oyato-conicd ,  lavigatissima ,  stcuminata*  spird  productd; 
anfractibiu  planulatis;  sutura  superficiali  séparait;  aperiurd  ava- 
toHMgidatd;  marginibus  acutis, 

C  Prévost.  Extr.  du  Journ.  de  Phys.  juin  x8ax.  p.  xi.  n9  a. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  9.  p.  129.  pi.  x6.  f.  6.  7. 

Id.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  693.  n^  9. 

Habite. .  .  .  Fossile  i  Yaugirard ,  près  Paris.  Petite  coquille  lisse  et 
polie,  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  do  Paludina  impura, 
La  spire  est  conique ,  ses  tours  sont  peu  convexes;  le  dernier  est 
plus  court  que  la  spire;  l'ouverture  est  arrondie,  mais  terminée 
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potténenrement  par  un  angle  plus  aigu  que  dai»  la  plupart  des 
autres  espèces ,  le  bord  gauche  est  élargi  à  la  iMse,  et  se  détadie 
au-dessus  d'une  petite  fente  ombilicale.  Cette  espèce  a  9  millîm*' 
de  longueur. 

•|-  7*  Paludine  macrostome*  Paludina  macrostoma.  Desh. 

P,  testa  opato-conied ,   tenui  /ragUissimd ,  tenuusîmè  transpertim 
striatd;  anfraciiius  quinque  convexii  •  suturd  profunddp  apet»^ 
tard  magnd  ovatd, 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i3x.  pi.  i5.  f.  a3.  ^4» 

Id,  Encyd.  méth.  Yers.  t.  3.  695.  n*  i5. 

Habite.  ....  Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Pâme  et  à  Grignon; 
Jusqu'à  présent  nous  n'avons  obsenré  cette  espèce  que  dans  le 
calcaire  grossier  marin,  où  elle  parait  fort  rare.  Par  ses  caractères, 
elle  convient  assez  bien  au  genre  Paludine.  Elle  est  petite  »  coni* 
que  y  élargie  à  la  base,  à  spire  courte  et  pointue ,  toute  la  sorfiice 
est  ornée  de  stries  transverses ,  très  fines ,  régulières.  L'ouverture 
est  très  grande ,  ovalaire',  i  peristome  continu  ;  le  bord  gaucbe  se 
relève  dans  une  partie  de  son  étendue,  et  derrière  lui  se  montre 
un  ombilic  astez  grand.  Cette  coquille  a  3  miilim.  de  longueur* 

\  8.  Paludine  atome.  Paludina  atomus,  Desh. 

p.  testd  minimdf  lœvigatdy  opoto-eonicd ,  apice  obtusd  ;  an/raetihus 
eonvexis;  aptrturd  ovatd ,  injemè  angulatd;  marginihus  tenuissi» 
miSf  contintiu, 

Bulimus  atomus,  Brong.Mém.  sur  les  terr.  d*eatt  douce.  Ann.  da 
Mus.  1 15.  pi.  i.f.  4* 

Cjrclostoma,  Fér.  Hém.  GéoL  n^  9. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  1. 1.  p.  i3o.  pi.  x6.  f.  x.  1; 

Desh.  Encycl.  métb.  Ters.  t.  3.  p.  6g$,  n*  x4. 

Habite.  ....  Fossile  dans  les  marnes  inférieures  aux  gypies,  dans 
les  environs  de  Paris.  Petite  coquille  ovale-oblongue ,  à  spire  ob« 
tuse,  composée  de  quatre  tours  larges,  assez  arrondis,  et  i  suture 
peu  profonde.  L'ouverture  est  ovale-oblongue ,  i  peristome  mince, 
trancbant  et  continu.  Le  bord  gaucbe  laisse  apercevoir  une  fente 
ombilicale ,  très  étroite.  La  surface  extérieure  de  la  coquille  est 
presque  lisse  ;  on  y  remarque  des  stries  irrégulières  d'aocroisse» 
ment  Celte  petite  espèce  a  4  à  5  miilim.  de  long. 

-}-  g.  Paludine  mélanoïde.  Paludina  melanoieles.  Desh^ 

p.  testd  minimd ,  elongatd^  apice  aeutissimd ,  hasi^tusd ,  lœpîgatd; 

aperturdf  ovatth-obiongd;  marginibus  condnuis^  simpiieihms, 
Desh.  Expéd.  de  Morée,  Zool.  p.  i49*  pl*  H*  t  ta.  i9. 14. 
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HalHt«  • . . .  FoMile  dans  let  temiiit  tcrtkirM  de  la  liorée.  Pe- 
tite espèce  qui  •  des  rapports  atee  le  Paludina  muriatica ,  nab 
e(t  ooDitamment  plut  grande*  Elle  est  allongée  »  tublurriooléey 
très  pointue  au  sommet;  sa  spire  est  co vpoMO  de  iept ' à  huit 
tours  étroits ,  peu  convexes ,  et  tout-à-fait  lisses.  L'ouverture  est 
ovale-obloogoe  ,  se  rapprochant  un  peu  de  celle  des  ttélaniee^ 
mais  se  dbtioguant  bien  de  ce  genre,  en  ce  qu'elle  n*eal  poîoft 
évasée ,  et  versanta  à  la  base.  Cettt  espèce  est  longue  de  8  milliaii. 
et  large  de  3. 

lo.  Paludine  pygmoe*  Paludina  fgrg^meaê  Desh* 

p.  testa  conoidedf  aatminatd^  tœvigatdt  suisttiatdpè,  an/raâÛ6us 
smâconpexis;  aperturd  oyatâ^  infamè  angtdatà;  margîhibus 
tmuU, 

Bttlim,  pygmeus»  Brong.  Mém.  sur  les  Tetr.  d*eau  douce.  Ami.  dn 
Mus.  t.  i5.  p.  396.  n*  t.  pi.  a3.  fig.  i. 

Cjrelost.  pjrgmaa.  Fer.  Mém.  Géol.  p.  63.  fi*  6. 

Vn  eadem?  BuRme pygmée,  Brard.  prem.  Mém.  ABfi.  du  Mus.  t.  i5. 
pi.  27.  fig.  t-4. 

Desh.  Coq.  fo)s.  de  Paris,  t.  i.  p.  i3o.  pi.  z6.  fig.  9-xo. 

Desh.  Encyd.  méth«  Vert.  t.  3.  p.  694.  n*  1 3. 

Uab...  Fossile  dans  les  meulières  à  Montmorency  et  à  Palaîaeau.  Cest 
une  petite  coquille  conique  composée  de  cinq  à  six  tours  de  spire 
peu  convexes  et  très  finement  striés  dans  leur  longueur  ;  la  suture 
est  peu  profonde;  l'ouverture  est  ovale  ci  à  peine  anguleuse  à  son 
extrémité  supérieure;  les  bords  sont  minces»  trancbans,  continus , 
et  la  fente  ombilicale  est  presque  entièrement  cachée  par  l'extré» 
mité  du  bord  gauche.  Cette  espèce  a  6  à  8  millim.  de  loogueur. 

-]-  II.  Paludine  globule.  Paludina globuluê.  Desh. 

P.  testa  opato^glohulosâf  ventricosd,  Uevigatd;  anfractibus  quinque 
convexiSf  sutura  simplici,  profundd  sparatis^  aperturd  opatd,  oàH- 
qud;  umbilico  nulio, 

Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i39.  pi.  i5.  fig.  ax-aa. 

id.  Encycl.  méth.  Vers,  t  3.  p.  79$.  n**  z6, 

tiab....  Fossile  à  Maulette,  près  Uoudan.  Elle  est  un  des  plus  petitea 
espèces  du  genre;  elle  est  ovale,  globuleuse,  toute  lisse  ;  ses  tours 
au  nombre  de  cinq  sont  très  couvexes  ;  Touverlure  est  très  petite, 
ovale,  et  inclinée  sur  l'aae  longitudinal  ;  les  bords  sont  épaisaia  ^ 
mais  non  garnis  d*un  bourrelet  ;  le  gauche  cache  la  feute  ombili- 
cale; cette  fente  ne  se  montre  que  dans  les  jeunes  individus.  Cette 
espèce  a  ^  millim.  et  demi  de  longueur. 
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ta.  Paludine  polie.  Paludina  niii'dcu  Rœin* 

P,  testa  ûouUà^  opatdp  Imvh  nitidd,  longitudinalittr  tuhUnÊOtdf  on** 
Jractibus  4-5  suhconpexis  uUimo  subdonato  ^  aperturd  rotimJo^ 
ovatâ, 
Roem.  Tentein.  nord,  oolit  p*  190.  pi.  9. 6g.  tg, 
Hab.o.  Fonile  dans  lei  terrains  ooliUquea  de  TÀUeiiMigM  septeoirio* 
nale.  M.  Rœmer  rapporte  cette  coquille  au  genre  Paludine  ;  ella 
en  a  en  effet  la  plupart  des  caractères,  cependant  die  pourrait 
également  appartenir  au  genre  Turbo,  et  ce  n*est  qu^atec  doute 
que  nous  l'admettons  an  nombre  des  Paludines.  Elle  est  onde, 
«•nique,  à  fpire  obtuse,  formée  de  quatre  à  cinq  toun  peu  ceo* 
vexes,  sur  lesquels  on  aper^t  quelques  stries  longltudinalaai 
TouTerture  est  ovale,  obronde,  à  bords  minces  et  tranckaos,  Vuyt 
difidu,  figuré  par  M.  Hœmer,  a  ao  mill.  de  long  et  1 5  de  lai^, 

-}-  i3.  Paludine  noirâtre.  Ptf/c/â&'/ta  corio/iania.  Roem. 

p.  testa  suhconicdf  ovatd^  anfmctibus  5  conpexis  longitudinaliter 
suBstriatts;  aperturd  rotundo  ovatâ, 

Ram.  Terstein.  nord,  oolit.  p.  190.  pi.  9.  fig.  a 8. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  oolitiques  du  nord  de  PAllema* 
gne.  Nous  ne  eonnatssaas  pas  cette  espèce  de  M.  Rcsaier  ;  elle  pa* 
valt  en  effet  se  rapporter  au  genre  Paludine,  at  par  la  fomie  alla  a 
des  rapports  airec  les  petits  individus  du  Pedudma  iwpi/Nina.  Elit 
cat  ovale,  oblongue,  subconique;  à  spire  obtuse ,  formée  de  cinq 
tours  convexes  sur  lesquels  on  voit  des  stries  longitudinales  d*a^ 
croissement  peu  marquées  ;  Touverlure  est  ovale,  obronde,  à  peiM 
modifiée  par  l'avant-demier  tour,  et  n'ayant  qu*à  un  très  faiblf 
degré  l'angle  supérieur  que  Ton  remarque  dans  la  plupart  det 
Paludines.  Cette  coquille  est  longue  de  a  5  mill.  et  large  de  17. 


(AapuUaria.) 

Coquille  globuleuse,  ventrue,  ombiliquée  à  sa  base^ 
sans  callosité  au  bord  gauche.  Ouverture  entière,  plus 
longue  que  large;  à  bords  réunis,  le  droit  non  réfléchi. 
Un  opercule. 

Testa  globosa y  vetOricasa y  basi  umbiUGota:  laàrQ  sùuéh 
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ira  non  ealloso.  Jpertura  intégra  ^  oblonga;  marginAm 
connexis  ;  dextro  acuto ,  non  réflexes  Operculum. 

[Animal  globuleux  ou  planorbiforme,  pied  large^  miiKse 
et  subquadrangulairey  largement  tronqué  en  ayant*  Tète 
aplatie,  terminée  antérieurement  par  une  paire  de  tenta- 
cules coniques,  buccaux;  deux  grands  tentacules  subulà 
presque  aussi  longs  que  le  pied,  portant  à  la  base  des  pé- 
doncules oculifères,  quelquefois  séparés  dans  toute  leur 
longueur;  un  canal  respiratoire  formé  par  le  manteau, 
mais  ne  laissant  aucune  trace  sur  la  coquille;  cavité  bran- 
cbiale  très  grande,  largement  ouverte  antérieurement^  et 
dont  la  paroi  supérieure  est  dédoublée  pour  former  un 
grand  sac  aquifère.] 

ÛBSEavATiovs.  Les  Ampullaires  semblent  avoisiner  les  Pla- 
norbes  par  leurs  rapports  naturels  ;  cependant  ces  coquilles  en 
sont  bien  différentes  par  leur  aspect  :  elles  sont  globuleosesy 
très  ventrues,  leur  dernier  tour  étant  au  moins  quatre  fois  plos 
grand  que  celui  qui  le  précède.  Au  reste,  leur  opercule  les  en 
distingue  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquillages  fluviatiles  qui  vivent  dans  les  climats 
cbauds.  Leur  bord  columellaire  est  saillant,  recourbé  ou  ré- 
flécbi  sur  l'ombilic,  y  formant  un  demi-entonnoir,  sans  y  pro- 
duire aucune  callosité  ;  mais  leur  bord  droit  est  toujours  tran- 
chant La  taille  de  ces  coquilles  est  en  général  assez  Tolumî- 
neuse. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces ,  parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  rares  et  recherchées. 

[Toutes  les  coquilles  fluviatiles  operculées  étaient  rangées  par 
Muller  dans  son  genre  Nérite,  Linné  en  confondait  plusieurs 
parmi  les  Hélices,  et  c'est  sous  ces  deux  dénominations  généri- 
ques que  furent  d'abord  indiquées  le  petit  nombre  d* Ampul- 
laires que  ces  auteurs  connurent.  Depuis  eux ,  Bruguière  ras- 
sembla ces  espèces  dans  son  genre  Bulime ,  ce  qui  n'était  pas 
capable  d'améliorer  la  classification.  Lamarck  sut  donc  raison  de 
créer  le  genre  AmpuUaire,  quoiqu'il  n'appuyât  pas  son  nouveau 
genre  de  la  connaissance  de  Tanimal;  aussi  Lamarck  commit  pla- 
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sieurs  erreurs  en  compreDant  dans  son  genre  des  espèces  fos* 
siles  qui  n'en  présentent  pas  les  caraclères.  Aujourd'hui,  que 
Ton  connait  Tanimal  des  AinpuUaires;  que,  par  suite  d'une  par^ 
ticularité  de  l'organisation  de  ces  animaux,  plusieurs  ont  pu  être 
transportés  vivans  en  Europe,  on  a  maintenant  les  moyens  de 
compléter  les  caractères  du  genre ,  et  de  le  rendre  plus  naturel 
en  retranchant  toutes  les  espèces  qui  n'en  ont  pas  tous  les  ca- 
ractères, ou  en  ajoutant  celles  que  l'on  avait  disséminées  dans 
d'autres  genres.  C'est  ainbi,  comme  nous  avons  déjà  eu  occa- 
sion de  le  dire,  que  le  Planorbis  cornu  arietisy  pourvu  d'un  oper- 
cule, et  dont  l'animal  a  été  figuré,  appartient  réellement  au 
genre  Ampullaire.  Aussi  nous  ne  savons  quel  motif  a  pu  déter- 
miner M.  Guilding  à  faire  de  cette  coquille  un  genre  Ceraiodes, 
lui  qui  avait  pu  comparer  l'animal  avec  celui  d'une  Ampullaire 
globuleuse,  animaux  dans  lesquels  il  est  impossible ,  d'après 
les  figures  de  M.  Guilding  lui-même,  d'apercevoir  des  dif- 
férences génériques.  Plusieurs  espèces  fossiles,  données  comme 
des  Natices,  doivent  également  prendre  place  dans  le  genre 
qui  nous  occupe,  tandis  que  d'autres  espèces,  telles  que 
VAmpuUaria  avellana^  par  exemple,  doivent  constituer  un 
genre  nouveau,  ou  bien  rentrer  dans  les  Natices,  dont  elles 
ont  les  caractères.  Si  nous  comparons,  en  effet,  les  coquilles 
des  Ampullaires  avec  celles  des  Natices,  nous  apercevons 
des  différences ,  non  •  seulement  parce  que ,  dans  les  Na- 
tices, le  test  est  poli  et  sans  épiderme ,  mais  encore  parce  que 
l'incidence  de  l'ouverture  sur  l'axe  longitudinal  est  différente 
dans  les  deux  genres.  Il  ne  faut  cependant  pas  attacher  à  ce 
caractère  une  importance  trop  absolue,  car  nous  avons  actuel- 
lement sous  les  yeux  une  espèce  de  Natice  de  Terre-Neuve  que 
M.  Petit  de  La  Saussaye  a  bien  voulu  nous  communiquer  ;  elle 
a  la  forme  d'une  Ampullaire;  son  test  est  mince,  épiderme;  son 
ombilic  est  sans  callosité,  et  cependant  son  opercule,  corné,  est 
tout-à-fait  celui  des  Natices.  L'animal  lui-même  ne  diffère  pas 
essentiellement  de  celui  des  autres  Natices,  si  ce  n'est  par  moins 
d'ampleur  dans  le  pied  et  dans  le  manteau. 

M.  Caillaud,  le  premier, a  mis  en  la  possession  deszoologbtes 
de  Paris  l'animal  vivant  de  l'Ampullaii^e  du  Nil.  Pendant  son 
voyage  à  Mcroé ,  M.  Caillaud  avait  recueilli  un  certain  nombre 
Tome  VIII.  34 
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des  Mollusques  de  l'Egypte.  Après  les  avoir  généreusement  dis* 
tribiiés  dans  la  plupart  des  collections ,  il  écrivit  à  un  corree^ 
pondant  qu'il  s'était  ménagé  pour  qu'on  lui  envoyAt  les  mollas- 
ques  fluviatiles  que  l'on  trouve  en  abondance  dans  le  Ifil.  LA 
personne  qui  se  chargea  de  la  commission  »  après  avoir  recoeUtt 
une  assee  grande  quantité  de  divers  mollusques ,  et  entre 
autres  des  AmpuUaires  vivantes ,  mit  le  tout  dans  une  ctisse 
de  soUf  comptant  bien  que  les  animaux  périraient  et  se 
pourriraient  ensuite.  Cette  caisse,  à  cause  des  quarantaines^ 
resta  plus  de  quatre  mois  en  route,  et  M.  Caillaud,  en  la  reee« 
vanti  s'empressa  de  jeter  dans  l'eau  tout  ce  qu'elle  oontenaiCf 
à  cause  de  la  putréfaction  qui  avait  gagné  les  animaux  qu'elle 
reiifermait  Quel  ne  fut  pas  l'étonnemeut  de  M.  Caillaud,  quel'' 
ques  heures  après ,  de  voir  se  promener  au  fond  du  vase  le  plus 
grande  partie  des  AmpuUaires  qui  lui  avaient  été  expédiées* 
M*  Caillaud  nous  donna  plusieurs  individus  que  nous  eonser^ 
vAmcs  vivans  pendant  quatre  à  cinq  mois.  Depuis  cette 
communication  M.  Sovrerby,  dans  le  Zoological  Journal,  et 
M«  Quoy,  dans  le  Fojrage  de  V Astrolabe  j  ont  donné  la  figure 
de  plusieurs  autres  espèces  d' AmpuUaires  dont  plusieurs 
avaient  été  également  rapportées  vivantes  en  Europe.  On  s'est 
demandé  d'abord  comment  les  animaux  aquatiques ,  ne  pouvant 
respirer  que  par  une  branchie  pectinée, pouvaient  rester  vivans 
pendant  si  long-temps  hors  de  Télcment  qui  est  nécessaire  à  leur 
existence.  Presque  toutes  les  personnes  qui  s'étaient  occupées 
de  ee  phénomène  pensaient  que  l'animal,  en  rentrant  dans  sa 
coquille,  conservait  avec  lui  une  certaine  quantité  d'eau  qui  ne 
pouvait  s'échapper,  retenu  par  l'opercule  qui  ferme  l'ouverture 
d'une  manière  très  exacte.  D'autres  personnes  prétendirent  que 
l'air  humide,  porté  sur  les  branchies,  était  suffisant  pour  entre^ 
tenir  l'acte  de  la  respiration.  Nous  avons  voulu  savoir  si,  dans 
la  structure  intime  de  l'animal,  il  y  avait  quelque  chose  qui  pût 
expliquer  la  singularité  du  phénomène,  et  bientôt  nous  aper- 
çûmes que  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  branchiale  était  de  - 
doublée  et  formait  une  grande  poche  dont  l'ouverture  est  placée 
en  arrière,  au-dessus  de  l'origine  de  la  branchie.  Plongé  dans 
l'eaU^  ranimai  a  constamment  celte  poche  remplie  du  liquide 
ambiant,  et  s'il  vient  à  rentrer  dans  sa  coquille  et  à  se  clore  sotts 
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son  opercule ,  cette  poche  reste  néanmoins  remplie  d'ean ,  et 
fournit  ainsi  les  matériaux  nécessaires  à  l'entretien  régulier  de 
la  reapirarion.  Tout  nous  porte  à  croire  que  c'est  là  la  seule  cause 
qui  permet  aux  Ampullaires,  animaux  pectinibranches  aquati- 
ques^ de  rester  long-temps  hors  de  l'eau  sans  périr,  et  cela  ex- 
plique aussi  comment  il  se  fait  que ,  dans  certains  lacs  qui  se 
dessèchent  chaque  année  ^  les  Âmpullaires  s'y  montrent  tou^ 
jours  «  parce  qu'à  l'approche  des  plus  fortes  chaleurs,  en  s'en«> 
fonçant  dans  la  vase,  elles  conservent  dans  leur  sac  branchial  la 
quantité  d'eau  qui  leur  est  nécessaire  pendant  tout  le  temps 
qu'elles  resteront  à  sec. 

On  n'a  guère  trouvé  jusqu'à  présent  d'espèces  d' Ampullaires 
fossiles  sur  lesquelles  on  n'eût  aucun  doute.  Celles  que  nous 
ayons  conservées  dans  le  genre ,  d'après  les  caractères  de  l'ou- 
Ycrture  et  le  peu  d'épaisseur  du  test,  ne  se  rencontrent  jamais 
que  dans  les  terrains  marins ,  et  l'on  peut  toujours  soupçonner 
que  les  animaux  qui  les  oilt  produits  étaient  différens  de  ceux 
des  Ampullaires  proprement  dites.  Comme  ces  espèces  ont  les 
caractères  des  Ampullaires ,  et  que  nous  ri'aVons  aucun  moyen 
pour  reconnaître  l'analogie  des  animaux,  il  faut  bien  s'en  rap- 
porter aux  caraclères  des  coquilles,  et  se  déterminer  d'après 
eux.  On  croyait,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  que  les  Ampullaires 
fossiles  appartenaient  exclusivement  aux  terrains  tertiaires; 
mais  on  sait  aujourd'hui  que  ce  genre  parcourt  toute  la  série  des 
terrains  de  sédiraeut,  car  M.  Sowerby  en  a  fait  connaître  une 
belle  espèce  dans  les  terrains  de  tratisition,  et  nous  en  Connais- 
sons plusieurs  autres  dans  la  série  des  couches  ôolitiques,  et 
méinë  dans  la  craie  inférieure. 

Les  Ampullaires  sont  des  coquilles  dont  les  formes  sont  assez 
diverses,  quoique,  pour  le  plus  graud  nombre ,  elles  soient  glo- 
buleuses ,  à  spire  courte  et  obtuse.  Il  y  en  a  une  cependant  qui 
a  tellement  la  forme  des  Planorbes>  qu'elle  a  été  comprise  dans 
ce  genre  par  tous  les  auteurs,  jusqu'au  moment  où  Ton  connut 
l'animal  et  l'opercule.  Cette  forme  n'est  point  isolée  dans  le 
genre ,  elle  s'y  trouve  liée  par  plusieurs  intermédiaires  danà  les- 
quels on  voit  successivement  l'ombilic  se  rétrécir,  à  mesure  ^ë 
se  développe  le  dernier  tour  et  que  la  spire  devient  plàs  scil^ 
lante.  Cette  spire,  dans  quelques  espèces ^  est  plus  cdtiilflié  ël 
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•^         ,      ^^^^  la  plupart  des  auires,  mais  on  ne  Li  voit 
pi*»  •^^^P^^T^^f^rkulée  y  ni  mcme  prendre  tout-«-faît  la 


^jygrnilî  ^  tantôt  calcaire  et  tantôt  coméy  selon 

0  a  esactement  la  forme  de  l'ouTerture ,  et  il  la 

t;  il  est  de  la  même  structure  que  celui  des 

i  «nniet  subcentral  et  formé  d*élcmens  concentri- 

du  côté  coimnellaire.] 

ESPÈCES. 
^  Igtpallaire  de  Guyane.  Ampullana  GuyanensU.  Lamk. 

J,  tetld  ventrteoso-^glohosé,  soiidd,  longitudinaliter  et  inœ*jmaiiier 
siriatd;  epidermide  fiucdi  anfractibiu  senit:  uUimo  maximo;  aptr~ 
tard  aurantid. 

Lîsler.  Goocb.  t.  198.  fig.  98. 

•  yin  eadem  ?  ampullariaolivacea,  Spix.  Test.  Bns.  p.  2.  n**  3.  pi.  3. 
fig.  4a. 

•  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  aoo.  n»  81.  Hélix, 

•  Desh.  Ëacyd.  mélh.  Vers,  t  a.  p.  33.  uo  14. 

Habile  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Mon  [cabinet.  Coquille  peu 
commune,  et  très  distincte  de  celle  qui  suit,  en  ce  qu'elle  n'offre 
que  des  stries  d'accraissement;  son  ombilic  est  en  outre  pins  évasé 
et  la  roloration  de  son  ouverture  est  diflérente.  Diamètre  longitu- 
dinal, 3  pouces  7  lignes;  transversal,  3  pouces. 

a.  Ampullaire  idole.  Ampullana  rugosa.  Lamk.  (i) 

A.  testd  ventricoso'glohosd^  solidd,  rugosd,  albido-fulva;  epidtf 
rnidt  castanedf  plicU  long'Uudinalibus  inœquaUbu*  rugaformi^s: 
anfnctibus  senis  :  uldmo  maxîmoi  aperturd  iac/ed, 

Iferita  urceus»  Muller.  Term.  p.  zy4.  n^  36o. 

lisler.  Gouch.  t,  19  5.  fig.  a5. 

Favanne.  Conch.  pi.  61  •  fig.  D  10. 

Chem.  Goncfa.  9. 1. 198.  fig,  11 36. 


(i)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  pour  la  première  fois 
Nerita  urceiu  par  Muller  doit  reprendre  son  nom  spécifique 
HAmpullaria  urcetu^  le  nom  ^AmpuUaria  rugosa  donué  à  tort 
pAi*  Lamarcky  doit  donc  être  changé  contre  celui-ci. 


àMPULLAIRB.  333 

BuHmus  ureeus,  Brug.  Dict.  n»  4« 

AmpuUaria  rugosa,  Eocycl.  pi.  457,  fig.  3.  A.  1$. 

*  BlaÎQv.  Malac.  pi.  35.  fig.  i . 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  a53.  n^  63. 

*  AmpuUaria  ureeus.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  68.  Dq  3. 

*  jimpullaria  ureeus.  De  Roissy.  Buff.Moll.  t.  5,  p.  373.  Oo  t. 
Habite  dans  le  Mississipi.  Mod  cabinet.  Coquille  asseï  rare  et  fortre- 

cbercbée;  elle  est  au  moins  aussi  grosse  que  celle  qui  précède.  Vulg. 
Vidole  ou  le  manitou  des  sauvages. 

3.  Ampullaire  cordon -bleu.  Jmpullariafasciata.  Lamk.  (  i) 

jâ,  testa  ventrïcosdf  kevi,  albidd,  fascus  cœrule^centi6tu  cinctd;  spird 
brevi,  ohtusd;  aperturd  rufeseente, 

*  AmpuUaria  ampuUaeea,  Férus.  Syst.  Concli.  p.  58.  n^  c* 

*  De  Roissy.  Buff.  MoU.  p.  374.  Uq  a, 

*  Géve.  Conch.  Cab.  pL  27.  fig.  989.  A.  B.  et  agi  ? 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  955,  n»  64.  pi*  6.  fig.  s. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  149, 

*  Encyd.  Rec  de  pi.  t.6.pl«  65.  fig.  3. 

*  Born.  Mus.  p*d74. 

HeUx  ampuUacea.  Lin.  Syst.  nat  p.  x944*  Gmel.  p.  3696.  n^  43. 

Nerita  ampuUaeea,  Muller.  Yerm.  p.  17a.  n^  359. 

Lister.  Conch.  t  x3o.  fig.  3o. 

Rumph.Mus.  t.  97.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  1. 1 9.  fig.  14, 

Gualt.  Test.  t.  i.  fig.  R. 

D'argenv.  Conch.  pi.  17.  fig*  B. 

Favanne.  Conch.  pi.  61.  fig.  D  8. 


(i)  Lamarck  a  pris  cette  espèce  pour  type  de  son  geore  Am- 
pullaire ,  il  pouvait  à  son  gré  en  changer  le  nom  spécifique , 
cependant  il  n'y  aurait  eu  aucune  inconvénient  de  la  désigner 
sous  le  nom  û* AmpuUaria  ampuUaeea^  ce  qui  eût  rappelé  beau- 
coup mieux  VHeUx  ampuUaeea  de  Linné.  En  examinant  toute 
l'ancienne  synonymie  de  cette  espèce,  on  a  quelque  raison  de 
penser  que  tout  ne  s'y  rapporte  pas,  mais  il  est  difficile  d'en 
fournir  les  preuves,  soit  parce  que  les  descriptions  exactes  man- 
quent, soit  parce  que  la  plupart  des  anciennes  figures  sont  mé- 
diocres ou  mauvaises.  Les  figures  11 35  et  11 34  de  Chomnitz 
représentent-elles  l'espèce  de  Linné? 
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Seba.  Mus.  3.  t.  38.  fig.  1-7. 

Knorr.  Yergn.  5.  t.  S.  fig.  27-3* 

Chemn.  Coucb.g.t.  laS.  fig.  i|33-?xi35. 

Bulimiu  ampuUaceus,  Brug.  Diot,  n^  3. 

AmpuUaria  fiueiata,  Encycl.  pU  k^J,  fig,  3.  At  B, 

Habite  daos  les  rivières  de  l'Inde,  dei  Moluques  et  d^  Antilles.  M» 
cabinet.  Coquille  recherchée  dans  les  collections.  Dîanètre  longi- 
tudinal, 9  a  lignes  ;  transversal,  a  ou  3  lignes  do  moins. 

4*  Ampullaire  canaliculée.  Ampullaria  canalîculata.  LamL 

J,  testa  ventneosâ,  tenui,  longitudbwUter  striaté^  suh  epié^rmide  «^ 
renie  transversim  fasdatd^  spird  hrf»i^  açut4i  çn/ructibus  tmpemi 
concavo-canaliculat'ni  aperturà  tM^-<mn^lesoenie, 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guadebupe.  Mon  cabinet.  Quoique 
voisine  de  la  précédente,,  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  n'est  point 
lisse,  que  sa  spire  est  pointue,  que  son  ouverture  fttt  nutremcot  co- 
lorée, et  surtout  que  ses  tours  sont  creusés  et  comme  canalicolés 
en  dessus.  Diamètre  longitudinal,  aS  lignes;  transversal,  a 9. 

5.  Ampullaire  œil-d' Ammon.^/72/7£i//arm  ejfusa.  Lamk.  (  i) 

4*  testa  oriicuiato^iveiitricosdf  lati  umbiiicatd,  Uev'it  aibd,/ascus  àf 
tels  etfuscis  dnctd;  spird  hrevissimdi  aperturd  awreutt^d  :  tnargi- 
nibm  ejjusis. 


(i)  MuUer ,  Chemnitz  et  Bruguière  rapportent  à  cette  espèce 
une  coquille  figurée  dans  Gèves  (Conch.  cab.  pi.  3.  f,  ao.  a.  6.) 
elle  a  bien  des  rapports  avec  celle-ci,  mais  elle  s'en  distingue 
constamment  par  sa  forme  plus  discoïdale,  plus  déprimée  par 
une  spire  plus  courte  et  un  ombilic  plus  grand.  Cette  curieuse 
espèce  de  Gèves  établit  de  la  manière  la  plus  évidente  le  pas- 
sage de  V Ampullaria  cornu  arietis  à  V Ampullaria  effusa  formant 
ainsi  un  degré  intermédiaire.  Ne  trouvant  nulle  part  nommée 
et  décrite  cette  espèce,  nous  la  donnons  sous  le  nom  à^Ampul- 
laria  gei^sensis,U Hélix  glauca  de  Linné  est  évidemment  la  même 
espèce  que  celle-ci,  et  nous  sommes  étonnés  queMnller,  presque 
toujours  exact  dans  sa  nomenclature  ne  Tait  pas  reconnu.  Pour 
se  convaincre  que  l'espèce  de  Linné  est  bien  la  même  que  celle 
de  Muller ,  il  ne  faut  pas  se  borner  à  lire  la  trop  courte  phrase 
caractéristique  de  la  lo*  ou  de  la  la*  édition  du  Systema  naturœ, 
il  est  nécessaire  de  voir  avec  attention  la  description   qui  se 
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^  Helis  glauca.  Linné.  Mui.  Ulric.  p.  667. 

*  /</.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  xo.  p.  771. 

*  Id,  Lin.  Syst.  nat.  édit.  za.  p.  ia45. 
Neritaeffusa,  MuUer.  Verm.  p.  173.  n*  36x. 
Lister.  Gondut.  xag.flg.  ag. 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  fig.  3-5. 

BeUx  effusa,  Chem.  Conch.  9.  t.  1ag.fig.z144.1145. 

Belix  oculus  communis.  Gmel.  p.  36a  t .  Uo  x  5g. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a. p.  aox.  n»  8a. 

*  Schrot.  Flussconch.  p.  a 55. 

*  BeUx  glauca.  Sdirot  Einl.  t.  a.  p.  x45. 

*  Kammer.  Gab.  rud.  pL  zz.  fig.  7.  , 

*  M  Gmel.  p.  36a8.n«48. 

*  HeUx  ampullana,Y9r,  ^  Gmel. p.  36a6.  d^  43, 

*  Belis  mêMna,  Gmel.  p.  3638.  no  gS. 
BuUmut  êffiisui.  Bmg.  Diet.  n»  i. 

*  Féms.  Syst.  Conch.  p.  68.  n»  a. 

*  Belix,  glauca^  Dillw.  Cat,  t.  a.  p,  9x8,  n^  73* 

*  Ampullaria  effusa,  Swains.  Zool.  illustr.  t.  3.  pi.  iS'j» 

*  Ampullaria  gufanensîs,  Guér.  Icon.  duR.  A.  Motl.  pi.  l3.  fig.  5. 

Habite  dans  les  rivières  des  grandes  Indes  et  des  JUitilles.  lion  ca- 
binet. La  spire,  étant  fort  surbaissée,  fait  paraître  la  coquille  pres- 
que orbiculaire.  Diamètre  transversal,  a  pouces  5  lignes. 

Ç.  Ampullaire  plivacée.  Ampullaria  guinaicc^,  Lanak*  (l) 

A,  îestd  sinistondf  ventricosth-glo^asd,  Mmàitieaid,  /«iwi»  ^ivoi»  oli^ 
iwçtà  aut  <Ubo'''Ç0nde4Mntêi  tpirâ  èrwjfi^  apiep  ew#4. 


trouve  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique.  Cette  descrip- 
tion ne  laisse  aucun  doute,  et  il  convient  dès-lors  de  rendre  à 
l'espèce  son  nom  linéen,  quoique  celui  de  Multer  soit  en  quel- 
que sorte  consacré.  Cette  coquille  sera  pour  nous  V Ampullaria 
glauca,  Gmelin^  qui  selon  sa  coutume  n'a  pas  bien  compris  l'es- 
pèce c|e  Linné,  l'a  reproduite  sous  trois  noms  difTérens. 

(  i  )  Les  auteurs  s'accordent  pour  reconnaître  dans  cette  es» 
pèce  V Hélix  lusitanica  de  Linné,  en  supposant  que  ce  nom  spé« 
ciBque  ne  conviendrait  pas  à  une  coquille  qui  vient  de  la  Guinéci 
il  devrait  néanmoins  être  conservé  parce  qu'il  est  de  Linné  et 
antérieur  à  tous  les  autres  ;  ainsi  il  conviendra  de  changer  le 
nom  à' Ampullaria  guinaica  contre  celui  X Ampullaria  lusitanica. 
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Heiix  buUamca.  Lio.  Syst.  nal.  p.  x«45.  GmeL  p.  363A.  ii«  %%, 

HeUx  mriea.  Millier.  Term.  p.  70.  n*  966. 

jén  Giuilt.  Test.  t.  3.  fig.  T.» 

HeUx  guinaica,  Ghem.  ConcL.  9.  t.  108  à^^  9x4^ \5« 

Ejusd,  Concfa.  10.  t  173.  fig.  i684rx68d. 

Heliz  Tortea.  Gmei.  p.  Vk35.  D^  ^6. 

AmpuUaria  oUvacea,  Encjcl.  pi.  457.  ^S*  l*  A.  B. 

Habile  dans  les  rivières  de  la  Guioée.  Mon  cabinet.  Coquille  pré- 
cieuse, recherchée,  dite  vulgairement  U  prune  de  ren 
Diamètre  traosTersal,  19  à  90  lignes. 

^.  Ampullaire  verdâtre.  AmpuUaria  virens, 

A,  testd  gtobosdyVentricosâ,  tubperforaiâ,  n/irente;  spîrd 

fractibu*  quinit  :  ulùmo  maximo;  aperturd  rufescenie  :  tmargUûkmi 

Mis, 
Habile...  Mon  cabinet  Celle-ci  est  droite,  très  globuleuse,  D*a  i|ii*iaM 

fenle  ombilicale,  et  ne  saurait  être  confondue  avec  la  précédente. 

Diamètre  transversal,  19  lignes. 

8.  Ampullaire  carénée.  AmpuUaria  carinata.  Laïuk.  (i) 

A,  testa  orbiculatO'Ventricosd^  latè  umàiiicatdf  teruti  rwtfeteente^ 


Nous  De  pensons  pas  que  l'on  doive  conserver  dans  la  syno- 
nymie V Hélix  guinaica  de  Chemnitz;  la  figure  citée  représente 
une  coquille  qui  n'a  presque  pas  d'ombilic,  tandis  que  la  co- 
quille figurée  par  Lamarck  a  un  ombilic  très  large.  Depuis  la 
publication  de  cette  première  figure,  Chemnitz  dans  le  tome  10 
en  a  donné  une  seconde  d'après  un  individu  couvert  encore  de 
son  épidcrme ,  il  rapporte  aussi  cette  figure  à  son  Hciùz  guinaica 
quoiqu'il  y  ait  entre  elles  de  notables  différences.  On  peut  ad- 
mettre cependant  y  sous  Tautorité  de  Chemnitz,  qu'elles  repré- 
sentent une  même  espèce.  Mais  cette  espèce  est-elle  la  même 
que  celle  de  Lamarck  ?  Si  l'on  s'en  rapporte  uniquement  à  la 
figure  de  l'encyclopédie,  il  y  aurait  de  notables  différences,  non- 
seulement  dans  la  forme  de  l'ombilic ,  mais  encore  dan»  la  lon- 
gueur proportionnelle  de  la  spire.  C*est  en  consultant  la  col- 
lection de  Lamarck  et  en  examinant  la  coquille  qui  a  servi  à  la 
figure  de  l'encyclopédie  que  l'on  pourra  résoudre  cette  difficulté 
de  la  synonymie  de  ceite  espèce. 

(i^  Chemnitz  a  connu  cette  espèce  et  il  Ta  décrite  et  figurée 
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albo-Jasciatâ  ;  spirà  brevî,  apice  erosd;  an/ractiàus  transversè 
striato-rugosis;  umbilico  spîraïiter  carinato, 

*  Hélix  bolteniema,  Chemn.  G>nch.  t.  9. p.  8g.  pi.  109.  fig.  991-993. 
Çjrcioston     ^-"'ma^a,  Oliv,  Voy,  pi.  3i.  fig.  2.  A.  B. 

*  Laniste  d^Olmer.  Blâint .  Malac.  pi.  34.  fig.  3. 

*  Leuiutes  caiinata.  Guér.  Icon.  du K.  A. MoU.  pi.  i3.  fig.  6. 

*  Bowd.  Elem.  of  CoDch.  pi.  x3.  fig.  9. 

*  Caillaud.  Yoy.  à  Meroé.  t.  9. pi.  60.  fig.  9. 

*  Desh.  Eocycl.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  219.  no  a. 

*  Heiix  kyalina.Yw.  3.  Gmel.  p.  364 o.  n*  xSo,* 

Habile  en  Egypte,  dans  les  eaux  du  Nil.  Mon  cabinet.  Diam.  trani- 
Tersal,  1 5  lignes, 

Ampullaire  aveline.  Ampullaria  avelUina.  Lamk.  (i) 

A»  testa  suborbiculatâ^  snpernè  planulatâ^  perforatd,  cratsiutculd, 
longitudinaliter  rugosdt  luteo^fuscescerHe;  ultimo  anfractu  su* 
pemè  angulato,  subcannato;  spird  brevissimd^  acutd» 


SOUS  le  nom  d'Hélix  bolieniana  ;  il  faudra  donc  rendre  à  cette 
coquille  le  premier  nom  spécifique  qui  lui  a  été  donné,  et  l'in- 
scrire désormais  dans  les  catulogues  sous  la  dénomination 
d'j4mpullaria  bolteniana, 

(i)  Une  coquille  singulière  décrite  par  Chemnitz  sous  le  nom 
de  Nerita  nux  avellana ,  rangée  depuis  par  Bruguière  dadl  son 
genre  indigeste  des  Bulimes,  a  enfin  été  comprise  par  Lamarck 
parmi  les  AmpuUaires  :  c'est  dans  ce  genre  en  effet  que  d'après 
ses  caractères  généraux  cette  coquille  était  le  mieux  placée. 
Cependant  à  la  comparer  avec  les  autres  espèces  de  véritables 
ampullairesy  on  pouvait  concevoir  quelques  doutes  et  n'ad- 
mettre l'arrangement  de  Lamarck  qu'en  attendant  de  nouvelles 
observations.  M-  Quoy ,  auquel  la  science  est  redevable  d'un  si 
grand  nombre  de  précieux  matériaux ,  par  des  recherches  très 
bien  faites ,  a  satisfait  les  désirs  des  zoologistes  au  sujet  de  la 
coquille  qui  les  embarrassait.  M.  Quoy  a  observé  vivans  les  ani- 
maux de  V Ampidlaria  itvellanae\  d'une  autre  espèce  AmpuUaria 
/rag^/Zù  de  Lamarck  et  à  son  grand  étonnement  il  ne  leur  a  trouvé 
aucun  des  caractères  des  AmpuUaires.  Poussant  ses  recherches 
plus  loin,  l'anatomie  de  ces  animaux  lui  a  prouvé  qu'ils  devaient 
constituer  un  type  tout  particulieri  et  M*  Quoy  a  proposé  pour 
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IfeHta  UU9  avellana.  Chemo.  Conok.  5.  t.  x88.  fig.  1919-1920. 
Bulimus  aveUana,  Brug.  Dict,  Qo  a. 
Hélix  avellana,  Qm^l.  p.  364o.  n»  181. 

*  Hélix  çn^ata,  Gm^  p^  36^3 .  n*  a54, 

*  Schrot.  Einl,  t.  a.  p.  3io,  ^«riVn.  n^"  18, 

^  ib/ÊjF  ^vêllam»  DHlw.  Cut  t^  !|.  p,  9QÔ,  q^  4$, 

*  Hartyn.  Univers.  Gonch.  pi.  69. 

*  Ampullacera  aveWvè^,  Quoy  et  (?aim.  Vpy,  de  VAstr*  Z«ol.  t.  a. 
p.  196.  pi.]:  5. fig.  X  à  9, 

Habite...  On  la  dit  de  U  lïou?elle-^laiidef  Moa  cabiaet.  Gomme 
AmpuUaire,  elle  est  fluviatile,  et  non  marine,  comme  le  soupçon- 
nait Bruguière,  Aussi  n'est-elle  point  nacrée.  Di^ètre  transverif 
saly  10  lignes  et  demie. 


les  deux  espèces  en  question  un  genre  nouveau ,  auquel  il  donne 
le  nom  d'AmpuIlacère.  Nous  adoptons  ce  genre,  car  il  est  un  des 
plus  întéressaos  (jui  ait  été  décrit  depuis  long-tenops^  il  offre  en 
effet  une  combinaison  toute  nouvelle  d'un  animal  aquati(|ue 
piilmoné  et  operculé,  il  remplit  une  lacune  ;  il  est  par  rapport 
aux  pulmonés  aquatiques  ce  que  sont  les  Hélicines  par  rapport 
Hux  pulmonés  terrestres.Ce  nouveau  genre  Ampullacère  yiendra 
donc  constituer  dans  la  mél)iode  non-seulement  un  geqre,  mais 
Dllic  Camille  que  l'on  devra  placer  à  la  suite  de  celle  des  pul- 
papnés  aquatiques  sans  opercule-  L'arrangepient  que  nous  pro- 
posons ici  est  sans  aucun  doute  subordonné  au  point  de  départ 
lie  la  méthode:  si  ce  point  de  départ  est  emprunté  à  Cuvier  et  û 
par  conséquent  la  classification  est  fondée  sur  les  modifications 
dcflorganes  de  la  respiration,  011  sera  forcé  d'admettre  les  rapports 
qtie  nous  indiquons  ppur  le  nouveau  genre  ;  quelle  que  soit  an 
reste  l'opinion  que  l'on  s'en  fas^e ,  voici  les  caractères  du  çenre 
l^b  que  M.  Quoy  )es  a  exposés. 

Genre  A^lpullacère,  Ampullacera^  Quoy.  Animal  spiral 
globuleuxi  renflé,  a  pied  court  quadrilatère,  avec  un  si}^ 
Ion  marginal  antérieur.  Tête  large,  aplatie,  échanoreQ  en 
deux  lobes  arrondis  portant  deux  yeux  sessiles  sans  appa*- 
rençe  dç  tentacules.  Cavité  pulmonaire  limitée  en  avant 
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par  un  collier,  ayant  son  ouverture  au  bord  droit.  Bouche 
membraneuse;  les  deux  sexes  réunis. 

Coquille  assez  épaisse,  globuleuse,  ventrue,  profondé- 
ment ombiliquée,  à  ouverture  ronde  ou  oblique,  ayant 
les  bords  réunis;  spire  courte  mais  saillante.  Opercule 
corné,  mince^  flexible  paucispiré,  portant  quelquefois  un 
talon. 

On  ne  peut  encore  rapporter  au  genre  que  deux  es- 
pèces. 

i^  AmpuUacàre  aveline.  AmpuUacera  avMana.  Quoj. 
Ampullaria  avellana.  Lamk. 

a^  Ampullacère  firagi|e«  AmpuUaçera/ràgilii*  Quoj. 

Ampullaria  Jragilis,  Lamk. 

Nous  avons  compléië  la  synonymie  de  ees  deux  eapè^ 
ises,  et,  voulant  donner  tout  ca  qui  peut  mieux  ûix^ 
(lonnaitre  le  genre  si  intéressant  proposé  par  M.  Qt^pyt 
Dous  allons  emprunter  à  son  ouvrage  les  détails  anatoi^if- 
ques  qu*il  donne  sur  Tune  des  espèces,  TampulUcère  avch- 
line. 

c  Le  pied  est  grand,  transverse,  jaunâtre,  séparé  de  la 
tète  par  un  sillon.  Celle-ci  a  la  forme  d*un  chapron  divisa 
en  deux  lobes  arrondis,  dépourvus  de  tentacules  et  por- 
tant deux  très  petits  yeux  sessiles  sur  un  fond  d'uq  assez 
beau  jaune.  En  arrière  est  un  collier  assez  bien  formé  par 
le  bord  du  manteau,  qui  ne  laisse  au  côté  droit  qu'un 
trou  rond  pour  l'entrée  de  Tair  et  offre  un  peu  plus  en 
dehors  l'ouverture  de  l'anus  sur  un  pédicule  saillant  bi- 
furqué comme  dans  TAuricule  midas.  Ces  partiea  ainsi 
que  celles  que  cache  la  coquille  sont  d'un  brun  foncé. 

«  La  cavité  pulmonaire  est  grande  et  porte  sup  son 
plancher  un  large  organe  dépurataur,  folliculeuXy  dont  on 
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▼oit  très  bien  l'ouverture  sur  un  très  court  pédicule  anté- 
rieur. Le  cœur  lui  est  accolée  en  arrière  et  l'on  distingue 
au  travers  le  pigmentum  noir  dont  le  plancher  est  recou- 
vert, une  grosse  veine  qui  vient  du  collier  et  côtoie  le 
rectum.  Après  avoir  enlevé  la  cloison  qui  sépare  l'abdo- 
men, on  trouve  Tœsophage  recouvert  de  deux  glandes  sa« 
livaires  linéaires  et  fixées  par  leurs  extrémités.  L'estomac 
ne  se  distingue  point,  de  sorte  qu'il  donne  dans  un  gésier 
globuleux,  musculeux  et  nacré  comme  celui  d'un  oiseau, 
contenant  dans  son  intérieur  quatre  petites  dépressions 
ou  fossettes.  L'intestin  qui  sort  de  ce  gésier,  après  avoir 
reçu  les  canaux  du  foie  qui  Tenveloppei  se  termine  par  le 
rectum  sans  circonvolutions  apparentes.  La  bouche  est 
petite  et  membraneuse. 

«  Plus  en  dehors  on  voit  l'organe  excitateur  s'ouvrant 
près  de  l'œil  droit,  au  lieu  où  serait  le  tentacule  du  même 
côté.  Il  y  a  en  arrière  un  muscle  pro  tracteur  et  un  long 
canal  tortillé.  Nous  n'avons  pu  nous  assurer,  tant  ces 
parties  sont  délicates,  si  ce  canal  fait  suite  et  se  continue 
avec  un  semblable  beaucoup  plus  long,  qui  enveloppe 
le  testicule  placé  près  du  gésier.  » 

«  A  la  droite  du  pénis  est  l'utérus  très  renflé  en  arrière 
où  il  reçoit  l'oviducte  qui  vient  en  serpentant  de  l'ovaire^ 
lequel  coupe  la  partie  postérieure  du  tortillon. 

«  Ainsi  voilà  bien  un  mollusque  respirant  l'air  en  nature^ 
quoiqu'il  vive  dans  les  mares,  possédant  les  deux  sexes 
réunis,  mais  étant  cependant  hermaphrodite  insuffisant. 
Ce  mollusque  est  apathique,  ne  fait  que  peu  de  saillie  hors 
sa  coquille  dans  laquelle  il  rentre  profondément  au  moin- 
dre attouchement.  Nous  le  trouvions  enfoncé  sous  le 
sable  vaseux,  sous  quelques  pouces  d'eau  saumàtre,  son 
ouverture  pleine  de  terre. 

Ce  mollusque  se  trouve  en  très  grande  abondance  à  la 
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io«   AmpuUaire  lorse.  Ampullariaintoiia.  Laink.  (i) 

A,  testa  slnistrorsàf  ovato-globosà^  perjoratâ^  lœpt,  albâ;  zone  fas' 
eîisque  rufo  pîolaceis;  anfractibus  quaternis,  iubintorttSy  sitpemè 
planulatisf  labro  tenui, 

Encycl.  pi.  457.  fig.  4.  A.  B. 

Hab...  Mon  cabinet  Diamètre  transversal,  g  lignes. 

II.  AmpuUaire  fragile.  Ampullariafragilis,  Lamk.  (a) 

A,  testa  semiglobosâ,  umbiUcatdf  tenuissimây  peliucM,  griseo^or^ 
fkedf  spirà  exsertd,  acutd;  anfractibus  subquaternis;  suiuris  iat^ 
presso-exeavatis, 

*  Paludina,  Sow.  Gênera  ofshelis.  fig.  5. 

*  AmpuUacera  fragUis,  Quoy  et  Gaim.Yoy.  de  TAstr.  Zool.  t.  a  .p. 
aoi.p1,  z5.  fig.  zo  à  16. 

Habite...  Communiqués  par  Péron.  Mon  cabinet.  Elle  a  trois  tours 
convexes,  non  compris  la  pointe  apicale.  Diamètre  transversal,  5 
lignes. 

-|*  la.  AmpuUaire  de  Gèves.  Ampxtllaria  Gevesensis.  Desh. 

A  testa  suborbiculari ,  depressd  ^  albd,  transversîm,  fusco-multito» 
natdy  basi  umLiUco  latissimo  perforatà;  spird  brtviy  acutd;  an» 
fractibus  angustisy  convex'u  ad  suturam  sub  canaliculatis ;  optr- 
tard  ovatd,  marginibus  acutis, 

Gèves.  Concb.  Cab.  pi.  3.  f.  20.  a.  b. 

Nerita  effusa^  Pars.  MuU.  Yerm.  p.  175. 

Uelix  ejjusa.  Chemo.  t.  9.  p.  118. 

Habile Cette  coquille ,  confondue  par  les  auteurs  avec 

VAmpuliaria  tffusa ,  s'en  distingue  constamment,  et  nous  lui  con- 
sacrons le  nom  de  l'auteur  qui,  le  premier,  en  a  donné  une  bonne 

nouvelle-Zélande,  où  il  est  mangé  en  grande  quantité  par 
les  indigènes. 

(  i)  Chemnitz  a  figuré  sous  le  nom  de  Prunum  viride  guinense 
une  ampuUaire  senestre  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle-ci; 
ce  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  d'une  même  espèce;  ce- 
pendant ai  la  figure  de  l'encyclopédie  est  fidèle,  dans  la  coquUle 
de  Lamarcki  l'ombilic  serait  plus  étroit»  et  les  tours  plus  aplatis 
en  dessus. 

(a)  Cette  coquille  n*est  point  une  véritable  AmpuUaire,  elle 
constitue  la  seconde  espèce  du  genre  AropullacèredeM.  Quoy. 


54a  BI8TOIR1  B19  MtlIitt^SQIIBS. 

figom  EHe  est  îtttermédtâire,  par  sa  fonne  et  §ës  eaiwitètM  >  entM 
VjémpuUaria  cormu  arieiis  et  VAmpullaria  giauca;  quoique  plus 
épaisse  que  cette  première ,  elle  conserve  cependant  la  forme  pi»- 
norbique.  Elle  est  lisse,  polie,  d'un  blanc  jaunâtre,  et  elle  est  or- 
née de  huit  à  douze  zones  transverses ,  d*un  beau  bruii  marron  » 
absolument  comme  dans  le  Cornu  arietis.  La  spire  forme  an  ma- 
melon pointu  qui  s^élève  au  centre  d'une  surface  presque  plane 
'  formée  par  tes  dent  derniers  tbiirs.  Cette  ipire  est  eourte,  kitaéé 
de  six  à  sept  tours  très  étroits,  oosTezes  et  à  suture  subeanicnlée. 
L'ombilic  est  très  large ,  et  permet  d'apercevoir  renroulement  spi- 
ral de  ta  coquille.  L'ouverture  est  ovale-oblonguci  à  peine  modifiée 
par  l'avant-demier  tour  ;  ses  Lords  sont  minces  et  Iranchans.  Cette 
coquille,  longue  de  55  millim.,  est  large  de  4>* 

"l*  x3.  AmpuUaire  bouche-jaune.  Amptdlaria  CMeostoma. 
Swain. 


A,  testa  globulosdf  etuîanedy  longitudin Aliter^  suhstHtHét  apice^ 
minatà,  basi  umbilicatd  ;  anfrtictibus  angustis,  supemè  pianulatU^ 
spîratis  ,  sub  angulatis;  aperturd  ovato-angustd ,  aurantiacd  ;  la» 
bro  intus  incrassato  margine  cotumeilari  refleso. 

JmpuUaria  castanea.  Desb.  Encycl.  métb.  Vers,  t  a.  p.  3i.  n**  5. 

AmpuUaria  lateostoma,  Swain.  Zool.  illust.  t.  3.  pi.  157. 

Habite  ....  Cette  espèce  ne  peut  se  confondre  avec  aucune  autre , 
quoiqu'elle  ail  quelque  analogie  avec  V AmpuUaria  glauea ,  elle 
s'en  distingue  cependant  par  tous  ses  caractères  principaux. 
Elle  est  globuleuse ,  à  spire  courte  et  pointue ,  composée  de  six 
tours  étroits,  dplatis  supérieurement,  et  présentant  une  rampe  qui 
monte  jusqu'au  sommet.  Otte  rampe  est  limitée  au  dehors  par  un 
angle  obtus*  Le  dernier  tour  est  très  ventru ,  et  il  est  percé  à  U 
base  d'un  ombilic  plus  ou  moins  grand ,  selon  les  individus  9  mais 
qui  reste  toujours  plus  petit  que  celui  de  VJmptUlaria  glauea» 
L'ouverture  est  ovale-oblongue  ^  étroite ,  à  bords  épaissis  et  d'une 
belle  couleur  jaune  orangé.  Le  bord  columellaire  est  fortement 
renversé  en  dehors  »  et  il  cache  aussi  une  partie  de  l'ombilic^  La 
surface  extérieure  est  lisse }  oa  y  remarque  des  stries  obsolètes  d'te*> 
crois8ement,et  elle  est  revêtue  d'un  épiderme  d'un  brun  marron  1 
Cette  coquille  a  45  millim,  de  long  et  38  de  large. 

*{"  l4*  AmpuUaire  géante.  AmpuUaria  gigAB.  Spil. 

A,  testd  'ventrieoso'globosd,  longitudinaliter  tenuissime  striatd^  epi» 
dermide  virîtii  vestltd;  suturis  anfiacWum  profonde  canaliculûtU; 
afferturâ  aundUh-lutescente, 
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SjpiK.  TWI.  Bras.  p.  I.  pi.  X.  f.  u 
Wagn.  Suppi.  à  Chemn.  p.  zgi.  pL  aB?.  f.  4x47. 
Habite  la  rivière  des  Amazones  et  ses  affluens.  Grande  et  belle  es- 
pèce à  laquelle  nous  serions  porté  à  joindre  celle  nommée  par 
nous  dans  l'Encyclopédie  AmpuUana  Bruguierei^  si  nous  n'aper- 
cevions quelcpies  différences  sur  la  valeur  desquelles  nous  ne  pou- 
vons actuellement  porter  un  jugement  définitif.  La  coquille  rap- 
portée^'par  Spix  est  Tune  des  plus  grandes  du  genre  ;  elle  est 
mince,  et  cependant  solide;  son  dernier  tour  est  très  grand,  l'ou- 
verture très  ample,  d'un  beau  jaune  orangé,  elle  est  ovale,  i  peine 
modifiée  par  l'avant-dernier  tour  ;  son  bord  gauche  se  renverse  et 
cache  en  partie  l'ombilic.  Les  tours  sont  très  convexes,  et  leur  su- 
ture est  très  profonde.  La  coquille  est  revêtue  d'un  épiderme  vert 
sous  lequel  on  aperçoit  un  grand  nombre  de  zones  transverses  iné- 
gales, brunes  ou  d'un  vert  foncé.  Cette  coquille  a  cinq  pouces  de 
longueur. 

\  1 5.  Aitipullaire  rugueuse.  Ampullaria  cortugatà.  Swain. 

jtf»  testé  giokuioidf  tuhsphanté,  apiee  ûhtusd^  Ittvigmté,  epidermide 
fnteo^  mgoto  indutâ  ;  anfruetihui  eonpesis^  ûngnstU  :  uUimo  ma» 
gno  ,  hasi  perforato  ;  aperturâ  ovttto-oblongé  in  ambitu  aurait» 
tiaed  ;  labro  imeratiato,  basi  réfiexOf  topereuà»  vaieûreOé 

Swainl.  Zool.  illust.  t.  3.  pi.  zao. 

Ampullaria  sphœrica,  Deah.  Ency.  Bléth.  t  Sé  p.  3o.  n®  4^ 

Ampullaria  rugosa,  Sow.  gênera  of  shella.  f.  i. 

Habite  les  rivières  de  Flnde,  Pondichéri  (Bellanger)i  Belle  espèce, 
toujours  fitcile  à  reconnaître  par  sa  forme  et  surtout  par  son 
operculée  N'ajant  connu  que  trop  tard  le  nom  que  M*  Swainson , 
dans  ses  illustrations  toologiqnes,  avait  donné  avant  nous  à  cette 
espèce^  nous  lui  restituons  celui  de  l'auteur  anglais,  nous  sou- 
mettant aux  règles  que  nous  avons  prescrites ,  dans  l'intérêt  de  la 
nomenclature*  Cette  coquille  est  sphéroïdale,  i  spire  courte  et  ob- 
tuse ,  composée  de  six  i  sept  tours  convexes,  étroits,  dont  le  der- 
nier, très  grand,  est  globuleux  et  percé  i  la  base  d'un  ombilic  mé- 
diocre; l'épiderme  qui  couvre  cette  coquille  est  d'un  fiiuve  ver- 
dâire.  Il  est  mde  au  toucher  et  comme  écailleuxi  L^ouverture  est 
assex  régulièrement  ovalaire,  les  bords  en  sent  épaissii,  continus , 
d'un  jaune  orangé,  et  garais  à  rintérieur  d'un  bourrelet  assex 
épais ,  siu*  lequel  s'appuie  l'opercule  qui  m  peut  franchir  cette 
limite.  L'opercule  est  calcaire;  fort  épais  dans  les  vieux  individus, 
et  d'uue  couleur  orangé,  roussàlre  vers  le  centre.  Cette  espèce  a  S8 
milliib.  dé  long  «t  53  de  krge. 
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A*  testa  ù9ûto^obt>tâ,  tenuissimd,  hngîtttdinaUter  tuàiiUsgim»  strÙH 
ta;  nïgro'fuscd;  umhilico  angusto,   loagliudinati ;  aperiard  n^ 
gra. 
■  8pÛL  Test.  Bras.  p.  3«  n*  4.  pi.  4-  f- 1*  a. 

Wa^.  Suppl.  à  CJiemD.  p.  19^.  pi.  387.  f.  4148. 

Habite  les  eaux  douces  des  enTirons  de  Bahia  et  de  PemamlMMM. 
Espèce  bien  distincte ,  mince,  fragile ,  globuleuse ,  à  'spire  conrle , 
fônnée  de  cinq  à  six  tours  contexes.  Toute  la  coquille  ofifre  dei 
stries  longitudinales  ,fines  et  rapprochées,  coupées  à  des  diatanoes 
assez  grandes  par  des  stries  transvenes  peo  apparentea;  rombilie 
est  une  fente  étroite  longitudinale ,  en  partie  recouverte  par  le 
bord  gauche.  L'ouverture  est  grande,  ovale,  allongée,  rétrédei 
son  extrémilé  postérieure;  elle  est  noire  en  dedans;  en  ddiors,  la 
coquille  est  presque  de  la  même  couleur  ;  quelquefois,  sur  le  der- 
nier tour  on  aperçoit  une  zone  assez  large  plus  pâle. 

f  17.  Ampullaire  polie.  Ampullaria  poUtà.  Desh. 

A,  tesid  ovato^ventricosd ,  tenui,  poUtâ,  vtrescentC'  snird  proJuû' 
tiuscuid,  apice  obtusd;  aperturd  opaii,  pwrpurascente  ;  umhiUco 
minimo, 

AmpuUaria  viretcens,  Deih.  Dict.  dass.  d'hist.  nat  5®  liv.  de  plan- 
ches, f.  a» 

AmpuUaria polita,  Desh»  Encyc.  méth.  Ters,  t.  a.  p.  3i.  n  8. 

Habite  ....  Belle  espèce  d'Ampullaire  ovale-globuleuse ,  bien  re- 
connaissable  par  sa  spire,  en  proportion  plus  allongée  que  dans 
ses  congénères.  Cette  spire,  obtuse  au  sommet ,  se  compose  de  six 
ou  sept  tours  convexes^  dont  les  premiers  sont  d*un  brun  foncé, 
et  les  derniers  revêtus  d'un  épiderme  d'un  brun  verdâtie,  liase, 
et  poli,  le  plus  ordinairement  sans  aucune  trace  de  fascîes  longi- 
tudinales, quelquefois  marquée  vers  la  base  du  dernier  tour  de 
deux  ou  trois  fascies  transverses  d*un  vert  un  peu  plus  obscur. 
L'ouverture  est  grande,  dilatée,  ovale-oblongue,  d'un  bruo  roo- 
geàtre  en  dedans;  le  iMrd  droit  est  épaissi  à  l'intérieur,  d'un  brun 
assez  foncé  dans  sa  partie  la  plus  extérieure,  et  garni  d'une  zone 
épaisse  à  l'intérieur;  le  bord  columellaire  laisse  derrière  lui  une 
petite  fente  ombilicale  ;  il  est  d'un  jaune  orangé  assez  foncé  dans 
toute  son  étendue.  Cette  belle  espèce,  rare  dans  les  collections, 
à  7a  millim.  de  long  et  57  de  large. 

-{-  I  &•  Ampullaire  de  Ceièbes.Ampullaria  celebensis.  Quoy. 

A,  testd  oiHito-gloèulosdf  kcvi  politd,  apice  obtusd ,  fiuco^ridi  ^ 


MÉumn.  545 

basî  perforûtd^  tratuversim  oisolete,  fuseihfaseiaid  ;  aperturd  opa^» 
to-^longàf  intàs  saturate  fused ,  inambitu  albieante;  opereulo 
calcareOf  intiu  roseo^ 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  àtVAstrl  pi.  57.  f.  i.  a.  3.  4. 

Habite.  Les  ilesCélèbei  (Quoy).  Espèce  bien  distincte,  qui  a  des  rap- 
ports avec  YjémpuUaria  ennpuUacea,  Elle  est  ovale-globuleuse 
très  ventrue ,  à  spire  courte  et  pointue,  mais  souvent  rongée  au 
sommet;  ces  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  étroits  et  peu  con-* 
vexes,  le  dernier,  très  grand,  se  rétrécit  sensiblement  vers  la  base, 
ce  qui  donne  à  la  coquille  une  forme  un  peu  pyrulée.  La  surface 
extérieure  est  revêtue  d'un  épiderme  d*un  brun  verditre,  foncé, 
liue  et  poli ,  sous  lequel  on  aperçoit  un  grand  nombre  de  zones 
transverses,  inégales,  d'un  brun  un  peu  plus  intense.  L'ouver- 
ture est  ovale-oblongue,  son  bord  épaissi,  est  d'un  blanc  grisâlre, 
ou  d*un  blanc  jaunâtre.  Elle  est  d'un  brun  très  foncé  à  l'intérieur. 
La  columelle  est  épaisse,  et  laisse  apercevoir  derrière  elle  une 
fente  ombilicale ,  étroite.  L'opercule  est  calcaire,  strié  conceniri- 
quement  à  l'extérieur,  lisse  en  dédans,  et  d'un  brun  rouge  ou  vio- 
lacé. Cette  coquille  a  QS  mill.  de  long  et  58  de  large. 

-}-  19.  Axnpullaire  ovale.  Ampullaria  auata.  Oliv.    \ 

A,  testa  ovato^globulosd^  tenui ,  irregularUer  sttbstriatd ,  apice  ero^ 
sdj  castaneorvirente ;  aperturd  magnd,  marg'uùbut  acutu,  intîu 
uUndo  n^;  wiAiHco  minimo,  obliqua. 

Olivier  Yoy.  au  Lev.  t.  a.  p.  38.  pi.  34»  f*  !• 

Férus.  Sysr.  Gonch.  p.  68.  n<>  4. 

Caillaud.  Yoy.  à  Méroéw  t.  a.  pi.  6a.  L 10. 

Feras.  Dict.  dass,  d'hist.  nul.  t.  i.  p.  3 04. 

Desb.  Encycl .  méth.  Yers.  t.  a.  p.  3 1 .  n**  6. 

Habite  les  rivières  de  l'Egypte  et  de  Turquie.  Cette  espèce  se  ren- 
contre très  abondamment ,  et  c'eU  elle  dont  M.  Caillaud  nous  a 
communiqué  l'animal  vivant.  Cette  coquille  est  assez  variable  dana 
sa  forme  et  dans  son  volume.  Elle  est  ovale^lobulense  :  sa  spire 
obtuse  tsX  composée  de  sept  tours  étroits,  convexes ,  et  presque 
toujours  couverte  de  stries  longitudinales  obsolètes.  I^  dernier 
tour,  très  globuleux  ,  est  percé  à  la  base  d'un  ombilic  oblique  as-^ 
bez  large,  et  que  Ton  voi\  se  rétrécir  dans  certains  individus,  rà- 
duite  alors  à  une  simple  fente  ombilicale.  L'ouverture  est  grande, 
ovale-oblongue^  d'un  brun  assez  foncé  vers  la  base,  couleur  sur  la- 
quelle se  montrent  assez  souvent  des  fascies  transverses  d'un  brun 
plus  intense.  La  couleur  brune  disparait  insensiblement  vers  l'an- 
gle supérieur  de  l'ouverture.  Les  bords  sont  minces ,  tranchans  et 
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4e  couleur  |)|anc  ji^unàtre.  Toute  U  coquil|«  mi  refétuo  d*an  épi- 
derme  d'un  brun  fauve,  plus  ou  moini  foncé.  Les  grands  iadiTÎ— 
dus  ont  jusqu'à  70  mill.  de  long  et  §5  millini.  do  large. 

•]-  ao.  Ampuliaire  zonale.  Ampullaria  zonaia.  Wagn. 

ji.  testa  ventneo^'globosdf  longitudinalîter  tenuissîme  ttrtatâ  ^  alhd 
suh  epidermide  oUvaceo ,  fasciis  nigrescentibui  cinctâ  y  aperturd 
albâf  transversim  fmcîatâ  ;  margine  înteriore  nigro  cîneto, 

Wagn.  dans  Spii.  Test.  bras.  p.  i.  pi.  a.  f.  1.9. 

Habite  dans  les  ruisseaux  4^8  foréis  de  la  province  de  Bahia  au  Bré- 
sil. Cette  espèce  est  prévue  aussi  grande  que  TAmpullaire  géante , 
elle  a  à-peu-près  la  même  forme ,  la  suture  n*est  pas  canalicolée. 
Le  dernier  tour  est  très  grand ,  et  percé  à  la  base  d*i|n  ombilic 
médiocre ,  en  petite  partie  cacbé  par  )e  bord  gaudie.  Toute  la 
surface  couverte  d*un  épiderme  mince ,  verdàtre ,  sous  lequel  00 
voit  des  zones  d'un  brun  noirâtre,  inégales.  L'ouvertu|«  est  très 
ample ,  blanche  en  dedans,  le  peu  d*épaisseur  du  test  permet  de 
voir  dans  son  intérieur  les  zones  de  Textérieur.  Cette  coquille  a 
plus  de  4  pouces  de  longueur. 

•{-  Ampuliaire  douteuse.  Ampullaria  dubia.  Guild. 

A,  corpore  flavescente  ^  fuUginoso  marmorato;  siphone  respiraiorio 
flavo^  Qtro  irregttlariter  faseiato  foled  liitidâ- 

Ttstd  oUvaeeiHviridif  fasciatdf  fasciis  ohtcuro'purpureis  ,  latis*  spi' 
rd  rufescente  ^  brew  ;  aperiurd  paUidè  croced  ,  nebuld  Uvido^ur' 
purtd  suffusd  ;  opereulo  supemè  fuseo^  infernè  castaneo  intente, 
Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  SSg.  pi.  Supp.  27.  f.   7.  8. 

Habite  fréquemment  dans  les  fleuves  de  TAmérique  équînoxiale. 
Coquille  qui,  par  sa  forme,  se  rapproche  des  moyens  individus  de 
V Ampullaria  fuciata  de  Lamarck.  Elle  est  globuleuse,  lisse,  cou- 
verte d'un  épiderme  d'un  brun  verdàtre ,  sous  lequel  on  aperçoit 
les  fascies  transverses  d*un  brun  assez  foncé ,  assez  larges  et  régu- 
lières. Les  premiers  tours  sont  étroits ,  d*un  jaune  safirané  ;  l'ou- 
verture est  ovale-oblongue,  son  bord  est  orangé ,  d*un  jaune  livide 
à  l'intérieur  y  évasé  à  la  base  et  renversé  en  dehors.  L'opercule 
corné  et  de  couleur  brune.  L*iudi\idu ,  figuré  par  M.  Guilding  a 
60  mill.  de  long. 

-(•  aa.  Ampuliaire    cyclostôme.   Ampullaria   cyclostorna. 
Spix. 

A»  testd  orbieulato-'veutricosd,  crassd^  laie  umhilicatd;  epidermide 
fiuco-^vacedf  fasciis  pupureofiucis  ci/  cld;  spird  breyi;  aperturd 
ovatd,  (dbd^  transpersim /asciatd. 
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Spix.  Test.  Bras.  p.  4*  a»  7.  pi.  4.  fig,  5. 

^abite  le  Brésil.  GelleMu  a  beauconp  de  re^seqibl^^ce  fi?ep  VJmpuU 
iaria  effusa^  Elle  se  distingue  cependant  en  ce  qu'elle  reste  tou- 
jours plus  petite  en  proportion  plus  épaisse;  son  ombilic  est  plot 
étroit  ;  la  spire  est  courte  f  le  dernier  tour  esl  plus  large  «jue  la 
coquille  n*est  haute;  la  surface  est  lisse,  recouTcrte  d*un  épiderme 
fort  mince,  d'un  vert  noirâtre,  peu  foncé,  au-dessous  duquel  opi 
▼oit  un  petit  nombre  de  zones  étroites,  d*un  brun  rougefttra, 
transverses,  et  que  Ton  aperçoit  par  transparence  dans  Tou- 
verture. 

f  2i3.  AmpuIJaire  treillisée.  Ampullaria  decussata.  Moric, 

A,  testa  globosâ,  subsphœricd,  crassà,  striis  longiiudinaîibuÂ  et  trans» 
versis  dectusatâ,  atroviridi,  QurantiO'Julvâ  obscure  zon^td;  spird 
hrevi  apice  erosâ;  an/ractibus  convexis  ultimo  basi perfordto;  aper» 
tard  ovatdf  intus  aurantid  ^  fusco  nigrescente  muifi  tonatd, 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  445,  n°  53.  pi,  a.  fig.  a^-a?. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Espèce  globuleuse ,  à  spire 
courte,  treillissé  par  des  stries  longitudinales  et  transverses,  assez 
régulières;  le  dernier  tour  est  très  grand,  percé  à  la  base  d'un  om* 
bilic  assez  large;  la  couleur  de  la  coquille  est  d'un  vert  brunâtre 
ou  noirâtre,  interrompu  par  quelques  zones  d'un  jaune  orangé  ob- 
scur ;  l'ouverture  est  ovale;  le  bord  gauche  est  toujours  orangé,  le 
droit  est  souvent  de  la  même  couleur,  orné  d'un  grand  nombre  de 
zones  transverses,  brunes  ou  d'^n  violet  noirâtre,  quelquefois  elle 
est  uniformément  de  cette  dernière  couleur.  Cette  Qoquille  a  3o 
millim.  dans  ses  deux  diamètres. 

^  94*  Ampullaire  linéolëe.  ^mpullaria  U»êQ$a.  Wagn. 

A.  testa  ovato-globosd,  oU»aceO''9ireHte  fiueib  obseurê  purpureis 
omatâ;  spird  elongatd;  umbUico  fi^tpdiqcri;  apert^rd  a(^^  v^  jf^^fT 
cente  intîis  transversîmfasciatd;  labro  incrassato, 

AmpuUaria  /asciata,  Swain.  Zooi.  illus.  t.  a.  pi.  io3. 

Ampuihria  iin^a,  Wagn.  dans  Spix,  Teat.  Bras.  p.  3,  n^  §•  pi.  4* 
fig*  4.  pi*  5.  fig.  a. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  province  de  Babia,  H  était  o^cessaire  de 
changer  le  nom  donné  à  cette  espèce  par  Smdnson,  parce  que,  avant 
lui,  Lamarck  avait  impgtsé  le  (i)éme  nom  à  une  autre  espèce  du 
mémo  genre.  Cette  coquille  est  globuleuse,  a  spire  médiocrement 
longue,  composée  de  six  tours  conyexes,  4oQt  les  derni^  s'apla- 
tissent sensiblement  à  leur  partie  supérieure  ;  la  base  est  percée 
d'un  ombilic  assez  étroit,  en  partie  recouvert  par  le  rep versement 
du  bord  gauche;  l'ouverture  es^  grande,  dilatée,  régulièrement 
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orale,  blanche  ou  jaunâtre,  ayant  les  bords  épaissis  dans  les  Tiens 
individus  ;  la  surface  de  la  coquille  est  lisse,  revêtue  d*uo  épidémie 
d'un  brun  rougeàtre  peu  foncé,  sous  lequel  on  aperçoit  un  grand 
nombre  de  zones  étroites,  inhales,  brunes  ou  d'un  brun  rou- 
geàtre foncé  ;  Topercule  est  corné,  fort  mince,  et  d*un  beau  noir 
brillant* 

•}•  aS.  Âinpullaire  épaisse.  Ampullaria  crassa,  Swain. 

A.  testa  oblongO''globotâ,  crastâ^  epidermide  lateO'ifirescefite^  fas» 
eus  transversis  'vîridibus  cincid,  subtilissîme  striatd;  nmbiltco 
nulio  wl  angustîssimo;  aperturd  albidd,  rotundatO'Ovatd ,  laèro 
crasso, 

Swains.  lUustr.  Zool,  t.  3.  pi.  i36. 

Wagn.  daosSpix.  Test.  Bras.  p.  4.  no  8.  pi.  5.  fig.  i-3-4. 

Ampullaria  Olirieri,  Desb.  EncycU  méth.  Ters.  t.  a.  p.  3i.  n9  y. 

Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p,  195.  pi.  337.  fig.  4i49« 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces  de  la  province  de  BaUa.  Lors- 
que nous  avons  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  d* Ampullaria  Où" 
vieri^  nous  ne  connaissions  pas  Touvrage  de  Swainson,  et  nons  éta- 
blissons ici  la  synonymie  pour  réparer  cette  erreur.  Cette  coquille 
a  sa  spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces  da 
même  genre;  les  tours  sont  convexes;  le  test  est  épais,  couvert  d*un 
épiderroe  d*un  vert  jaunâtre,  sous  lequel  on  voit  très  dbtincte- 
ment  cinq  ou  six  zones  brunes  ou  d'un  vert  très  foncé,  transverses 
et  inégales  ;  vue  à  la  loupe,  toute  la  su  rface  extérieure  offre  des 
stries  transverses  extrêmement  fines,  très  rapprocbèes  comme 
tremblées  ou  plutôt  guillochées;  Touverture  est  ovale,  obronde; 
les  bords  sont  épais,  blancs  ou  jaunâtres  ;  Tombilic  n'existe  pas  ou 
Ton  ne  trouve  à  la  base  qu*une  fente  fort  étroite. 

•^  a6.  Âmpullaire  de  Sinamari,  Ampullaria  sinamariruu 
Desh. 

A.  testd  ovatO'ventricosdf  crassd^  solidd,  Jused,  apice  obtusd,  tranS'^ 
versim  ttriatd;  anfractibus  convexisy  deeussatim  striatis^  ultîmo 
maximOf  imperforato;  aperturd  magnd,  ovatà,  albd,  superne  a/h- 
gulatâ, 

Bulimus  sinamarinuSmBrug,  Journ,  d'HhUn&l.  t.  x.  p.  34a.pl,  i8» 
fig.  a-3. 

Habite  la  rivière  Sinamari  dans  la  Guyane  française  (Brug.)  Espèce 
ovale  ventrue,  à  spire  courte  et  obtuse,  composée  de  quatre  tours 
étroits  et  convexes;  le  dernier,  très  gi*and,  est  globuleux;  toute  la 
poqiiille  est  d'un  beau  brun  Terdâtre;  la  surface  extérieure  est  cou- 
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▼erte  de  itiies  tramyenes  fines,  onduleiuefl,  treilUsiéei  à  la  parda 
supérieure  des  tours  par  TentrecroîseiDeiit  des  stries  longitudina- 
les; TouTerture  est  d*un  beau  blanc  laiteux,  ovale  obronde,  dila* 
tée  dans  le  milieu^  son  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  est  mince  et 
tranchant  i  son  extrémité;  la  columelle  est  très  arquée,  solide,  et 
ne  laisse  apercevoir  aucune  trace  de  fente  ombilicale  :  die  est 
blandie  comme  le  reste  de  l'ouTerture;  à  son  extrémité  pott^ 
rieure,  Touverture  se  termine  par  un  angle  plus  aigu  et  plus  étroit 
que  dans  les  autres  espèces  du  même  genre.  Cette  coquille  a  55 
millim.  de  long  et  48  de  large. 

-{-  ay.  Ampullaire  oviforme.  Jmpullaria  oviformii.  Desh. 

Attesta O9ato^globoiâ,futeo  virescente^  longitudinaliter transptrsim' 
que  tenuistimè  sirieUd;  ttrus  minutîssimè  granidosUs  anfraeiibtu 
conffexis,  angustU  uUimo  bâti  producto^  imperfhraio;  aperturd 
offoio  oblongdffuseo-nebulatâ;  columelld  crassdy  Tfix  arcuatd, 

Desh.  Encyclé  mélh.  Vers,  t  a.  p.  34.  n°  x5. 

Habite  Cayenne.  L'Ampullaire  oviforme  a  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  de  Sinamari,  peut-être  même  n*en  est-ce  qu'une  forte 
variété.  Mais  obligé  déjuger  de  l'espèce  de  Bruguière  d'après  la 
figure  et  la  description,  nous  conservons  la  nôtre,  à  cause  des  dif- 
férences que  nous  apercevons  ;  elle  est  ovale-oblongue,  obtuse  aa 
sommet  ;  les  tours,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq ,  sont  étroits  et 
convexes;  le  dernier  tour  est  très  grand^  globuleux,  plus  rétréci  et 
plus  allongé  vers  la  base  que  dans  la  plupart  des  espèces  ;  cette 
base  ne  présente  ni  ombilic,  ni  fente  ombilicale  ;  la  surface  exté- 
rieure, d*un  vert  bnin&tre,  semble  lisse;  mais  examinée  à  un  gros- 
sissement suffisanCy  on  la  trouve  couverte  de  fines  stries  longitudi- 
nales ,  traversée  par  des  stries  transverses ,  non  moins  fines,  sur 
lesquelles  se  relèvent  des  granulations  extrêmement  petites;  l'ou- 
verture est  ovale-oblongue,  étroite,  d*un  brun  blanch&tre;  le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant;  la  columelle  est  épaisse,  arrondie,  so- 
lide, et  d*un  blanc  brunâtre.  Cette  coquille  est  longue  de  5o  mill. 
et  large  de  39. 

Especesjbssiles. 
X.  Ampullaire  pygmée.  Ampullaria  pygmœa.  Lamk. 

Jm  testd  ventricosdf  diseoideo-globoid ,  lœvi^  bdsi  umbilieatd;  aper^ 

tard  elongatd. 
Ampullaria  pygmœa,  Ann.  t.  5*  p.  3o.  no  1  et  t.  8.  pi.  61.  f.  6. 
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*  Def.  Dict.  des  se.  tut  t^  to«  p.  446i 

*  Desh.  Desc  des  Coq»  fost*  Xi  a«  p.  141.  pi.  19.  f.  iS»  16. 

*  Id,  Eoçjd.  méth.  Vers,  t  s.  p.  3o.  no  3. 

'  Habite...^  Fossile  de  Chanmoht.  Cabinet  de  BL  JOtfiwtee,  Coquille 

siilesUre  minee^  fort  petite^  ayant  i  peine  1  milliniètras  de  laïgev 
sur  une  longueur  on  peu  moindre.  Spire  très  obtuseï  ouvertnre 
prdongée  inftrieureraent 

ai  Ampullaire  enfoncée.  AmpûUâftà  èxcas^ata.  Lamk.  (i) 

A,  testa  ventricosdf  suhglohosât  lœpî;  edumelld  iinuoso-eûvdf  ferfo» 
rata, 

JimpuOàHa  excàpata,  Attu.  ibid.  p.  Sx.  n**  9. 

Habite.» ..  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrmneê»  JTtf  tappoite 
avec  doute  i  ce  genre  une  coquille  fort  singulière  par  Fenfcniee- 
BBent  sinueux  de  sa  base  ^  et  qui  d'ailleurs  ressemble  presque  à  une 
petite  Hélîoe.  Elle  est  très  ventrue ,  un  peu  globuleuse»  lisse  en  *« 
superficie ,  n'oCEfe  que  quatre  tours ,  et  n'a  que  6  à  7  nilUmèms 
de  largeur. 

3.  AmpuUaire conique.  Ampullartaconida.\jaûmk, 

A,  testa  ovaJto-cowcâ;  anfractibus  lœnhus ,  convexis;  umbUico  terni» 

tecto, 
AmpuUaria  comca,  Ann.  du  mus.  t.  5.  p.  3o. 

*  Dei  Dict  des  se.  nat.  t  ao.  p.  446. 

*  Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a.  pi.  17.  f.  7.  8. 

Habite. . .  •  Fossile  de  Betz.  Cabinet  de  M.  De  fronce.  Celte  coquille 
serait  un  Bulime  si  raTant-demier  tour  formait  une  saillie  dans 
Touvertore.  Elle  est  ovale-conique,  à  tour  inférieur  ventru,  ayant 
un  opibilic  à  demi  recouvert.  Spire  composée  de  sûl  ou  sept  tours. 
Longueur I  3i  à  3a  millimètres. 

4«  AmpuUaire  pointue.  Ampullatia  acuta.  Lamk. 

A*  testa  i}entricosd  f  hevi;  spird  brevi ,  acutâ  f  umbiltco  semitecto, 
Ampullaria  acuta,  Ann.  ibid.  n®  4* 

Habite. . .  •  Fossile  de  Çourtagnon  et  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Co- 
quille ventrue,  lisse,  à  spire  peu  élevée  et  pointue ,  composée  de 


(i)  Cette  espèce)  comme  nous  TaToos  dit  dans  notre  btitragé 
sur  les  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris,  ne  peut  rester 
dans  les  catalogues;  on  la  produit  à  volonté  en  oAssant  la  colo- 
melle  des  jeunes  Natka  epiglottina. 
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lisse;  on  y  aperçoit  quelques  stries  trmsferses  obsolètes,  et  des 
stries  d'accroissement  ;  le  dernier  totir  très  centra,  offre  des  ac^ 
croissemens  irrégaliers;  PouTerture  est  médiocre,  rétrécie  et  angu- 
leuse postérieurement,  arrondie  et  dilatée  antérieurement;  son 
bord  droit  est  tranchant,  mais  subitement  épaissi  à  Fintérieur;  il 
offre,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  une  sinuosité  semblable  à 
celle  des  Ampullaires  vivantes  ;  l'ombilic  est  en  fente,  il  est  étroit 
et  en  partie  caché  psst  le  bord  gauche.  Cette  coquille  a  5o  millim. 
de  longueur,  et  40  de  large* 

f  i5«  AmpuUailre  de  Willemet.  AmpuUaria  fFUlemetL 
Desb. 

A,  testa  ovOto-^tfenitieotd^  ke^figaiât  sphrd  bftpi,  âetttdf  anfmcilkii 
atigttttlsi  convexité  $uturâ  praforulâ^  êahcanaUculatd  separaiis^ 
aperturâ  ovatâ,  magnâ,  basi  effusd^  nmbiUco  minimo, 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  140.  pi.  17.  fig.  xi-ia. 

Jd,  Encyd.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  33.  no  la. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Mouchy,  Pâmes,  Damerie, 
Courtagnon,  Seuils,  iffotitmirail.  Gelle-d  a  beaucoup  de  rapports 
avec  Vjimpullaria  ponderosa.  Elle  est  plus  mince,  plus  petite, 
tonte  lisse,  brillante;  sa  spire  est  pointue,  courte,  et  le  dernier  tour 
est  très  globuleux;  les  tours  sont  étroits,  très  convexes;  leur  sutan 
est  enfobcée,  subcanaliculée  ;  l'ouverture  est  ovale;  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant,  à  peine  sinueux;  l'ombilic  est  en  fente  très 
étroite,  à  'peine  caché  par  le  bord  gandie.  Les  grands  individus 
ont  35  millim.  de  longueuré 

f  16.  Âmpullàire  à  gouttière.  Ampullaria  ambulacmm. 
Sow. 

J,  testé  globôsdf  ampullaeed  hûsi  profimdê  perfbratd,  lœpigatâ; 
spird  brtn  acutd;  anfractibus  anputis,  supeme  ad  suturam,  eaita» 
Uculatis:  aperturâ  magnâ^  regnlariter  opatd,  perptndiûukrif  lahrà 
tenuif  simplici, 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  37  a. 

Habite.:,  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  des  environ!  de  Londres. 
Cette  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  celles  que  nous  connais- 
sons; nous  la  plains  dans  le  genre  Impullaire,  parce  que  le  plaii 
de  l'ouverture  est  perpendiculaire  et  non  oblique,  comme  dans  lei 
Natices.  La  coquille  est  globuleuse,  très  ventrue,  lisse,  percée  à  la 
base  d'un  ombilic  arrondi,  simple  et  profond;  la  spire  est  courte 
et  conique  ;  les  tours  sont  très  convexes  et  séparés  entre  eux  par 
une  suture  catulicitilée,  ph>fonde  et  très  réguÛère;  rottterture  est 
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OTale  obloDgue,  et  son  extrémité  postérieure  est  presque  aussi  ar* 
rondie  que  rantérieure.  Les  grands  individus  ont  35  miUim.  de 
bngueur,  et  presque  autant  de  largeur. 


LES  NÉRITACES. 

Trachélipodes  operculés^  les  uns JlutnaHles j   les  autres 

marins. 
Coquille  fluîfiatile  ou  marine^  senU^globideuse  ou  ovale  aplon 

tie,  sans  columelle^  et  dont  le  bord  gauche  de  Vouver^ 

tare  imite  une  demi-cloison. 

Cette  famille  est  remarquable  par  la  forme  particulière 
des  coquilles  qui  s'y  rapportent  ;  car  toutes  offrent  cette 
singularité,  qui  est  d'avoir  le  bord  gaucbe  tranchant,  trans- 
verse,  et  imitant  une  demi-cloison,  sans  présenter  la  moin- 
dre apparence  de  columelle.  Les  unes  sont  dépourvues 
d*ombilic,  tandis  que  les  autres  en  offrent  un,  tantôt  ou- 
vert, mais  ayant  une  callosité  plus  ou  moins  grosse,  et  tan- 
tôt caché^  étant  recouvert  d^une  callosité  considérable. 
Toutes  ces  coquilles,  soit  celles  qui  n*ont  point  d*ombilic^ 
soit  celles  qui  en  possèdent  un,  sont  munies  d*un  oper- 
cule qui  s'articule  avec  leur  demi-cloison.  Les  unes  sont 
fluviatiles  et  les  autres  marines.  Je  rapporte  aux  premières 
les  genres  Navicelle  elNéritine,  et  aux  secondes,  les  genres 
Nérite  et  Natice. 

[La  plupart  des  auteurs  de  conchyliologie  ont  rejeté  la 
famille  des  Néritacées  de  Lamarck,  et  ont  diversement  ré- 
parti les  genres  qu'elle  renferme,  plutôt  d'après  des  idées 
conçues  à  priori^  qu'en  se  fondant  sur  des  observations 
suffisantes  et  bien  faites.  C'est  ainsi  que  plusieurs  auteurs 
ont  éloigné  les  Navicelles,  les  Nérites  et  les  Néritines,  mal- 
gré les  rapports  évidens  qui  existent  entre  ces  genres  ; 
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c'est  ainsi  que  Guvier  lui-même,  à  l'exemple  de  Férus- 
sac  a  toujours  maintenu  le  genre  dont  il  s'agît,  dans  le  voi- 
sinage des  Grépidules. 

Composée  de  quatre  genres,  la  famille  des  Néritacées, 
devra  subir  par  la  suite  quelques  cbangemens  importans. 
Aujourd'hui  que  l'animal  des Navicelles  est  bien  connu, 
les  rapports  de  ce  genre  avec  les  Néritines  sont  incontes- 
tablement établis  ;  mais  les  Néritines  elles-mêmes  doivent- 
elles  constituer  un  genre  différent  des  Nérites?  Nous  ne 
le  pensons  pas,  et  nous  sommes  conduit  à  la  fusion  des 
deux  genres  par  des  motifs  d*une  valeur  égale  à  ceux  qui 
nous  ont  guidé  précédemment  dans  des  discussions  sem- 
blables. Nous  avons  deux  moyens  :  la  ressemblance  des 
animaux  d'abord,  prouvée  d'une  manière  irrévocable  par 
les  travaux  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  les  passages  in- 
sensibles qui  se  montrent  entre  les  coquilles.  Il  n'est  point 
en  effet  un  seul  caractère  de  l'un  des  genres  que  Ton  ne 
retrouve  aussi  dans  lautre.  Ainsi,  dans  les  Nérites  fluvia- 
tiles  et  marines,  on  trouve  les  coquilles  de  forme  sembla- 
ble, des  espèces  qui  sont  également  épidermées,  d'autres 
qui  sont  lisses  ou  tuberculeuses,  et  quant  aux  caractères 
plus  importans  de  la  columelle;  on  observe  également| 
parmi  les  espèces  fluviatiles  des  coquilles  qui  ont  des 
caractères  tout-à-fait  identiques.  Nous  ne  prétendons 
pas,  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu'il  est  absolument 
impossible  de  distinguer  les  espèces  d'eau  douce  de  celles 
qui  sont  marines.  On  les  reconnaît  toujours,  par  cet  en- 
semble de  caractères  remarquables  qui  impriment  un  cachet 
tout  particulier  aux  mollusques  des  coquilles  d'eau  douce. 
Mais  ces  caractères  sont-ils  sufBsans  pour  l'établissement  de 
bons  genres  P  G'est  là  une  question  sur  laquelle  les  zoologis- 
tes ne  sont  point  encore  d'accord.  Pour  nous  qui  vou- 
drions voir  s'introduire  dans  la  conchyliologie  des  genres 
représentant  des  degrés  égaux  dans  l'organisation^  nous  ne 
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tFOi^Yons  pas  suffisans  les  caractères  artificiels  qui  Qa% 
servi  à  rétablissement  du  genre  Néritine;  et  dans  upfi 
méthode  qui  serait  la  nôtre,  nous  formerions  des  N^lt-i 
tiqeS|  une  section  dans  le  grand  genre  Nérite. 

Une  des  objections  qui  ayaient  porté  quelque^ zoologie*) 
tes  à  éloigner  les  Mavicelles  des  Néritimes,  c'est  que  {^ 
rapports  entre  les  coquilles  des  deux  genres^  quand  onn*^a 
a  sous  les  yeux  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  paraissept  m 
effet  assez  éloignés.  Mais  ces  rapports  s^établissent  main^ 
tenant  de  la  manière  la  plus  évidente  par  deui^  moyeiia. 
D'abord  par  plusieurs  espèces  de  Néritines,  dont  les  pQ- 
quilles  subpatéloïde^  ont  infiniment  de  ressemblaiiofi 
avec  celles  des  Navicelles  ;  et  ensuite  par  un  petit  genr^ 
nouTcUement  établi  par  M.  Sowerby,  sous  le  non)  de  Pi^ 
Uolej  genre  qui,  par  ses  caractères,  lie  les  Navicelles  aui^ 
Néritines,  par  l'intermédiaire  d'une  espèce  remarquable 
dont  Montfort  a  fait  son  genre  Felate,  De  cet  ensemble 
de  faits,  il  résulte  pour  nous  que  les  trois  genres  :  Navicelle, 
Piléole  et  Nérite,  ont  des  rapports  si  intimes  qu'ils  doivent 
toujours  rester  dans  une  seule  et  même  famille.  Il  nous 
reste  niaintenant  à  examiner  si  le  genre  Natice,  que  La- 
marck  a  joint  à  la  famille  des  Néritacés,  doit  y  âtre  main-* 
tenu. 

Si  l'on  compare  les  coquilles  du  genre  Natice  aveo  oelle 
du  genre  Nérite,  on  verra  bien  qu'il  existe  entre  elles  une 
œrtaine  analogie  dans  la  forme  générale  et  surtout  dans  la 
position  transverse  et  en  demi-cloison  de  la  columelle  ;  op 
aperçoit  aussi  bientôt  un  grand  nombre  de  caractères  pro- 
pres à  séparer  les  deux  genres,  et  qui  semblent  indiquer 
des  différencesprofondes  dans  l'organisation  desanimauXy 
et  c'est  en  effet  ce  qui  a  lieu,  et  pour  s'en  convaincre  faci- 
lement, il  suffit  de  mettre  en  regard  les  planches  qui  dans 
l'ouvrage  de  MM,  Quoy  etGaimard,  représentent  les  ani« 
maux  des  deux  genres.  Si  nous  voulions  pousser  les  inves- 
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tigations  anatonoiques,  au6$i  loin  que  oela  est  nëceasaii^ 
pour  décider  définilivement  laquestion,  nous  serions  bien- 
tôt assuré  que  ces  différences  extérieures  ne  sont  que  la 
traduction  superficielle  de  différences  profondes  dans  Vop* 
ganisation.  Si|  après  des  investigations  scrupuleuses  sur 
les  NaticeSi  nous  cherchons  leurs  véritables  rapports^  nous 
les  transporterions  plutôt  dans  la  famille  des  Cryptosto-^ 
mes  et  dans  celle  des  Sigarets,  avec  lesquels  elle  se  lient 
par  des  nuances  insensibles.  On  voit  particulièrement  en** 
tre  les  Natices  et  les  Cryptostomes,  une  série  fort  remar- 
quable de  modifications  qui  servent  à  démontrer  toute 
l'analogie  qu*il  y  a  entre  ces  genres.  Des  modifications 
analogues  ne  se  montrent  pas  ept^e  les  Nérites  et  les 
Natices,  et  hous  sommes  conduit  par  là  aux  chaqgemens 
que  nous  indiquons.  Nous  nous  borponSi  quant  à  présent 
à  ces  indications  générales  nous  proposant  de  don- 
ner d'autres  détails  en  traitant  chaque  genre  en  parti- 
culier. Il  existe  encore  un  genre  que  quelques  person^ 
nés  ont  pensé  convenable  de  rattacher  à  la  f^miUd 
des  Néritacés.  C'est  le  genre  nommé  Yanikoro  pas 
M.  Quoy,  et  Néritopsis  par  M.  Sowerby;  mais  oe 
genre,  par  les  caractères  de  l'animal ,  se  rapprocherait 
beaucoup  plus  des  Vélutines  que  des  Natices  et  des  Néri- 
tes, et  en  conséquence  nous  ne  pouvons  l'admettre  dans 
la  famille  des  Néritacés^ 


^^^^ 


(^{^▼icella.} 

Coquille  elliptique  ou  oblonguCi  convexe  en  dessus^  avec 
un  sommet  droite  abaissé  jusqu'au  bord^  et  concave  en 
dessous.  Le  bord  gauche  aplati,  tranchant,  étroit,  é^^nffL 
presque  en  demi-cloison,  Un  opercule  solidci  aplflt^i  muw 
4*Mne  dent  subulée  et  latérale. 

Testa  eléipiiea  vol  oblongam  supemè  conueaa^  subtk^ 
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eoncopa;  spirâ  rêctâ^  ad  marginem  usque  inflexâ.  LaHmm 
complamitumj  acutum^  angustumj  edentidum^  transf^er" 
sum.  Operadum  soUdum^planum^  dente  lateraU  et  acuio 
instructum. 

[Animal  ovale ,  oblong ,  peu  épais,  rampant  sur  un  pied  lurgtf 
occupant  toute  la  face  inférieure ,  et  soude  à  la  masse  yisoé» 
raie  par  son  extrémité ,  une  solution  de  continuité  entre  la  nasse 
viscérale  et  le  milieu  du  pied ,  occupée  par  un  opercule  cal» 
Caire  ;  tête  peu  saillante ,  très  large ,  portant  antérieuremeot  on 
voile  tentaculaire  buccale,  auriculé  et  deux  grands  tentacules 
subulés,  non  rétractiles,  à  la  base  externe  desquels  il  y  a  ose 
autre  paire  de  tentacules  courts,  tronqués  et  oculés  à  la  tron- 
cature. 

Opercule  calcaire  caché  entre  le  pied  et  la  masse  des  vîscè- 
res;  il  est  quadrangulaire,  mince,  subrayonné  et  pourvu  d*oae 
apophyse  latérale  très  pointue.] 

Observations. —  Les  NaçkeUes  sont  des  coquilles  fluviatîles^ 
exotiques,  très  voisines,  par  leurs  rapports,  des  Nérites  et  prin- 
cipalement des  Néritines.  Leur  sommet  ne  se  contourne  point 
en  spirale  oblique  comme  dans  les  deux  genres  cités ,  et  s'a- 
baisse jusqu'au  bord.  Leur  bord  gauche,  aplati,  tranchant, 
étroit  et  transverse,  forme  presque  une  demi-cloison,  mais  ne 
recouvre  jamais  la  moitié  de  la  cavité. 

[Depuis  la  création  du  genre  Navicelle ,  les  zoologistes  ne  sont 
point  encore  d'accord  sur  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  la  sé- 
rie. Les  uns,  se  conformant  à  Topinion  que  Cuvier  a  maintenue 
jusque  dans  la  dernière  édition  du  Règne  animal  y  placent  les 
Navicelles  dans  le  voisinage  des  Crépidules  et  des  Calyptrées, 
les  autres,  à  l'imitation  de  Lamarck,  trouvent  beaucoup  plus 
naturel  d'établir  les  rapports  de  ce  genre  avec  le  type  des  Né- 
rites.  Nous  concevons  la  possibilité  d'une  incertitude  et  d'une 
discussion  au  sujet  des  Navicelles,  tout  le  temps  que  l'animal 
est  resté  inconnu  \  mais  depuis  que ,  rapporté  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  de  leur  premier  voyage  de  circumnavigation,  cet 
animal  a  été  anatomisé  par  M.  de  Blainvilie ,  il  ne  pouvait  plus 
^  rester  de  doute  sur  les  rapports  naturels  des  Navicelles.  Asses 
ps  avant  la  publication  de  M.  de  Blainvilie,  nous  fon- 
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dant  sur  la  forme  de  la  coquille  et  celle  de  l'opercule^  nous  sùv^ 
tenions  que  l'opinion  de  Lamarck  devait  prévaloir  suc  Tântre  i 
et  en  effet,  tous  les  faits  successivement  acquis  dans  la  science  » 
ont  confirmé  la  justesse  de  cette  opinion.  On  peut  résumer  en 
peu  de  mots  la  question  et  mettre  en  parallèle  la  sonune  des 
ressemblances  et  des  différences  du  genre  qui  nous  occupe  d'un 
côté  avec  la  famille  des  Calyptrées  et  de  Tàurre  avec  celle  des 
Nérites. 

i^  Les  Navicelles  sont  d'eau  douce  comme  les  Néritines. 

a°  Les  Navicelles  sont  régulières;  lorsque  la  coquille  est  bien 
conservée,  le  sommet  forme  presque  un  tour  de  spire  et  s'in- 
dine  à  droite.  La  coloration  du  test  est  tout-à-fait  dans  le  sys- 
tème général  de  celle  du  genre  Néritine.  La  cloison  columellaire 
participe  de  la  régularité  du  reste  de  la  coquille ,  elle  est  beau- 
coup moins  avancée  que  dans  les  Crépidules  et  représente  très 
bien  la  columelle  tranchante  et  en  demi-cloison  des  Néritines 
aplaties ,  telles  que  VJuricuIata,  le  Lamarckii,  etc. 

3**  n  s'établit  un  passage  insensible  entre  les  Navicelles  et  les 
Néritines  :  on  voit  d'un  côté  le  isommet  rester  latéral ,  se  recour- 
ber de  plus  en  plus  à  mesure  que  la  cloison  s'avance  et  que  l'ou- 
verture se  rétrécit  pour  être  apte  à  être  fermée  par'  un  opercule 
extérieur.  On  peut  établir  cette  progression  en  rapprochant  le 
Nawcella  elUpHca,  le  NavkeUa  Uneata,\9.  Neriiina  Lamarckii, 
le  NeriHna  auriculata,  le  Neritina  iatissima,  etc.  Le  petit  genre 
Piléole  de  M.  Sowerby  contient  de  petites  coquilles  fossiles  qui 
conservent  la  forme  patelloîde  des  Navicelles ,  mais  leur  ou- 
verture est  rétrécie  comme  celle  des  Nerites,  la  s|Mre  est  aussi 
courte  que  celle  des  Navicelles,  elle  est  incUnée  à  droite  et 
placée  vers  le  sonunet  loin  du  bord  postérieur.  Ce  genre  Piléole, 
qui  participe  à-la-fois  des  caractères  des  Navicelles  et  des  Né- 
ritines, ne  reste  pas  isolé  complètement  de  l'un  et  de  l'autre, 
et  Ton  voit  une  espèce,  entre  autres  Xe Neritina  conoîdea,  rat« 
tacher  le  genre  piléole  aux  Néritines.  Il  existe  entre  ceCokioîdea 
et  les  autres  Néritines  des  modifications  graduelles  dans  lesquel- 
les la  spire  s'abaisse  de  plus  en  plus.         '       .        . 

4**  Les  animaux  des  Navicelles  et  des  Néritines  ont  la  pUtt 
grande  analogie  dans  tout  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  .dans  ïot%imi^ 
sation,  ainsi,  la  forme  de  la  tète,  U position  destentiMulea'^ 
Tome  VIII.  96 
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«dit  ém ye«X|  le  système  digestif  dns  soo  eoseaible,  la  poiî^ 
don  du  cour  et  de  la  braachie,  les  olr^snes  de  la  f^éadialîoo  si 
remarquables  par  l'estnéiBe  longoetir  da  canal  déférent  et  son 
ave  ténuité^  établirent  entre  les  aoîmaox  des  deux  genias 
e  renemblaooe,  qu'à  les  Toîr  indépcndammet  de 
Us  ne  se  distinguent  qu'à  titre  d'espèces  plodôc  ^ 


Si  noos  comparoos  actaellement  les  Navicelles  aux 
nous  wonnaitrons  facilement  que  ces  deux  genres  n'ont  ^"tee 
analogie  apparente. 

u  Les  Crépidules  sont  marines. 

a*  Les  Crépidales  sont  irrégalîèreS)  prenant  oi 
la  Ibrme  des  corps  siar  lesqoeb  elles  vivent  fixées  à  la 
place;  la  lame  doîsoniiaire  est  irrégnliére»  taatdt  pn^fondément 
placée }  qoelqaefois  saillante  en  ddmrs  dans  les  ■aéiiteaespéseSi, 
Le  système  général  de  coloration  desCnépidules,  les  o6les^  in 
épines  dont  elles  sont  ornées»  les  rattadle  à  la  famille  des  Ca- 
lyptféesi 

3*  U  n'y  a  aoean  passage  entre  les  Crépidules  et  lea  Navied- 
les,  on  n'en  voit  aucune  se  régulariser  et  pnHidre  plits  on  ammbs 
enactement  la  forme  et  les  caractères  de  tes  deftiîéres.  Les  Crè^ 
pidules  oat  au  contraire  des  ruppom  très  intimes  avec  les  Ck* 
lyptrces  9  et  elles  passent  vers  ce  genre  par  nuances  insensibkSi 
comme  les  Navicelles  aux  Néritines» 

4*  Les  animaux  des  Crépidules  n'obt  rien  dans  les  formes 
extérieures  ou  dans  la  profondeur  de  l'ot^janisation  qui  les 
rappracbe  des  Navicelles;  leurs  tentacules  sont  courts;  les  yeux 
sont  smiles  à  lenr  base  externe ,  et  la  forme  et  la  disposition  des 
principaux  appareils  organiques  >  sont  diff^mis.  Il  reste  inam^ 
tenant  la  question  de  f  opercule  auquel  Cuvier  semble  avoir 
donné  peu  d'importances  il  existe  toujours  dans  les  Navicdies; 
on  n'en  trouve  jamais  la  moindre  trace  dan*  le^  Crépidules  :  il 
n'y  n  donc  rien  >  comme  nous  le  répétons ,  qui  puisse  justifier  le 
rapprochement  des  Navicell^  et  di»  Crépidules  tel  que  l'a  pro- 
posé de  Fénissac  d'abord,  et  cotntoe  Ta  adopté  Cuvîer  dans  ses 
dîvcfa  travaux» 

On  ne  oample  toujours  qu'na  petit  nonibt^  d'espèces  dans  le 
^genrfc  NaviwNe  et  nous  n'en  trmivcn»  aucune  dans  les  auteurs  à 
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ajouter  à  celles  qae  Lamarek  donne  ici  ;  toutes  proviennent  des 
îles  dn  grand  Océan  et  nne  surtout  est  en  Abondance  à  lUe- 
Bourbon  et  dans  les  ites  circonvoisînes  :  on  n*èn  connaît  point 
de  fossiles]. 

ESPÈCES.  ■    ■  '    ^^ 

I.  Navicelle  elliptique.  NaincellaM^ica*  LÉtnlu  (i) 

iV.  testa  ovato-^llipticd  y  sub  tpîdermidé  'ifttidi'^fuseé  Ufpi  f  nitUid  ^ 
albo  et  cœruleo  squamatim  mnctdovi;  aphe  rectsffo,  tifira  mar^ 
ginem  subpromimdo, 

Nerita  porcellana,  Chenni.  Coneb.  9.  t.  ttt4.  f.  tofls. 

NaiHcella  Mptica.  £ncjcl.  p.  456.  f.  r.  a.  b.  é.  d. 

*  Blaiav.  Malac.  pi.  36.  bis.  f.  x.  • 

*  Septaire  de  TUe  Bovbou.  U.  pi.  48»  C,  5.  ■•.:,:  / r  /    .£ 

*  Septaire  ellipticjue.  Guer,  Icou.  du  E.  A.  moU,  pi.  1 5,  Ci  4. 

*  Patelia  horhonîca,  Bory-de-Saint-Tinceat.  Voy.  dans  Iciilci  d'A- 

frique, t.  X.  p.  287.  pi.  37.  f.  a. 

*  Crepiduld  horhonicà.  Roissy.  Buf.  moll.  t.  S.  p.  a39..n^^. 

*  Septaria  borbonica.  Férus.  Syst  Concb.  pf  84.  n^  1,'  ' 

*  Kumph.  Amb.  pi.  40.  f.  O.  * '■  .-"/"'J 

*  Dacosta.  Elem.  of  concb.  pi.  6x.  f,  4.  '     ""   '       ' ''; 

*  Desh.  Encyclop.  mélh.  Ver»,  t.  3.  p.  éii.  n»  |f;   •     •  *  î* 

*  '■"•'4*.' 

*  Sow.  Gênera  of  sbells,  naviceUa,  f,  1,  af.  3.  '  "  ". 

*  Less<ni.yoy.  de  U  Coq.  100I.  t.  a.  p.  394.' ii[^  )^i¥.'  '*'' 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Ast.  zool.  t.  3.  p.      pU  58.  f.  %S  à  34* 
Habite  dans  les  rivières  de  llle-de*Fxance ,  de  Tlnde  et  des  Mola- 


(1)  Long-temps  avant  que  Ton  fît  de  cette  poquiUe  le  type 
d*tin  genre  particulier,  sous  le  Mm  ^^ 'Se ffïiSèë^lMiiiéi^j ou 
de  Navicellc  (Lamarck),  Ch^ttiiits  réValK  dldcliCè'  ditatt-iÉMl 
grand  ouvrage,  sous  le  nom  de  NètM portaiânai^Qi^cpiè  ^fmt^ 
«nt  dans  un  genre  nouveau  ^  cette'il0(|uitiè  dèît  néaniaiôiiiSiiloa^ 
server  sou  premier  nom  spéciûqite-et  iiDU(t({i^0^Q»rde.^'îll|. 
scrire  à  Tu  venir  dans  les  cataloguas,  sous  le*  nom  de  WaviceUa 
porcellana.  En  adoptant  ce  chaugemêiift,ît^èsl' nécessaire  de  se 
rappeler  (jue  plusieurs  auteurs ,  ti  éfrtfè  axttrôs  GÏMetiil  et  Dîltî- 
Vyn,  ont  confondu  cette  ieoqniHc  V^ec  une  vM tablé  Créprtfdfè 
à  laquelle  on  a  conservé  aussi  le  nom  de  Porwllana!-     '" 

36. 
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ques.  Mon  cilttiiet.  QueUfoeii-'iiiis  prétendent  que  son  opercule 
eft  une  pièce  intérieure  à  ranimai.  Ce  que  je  puis  dire  à  œt 
égard,  c'est  que  cette  pièce  est  d*une  conformation  analogue  à  celle 
de  plusieurs  Nérites.  Longueur  de  la  coquille,  1 3  lignes. 

a*  Nayîcelle  rayée.  Naificella  Uneatcu  Lamk. 

y,  tëttd  ehngaid,  amgwtd,  Unuusimd^  diaphiuià,  luteo»mtreéf  £t- 
'     JMM,  JfûMô9U  à  ntertice  ûd  marginem  anticam  nuUalim  porreetàss 
ûpUe  «i»  ultra  marginem  pnmdmdo. 
...  JSnô^clop.pl.  456.f.  9«a.  h. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6xx.  n*  a. 

Habite  dans  les  mières  de  llnde.  Mon  cabinet.  Coquille  étroite  et 
fragile,  légèrement  nacrée  k  l'intérieur.  Longueur ,  8  lignes  et 
demie.  « 

3.  Naricelle  parquetée.  NaviceUd  tessellaia.  Lamlu 

jV.  testé  ohlongth-dUptieâ  ^  teimi,  diaphanâ^  hueo  tt  /tuco  wecwffir 

obkmgth^uadratit  tessellatdf  "vertèce  marghkaH^  non  exserto, 
NwiceUa  tetsellaria,  Encydop.  p.  4^^*  f*  4*  A*  b. 
[b'\  Far,  testa  anguttiore ,  fragili, 
Encydop.  pi.  456.  f.  3.  a.  b. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Vers,  t  3.  pL  6i  i.  Uo  3. 
Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très  dis- 

tincte,  surtout  par  son  sommet  qui  ne  fait  aucune  saillie  au-delà 
du  bord.  Longueur  de  Tespèce  principale,  à-peu-près  i  x  lignes. 


«        S'     «      'j  I 


^  « 


1^ 


4 


.    (Neritina.) 

'.Goqi^U^  vuobce,  semi-globuieuse  ou  ovale,  aplatie  en 
ij|«mpu3)  non  ombiliquée.  Ouverture  demi  ronde  :  le  bord 
gaudie  aplati  et  tranchant;  aucune  dent  ni  crénelures  à 
loL  fece  interne  dki  bord  droit.  Opercule  muni  d'une  apo- 
pbyse'ou  d'une -pointe  latérale. 

Testa  temiisj  senU-globosa  vel  oçalis^  suhtiis  planulata^ 
non  umhilicata.  Jpertura  semirotunda  :  labio  planulato, 
j^çitio  ;  labro  inths  nec  dentalo  nec  crenulato.  Operctdum 
dente  latemli  instructum* 
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[Animal  subglobuleux,  en  spirale  postërieurement;  pied 
orale^  triangulaire^  tronqué  et  plus  épais  en  avant  et  por* 
tant  Ters  sa  partie  médiane  un  opercule  calcaire.  Tête 
large  et  peu  saillante  garnie  antérieurement  â*un  large 
Toile  labial,  deux  grands  tentacules  subulés,  insérés  ae 
chaque  côté  de  la  tête  et  accompagnés  d*un  second  tenta- 
cule court  et  tronqué,  portant  l'œil  à  son  extrémité*] 

Obseevatiovs.  —  Toutes  les  Néritines  sont  des  coquillages 
floviatiles  qui  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  véritables  Né^ 
rites I  que  tous  les  naturalistes  ne  les  en  ont  point  distinguées. 
Cependant  la  différence  d'habitation  entre  les  espèces  marines 
et  les  espèces  fluviatiles,  m*ayant  fait  supposer  que  l'animal  des 
premières  devait  aussi  différer  de  celui  des  secondes ,  et  que  là 
coquille  devait  offrir  quelques  traces  de  ces  différences ^fy  ai 
trouvé,  en  effet,  celles  que  je  soupçonnais  : 

1^  Les  Néritines  sont  en  général  des  coquilles  minces,  la  plu-* 
part  lisses  à  Textérieur,  n'ayant  le  plus  souvent  que  des  stries 
d'accroissement  presque  imperceptibles  ; 

a*  Dans  tontes  los  espèces  connues,  la  face  intérieure  du  bord 
droit  de  l'ouvertare  n'offre  aucune  crénelure  ni  aucune  dent  ; 

3®  L'opercule ,  dans  les  espèces  où  il  est  connu ,  est  muni 
d'un  appendice  ou  d'une  apophyse  en  saillie,  qui  se  trouve  sûr 
un  côté. 

L'animal  des  Néritines  a  un  pied  court,  et^  deux  tentacules 
sétacés ,  à  la  base  externe  desquels  sont  placés  les  yeux. 

[Lamarck  habitué  presque  par  principe  à  séparer  en  genres 
les  coquilles  d'eau  douce  de  celles  qui  sont  marines,  et  après 
avoir  réussi  d'après  ce  caractère  en  apparence  superficiel  & 
créer  une  série  de  bons  genres,  nous  semble  avoir  exagéiré 
l'importance  de  ce  moyen  pour  la  séparation  des  Nérites  et  des 
Pïéritines.  Sans  doute ,  si  notre  savant  naturaliste  n'a  point  eoo- 
nu  les  faits  zoolc^ques,  d'après  lesquels  la  réunion  des  deux 
genres  est  nécessaire ,  il  a  pu  les  disjoindre  en  s'appuyant  uni- 
quement sur  les  caractères  seuls  des  coquilles  et  trouver  dés 
caraclères  suffisamment  tranchées ,  là  où  de  plus  nombreuses 
observations  en  font  disparaître  peu-à-peu  nmportance.  Ceit 
ainsi  qne  :  i   les  Néritines  ne  sont  pas  toutes  des  coquilles  min  - 
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èet»  elles  soni  proportionnellement  à  leur  voliime  d'une  épais- 
seur et  d'une  solidité  égales  à  celle  des  Nérites  marines  ;  sans 
doute  qu'il  y  a  peu  de  Nérites  marines  qui  soient  lisses  »  tandis 
que  le  plus  grand  nombre  des  Nëritines  le  sont,  il  y  en  a  cepen- 
dant de  striées  et  même  de  tuberculeuses. 

a^  Un  caractère  plus  important,  c*est  que  les  Nérltînes  n'ont 
jamais  de  plis  ou  de  dents  sur  le  bord  droit.  Si  toutes  les  Né- 
rites  marines  araieât  le  bord  droit  denté,  ce  caractère  prendrait 
JL  no6  yeux  plus  de  valeur  que  nous  ne  lui  en  accordons  ;  mais 
U  anbit  d'assez  noipbreuses  exceptions,  et  on  ne  peut  lui  accor- 
der la  yaleur  des  bons  caractères  génériques. 

3^  L'opercule,  dans  les  deux  genres ^  ofTre  les  mcmes  carao- 
f^resy  l'apophyse,  destinée  à  servir  de  gond  en  s'appuyant  sur 
ta  columellci  est  disposée  de  la  môme  manière;  seulement,  on 
peut  dire  d'une  manière  générale,  que  les  opercules  des  Nérites 
marines  sont  plutôt  granuleux  à  Textérieur ,  ceux  des  Nérites 
fliilYÎa^Ies  sont  plutôt  lisses. 

4^  A  ces  trois  caractères  indiqués  parLamarck,  quelques 
personnes  ont  ajouté  celui  del'épiderme,  que  l'on  trouve  tou- 
jpm»  sur  les  Néritines  et  jamais  sur  les  Nérites  ;  cette  proposi- 
tion n'est  pas  rigoureusement  exactes,  puisqu'il  est  vrai  qu'un 
certain  nombre  de  Nérites  marines  ont  aussi  un  épiderme  per- 
sistant, EnGn  j  a-t-on  dit,  il  y  a  un  ensemble  de  caractères,  em- 
piriques peut-être,  qui  permet  à  l'instant  même  de  séparer  les 
eapèces  d'eau  douce  des  marines.  Quand  même  ces  caractères 
empiriques  pourraient  s'appliquer  sans  laisser  de  mélanges, 
nous  pensons  qu'ils  devraient  être  rejetés ,  puisque  les  animaux 
des  Nérites  et  des  Néritines  ne  sauraient  se  distinguer;  mais 
pour  faire  apprécier  l'insunisance  de  cet  ensemble  de  caractères, 
il  nous  sufBra  de  citer  le  Neritina  viridis  des  auteurs,  qui  est 
.une  espèce  marine  et  que  tous  les  conchyliologues  sans  excep- 
•lion  ont  rangé  parmi  les  espèces  d'eau  douce. 

Lamarck,  comme  on  le  voit,  n'a  mentionné  que  vingt-et-une 

espèces  et  n'en  a  point  cité  de  fosûles.  Le  nombre  des  vivantes, 

4gnrées  par  M.  Sowerby,  dans  ses  lUustratiom  conchyliologiçues, 

.a'élève  à  soixante,  celles  de  Lamarck  y  sont  presque  toutes 

:fionprises;  nous  pouvons  ajouter  vingt-cinq  à  trente  espèces 

non  décrites  de  notre  seule  collection,  de  sorte  que  ce  genre 


«uivins.  •  S6; 

contiendrait  aetaellement  «u  mwg  qv«ir6*vi«g^-4U  .fspècç^ 
voyantes  ;  noqs  en  connaissons  yingt-cinc|  espèces  fossilçs ,  pro- 
Tenaol;  des  terriups  teirtiaires. 

ESPÈCE* 
I.  Néritine  perverse.  Neritina perv$n€L  GmeL  (i) 

N,  testa  sinistrorsdy  eonoidedj  trarw^rsipi^  obsolète  rugosd,  squa^ 

Udè  rufescente;  îabio  dentibus  oetomt' serroio^ 
Nerîta  sehmideUana,  Chemn.  Conch.  9.  t.  xx^.  f.  ^75.  ^76. 
NerUa  perversa,  Gmel.  p.  3686.  n*  79. 
BlainY.  Bfalac  pL  36  bis.  f.  3.  Jiatîee  peryers^. 

*  SdunideU  Petiif.  pi.  )3.  t  x.  ai.  3. 

*  Fêlâtes  perversa,  Gaer.lcon.  àf\%.  A.'|iioD.  pt.  ;^.f.  7. 

*  Walchs  naturf.  t.  6.  p,  z65. 

*  NerUa  eonoidea.  Roissy.  Buf.  moll,  t»  5.  p.  973. 

*  NerUa  eonoidea,  Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  5,  p*  oB*  no  x« 

*  Id.  de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5S  p.  376.0**  p. 
'^Blainv.  Dict.8CD%t.  t.  34*  p.  477* 

*  Def.  Dict  SQ.  MU  t.  34.  p»  S%%f 

*  Brong.  Tioent.  p.  60.  pi.  a.  £,  as. 

*  Desh.  Pesc»  dci  Ço(|.  fffU.  \,  9t  Pi  ^^  ^  ^t 

*  Sow.  Generiiofsbelb*^  i*a. 

Habite.....  On  ne  la  connaît  que  dans  fétat  iSossile,  et  on  m*a  dit 
qu'elle  était  flumtilç;  ce  qui  s'accorde  aveg  k.çaiKctère  qu'elle 
présente.  Cest  une  grosse  coquille,  épaisse,  solide^  et  d'une 
forme  particulière^  étrangère  i  celle  des  autres  N^tines,  et  qui 
tient  en  quelque  sorte  de  celle  des  troehxUy  sauf  son  ou^wlnre. 
Diamètre  tnmsreml ,  9  pouces  7  lignes.  Meii  oafaEneC. 

(1)  Ott^  coquille  n'e^  point  s^ne^rre,  çoxasm  Ta  dit  ChAin- 
niu  et  comme  Ta  répété  Lamarck,  eUo  conatitma,  unç  figorme 
cnrimisa  et  intéressante,  intermédiaire  entre  ^  genro  Pîiéolf  de 
M.  Sow^rby  ^t  I9  grapd  genre  Nçrile.  ^oua  19a  TPJûds  h&uh 
flaoÎDS  dans  cette  coqiiillf  aiicum  «ara^itèr^  suflSsa^s  pour  ^ 
formur  un  genre  à  parti  çormue  l'avaii.  proposé  MoRtfortfO^rs 
ie  nom  de  Yélate*  ■;.•  i 


^fQ  msTOiRB  M^  M 0U.ir5QirBs; 

Habite...  Mon  dbÎMt;  GoqiiUê  fi>rt  i«re»  dnaurée  de  petiiei 
taches ,  outre  ses  trois  zones.  Sa.s|^re  est  très  eoiwte  %  quoique  no 
.   .    pea8aiUwala.])îa«ètrotraniferial,  sQlîgQeset4iii|MU 

4*  N^ritine  zèbre.  NerUina  zêhra.  Lamk. 

longUmUmJiimftâgHQtU  ptnbUqms;  apftriurd  oUkdi  it^io  dem^ 
ticuUuo, 

*  BeslerL  Gazoph*  ror*  nit^  pi*  <9-  JMSa  itrkta* 

*  Gheom.  Conch.  9. 1. 124.  f.  108 1  ? 

l^mUi  zeira.  Bmg.  Actes  4e  la  3oç.  dliiat.  oat;  de  Paria,  p:  laS. 
no  ai. 

*  Sow.  Conch.  iUnst.  f»  3i. 

THeritina zebra.Eacyc\op»  pi.  455.  L  3.  a.  h. 

*  Bowd.  Blenu  of  ooncb.  pU  9«(«  ti. 

*  Blainv.  Malac.  pU  30.  f,  4, 

*  MoricMém.  de  Geoèye,  t.  7.  pU  i44*  ^^  $0. 

*  Desh.  Encyclop,  n^tliod.  Vers.  t.  3.  p.  61 4*  Q^  I9> 

Habite  dans  les  rivières  de  rAmériqne  néridÂQnale.  Mon  cabinet* 
Espèce  fort  jolie.  Diamètre  transversal,  10  lignes. 

S.  Néritine  zigzag.  Neritina  zigzag.  Lamk. 

.  .  JV»  testa  ghho*Qnçhhngàf  ghini^  f«#«(M;îoiififlfc«9i/«t  imeis  mgris 
lotàgitwUaalibn^  anguiat(h-^sitQti4  eftbemmii  pictd  |  Oftrùtfé 
Md;  Uhio  subdcnticulatQ. 

*  j4n  eadem  ?  Sow.  Concb.  illu&tr.  i  4i< 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles  ?  Mon  cabinet  Espèce  enooie 
fort  jolie.  Diamètre  transversal,  1 1  lignes. 

6»  Nëritine  jayet.  Nçritma  gagates*  Lamk. 

y ^  testa  ghbos<hoblongât  nigrât  spird,  subprominuid  ;  ap€rtw4 
albâ  ;  labio  denAculatâ^ 

*  Desh.  Encydop.  méth.  Vers.  L  3.  p.  624 .  n^  ao. 
*  Sow.  Conch.  illust  f.  a  9. 

Habite Mon  cabinet.  Quelquefois  son  bord  gauche  oCDre  une  lâ- 
che d*an  jaune  orangé.  Diamètre  transversal,  xo  lignes. 

7.  Néritine  demi-deiûl.  Neritina  lugulris.  Lamk. 

Èf.  testa  glohoso-oblongâ,  lœvigatd^  nigricante;  lineU  flavîdis  Jongi- 
tucUnaUbus  obUquis  angulato  flexuosis  ;  apîce  prceroso  ;  aperiurâ 
albâ  ;  labîo  dentîcuiato, 

*  An  emdem  spteiesf  Sow.  Conch.  illust.  f.  38.  Neritina  smitht. 
Habite. . . .  Communiquée  par  M.  Madeay,  Mim  GabnMt.  Dia«iiU« 

transversal,  près  de  9  ligDBl. 


8.  Néritine  loiigue*ëpine.  Neritina  cortma.  Lhi.  (i) 

JS,  testa  globosQ^langà  f  tlriatd,  mgrâ;  ultiato  mnfiaciu  supemè 
spinis  longis  erectts  coronato;  apice  €rùSQ  ;  aperiurd  Ma  ;  labio 
(Unticulato. 

I^erîta  coronà.  Lin.  Syst  nat  p.  za5s.  Gmel.  p*  3675.11*  l6. 
'   Muller.Yerm.  p.  197.  n*  385. 

Kumph.  Mus.  t.  99.  fig.  O. 

PetÎT.  Amb.  t.  3.  f.  4. 

D'Argenv.  Gondi.  pi.  7.  f.  a. 

FàTaone.  Coock.  pi.  %t,  fig.  D.  7. 

Chemn.  Gonch.  9.  t  i24«f*  io83.  1084, 

*  Desh.  Eocyd.  métli.  Ters.  t.  3.  p.  6«4*  Bq  11. 

*  Sow.  Gênera  of  sbeil».  f .  3.  4*  5. 

*  Lesson.Toy.  de  la  Coq.  zooK  t.  a.  p.  38o,  Oo  t35. 

*  Nerita  contma. Bill w.  Gat  t  a.  p.  986»  exeL  imiet. 

*  Sow.  Condi.  ilhut  f*  ao. 

*  Walch.  natarf.  t.  a.  part.  4.  X774*  pL  x.l  r.  a. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  36.  f.  4. 

*  CUihon  corona,  Goer.  Icon.  duR.  A.  molL  i4*  f*  9*  ' 
f  Mérita  cormui.  haaioa  an  ahells.  pi.  5.1.  5. 
*Schrot  Flusflconch.  p*  3x7.  d«  Zj, 

*  Schrot.  Eiol*  t.  a.  p,  a83. 

*  Férus.  Syst.  conch.  p.  77.  n®  3. 

*  Bowd.  £iem.  cl  conch*  pL  9.  f.  a3« 

*  Nerita  corona  de  Roissy.  Buf.  t.  5.  p.  369. 


p*.^i*^-i^»."»^»p.*"^"«"i**^- 


(i)  Dans  sa  description,  Unoé  dit.qiie  oetle  ooquille  est 
cendrée  et  couverte  sur  ie  dos  des  tours  d'un  grand  nombre  de 
points  blancs  oblongs*  Ce  caractère  ne  convient  pas  k  TiBfpècQ; 
il  ne  se  montre  que  dans  le  Neritina  brepi-spina.  de  Lamarck. 
Nous  avions  pensé ,  d'après  cela  et  surtout  d'après  les  figures 
auxquelles  Linné  renvoie ,  que  son  Nerita  corona  devait  se  rap- 
porter au  Srevi  sjnna;  mais  linné  dit  que  s^n  espèce  ah  qplu- 
melle  sans  dents  et  l'ouverture  d'un  blano^fauvoy  caractère  que 
nous  trouvons  exclusiveinent  dans  le  Neritina  corona  de  La- 
marck ,  d'où  nous  sommes  portés  à  oonclure  que  très  pyrobaUcK 
ment  Linné  a  eu  sous  les  yeux  une  variété  moins  noire  quft  ti^ 
le  umt  bubitiielloiiieut  Im,  îmliyMus:  du  NeniifÊtk  (Knromi    . 


Sja  HISTOIAK  JWt   MCMbUMQUBS. 

*  O&jhmmmmml  BIiît. iUhc  pL 36,  L  4. 
dans  la  micrcs  de  llade,  de  IHe-de-FrêDee,  etc.  Itai 
Eipèee  sapdière  par  la  lonsoet  épian  qoi  li 

DiaiKlre  tiiyiwiaJ^  6  à  7  ligBO. 

9.  Néritine  oouite-épiiie.  Neritina  brevi-spina.  Laink.  (i) 

if.  tertirf  ttmîgJahméf  uA  ijtiénmtdr  widi  fatntftmJÊ  mommtéf  mh 
oM^rmctm  tmptmè  mmgtdmâo^  mi  Mmgmlmm  spimU  kre^îkmê  cwv* 
>  ;  tpifé  piamimicmiâ  ;  mperfmFé  Md  f  kèio  demtkmimi9* 

*  ifcrtfBM  hrtmtpimoÊm.  Sow.  rpiirli  illBit.  L  8* 

*  Jieriia  eoromm  mutnlis.  Cliew,  Camdk»  I.  ix.  p.  S7S.  pL  197. 1 
1909. 1910. 

*  Id.  Qooj el  Gda. Yoy. de FAjtr.  t.  3.  pL  65.  L  10,  xi. 

*  Ym.FÛhi;  Harita  brmgmhmnt.  Chfi  Goadi.  t.  xi.  p.  176.  pL 

197.  f.  191. 

*  dUom  migriê  spinit.  Lev.  Yoy.  de k Goq.  ttol.  U  «.  pL  x3> L    i. 

*  Defh.  Eoeydop.  méUi.  Yen.  t.  3  p.  GaS.  ■.  as. 

*  CCioM  "panMiu,  Leww.  Yo^.  de  b  Coq.  looL  t.  m.  p.  383. 
Habite  daos  les  rinères  de  llle  de  Timor.  Mam  cibîiiet.  DîaMlio 

transTcrsal,  7  lignes. 

lo.  Nëritine  crëpidulaire.  Neritina  crepidu/aria.  Laink. 

if.  testé  opoUy  eoHvexà,  mhtut  phnidmtâ  ;  dorso  ruJi,  faucescemU; 
spird  ad  marginem  ohUquè  incwrtd;  cpertmrâ  fiaçd  ;  lahio  demih 
eulaio, 

*  CUton  crepidularU,  Less.  Yoy.  de  la  Giq.  zool.  t.  a.  p.  383. 
vP  239. 

An  Lister.  Conch.  t  601.  f.  19  ? 

*  An  eadem  spec.  7  Sow.  Conch.  illnst.  f.  a  5. 

Habite. . .  Mon  cabinet.  Sous  un  épidémie  brun,  on  aperçoit  de  pe- 
tites fasdes  jaunes  qui  trtTersent  les  tours ,  i  peine  au  nombre  de 
deux.  Diamètre  transversal,  7  lignes  et  demie. 

11.  Néritine  auriculée.  Neritina  auriculata.  LamL  (a) 

iV.  testd  opati,  fiueo^nigncante  ^  dorso  convesmseuJd  ;  suhtus  ptm^ 


(i)  £n  comparant  avec  attention  le  Nerita  corona  aiutraiis 
de  Chemnita  avec  le  Brevispina  de  Lamarck ,  nous  sommes 
aduellement  convaincu  de  leur  identité,  ce  qui  rend  pour, 
fltfil^  y  indispensable  la  restitution  du  nom  de  Ghemnitz  à  Fea- 


1 1   ' 


iSk)  La  coquille  à  laquelle  M.  Sowerby,  dans  ses  niustraiioDs 
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n'usimâ;  spirà  ad  marginem  ohiiqud  ineUfvd;  labfo  tenwuimo^ 
supemè  biaurietilato, 
Encyclop.  pi.  455.  f.  6.  a.  b. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  36  bis.  f.  7. 

*  Desh.  Encyclop.  métb.  Vers.  1 3.  p.  6a  5.  n*  a3. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  PAstr.  U  3.  pi.  65.  L  6  i  9. 

*  Habite  dans  les  ieaax  douces  de  la  NoavelIe-UollaQde  on  des  fles 
avpisinantes;  rapportée  par  Pêrom»  Mon  cabinet.  Espèce  fort 
singulière  par  sa  oonformation.  Plus  grand  diamètre  ,  6  lignes  3 
quarts. 

ta,  Nëritine  de  Saint-Domingue.  Neritina  Damingensis. 
Lamk. 

JN,  ttstâ  temigîohosâp  rudi^  wrente;  uUimo  anfraetu  tubanguioso; 
spird  exsertiusculd  ;  aperturd  aibd;  labio  denticulato,  supernè  au- 
rondo, 

*  j4m  eadem?  Sow.  Concb.  illustr.  f.  4a. 

Habite  dans  les  ririères  de  Saint*Doniingiie.  Mon  cabinet  Dia- 
mètre transversal ,  7  lignes  et  demie. 

i3.  Néritine  fasciée.  Neritina  feuciata.  Lamk.  (i) 

N,  testa  semiglohosd  f  temd^  lœvi^  albido^rosed  aut  citrind^  trans» 
pertim  nignhfiueiatd  ;  spirà  bremsimd;  apertard  aiba;  labio  oh^ 

solete  dendeulaio, 
Encyclop.  p.  455.  f.  5.  a.  b. 

*  Lesson.  Toy.  de  la  Coq.  xool.  t  9.  p.  377.  n*  x3o.      .    . 

*  Sow.  Conch.  illost.  f.  35. 

Habile  la  Nouvelle-Irlande  (Lesson).  Mon  cabinet.  Diamètre  transi 
versai,  près  de  9  lignes. 


conchyliologiqacs>  attribae  le  noqn  de  Neritina  auriculataâe 
Lamarck,  est  une  espèce  bien  dislipcte;  nous  les  avons  toutes 
deux  sous  les  yeux,  et  la  figure  de  l'Encyclopédie  représente 
très  exactement  VAuriculata  de  Lamarck.  Pour  éviter  toute  con- 
fusion y  nous  donnons  le  nom  de  Neritina.  ZamarcJhii  à  l^pèce 
figurée  par  M.  Sowerby. 

(i)  Cette  espèce  a  été  établie  sur  une  variété  à.f^nei.nrans- 
verses  du  Neritina  dubia.  Pour  nous  elle  fai^  f^QMtiJé  .emploi  et 
doit  rentrer,  ainsi  que  sa  syponymie,  dans  ïe  N^i^q  itii$ia.  ' 


S«^4  HISTOIHB   BU   HOULUSQVBS. 

14.  Rëritine  rayée.  Neritùia  Umolaia.  Lanik.  (  i  ) 

N,  testa  semigioiatd^  lœpi^  al6é  aut  rt^ueentei  iUeis  nigris  iamgi^ 
tudinaUbus  Unuiuimis  creberrimh  obUquis  ;  ^trd  obtuMa  g  Ûio 
crasto ,  subcaUosQf  tkmdculàio, 

Gbeom.  Gmcfa.  9.  t,  iti.  f.  108 1. 

*  NeritaJUsnéfil^**  Ttf.  ^,  pan.  Gni^.  p.  3677, 
Encydop.  p.  4^^*  f*  4«  a*  b. 

^  îfaUafimMÛtis.  Tar«  Dillw.  Gat  t  %.  p.  $8k.  n*  m4; 

'aow.GondLfll1utr.lS7. 

Habite.  •  •  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  me  parait  inédite  »  cl  q« 
■  wÊÊàÀt  ifwr  dflf  i«ppflru  avec  le  Nt  sdmi  mais  «!<•  «•  dîfifim 
en  oe  que  ses  lignes  sont  beaucoup  plus  fines,  plus  noinkreiiaeiy 
plus  serrées ,  et  surtout  ne  sont  nullement  flexueuses  :  ce  qui  est 
tout  le  oûiltraire  dansle  zeBnu  Diamètre tmnteml,  7  llgnetcB- 
vifott. 

i5.  'Sénùneàexm^coniqiae.Neritinasemi'œFuca.ljaaj^ 

JIT*  tefid  tmttncosth'Mongdf  iœù^  squMiidi  Md^  rufo^eém/osd  ;  «^ 
timo  anfractu  ptmctis  niffit  tnuuvenim  Uissnaiûf  jtpird  éxstr- 
ûuseulà  conico^acud  ;  labio  dentictUalo. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  xa4*  f<  1087. 

*  Sow.  Condi.  illttsU  t  fi3. 

Habîla  dans  les  riiièrei  de  r^mériqueu  Mon  eabiael.  Elle  a  trois 
tours  complets»  non  compris  la  pointe.  Diamètre  longitudinal, 
près  de  10  lignes. 

16.  Néritine  fttrigiUée.  iVen/ûiailhgTZ^^  (i) 

jV.  testd  verUricoso^bhngd  f  lœvt^  nuM^  strigh  tongitudinaUhu 


(i)  Nous  n'avons  presque  point  de  doute  sur  Fidentité  de 
cette  espèce  et  du  Neritina  zehra  ;  nous  avons  des  coquilles  aux- 
quelles les  caractères  de  Lamarck  conviennent  parfaitement , 
seulement  nou$  ti'admettons  pas  dans  le  genre  Nérîtine  des 
disdncdons  spécifiques,  établies  sur  le  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  linéoles  et  leur  inflexion,  ce  sont  des  caractères 
trop  secondaires  qui  s'efTacciit  devant  la  forme  de  la  spire  et 
les  caMictères  de  Pouverturè. 

(a)  Sous  le  nom  de  Nerita  Inefi/e  ocâidcntalis,  Chemnitz  à 
confondu  deux  espèces,  ceÏÏe-cl  et  une  autre  beaucoup  moins 
alloiigée  et' qui  offre 'un(i  toUtô  autre  coloration. 

(V)  Noué  lie  voyons  pas  poûï*  tjd'ôl  motif  Lamarck  a  changé 


alterné  ni^is  et  aibis  pictâ  $  spirà  extertimeuiâi'éemdftiperturd 

albd;  iaiio  dentiadato. 
Lister.  Cooch.  t.  6o4*  t  «5f 
Nerita  turrita.  Chemn.  Gonch.  9.  L  i%A*  i  loêS. 
Gmel.  p.3«ae.n*7x. 

*  Desh.  Sncydop.  Médi.  Tera.  1. 3.  p^  6i6. 1^  »4i 

*  JPferita  turriim.  Dilw.  Gtt  t.  «.  p»  993.  H^  3t. 

^  Qiio^«tOftîai.  To7.d6rAstr.t4S.|L6S«&i|.i<3«     •<* 

*  aow.  OMHdi.  iltaitr»  Nentitm.  1  4« 

Habite  dans  Ut  rifièrai  éii  Aatillfli»  Mbù  «MmiCi  INe  a  encora 
trois  tours,  ■onquopria  k  poinift.  Grand  diam^ti»,  $  Uffm» 

17.  Néritine  mëléagride.  Neritina  meleagris*  Lamlu 

.   JV*  UtU  ^gioèoêo^ovmUf  €rttnmtrtilm  »  iégrif  nilidit  mioMus  «aim* 
gatd$  maculis  squamœformiètu  bnèricatisf  spird  i^wi^  obtu    s 
^fêrturd  Ma  laiià  éentiettiato, 
duan.  Gonch.  9.  t.  ia4.  fig*  J9.  L. 

*  Sow.  Gonch,  illost.  f.  19. 

Habite  k  Saint-Domingue,  dans  les  rivièras.  Mon  «Uint  fliamètra 
transTersal,  m  pan  plus  de  7  Ugnet* 

i8.  Néritine  vierge.  Neritina  vit^ima.  Laml.  {i) 

N.  testa  globoto-ovatd ,  lœpi  nitidd^  jfumctatéj  sofffim  mm^Êd  ;  coh" 

ribus  varia;  spirâ breviusculd; lahio /ieatkmUto,    •  .  j  - 
Nerita  virginea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i%&k*  GmdL  jp.  36^^.'n<>  4a. 
An  Lister.  Gonch.  t.  606.  f.  ZS-^^i  ? 
Chemn.  Gonch.  9.  t.  i»4«  fif.  H.  I. 


le  nom  ûoaaé  à  cette  espèce  pav  CbeomttJi^  il  faut  ûtkJb  le  lui 
rendre  et  la  désigner  par  le  nom  de  Neritina  iurntà.   ■ 

(i)  Il  est  très  difBcile,  même  en  râktreignâlnt  tétké  espèce, 
comme  le  fait  ici  Lamarck,  d*en  détemiineïr  les  Hnàltes^  car  elle 
est  tellement  variable  qu'elle  semble  se  rattacher  et  ^  cpafondre 
avec  presque  toutes  les  autres  espèces  dugeairev 

bans  le  Muséum  de  la  princesse  UJriqaa,  Jjion^.A«u«ctérisé 
cette  espèce  de  la  manière  la  plus  mimUt;  û  diflîngiléplusîeuis 
variétés  que  l'on  retrouve  dans  k  pli^MWt  detiooHeclhlrfSy  et  c'est 
en  consultant  cette  description  de  LîÉiié  que  YHm  évtu^ta  la  cou* 
fusion  que  l'on  remarque  dans  pitfrsqnt  tons  lès  SUdteurs  et  sur- 
tout dans  les  eonectidiSw  '  *  - 
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*  Lin.  Mm,  Ulf  ie.  p.  698. 

*  Sdirot.  Einl.  t.  a.  p.  agi.  pi.  4*  f*  t. 

*  Moric  M ém.  de  Genève,  t.  7«  p.  444^  m"*  5 1. 

*  Stm.  CoDcli.  illott  f.  a?. 

*  Dflw.  Gat.  t.  9*  p.  9g3.  n®  35,  sjn,  pltW,  ejseins, 

*  Bonan.  Eacr.  Ffert  3.  f.  x.97.  19S.  900.  9o4*  «oS. 

*  Gère,  Goiieh.  pi.  a4*f-  aSa  aSa.  aSS.  sStt. 

Habitée  Saiot-Donùaisi^,  dau  les  rivières.  Mon  cabînet  Jolie  co< 
quille  élégamment  ponctuée  »  et  oRiint  divenei  vasîélés  d*an  ■§' 
poet  agréable.  Diamètre  traatversalt  7  lignai* 

19.  Néritme  parée.  NeritinaftuvîatiUs.  lin. 

if,  testé parpuld^  ovtUi^  dorso  conpexd,  glahrd^  tJhd^  UneoCs 
.    iêtftm  (Svtntitsimè  piadi  spird  imclUtatd,  UunUif  UAîq 

Nerita  fiuviatilû.  Lin,  SysL  nat.  p*  laSS.  GmeL  p.  9676*  n*  «9. 

MoUcr.  Yerm.  p.  X94.  n**  38z. 

Liiter.  Conch.  1. 141.  f.  38. 

Petiv.Gact.  9i.f.3. 

Gualt  Test,  t  4.  %•  LI"  ÎM/emè  ad  tmutram, 

D*Argenv.  Conch.  pi.  17.  f.  3. 

La  Nérite  des  rivières.  Geoff.  Coq.  p.  x  18.  no  5. 

-ONp.  Moll.  pi.  X.  f.  3.  4- 

*  Poiret«  predr.  p.  97.  n»  i.      • 
M^Bêostc  Conch.  brit.  p.  48.  pi.  3.  f.  X7.  18. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  9.  f.  ao. 

*  Pennant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  345.  pi.  90.  f.  a. 

*  Swam.  Bib.  nat  pi.  10.  £.  a. 

*  Gève.  Conch.  cab.  pi.  a4.  f.  a58  i  àcS. 

*  5dirot  FlnsscoBcfaû  p. aso.  n<*  3o.  pi.  5.  f.  5  à  xo.  et  pU  9. f. 

4.  5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a86. 

*  Férus.  Syst.  concb.  pL  76.  n*  z. 

*  Millet  Moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  a.  n»  x. 

*  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  194.  pL  7.  f.  9  et  za. 

*  JVerita  Jontinaùf,  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  19^.  pi.  7.  f.  xf  et  x3, 

*  Pfeift  Syst.  anord.  p.  xo6.  pi.  4.  f.  3;^  38.  39. 

*  Niiss.  Hi|t  des  moH.  suée.  p.  98.  no  x. 

*  Kld>.  Syn.  mon.  Borus.  p.  3a,  n<*  x. 

*  KifJLS  Syn.  moll.  brab.  p.  79.  n^lgS, 

*  GoL  des  cb.  Cat  des  coq.  du  Finist  p.  75.  n®  x. 

*  Desh.  Encydop.  métb.  Vers,  t  8.  p.6a6.  n«a5. 
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*  Turlon.  Man.  p.  i88.  n®  i^i.  f.  ia4- 

*  Hécarl.  Gat.  des  Coq.  de  Yalencî.  p.  i8.  n«  x. 

*  Desmoul.  Hisl.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  3o.  n*  x. 

*  Goupil.  Cat.  des  molL  delà  Sarlhe.  p.  7$. 

*  Kosm.  IcoD.  t.  9.  p.  17.  pi.  7.  f.  X18.  X 19. 

*  Nerita  fluviatilis  deRoissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  270. 

*  Sow.  Conch.  illosL  f.  33. 

*  Neritina  dalnuUiea,  Sow.  Conch.  iUusIr.  t  Sj. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières;  le  sable  qn*on  retire  de  la  Seine 
et  de  la  Marne  en  est  rempli.  Mon  cabineL  Diamètre  'lrans.nnal  » 
4  lignes  et  demie. 

ao.  Néritiiie  verte.  Neritùia  viricUs.  Lin.  (i) 

JV.  testé  minimd,  ovali,  dorto,  convexd^  lœçi^  peUueidd,  viriJi  / 

spird  incumbentej  latéral!  ;  labio  denttculato, 
Nerita  mrid'u.  Lin.  Syst  nat.  p.  xa54.  Gmel.  p.  3679.  n,  41. 
BrowD.  Jam.  p.  899. 
'  Chemn,  Conch.  9.  t.  ia4.f.  X089.  i.  à. 

*  Nerita  vi/idii,  Philippi.  Enum.  moll.  p.  159.  no  a. 

*  Schrot  Flussconch.  p.  919.  n*  Sx.  pi.  5.  f.  11.  a.  b. 

*  Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  991. 

*  Desb.  Encydop.  Vers.  t.  3.  p.  616 ,  o<>  96. 

*  Sow.  Conch.  illust.  f.  94. 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diamètre  trans- 
versal, 3  lignes. 

ai.  Nériûne  d'Andalousie.  NerUina  Bœtica.  Lamk. 

N.  testa  mi/*imdf  semigloèosd ,  tentti^  fiaco-nigricantê  ;  spird  incum- 
hente^  apice  ervsd  ;  laiio  subedentulp. 


(1)  On  range  depuis  Linné ,  sous  la  dénomination  de  Iferiia 
viridis,  des  coquilles  qui  proviennent  de  mers  fprt  éioif^nées 
de  la  Méditerranée  et  l'Océan  des  Antilles.  On  remarque  entre 
ces  coquilles  des  diiïerences  de  forme  générale  et  de  colo  ration 
qui  sont  peut-être  sufBsantes  poiur  le»  séparer  «a  deux  espèces. 
Ou  croirait  à  voir  le  Nerita  viridis  ,  qiie  c*eat  ane  ooquillf  •  d'ean 
douce,  elle  présente  en  effet  tons  les  carac^res  otiérieiTt'det 
I^éritines.  Cependant  elle  est  marine,  et  ce/i;^t  Tleo.tà4'spp<u 
de  l'opinion  de  ceux  des  conchyliologoes  qui  xtdàxdie^i  comme 
inutile  le  genre  Nérîtine  de  Lamarck^  ^ 
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*  Guer.  loon.  du  R.  A.  moU.  pi.  14.  t.  8, 

*  Poli.  Test,  atriasque  Sicili».  t  3.  pi.  SS.  f.  x.  a.  S.  6. 

*  Hérita  merldionalU*  PtiUippL  Eiumi.  moU.  Sicil.  p.  iSg.  n»  3. 
pi.  9.  Li3. 

*  Neridna  bcedca»  Deih.  Morée.  Zool.  p.  i56.nP  tx3.  pi.  19.  £.  1 

4  5. 

*  Neriiina preçostina.Fér,  Sow.  GoDch.  iUaitr.  f.  A^* 

Habite  dans  les  eaus  douces  de  F  Andalousie  ;  trouvée  par  BL  DatH 
iUAanL  Mon  cabinet.  Diamètre  tcansTersal,  9  lignes. 

'^  aWé  Nëritine  de  Lamarcl.  Neritina  LamarckiL  Desh. 

A^.  Ustâ  navicêllifomùf  ovato^-oblongâ^  postice  truncatd  et  UueraUier 
dUatatd^  auiieulatd^  /usco-^iretcente ,  deeussaûm  ienuB  êtrimêâs 
tpùrd    brevi  in  margine  postico   inflexà;  aperturd  semilumari; 
margine  columellari  acuto  in  medio  emarginato  dentato  ;  caUo  lato 
albo  squtdùU  lutescente, 
'JVèritina  aurieuiata.  Sow.  Gonch.  illust.  f.  17. 
Habite....  M.  Sowerby  comme  nous  TaTons  dit  dans  la  note  rdative 
au  Neritina  aurieuiata,  a  donné  ce  nom  i  une  espèce  voisine, 
mais  bien  distincte.  La  figure  de  TEncyclopédie  représentant  très 
fidèlement  Tespèce  de  Lamarck ,   il  suffit  de  la  rapprocher  de 
celle  de  M.  Sowerby  pour  être  couTaiocu  qu*il  s'est  trompé;  mais 
ce  n'est  pas  seulement  d'après  les  figures  que  nous  en  jugeons, 
c*est  d'après  les  espèces  elles-mêmes  que  nous  comparons. 
Cette  coquille  est  OTale-oblonge  et  à  la  voir   en  dessus ,    on  la 
prendrait  pour  une  Navicelle  ;  elle  est  aplatie  et  sa  spire  courte, 
OMiposée  de  deux  tours ,  vient  s'incliner  h  droite  sur  le  bord  pos- 
térieur. Celui-ci  est  tronqué  et  presque  droit,  la  surface  exté- 
rieure est  d*un  beau  brun  verdàlre ,  et  à  l'aide  de  la  loupe  on  y 
Toit  un  réseau  de  fines  stries  subgranuleuses.  Le  dessous  et  le  de- 
•  -    -  -    dans  de  la  coquiHe  sont  d*un  blanc  fauve  sale,  le  bord  oolumd- 
laire  partage  la  base  en  deux  parties  presque  égales  ;  ce  bord  a  une 
' )argé  échancrure  dans  le  milieu,  occupant  au  moins  la  moitié 
.-v.ii7* ;:•  jQ  )g    IdUgueur,  totale;   on  y  remarque  de  fines    denteluroi. 
i^>i  '      La  callosité  est  lai^ge,  aplatie  et  sa  surface  est  augmentée  latérale- 
•   ti  -'   •  loent  par  lea  oreiUetfes  dn  bord  droit  qui  remontent  de  chaque 
.'.M    11]  'L.o6té  juaqu'an  bord  postérieur  et  quelquefois  le  dépassent.  Cette 
•T..  /i)   .tiffpèoee  a8  millbn;  debng,  et  20  de  large. 

f^^^i:  Nérilhie-diktéè'.  Neritina  dilatata.  Brod. 

:i.f(  '«ivi/^fi  opàiô^ihuicàtâ ,  Jlors%  convexo,  aîbiJo-fuscà,  lineis  nigrU 
il*  u!»  angJklâùt  fetîàiàtttd;  spird  oèUque  incurva;  Jabro   tenui  super/te 
subbiauriculato;  labio  suBateuafo ,  denticulato. 
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Brod,  Proceed.  zooL  soc.  i8ia«  p.  201. 

Mull.Syn.  test.  p.  54.  n®  2. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  xi. 

Habite  l'ile  de  Tahiti.  M.  Camiog  l'a  trouvée  fixée  aux  pierres. 
Très  jolie  et  très  intéressante  espèce ,  intermédiaire  entre  le  N^ 
ritinaauncuiaris elle  SandwichUnsîsf  vue  en  dessus,  elle  présente 
la  forme  d'un  triangle  équilatéral  à  angles  obtus.  Déprimée  sob* 
patellifbrme,  eetle  espèce  constitue  un  degré  de  plus  entre  les 
NaviceUea  et  les  Nérttines;  le  sommet  incliné  sur  le  bord  postérieur 
le  dépaiie  et  le  partage  en  deux  parties  presque  égales* 

L'ouverture  est  semilunaire,  presque  aussi  haute  que  large ,  le  bord 
colunMllaire  est  mince  et  tranchant  et  échancré  dans  le  milieu;  de 
ti'ès  fines  dents  se  montrent  seulement  dans  Téchanonire }  le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant;  il  se  relève  et  se  dilate  àé  chaque 
côté  en  une  oreillette  assez  large.  La  coquille  est  couverte  en  de- 
hors d'un  réseau  très  fin ,  de  lignes  noires  transverses,  îaterrom* 
pues  par  trois  ou  quatre  zones  longitudinales  noires  ^  rayonnantes 
du  sommet  à  la  base.  Celte  curieuse  espèce  est  longue  et  large  de 
zgàaomilim. 

\  24*  Néritine  de  Sandwich,  NerUina  Sandwichensis.  Desh. 

JV«  testa  oçatO'iubtri^ond^patuid  auricuiatd^  kgpigatd  s  nigfù'Vwîddg 
Uruis  tenuusimi*  nigr'u  langitudUtalibus  pieté;  spire  àrepif  ob^ 
tusdf  oblique  M  margine  pottico  imeumhenU,  apertwd  griseo^ 
plumbed,  margine  in  tdroque  Uuere  dilatatoi  c<ÀumeUâ  wuuginatd 
denticulaid. 

Sow.  Conch.  illustr.  i  5.  Nerikum  eagim. 

Habite  les  eaux  douces  des  iles  Sandwich. 

Nous  trouvons  dans  les  lUustratioDa  conehyliologiqnea  de  M.  Sowerbj 
deux  espèces  de  Néritines  très  différentes»  pcflaBt  le  nom  de 
Ceifjrat  donné  par  M.  Oray.Nous  nous  tronvena  dans  ^obligation 
de  donner  un  autre  non  à  l'une  de  ces  espèces,  et  nous  proposons 
edui  de  Swdwid»mgis  pour  calle-*ci.  Elle  est  voisine  du  Neri^ 
tina  auricttlatm  de  Lanarek  et  du  dilatata  de  M.  Broderip;  elle 
est  obliquement  subtrigone,  navicelliforme»  convexe  en  dessus, 
aplalie  en  dessous,  à  spire  courte  et  ibriement  inclinée  i  droite 
sur  le  bord  postérieur;  cette  extrémité  de  la  spire  déborde  toujours 
U  bord  postérieur;  en  dehors ,  la  coquille  est  hsio ,  d'un  brun 
noirâtre  foncé,  et  elle  est  ornée  de  lioéoles  excessivemeat  fines, 
très  serrées I  parallèles,  onduleuses  et  noires.  L'ouverture  est 
d'une  couleur  plomblée,  bleuâtre,  elle  est  semilunaire.,  son  bord 
Golumellaire  est  largement  et  peu  profondément  échancré  dans 
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le  milieu,  et  finement  dentelé  dans  cette  partie',  seulement  la  cal 
losilé  coUumellaire  est  large  et  aplatie;  le  bord  droit  racoompagne 
de  chaque  côlé,  se  dilate  en  larges  oreilles,  dont  la  postérieure 
est  la  plus  grande.  Cette  coquille  a  aa  millim.  de  long  et  a4  de 
large, 

ir  slS.  Néritine  violette.  Neritina  violacea. 

Ji,  testa  oiHiidf  napicelii/brmi  f  suhtut  pianâ,  dorso  eonnupd  ;  spird 
hrevi  fit  margime  postieo  UuumheiUe;  aperttird  semUumari  eroeeo 
ÎMerassatd;  laiio  arcuato  tentU  dentioulato;  caUo  iato  eoiwexùu- 
eulo. 

An  patelia  neritoidta?  lin.  Syst  nal.  éd.  lo.  p«  781. 

itL  Lin.  Mus.  Ûlric.  p.  688  ? 

id,  lin.  Syst.  nat.  édit.  la,  p.  ia57  ? 

Patelia  neritouUa,  Gmel.  p.  3691.  n*  a  ? 

id,  Scfarot. Einl.  t.  ai.  p,  896? 

Lepas Neritoides  Martim»  Gonch.  t.  i.  p.  l6l.  pi.  i3.  f.  x33.  x34» 
exclus,  synony. 

Nerita  fioiacea,  Gmel.  p.  3686. 

Patelia  Neritoidea.  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  18 18.  n*  8. 

D*Aco8ta.  Gonch.  pi.  4*  f*  10. 

Nerita  intermedia.  Desh.  Bélanger.  Voy.  dam  l*Inde.  xool.  p.  4^9, 
pi.  X.  f.  6.  7.  ^n  spedes  liimdf 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  H  est  difficile  de  savoir  d'une  manière 
positive  i  quelle  espèce  bien  connue  doit  être  rapportée  le  Patelia 
neritoidea,  de  Linué.  U  reste  beaucoup  d'incertitude ,  malgré  la 
description  que  l'on  trouve  dans  le  muséum  de  la  princesse 
Ulrique  •  cette  description  n'a  pas  la  précision  si  remarquable  de 
la  plupart  de  celles  de  Linné.  Ce  n'est  donc  qu'avec  doute  que 
nous  mettons  dans  la  synonymie  l'e^èce  de  Linné  et  le  IferUa 
fiolaeea  de  Gmelin.  Quant  à  cette  dernière  espèce ,  empruntée  à 
Martini,  elle  laisse  moins  d'incertitude;  nous  rapportons  aussi 
à  cette  espèce  de  Gmelin  notre  Nerlia  intermedia,  Nous  afioos 
d'abord  regardé  celte  espèce  comme  nouvelle,  parce  que  ses  ca- 
ractères de  forme  et  de  coloration  ne  coïncidaient  pas  exactement 
à  ceux  du  Nerita  piolacea  de  Gmelin,  mais  ayant  eu  occasion 
depuis  de  voir  plusieurs  autres  individus,  notre  espèce  n'est  plos 
pour  nous  qu*uue  simple  variété  de  l'espèce  de  Gmelin. 

Yoid  une  coqtiille  marine  qui  pour  nous  a  beaucoup  d'intérêt ,  d'à* 
bord,  parce  que,  quoique  marine,  elle  a  toute  l'apparence  d'une 
coquille  d'eau  douce  ;  elle  est  épidermée,  elle  est  lisse  et  sa  colo- 
ration est  tout-à-fait  dans  le  système  général  de  celle  des  rféri- 
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,  fines  ;  lis  caraclères  de  rouTertore  ne  loot  point  ceux  des  Nérites 
marines,  mais  tout-i-tiiit  ceux  des  espèces  d'eau  douce;  ensuite 
parce  que  quoique  narine,  elle  affecte  une  forme  voisine  deceUe 
des  Navicelles,  ce  qui  établit  un  lien  de  plus  entre  les  Ntfîcelles 
et  le  type  des  Nérites,  et  détermine  de  nouveaux  rapports  entre  les 
Nérites  marines  et  celles  de  l*eau  douce. 
Celle  coquille  est  otale  oMongue,  plate  en  dessous',  convexe  en 
dessus  ;   sa  spire  courte  est   inclinée   sur  le  bord  postérieur, 

qu'elle  dé|)asse  constamment;  elle  est  lisse  et  sa  coloration  con- 
siste le  plus  souTent  en  fascies  longitudinales  vers  le  sommet  » 
quelquefois  ondulées,  se  confondant  vers  le  bord  et  laissant  de 
taches  blanch&tres  irrégulières  ;  la  couleur  est  Tiolàtre,  lonque 
la  coquille  a  été  exposée  sur  Tes  rivages ,  elle  est  brune  lorsque 
la  coquille  est  fraîche;  L'ouvertul'e  est  d'un  hiauc  fauve , 
quelquefois  d'une  belle  couleur  orangé,  elle  est  étroite  semî* 
lunaire,  son  bord  droit  est  épais  et  simple,  le  gauche  est  arqué 
dans  toute  la  longueur  et  finement  dentelé,  la  callosité  est  large, 
peu  convexe  et  épaisse. 

"l*   26.  Néritine  très  large.  Neritiiia  latissima.  Brod. 

N,  testa  rotundatdf  ventfiand ,  striis  hngiindtnaUbus  f  minuis, 
erebenimu^  fusât  lutethmaeulatd  ;  maeuiis  manerosistums  ;  hbro 
dUattUo  latissimdf  tpiram  Umge  prœtemtnte  ;  labio  crenttlatOf 
subluteo, 

Brod.  Prooeedings.  2kK>l.  soc.  x83a.  p.  aoo. 

Ifuller.  Syn.  test.  p.  54.  n*  r. 

Sow.  Gonch.  illust.  Neritina,î,  3  et  16. 

Habite  dans  la  rivière  i  Real  llejos  (Guming).  Espèce  des  plus  remar- 
quables par  sa  forme  patelloide  et  le  large  développement  du  bord 
droit.  Elle  est  irrégulièrement  ovalaire ,  beaucoup  plus  large  que 
longue ,  convexe  en  dessus,  k  spire  courte  et  obtuse^  incliné  pos- 
térieurement, mab  plus  relevée  que  dans  les  Neritina  Lamarckii  et 
erepidularis  ;  sa  snrftice  est  lisse ,  d'un  brun  fiiuve  et  ornée  d'un  ré- 
seau de  petites  taches  squam'mifbrmes inégales,  irrégulières,  limitées 
par  une  ligne  noire.  L'ouverture  est  évasée  semilunaire  d'un  blanc 
bleuâtre ,  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  et  s'étale  de  chaque 
côté  en  deux  larges  oreillettes,  dont  la  postérieure  est  subiriangu- 
laire  ;  ce  bord  vient  dépasser  le  côté  postérieur  de  la  coquille  «  se 
contourne  sur  ce  côté  et  vient  ainsi  augmenter  la  surface  de  la 
callosité  collumellaire.  Celle-ci  est  d'un  blanc  fauve  très  pâle,  elle 
est  médiocrement  convexe  et  son  bord  un  peu  déprbné  dans  le 
UMlicu,  est  finement  den^lé  dans  cet  endroit  seulemeut.  L'indi* 
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Tidu  figuré  par  M.  Sowerby,  le  plus  grand  que  dûoi  ayons  m,  a 
98  milUiD.  de  long,  et  40  ^^  large. 

j*  a7. jNéritine globuleuse.  Neritina globosa.'Rvoà. 

Jf.iêtid  gloioMf  fiwmoÊtU*  m/  futcà^  quasi  ptUatd^    guitanm 
Umbit  nigricantiimi  Imhiù  êuhnigoiû,  dêniieulatOm 

Bnd.  Proeoed.  ZooL  soo,  iS3ft,  p.  «oi. 

Mollcr.  Syn.  test  p.  54*  n"*  3. 

Sov.  Conchi  illuit  f.  la. 

Habita  la  Colombie  oocideotale  dans  la  rivière  Ghiriquia  (Gomiiig). 
Espèce  très  singulière  et  très  curieuse,  voisine  dn  JV^  Latïttbmm; 
elle  est  déprimée,  très  lai^gement  dilatée ,  la  spire  est  courte,  très 
obtuse,  moins  latérale  que  dans  les  espèces  voisines  des  NariodlcB. 
Son  bord  droit  est  très  dilaté  et  forme  deux  larges  oreillettes,  dont 
la  postérieure  est  la  plus  grande.  La  callosité  columellaire  est 
roiMsâtre,  elle  s'étale  largement  sur  toute  U  base,  et  ton  bordpot- 
térîear  se  termine  en  un  angle  aigu»  L'ouverture  est  d'un  Ûane 
bleuâtre  ou  grisâtre ,  eUe  est  fermée  par  un  opercule  étroit  presque 
noir ,  le  bord  columellaire  mince  et  tranchant  est  excavé  dans  le 
milieu  et  des  dents  très  fines  ne  se  montrent  que  dans  la  dépres- 
sion j  la  couleur  est  brune  couverte  d*un  grand  nombre  de  petites 
taches  snbtriangulaires.  jaunâtres ,  dont  la  circonférence  est  limitée 
par  une  ligne  noire.  Cette  eoquille  a  3o  millim.  de  diamètre  à  la 
base  et  xa  millim.  d'épaisseur. 

•f-  a8.  Néritine  d'Owen.  Neritina  Oweniana.  Gray. 

N,  testé  opat<h<ranspersd f  dilatatd,  adressa,  iavigatd^fusedmi' 
gro  tenue  tineoUud  :  lineolU  intemptU  vacuotis  squamœfomùbtu; 

.  aperturd  semilunan,  margine  iateralîter  dilattUo;  marg'me  cola- 
mellari  recto  ^  edentulof  caUo  convexo  ruhesunte, 

jSow.  Gonch.  illust.  f,  i5. 

Habite. .  •  Coquille  que  l'on  serait  porté  i  confondre  soit  avee  le 
JienUna  globosa ,  soit  avec  le  Jjtûuima;  on  la  prendrait  pour  de 
jeunes  individus  de  l'une  ou  l'autre  espèce^  si  on  ne  lui  trouvait  des 
caractères  spécifiques  consUns;  elle  est  toujours  d'un  moiodre 
volume ,  sa  callosité  columellaire  est  d'un  brun  rongeâtre  très 
convexe ,  le  bord  du  même  côté  est  sans  dents,  droit  sans  inflexion 
médiane;  l'oreillette  postérieure  que  forme  le  bord  droit  est  en 
proportion  plus  étroite  que  dans  les  autres  espèces.  L'opercule 
est  teint  de  bhinc  rosé  sur  les  bords  et  brun  vers  le  centre. 

•}•  ap.  Nëritinc  granuleuse.  Neritina  granosa.  Sow. 

N,  testa  orhiculari ,  convexâ^  dilatatd ,  granuRs  rotundatU  aspersd^ 
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atro^iolaicente  spird  brtpi  in  margine  postfriûre  oM^  iâjiexd; 
apetinrd  semilunari^  magnd,  margine  columêUari  aramtoeden- 
tulo;  callo  latOf  piano ,  lutescente, 

Sow.  Conch.  iiliut,  f.  6. 

Habite  les  îles  Sandwich.  . 

Très  belle  espèce  dans  laquelle  la  largeur  de  la  c«llosi(4.colunii'l- 
laire  approche  déjà  eu  propoiiiou  de  cel.'e  du  Ncritina  cono'uUa 
des  envirous  de  Paris,  sans  eu  avoir  ce|<çiulahl  tous  Ws  caractères. 
Yue  de  face  celte  coquille  est  circulaire  »  ells  est  loôdiocrement 
roQTcxe  en  dessus  et  sa  spire  as&ez  courte.  Tient  s'incliner  oblique- 
ment sur  le  bord  postérieur  qu'elle  dépasse  un  peu,  iQUte  la  sur- 
face extérieure  est  d*un  noir  violacé  très  foncé ,  et  elle  est  toute 
couTerte  de  grosses  granulations  demi  sphériques  rapprocnées  et 
souvent  disposées  en  rangées  régulières*  L'ouvertUM  est  grande, 
demi  circulaire ,  son  bord  droit  dilaté  cmbrane  toute  la  droon- 
férenœ  de  U  coquille  et  ne  laisse  à  découvert  ^'une  petite  par- 
tie de  U  spire;  le  bord  columelkire  est  linple  et  Inoicbant;  il 
est  faiblement  excavé  dans  le  milieu ,  la  eaUosité  oolujnellaire  est 
aplatie ,  très  large  et  assez  souvent  d*un  blanc  jaune  Undei  Lfi 
grands  individus  ont  3o  à  35  millim.  de  diamètre; 

f  3o.  Nërîtine  intermëdiaire*  Neriîina  intermedia.  Sow. 

N.  testé  suioriieulari  y  oËpmeeo^fitsea  ^  nigro^'ttkmtutâ  ;  éùrso 
subgibboso,  labio  externo  intus  Uxpi^  Mictmt»,  laàumKan  sub~ 
flavo ,  planulatOf  margîne  centrait  niguhtd, 

Sovr.  Proceed.  Zool.  soc.  i839.  p.  aoi. 

Huiler.  Syn.  test  p.  55.  no  5. 

Sow.  Conch.  illust  f.  7. 

Habite  dans  les  rivières  de  1* Amérique  eentrale,  IHe-des  Liom^  la 
baie  de  Montejo,  St .-Lacas  dans  le  golfe  de  {Méceffa  (Guming). 
Espèce  intéressante  en  oe  que  par  ees  oaraotères  elle*eit  règlement 
intermédiaire  entre  les  Néritines  dilatées,  LatUiimts,'  globosa^  owe* 
ntana  et  les  espèces  globuleuses  ou  eoncndes,  il  semble  que  ce  soit 
une  Gbbosa  resté  au  milieu  de  son  aoeroâsseroent.  La  spire  est 
un  peu  relevée,  courte  et  obtuse;  la  surfttct  extéMeure  est  lisse, 
d'un  brun  olivâtre  et  couverte  d'un  très  fto*  féswu  de  lignei 
noires.  L'ouverture  est  semiluuaire,  plus  large  ifUe  haute;  le 
bord  droit  se  dilate  un  peu  à  son  extrémité  postérieure ,  le  bord 
columellaire  est  d'uu  jaune  fauve,  il  est  excavé  dans  le  milieu  et 
dentelé  finement  dans  l'excavation  seulement,  «à  millim.  de 
diamètre. 


# 
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b.  Sow. 


'f  32.  Néritine  ponctuée.  Neritina pundulaia.  LamL 

A«  /^//a  ofûtd,  suBhemûpkétrieé,  lamgctd  fiue<h<ustmMed^ 
ftucii  pmUidtoribus  wûmim'is  pmmetifortmbmt  ùrtgtJmnter  a^mnit^ 
s/fi  ri  o6iusissimd  ultimo  anfractu  uwoiutù.  •  mpertmrd  WÊagnàmmâ 
itpuui;  operatlo  nueo^  pmrpmrto  extus  âmcto, 

LiMcfci  EocjcL  néth.  Ten.  pi.  455.  £.  s. 

Sow.  CoDcb.  ilhuCf.  ai. 

Habite  let  rniseeaoz  de  la  Giodeloope.  Belle  espèce  comniiiDéfiicBt 
répeadae  dans  lf«rollectloiu  ;  elle  est  d'un  beau  bnm  hmutup  fbocê 
et  parsea»ée  d*uD  très  grand  nombre  de  petites  taches,  arrondies, 
piioclifunBCi,d*un  brun  jaonàtre.  Cette  espèce  se  reconnaît  an 
t  reste  CMilement  par  la  singulière  disposition  de  la  spire  entière- 

BMnt  cnTeloppée  par  le  dernier  tour.  L'ouTcrture  est  grande, 
blanche,  temilunaire,  la  callosité  colamellaire  est  convexe  large- 
neot  étalée,  le  bord  columellaire  est  à  peine  réfléchi  dans  le 
pilieu  et  garni  dans  cette  partie  médiane  seulement  d*un  petit 
nombre  de  dents  obsolètes  ;  Toperuile  est  d'un  rose  pourpré  ;  sa 
drcooférence  extérieure  est  marquée  d*une  ligne  d*un  ronce 
pourpré  foncé.  Les  grands  individus  ont  3o  millim.  de  long  et  a 4 
de  large. 

•j*  33.  Nërilîne  pipérine.  Neritina  piperina.  Cbeirin. 

JV.  testa  stiBghhosdf  tenta,  lœvigatà ,  rxths  obscure  flav4f  macuU$ 
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triangalaribus  nigerrimU  signatd^  intus  alhàflapeseeiiitevel  albidd; 
anfracHbus  tutgust'u  ,  eonvesis  ,  spird  obtutd  labio  detUiculalo, 

Chemn.  Conch.  i.  ii.p.  173.  pi.  197.  f.  i^oS.  1906. 

Sow.  Ulust.  conch.  fig.  x8» 

Habite  le  Malabar  (Cbenmîtz).  Espèce  qui  par  sa  forme  géoénile  se 
rapproche  du  Neriiina  ulubia.  Elle  est  très  globulense  j  sa  spire  très 
courte  est  presque  entièreineot  cachée  par  le  dernier  tour  ;  TouTCir- 
ture  est  grande,  semilunaire,  blanche  ou  jaunâtre»  le  bord  co- 
lumellaire  est  à  peine  infléchi,  coocaTe  dans  sa  longueur; 
il  est  finement  dentelé  et  il  présente  vers  son  ettréeiité  posté- 
rieure une  protubérance  peu  saillante ,  mais  qui  parait  constante. 
Cette  coquille  est  d*une  coloration  qui  la  rend  facile  à  distinguer; 
sur  un  fond  d*une  belle  couleur  iauve,  sont  disposées  par  ran- 
gées transTerses,  de  grandes  taches  triangulaires  d*un  beau  noir  et 
dont  la  pointe  est  tournée  en  arrière.  Cette  belle  espèce  a  90  à  aS 
millim.  de  long. 

-f  34*  Néritine  mono.  Neritina  morio.  Sow. 

N,  testa  subopaG,  trantversim  striatd^  atrd  ;  aperturd  paUeteente; 
columeUd  tupemè  marg'matd  ;  in  medio  dentîeulatd, 

Sow.  Proceed.  2k)ol.  soc.  i83à.  p.  soi. 

MuU.  Sjfn.  test.  p.  56.  n*  9. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  40. 

Habite  les  îles  de  TOcéan  austral  dans  la  mer  (Cnming) ,  port  Pralin 
(Lesson).  Il  était  difficile  de  deviner^  d'après  ses  caractères  exté- 
rieures, que  cette  espèce  est  marine  ;  son  test  est  mince  et  sa  co- 
lumelle  est  dentelée  comme  dans  les  Nérites  d*eatt  doooe,  elle  est 
globuleuse  ^  toute  noire,  k  spire  cour:e  et  très  obtuse;  sa  stnrface 
extérieure  est  striée  assez  fortement  en  travers.  L*ouTerture  est 
semilunaire,  d*un  blanc  jaunâtre,  tirant  quelquefois  sur  le  jauns 
orangé  :  le  bord  droit  est  simple  et  trandiant ,  le  bord  oolumel  - 
laire  présente  une  échancrure  assez  profonde  et  étroite,  à  son  ex* 
trémité  postérieure;  il  est  finement  dentelé  dans  le  reste  de  sa 
longueur.  I.es  grands  individus  ont  a5  millim.  de  long  et  17  de 
large. 

-{-  35.  Néritine  subsillonnëe.  Neritina  subsulcata.  Sow. 

N.  ttttd  ovato^lobosd ,  transversim  iuhatd^  suleis  numerotts  an^ 
giutis,  tpird  brwi^  obtusd;  aperturd  magnd  subeirculari^  coin* 
melid  arctttdf  anpistd,  edentuid,  sinuosd, 

Sow.  Condi.  illast.  f.  5o. 

Habite.,..  Espèce  voisine  deU  Ntritina  mpriO|  elle  est  globuleuse ^ 
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très  enflé,  à  test  mince  et  k  spire  courte  et  sensiblement  aplatie  ;  la 
sarfece  extérieure  est  couverte  de  sillons  pen  profonds,  étroits, 
égaux  et  réguliers.  Celte  surfece  est  d'un  brun  marron,  tirant  au 
fauTe.  L'ouTerture  est  grande,  et  si  Tindifldu  figuré  par  M.  Sowerby 
n^pts  été  dégradé  par  l'habilation  d'un  Pagure,  il  aurait  des 
caraetèrastrès  partieidlem,  que  nous  ne  retrouvons  que  dans  le 
N,  dSti^M  par  exemple,  lorsqu'il  a  servi  d'asile  au  crustacé  parasite. 
La  oolumelle  est  fortement  arquée  dans  sa  longueur,  elle  est  sans 
dents ,  mais  présente  plusieurs  ondulations  dans  la  courbure  gé- 
■  aérale.  Celte  espèce  a  3o  milUm.  de  long  et  so  de  large. 

f  S^v.Néritine  de  Smith,  Neritina  Smithii.  Gray. 

V,  testé ghb&sû-<&nied,kevtgatd,vmdilutescentejUm'ufmeUttmiu 
rimis  eapithribtts  tindath,  longîtudinaUbut  ornatd  elfrseus  lon- 
gittUÙnùiihu  nlgenimis  slgvagformihus  pietâ;   aperturd   alid; 
margine  coUmeUari  biarcuato  denticuUâo  j  caBo   maetUd  rufd 
soeiato, 

^w.  Concb.  illustr.  f.  36, 

Habite....  Cellt-d  est  une  des  plus  grandes  espèces  du  genre;  elle 
est  ovale  conique,  à  spire  pointue,  formée  de  cinq  à  six  tours* 
la  coquille  est  lisse ,  épabse  et  solide;  elle  est  d'un  vert  jaunâtre 
ou  brunÂtre  lorsqu'elle  a  son  épiderme,  d'un  beau  gris  bleuâtre  lors- 
qu'elle l'a  perdu;  sur  cette  couleur  se  montrent  de  longues  fascies 
longitudloales,  d'un  noir  très  foncé  plus  ou  moins  rapprochées 
selon  les  individus,  presque  toujours  en  zigzag,  quelquefob  en 
zones  étroites  et  sans  ondulations.  Les  intervalles  de  ces  &scies 
semblent  d'une  couleur  uniforme ,  mais  examinés  k  la  loupe  ils 
sont  occupés  dans  presque  Ions  les  individus  par  des  linéoles 
noires  excessivement  fines ,  parallèles^  souvent  ondulenses  et  tou- 
jours longitudinales.  L'ouverture  est  d'un  beau  blanc,  te  bord 
columellaire  présente  deux  courbures,  l'une  supérieure,  l'autre 
moyenne,  séparées  par  un  angle  saillant,  les  dentelures  se  mon- 
trent dans  la  courbure  moyenne  et  vont  en  s'accroissant  derrière 
eu  avanl.  La  callosité  columellaire  est  peu  convexe  et  elle  a  à  sa 
}>artie  moyenne  et  inférieure  une  tache  d'un  jaune  orangé  plus  ou 
moins  intense  selon  les  individus.  Les  grands  individus  ont  34 
millim.  de  long .  a3  de  large  et  2 a  d'épaisseur. 

•j-  37.  Néritine  oaffre.  Neritina  ca/fra,  Gray, 

A",  iestd  ovatO'^conoidédf  apice  obtusd,  irregulanter  substriatd, 
nigresçcnie;  aperturd  t€(niIunari,labro  dextro  suhcoarctato  ;  callo 
columeilari  crasso^  corwexo,  ad  marginem  exierioremauranUaco  ; 
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in  margme  interiore  tatue  Jemtaio  in  metilû  Unter  êxeapato, 

Sow.  CoDch.  illustr.  f.  5x. 

Habite  Fernando-Po.  M.  Gray ,  d'après  les  Uluftrations  ooQchyliolo- 
giques  de  M.  Sowerby,  aurait  employé  la  même  dénominatioa 
pour  deux  espèces  trèsdifTérentes ,  l'une  des  lies  Sandwich  et  voi- 
sine du  Neritina  aurîculata  et  celle-eL  Nous  donnons  à  Tautre  es- 
pèce le  nom  de  Hwritinm  Sëmdvpichensis,  Cette  espèce  est  ovale; 
conique,  à  spire  obtuse,  souvent  cariée  et  formée  de  quatre  tours 
dont  les  deux  derniers  sont  convexes.  L'ouverture  est  semilunaire, 
d'un  blanc  bleuâtre  ou  jaunâtre ,  un  peu  contracté  antérieurement, 
comme  cela  se  volt  dans  le  Neritina  wginmlit.  La  callosité  colu« 
mellaire  est  convexe ,  d*un  blanc  jaunâtre,  bordé  d'orangé  en 
dehors  ;  le  bord  interne  est  un  peu  excavé  au  milieu  ;  le  bord  est 
garni  de  onxe  on  douie  fines  dentelures,  la  dnqnième  en  comp- 
tant de  Textrémité  supérieure  du  bord,  est  la  plus  grosse  et  la 
plus  saillante;  elle  commence  la  petite  excavation  médiane.  Aih 
dessous  de  cette  excavation  le  bord  est  lisse  et  sans  dents,  dans  le 
quart  inférieur  de  la  longneor  totale  de  la  columelle.  Toute  cette 
coquille  est  revêtue  d*uQ  épiderme  noir  sous  lequel  elle  est  tachée 
de  fouve  à  la  manière  du  Neriûna  punctulato  de  Lamarck. 

"{*  38.  Néritine  réticulaire.  Neritina  retieularis.  Sow. 

N,  testa  ghèulosd^  Imvigatd  ruiro  v*l  fusco  tenue  reticuiatd;  jpird 
bnvi  obtusd  ;  uilimo  artfractu  ad  sutunu  coarctato;  aperturd  alhâ^ 
semilunari;  margine  columellari  in  medio  emarginato^  dentato, 

Sow.  Cooch,  illustr.  L  44. 

Habite  les  eaux  douces  du  Bengale,  petite  coquille  globuleuse  très 
convexe,  lisse,  à  spire  courte  et  très  obtuse,  et  cependant  rendue 
saillante  par  la  manière  dont  se  développe  le  dernier  tour  ;  ce 
dernier  tour  s'enroule  plus  obliquement  et  il  est  contracté  vers  la 
suture.  L'ouverture  est  semilunaire,  presque  aussi  hante  que  large; 
elle  est  blanche  et  le  bord  cdumellaire  présente  dans  le  «ilitu 
une  dépression  étroite,  formant  è-peo-près  le  tiers  de  la  longueur 
totale  et  dans  laquelle  se  montrent  quatre  ou  cinq  petites  dentc« 
luTM  aiguës.  Toute  la  surface  est  couverte  d'un  très  fin  réseau  de 
ligues  brunes  généralement  croisées  i  angle  droit  sur  un  fond 
rougeâtre.  La  longueur  de  cette  espèce  et  de  xa  à  14  millim. 

"f  39.  Nëritine  maillot.  Neritina  pupa.  Lin. 

N.  testd  ovato^globosd,  iœpîgatd,  extus  albâ  Unels  nigerrimis  undadt 
vel  reticulatis  omatd,  inttis  btted;  aperturd  semUunarif  labio 
vix  inflexo  obsolète  denticuiato, 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  3o. 
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Heriiapupa,  Lia.  Syét.  naU  p.  ia53. 

Id,  Gmel.  p.  1679.  n®  3g, 

Liiter.  Conch.  pi.  6o5.  f.  3  x. 

Schrol.  Einl.  t.  9.  p.  190.  Ntrita  pupa, 

Scbrot.  Einl  t.  a.  p.  345.  Neriia^  n»  s48; 

Oillw.  Ctl.  t.  9.  p.  99t.  n\*3z. 

Habite  U  Jamaïque.  Fort  belle  espèce  bien  distincte  et  .très  facile  à 
reconnaître  ;  elle  est  globuleuse,  à  spire  très  courte  et  obtuse;  die 
est  lisse,  d'un  beau  blanc  opaque  et  ornée  de  fines  lignes  acNnrent 
simples  et  ooduleuses,  quelquefois  entrecroisa  en  réseau  d*mi 
noir  très  foncé.  L'ouverture  est  jaune  dans  toutes  ses  parties  »  le 
bord  columellaire  eit  droit,  et  très  obscurément  dentelé;  dans  le 
milieu  la  columelle  est  plate,  étroite  et  à  peine  calleuse.  Cette  co- 
quille a  ta  millim.  de  long,  et  8  de  large. 

f  4o*  Néridne  peinte.  Neritinapicta.  Sow.' 

N.  testé  tubgiobosd^  dneraseênte,  maculU  sphaeêUt  wttisque  diverù 
modo  picta;  labio  interna  casituieo, 

80W.  Proceed.ZooL  Soc.  iS3a.  p.  201. 

Mull.  Syn.  Test.  p.  55.  oo  7. 

Sow.  Conch.  iUustr.  fig.  1. 

Habite  dans  les  eaux  douces  du  Panama  (Cumiog).  Espèce  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  diverses  variétés  du  Neritina  «îr- 
ginea;  mais  qui  en  diffère  un  peu  par  la  forme,  par  la  disposition 
générale  des  couleurs  et  •  surtout  par  la  forme  de  Touverture 
qui  n*est  point  contractée  en  bec  en  avant,  par  les  dents  columel- 
laires  qui  ont  une  autre  disposition,  et  enûo  par  la  couleur  delà 
callosité  columellaire  qui,  dans  le  Neritina  pieta,  est  de  couleur 
brun  marron.  On  sait  qu'elle  est  toujours  blanche  dans  le  Firgi- 
nea.  La  longueur  est  de  14  millim. 

f  4^*  Néritine  fève.  Neritina  /aba.  Sow. 

JV.  testa  globosàf  inflatâ,  lœvigatd,  apice  brepi  obtuse,  rubr  o^fuscQ* 
que  dilate  marmoratd  ,  macUlis  nigrts  biseriaUbiu  ornatd,  aper» 
tard  semiiunari,  iuteolà,  margine  columeUariin  medio  dtpresso, 
dentato, 

Sow.  Conch.  illustr.  6g.  xo. 

Habite  les  eaux  douces  des  environs  de  Siogapore.  Espèce  arrondie, 
très  globuleuse,  presque  sphérique,  toute  lisse,  marquée  de  taches 
rougeâtres  petites  comme  délayées  dans  du  brun;  le  dernier  tour 
est  orné  supérieurement  et  inférieorement  de  deux  zones  de  ta- 
ches upires  un  peu  onduleuses  et  snbarticulées;  1?  sfîni  est  très 


H^RITIIIB.  589 

courte,  très  obtuse.  L'ouvertiire  est  semilunaire,  presque  aussi 
large  que  haute;  elle  est  jaunâtre;  le  bord  columellaire  est  arqué 
et  deotelé  dans  le  milieu;  la  dépression  médiane  forme  i-pcu-près 
le  tiers  de  sa  longueur.  1 8  miUim.  de  longueur. 

+  42*  Néritiîie  élégante.  Neritina  pulchra.  Sow. 

If,  testa  ovatO'glohosâsubtiUssime<dfSoUte  transçersim  stnatàf  diversit 
eolorîbus  pietd  rubro^  roseo^  nigro,  alboque  dit^rsi  modo  arnatla- 
tim  maculatdf  veixonatd;  aperturâ  àlhd;  labio  wx  infltxo  dentieu" 
lato;  ealioeolwneUari  piano, 

Sow.  Goncb.  illustr.  fig.  5g, 

Habite...  Mous  aTÎons  d'abord  pensé  que  cette  espèce  pourrait  bien 
être  une  variété  du  Neritina  virginea;  mais  en  esuiminant  avec  plus 
d'attention,  les  individus  auxquels  nous  avons  appliqué  le  nom  de 
H.  Sowerby,  nous  avons  reconnu  plusieurs  caractères  qui  pour- 
ront servir  i  distinguer  cette  espèce  de  ses  congénères;  il  resterait 
à  savoir  maintenant  si  nos  individus  sont  bien  identiques  avec  ceux 
de  M.  Sowerby.  Cette  espèce  est  ovale,  globuleuse,  à  spire  courte 
et  cependant  pointue;  i  Taide  d'un  grossissement  assez  considéra- 
ble, on  voit  à  la  surfiice  des  stries  transverses  fines,  un  peu  ondu- 
leuses  et  obsolètes.  L'ouverture  est  blanche;  le  bord  droit  n*estpas 
rétréci  en  bec  à  sa  partie  moyenne  ;  la  callosité  columellaire  est 
presque  plane,  le  b<nrd  columellaire  est  presque  droit,  à  peine  ré- 
fléchi dans  le  milieu,  et  garni  dans  presque  toute  sa  longueur  de 
fines  dents  obsolètes;  la  ooloration  est  très  variab'e,  tanlét  ce  sont 
des  taches  cnchaÎDées  noires  et  rouges,  alternant  et  disposées  par 
zones;  tantôt  les  taches  rouges  forment  des  zones  transverses,  alter- 
nant avec  des  zones  de  taches  noires  et  blanches.  Lt&  grands  indi« 
fidus  ont  jusqu'à  90  milHm.  de  long.' 

\  43*  Néritine  de  Sumatra.  Neritina  Sumatrensis.  Sow. 

A»  testa  ovato^globotdf  kevîgatd,  opice.  hrepi  obtusd,  fulpd  castaneo 
fulguratâ  'vel  retleulatdi  aperturd  alèd  semilunari  angustd;  mar^ 
gÎMe  columellari  pêr  longùudîrum  arcuato  et  regulariter  dentato, 

Scw«  Gonch.  illustr.  fig.  54. 

Habite  Sumatra  (Sowerby), Waigîou  (Lesson).  Coquille  ovale,  globu- 
leuse, à  spire  courte  et  obtuse,  formée  de  quatre  à  cinq  tours,  dont 
l'avant-demier  est  convexe;  la  surface  antérieure  est  liise^  et  pré- 
sente des  colorations  diverses,  passant  du  £iuve  clair  au  brun  très 
ioncé  par  des  additions  successives,  d'abord  de  linéolas  en  zigzag 
brunes  qui,  en  se  multipliant  et  s*él«rgissant,  finissent  par  se  tou- 
cher et  se  confondre  par  les  angles,  et  forment  alors  un  réseau  ir- 
ré^ulier,  à  miillei  assez  grosses;  lorsque  les  Uucoies  sont  plus  rap- 
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prochécft,  ellei  deyiouieiit  alors  h  coiilair  prédosûiMUite,  et  ron 
a  des  Tiriétés  d*im  bran  fimoé,  irrégulièreiiieatponclaéflt  de  fiiuve. 
LW^erture  est  blanche  en  dedans  ;  elle  est  leinilunairey  étroite; 
son  bord  columellaire  est  tranchant  »  il  est  unifonttéinent  arqué 
dans  toute  sa  longueur,  et  garni  d*une  extrémité  à  Vautr»  de  fines 
dentelures  égales.  Cette  espèce  a  ao  millim.  de  long,  x4  de  large. 
U  y  a  des  individus  plus  grands. 

"l*  44*  Néritine  réticulée.  Weritina  reticulata.  Sow. 

N,  testa  suàopali,  transpersim  striatà^  mtmtimdf  tJho  rOktiiatd  et  mo- 
culatâ;  aperturâ  omnino  lutescenie» 

8aw.  Proceed.  Zool.  Soc.  x83a«  p.  aoz. 

MuU«r.  8yn.  Teat«  p.  55.  n**  8. 

Sow.  CondL  illustra  JferiHma,  fig.  a. 

Habite  les  lies  de  TOcéan  anstral,  sur  les  sables  mouillés  de  la  mtt 
(Cuflûng).  Nous  ne  connaissons  cette  e^èoeqee  d'après  U  courte 
phrase  caractéristique  et  la  figure  de  M.  Sewerby.  BUe  nous  paraît 
bien  distincte  des  espèces  à  réseau  noir  et  Uanc,  naa-seoleasent 
parce  qu'elle  est  striée  tranarersaleaMot ,  mais  encore  par» 
qu'elle  a  Tonverture  jaunâtre.  L'ouverture  affecte  d'ailleurs  uoe 
forme  particulière.  Cette  coquille  a  la  spire  très  ventrue,  très  ob- 
tuse, à  peine  saillante,  ce  en  quoi  elle  ressemble  aux  Nérites  ma- 
nnes, dont  elle  parait  se  rapprocher  aussi  pnr  ses  habitudes.  EUe  a 
x3  millim.  de  long. 

-{-  4^*  Néritine  de  Goromandel.  Neritina  Coromandeliana. 
Sow. 

iV«  testa  oval<h-€oiùcd,  apice  acutmtould^  lœp'igatd^  fusco-luteseeniet 
macuVu  triangularibus  hrunnciê  quincuncialtbus  ornatd;  aperturâ 
semilwiari,  angustd,  alhidd,  margine  columellari  in  medio  vaUâ 
excapato,  subdentato, 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  5a. 

Habite  les  eaux  douces  de  Coromandel.  Espèce  ovale  conique  dont 
la  coloration  rappelle  de  loin  celle  du  Jferita  piperirta  de  Chem- 
niU;  la  spire  est  pointue,  formée  de  trob  tours  pen  convexes,  lis- 
ses. L'ouverture  semilunaire  est  rétrécis  d'avant  en  arf4ère;  elle 
est  blanche  en  dedans  ;  son  bord  columellaire  est  pins  profondé- 
ment creusé  dans  le  milieu,  que  dans  la  plupart  des  espèces,  et  ce 
bord  est  finement  dentelé  dans  presque  toute  sa  longueur;  la  cal- 
losité dont  il  est  garni  est  assez  épaisse  et  convexe.  Sur  un  fond 
brun  jaunâtre,  cette  coquille  est  ornée  de  tadies  subtriangulaires 
enchaînées  et  formant  des  lignes  obliques  assez  régulières,  ces  ta- 
ches sont  bnmes.  Cette  coquille  est  de  la  greaseer  d'âne  noisette. 
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-|-  46«  Néritine  calleuse.  Neritina  caliosa.  Desh. 

y,  testé  optttâ  subglobulosd ,  apiee  exerttuscuid,  lapigatà,  Uneis  nim 
gris  tenue  retieulaid^  albo-hifaseiatâ;  aperturd  sâniunari;  eolu' 
meUd  simpRci  caUosd^  aHo»comed. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Molh  p.  i56.  n*  àx5.  pL  xg.  flg.  x6-x8. 

Habite  la  Morée.  Bspèoe  de  la  grosseur  d*iiii  pois»  et  parfaitement 
distincte  de  tous  ses  congénères;  elle  estovale^  globuleuse,  i  spire 
obtuse,  peu  saillante,  formée  de  trois  touts  et  demi  très  oonvezei 
et  fort  étroitA.  L'ouverture  est  semilnnaire,  d'unjauneoonié  «è  d«> 
dans;  le  bord  gancbe  est  en  ligne  droite,  et  sana  trtoe  de  dentelu- 
res; il  est  garni  d'une  large  et  épaisse  calloaité^  demi  circulaire,  de 
couleur  jaune,  corné;  le  dernier  tour  est  orné  d'un  fin  réseau,  de 
unes  lignes  noires  entrecroisées,  interrompu  par  deux  fascies  trans- 
Tcrses,  blanches,  dans  lesquelles  le  réseau  disparait  praique  e»- 
tièrement.  Cette  petite  espèce  a  8  milliuL  de  long. 

f  47*  Nëritine  chlorostome.  J\eritina  chlorostoma.  Sow* 

N,  testd  tuhorbkuiari,  eliiptied,  olwaceo-fuscd,  nigro  nticulatdf  sub- 
fasciatd;  aperturd  tntks  flwdf  labii  columellarit  margine  obtuse^ 
unUientatd,  ruguiosd» 

Sow.Proceed.  Zool.  Soc.  i832»  p.  aox. 

MuU.  Syn.  Test  p.  S5.  n®  6. 

Sow.  Conch.  illustr.fig.  34. 

Habile  les  ruisseaux  de  Tile  de  TahiiL  Espèce  d'un  médiocre  volume 
ovale,  globuleuse,  à  spire  courte  et  obtuse,  formée  de  trois  toura 
étroits  et  conve&ea.  L'ouverture  est  aemilunaire,  janne  en  dedans  ; 
le  bord  droit  est  ezcavé  dans  le  milieu,  et  garni  dans  presque  toute 
sa  longueur  de  fine»  dentelures  aiguës;  la  columelleest  aplatie, 
étroite,  jaune  comme  le  reste  de  l'ouverture,  avec  un  trait  rougeà- 
tre  dans  le  milieu.  En  dehorsi  cette  coquille  est  d'un  brun  noirâtre, 
interrompu  par  de  petites  taches  irrégulières  noires;  la  couleur 
brune  est  produite  par  un  réseau  de  très  fines  lignes  très  rappro- 
chées et  entrecroisées.  Cette  cspècea  la  à  <4  nullim.  de  long. 

f  48.  Nëritine  obtuse.  Neritina  obtusa.  Bensod. 

N,  testa  ovatO'globosd,  latcraUter  comfrreudp  lœplgatd  fucescente^ 
spîrd  brevi  obtusissimd;  mperturd  otfatO'Semilunarif  margine  colu- 
meilari  excayato^  obsolète  dentieuioÊo;  cgllo  crasso  angustOf  rubes' 
cenie, 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  43. 

Habife la  riviez Hoog1y(Èen8on,^6Vrèyl>y).  E^»èce  dofttlalbrmi 
fappélk  mm  Um  «iHe  des  ^MMvcoapriBées  ék  Nmita  littth 
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ra/itfdeLiimé.  Elle  estivale  oblongoe ,  comprimée  d'aniirc  tm 
tvanl,  très  «onvexe  sur  le  dos  ;  la  spire  est  courte  et  trèt  obtuse» 
L'ouverture  est  moins  semilunaire  que  dans  la  plupart  des  espèces; 
elle  est  rendue  subcirculaire  par  la  courbure  concave  du  bord  enH 
lumellaire;  oe  bprd  est  obscurément  dentelé;  la  caliosité  est  écroitc^ 
épaisse, et  d*ttii  blanc  rougefttre,  surtout  vers  le  boid  poitéricnr. 
Cette  co(piille  est  d*un  bran  lauTC^*;  elle  est  longue  de  14  w»»iii»,^ 
et  large  de  9. 

f  49*  Nëritine  du  Jourdain.  IVeriiùia  JordanL  Butler. 

i^.  ieuâ  ffohouheomcà  Imrigatd^  nùgrâ  ^  albùménâê  mgroqme  £»- 
néotà;  apêrtwd  Miqmsùmât  ttmUmmri,  aiicÙpM;  ùolumeUéo^ 
soUtê  m  mêâUo  denlietUatd;  ulHmo  mttfroêiu  êaj>U$ùme  m  meJiû 
eoaretaioi  ofttreulo  eroceo, 

.8ow.  Goncb.  illostr.  fig.  49. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Palestine  el  de  la-Syrie.  L'espèee  qae 
nous  possédons  et  que  nous  rapportons  à  eèlle  de  M.  Sawttbj^  tm 
a  tous  les  caractères,  moins  un  seul,  la  couleur  de  rouverture; 
comme  M.  Sowerby  n*a  pas  donné,  que  nous  sadiions,  une  descrip- 
tion de  l'espèce  en  question,  et  que  nous  n*en  oonnaisacms  que  la 
figure,  nous  présumons  que  par  un  défout  d'attention ,  le  coloriste 
a  donné  i  toute  Tou^Ferlure  et  è  la  callosité,  la  couleur  qui  ne  oon-> 
vient  qu*i  Topercule.  Si  notre  observation  est  jnstei,  l'identité  de 
noire  coquille  avec  celle  de  M.  Sowerby,  se  trouvera  constatée,  si 
die  ne  Test  pas,  notre  espèce  devra  prendre  un  autre  nom. 

Cette  Nériline  est  ovale  obloogue,  conoîde,  et  en  proportion  plus 
turriculée  que  toutes  les  autres  espèces;  sa  spire  est  obtuse  au 
sommet;  les  premiers  tours  sont  aplatis  et  conjoints,  les  deux  der- 
niers sont  très  convexes;  la  position  de  l'ouverture  est  plus  oblique 
que  dans  les  autres  Nérilioes,  ce  qui  lui  donne  quelque  ressem- 
blanee  avec  un  ^petit  trochus.  Cette  ouverture  est  semilunaire, 
étroite,  d'un  blanc  verdàlre  ou  livide,  et  Topercule  de  couleur 
orangé,  peu  foncé  ;  le  bord  columellaire  est  un  peu  arqué  dans  le 
milieu,  et  tout-à*fait  dépourvu  de  dents.  On  rencontre  très  fréquem- 
ment des  individus  qui,  sur  le  dernier  tour,  ont  une  dépression 
médiane;  les  individus  pris  vivans  sont  noirs  ou  finement  linéolés 
de  blanc  et  de  noir,  ceux  qui  sont  morts  et  qui  ont  été  exposés  sur 
le  rivage,  sont  rougeâtres  et  linéolés  de  celte  couleur  :  cette  va- 
riété est  naturelle  aussi ,  car  nous  la  possédons  avec  l'opercule. 
Les  grands  individus  ont  i  a  millim.  de  longueur. 

f  5o.  Nëridne  du  Danube*  Neritina  Danubialis,  Ziegler. 

Jf.  tettd  conpexà,  Miutd^  wokicâç^fitlmmaidp  spira   centrait 
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pànaf0latà,  aperturd  aXhd  subovatâ  ;  margine  eotumeUari  eden' 
tuU  y  shtuoso ,  ealio,  piano ,  '  lato.     .  » 

JVm'to  fUmatUU  plieata,  âchroU  Ftussconch.  p.  ai 3.  n®  3i.pl. 
min.B.  f.  4. 

Blartigli.  Hist.  du  Dmobe.  P.  iv.  p.  89.  pU  3 1 .  f.  6. 

Schrot.  EinL  t.  9  •  p.  97a.  n*  829.  ifeiÏMp. 

Chemn.  Coodi.  t.  9,  pi.  124.  f.  1088.  a.  b, 

Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  i8.  pi.  7.  i  lao. 

Sow.  Gonch.  illiut.  f.  47« 

Habite  le  Danube.  Petite  espèce  assez  voisine  par  ses  caractères  ^u 
NerUmaJlupîatiliSf  mais  qui  en  est  cependant  bien  distincte.  Elle 
est  ovale,  globuleuse,  à  spire  courte  «  formée  de  trois  tours  et 
demi ,  très  convexes ,  très  étroits.  L'ouverture  est  ovale  oblongue, 
étroite,  blanche  y  son  bord  droit  tranchant  et  sans  dents  a  une 
douUe  inflexion  un  peu  en  «f  italique  1res  allongé.  La  columelle 
est  aplatie,  et  Ton  y  remarque  quelques  rides  obsolètes  sur  un 
fond  d*un  blanc  grisâtre.  Cette  coquille  est  ornée  d'mi  grand 
nombre  de  linéoles  d\in  brun  violacé  ou  noirâtre  parallédes  et 
onduleuses.  Cette  espèce  a  xo  miUim.  de  longueur. 

-f-  5i.  Nériline  brodée.  Neritina  stragulata.  Muhlf. 

N,  testd  mprd  o&lusd  angulaid^  lutescenU  nigroque  zebrind;  $pird 
eentraii,  suèdqfressd^ 

Pfeilf.  ixx.  p.  4g.  pi.  8.  t  xg.  ax. 

Eossm.  Icon.  Sussw.  moll.  p.  x8.  pi.  7.  f.  xai. 

Habite.^.  Petite  espèce  qui  a  beaucoup  de  rapporta  avec  le  Neritina 
danuhialis;  die  est  arrondie,  globuleuse,  lisse,  à  spire  très  courte, 
très  obtuse.  L'ouverture  est  semilunaire,  toute  blanche,  étroite 
dans  le  fond,  dilatée  vers  les  bords.  Le  bord  columellaire  est  simple 
et  tranchant,  un  peu  infléchi  dans  le  milieu.  La  coquille  est  d*un 
blanc  jaunâtre  et  ornée  de  xones  noires  assez  larges,  peu  nom- 
breuses et  onduleuses.  Cette  espèce  a  8  ou  x  6  millim.  de  longueur. 
Ce  pourrait  bien  être  une  variété  du  M  éaaubiaUt, 

f  Sa.  Mëritine  transversaire. jym///ia'^râ/i5^«r5aiij.  Ziegt. 

N,  testd  parvd^  êemiglobotd^  glabrd,  iiUeicente  nigricanta^trifas' 

eîatd;  spird  laUraîi  ^punetiformi, 
19»  transversalU.  Z.  Pfeiif.  111.  p.  48.  pi.  8.  f.  i4« 
Menke.  Sp.  p.  49.  N,  trifaseiata» 
Rossm.  Icon.  Susswass.  moll.  p.  x8.  pi.  7.  f.  5a. 
Habite  les  eaux  douces  de  la  Hongrie  aux  environs  de  Pesth.  Petite 
espèce  qui  a  des  rapports  de  finwe  el  de  TohuM  avec  le  Neritma 
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Jbi^iûiUiif  nais  tpà  t'co  diitiiigtw  de  la  ainiière  h-pltu  fi^île. 
La  spire  est  très  obtuse,  et  elle  cit  entetoppÀe  per  l«  dernier  tour 
de  maaière  à  ne  laisser  d'apparent  que  le  loiimiet.  LA  coquille 
est  ovale  oblongue,  lisse,  d'un  jaune  yerdAtre  el  ornée  de  trois 
zones  transTerses  étroites  i  d*tn  lirun  noir.  Celte  pelito  eapèoe  i  7 
à  8  millim.  de  loBg« 

f  53*  Néritine  ondée.  tferUina  undatà.  Desh. 

N,  testa  opatih-g^obosd,  fasciis  umdnU  édferndtim  mgfU  eifiuea» 
aureiê  tumaid  ipink  èntpiku  eôHhtUd;  ipirâ  proditetiuKtdm 
mperturd  tÊmilunarif  eoUtmêUdf  karûuâtd,  edentutd  ùmrtntio  ■■*- 
eulatd. 

aUon  wndmtia.  LeM.  Voy.  de  la  CSoq.  Zool.  t*  1.  pi.  1 3.  f.  i3. 

Nêrittna  spiaosa,  8ow«  Gonah.  illustr.  f.  9. 

Habite  les  eaux  douées  de  Waigioti  (LeBsoti]i  Ifotas  rendoiu  à  celte 
espèce  le  nom  qtie  M.  Lenon  le  premier  lui  imposa  »  il  j  a  plas 
de  dis  ani.  Cette  belle  espèee  appatomot  à  li  seetion  descoa- 
rpDnéet,  a  de  Fanalogie  aveo  le  ^erithta  totoM  ;  elle  est  ovale  sob- 
globvleuseï  à  spire  presque  toujours  rongée  au  sommet  et  plus 
ou  moins  obtuse,  selon  les  individus.  La  .coquille  est  lisse  00 
striée  par  des  accroissemens,  et  elle  est  ornée  de  zones  transversel, 
onduleuses  alternatives  d*un  beau  noir  et  d'un  Jaune  doré;  les 
épines  qui  couronnent  les  derniers  tours  sent  recourbées  en  ar- 
rière et  les  dernières  ont  jusque  deuJi  lignes  et  demi  de  longueur. 
L'ouverture  est  semilunaire  d'un  blanc  bleuâtroi  la  cirfumelle  est 
trancbante,  sans  dents  et  i  double  concavité  comme  tontes  les  es- 
pèces de  la  même  section ,  la  callosité  est  aplatie  et  teiiite  d'orangé 
inr  ion  bord  ezteme. 

]"  54. Nérîtinestibgraiiuleuse»  Neritinasuhgranutosa. Sow. 

N,  têêtd  opatfh^hùsâf  striit  lotigitudinalibtu  subgnmutosU  omatd 
HolùeêoHvM  vei  grited  ad  apicem  coûretatd^  tpird  brevi  pro^ 
/unde  eûHoIimifêtdf  aperturd  aibd  semilunari;  angulé  superion 
canaiiculato ,  spird  détecta  ;  calumeUâ  biarcuatdf  dentieidaùi.  ' 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  14. 

Elpèoe  très  curieuse  qui  par  aes  caractères  doit  se  rapprocber  des 
Néritioes  épineuses  el  surtout  du  Bre^ispma  de  LamanJi.  EUe  est 
ovale  globuleuse  ,  variable  de  couleur,  tantdt  d*un  rouge  violacé 
tanlétd'un  beau  grisbletiâtre;  elle  est  ohargéMe  stries  ou  plutôt 
de  rides  longitudinales  irrégulièrement  granuleuses.  Le  dernier 
tour  se  contracte  vers  la  spire,  celle-ci  est  aplatie  et  les  tours  peu 
iiombrewt  sont  séparés  par  un  ealial  profond.  L'ouverture  est 
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semilimanne  blanche,  la  coliimelle  présente  deu  conrbares ,  Tune 
petite  et  sapérieore  sans  dents,  Tantre  médiane,  dentelée ,  la  cal- 
losité columenaire  est  aplatie  et  jaunâtre  en  son  bord  externe; 
Tangle  sopérienr  de  TouTerture  est  en  gouttière,  et  il  se  détache 
de  ravant-demier  tour.  La  long;ueur  de  cette  espèce  eat  de  fto 
miUim.»  sa  largeur  de  iS,  peut-être  faut-il  la  regarder  oomnle 
une  variété  monstrueuse  du  Breviqnna  de  Lamarck. 

Espèces.  fassUes. 
-{-I.  Néritine  cousine.  Neritina  consobrina.  Fer. 

N»  testa  suhglobulosà^  ohlongà^  lœ9igatd^  spird  exsertmteuU^  mii» 
quandoobtmdf  columeUd  callosâ,  in  medio  tenue  dentatà. 

Fànis.  Hbt  des  molL  pi.  deNéritines  foss.  f.  za. 

Desh.  Desc.  des  G>q.  £ms.  t.  a.  p.  x53.  pi.  19.  f.  5.  6. 

Habite....  fossile  à  Épernay  et  à  Cumières;  on  la  trouve  aussi  malt 
plus  rarement  à  Blaulette  près  Houdan.  Petite  espèce  o?ale,  glo- 
buleuse, fiidle  à  reconnaître  par  sa  coloration  dont  elle  conserve 
presque  toujours  des  traces  très  évidentes.  Sur  le  dernier  tour  on 
voit  trois  zones  transverses  inégales,  blanchAtres  sur  un  fond  d*un 
brun  noir  quelquefois  roussâtre.  L'ouverture  est  étroite»  semilu- 
naire;  la  columelle  est  calleuse,  faiblement  arquée  et  finement 
dentelée  dans  le  milieu ,  quelquefois  ces  dentelures  sont  obsolètes. 
Cette  petite  coquille  asseï  rare  est  longue  de  8  millim. 

f  a.Neritine  de  Duchastel.  iV^r/t<>ia  Duchasteli.  Desh. 

Jf.  testa  opato-^bîongd  ;  globulasâ^  lœingatd^  Sneplis/useis  tenmssU 
mis  ^  irreguUuiter  articukuis  omatdf  spird  obtusd^  bremsimdg 
aperturd  angustd  y  eoiumeUd  in  medio  hidentatd, 

Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  1 54.  pi.  17.  f.  a3.  «4. 

Habite.. ..  Fossile  dans  le  pare  de  Versailles  à  la  Alénaferie.  Très 
petite  espèce  globuleuse,  lisse,  à  spire  courte  »  elle  est  ornée  en 
dehors  d*un  grand  nombre  de  Unéoles  articulées  entre  elles,  ce  qui 
forme  à  sa  surface  un  réseau  irrégulier;  l'ouverture  est  semilunaire 
et  la  columelle  tranchante  est  pourvue  de  deux  petites  dents  ob- 
solètes. Cette  coquille  a  5  millim.  de  longueur. 

f  3.  Néritine  élégante.  Neritina  elegans.  Desh. 

* 

iV,  testd  globulosd^  lœvigatà;  eUganterfusco-lineolatd  ;  spird  obtusd; 

aperturd  minimd^  columellâ  plana,  angustd^  edentuld, 
Desh.  Desc  des  Coq, foss.  t.  s.  p.  i54.  pi.  19*  ^'  3*  4. 

38. 
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Habite....  Fossile  à  Mautelle  près  Uoudan.  Très  jolie  petite 
élégamment  ornée  de  linéoles  rougeàtres,  anguleuses,  réguliè 
elle  est  toute  lisse,  globuleuse  ;  sa  columelle  est  aplatie,  trandiante, 
étroite  et  sans  dents.  Cette  petite  coquille  a  5  millim.  de  long. 

'f  4*  Nëritine  globule.  Neritina  globulus,  Def. 

if,  testa  giohulasd,  lœçigatd,  subtus  caUosâ  ;  spird  brevi^  ohtttBég 
aperturd  angustatd,  semilunari,  obliqua;  columeUd  callasd^  eott» 
pexd  unidentatd, 

Nêritma  wtiplicatd^  Sow.  Min.  Conch.  pi.  385.  f.  9.  xo. 

Neritina  globulus,  Def.  Dio.  Se.  nat.  t.  34.  p.  481,^ 

Férus.  Hist.  des  moU.  pi.  de  Méritines.  foss.f.  x4. 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i5i.  pi.  17. f.  19.  ao. 

Neritina  caUiJera,  Sow.  Gênera  of  sbells.  f.  7. 

"Habite....  Fossile  en  France,  aux  environs  d*épemay.  En  An^le» 
terre  à  Cbarleton  et  è  Wolwich.  Coquille  globuleuse,  toute  Utse, 
très  conveie^  un  peu  oblongue,  à  spire  non  saillante  et  obtuse;  In 
columelle  est  revêtue  d*ane  large  cidlosité ,  elle  n'est  point  aplatie 
mais  convexe,  à  peine  tranchante  ;  elle  est  concave  sur  le  bord  et 
elle  n'a  jamais  qu'une  seule  dent  assez  saillante  vers  sa  partie 
supérieure.  L'ouverture  est  semilunaire  et  souvent  aussi  longue 
que  large.  Cette  espèce  a  i3  millim.  de  longueur. 

\  5.  Néritine  linéolée.  Neritina  Uneolota.  Desh, 

N,  testd  ovato^obosd,  lœpigatd,  eleganter  Vtneolatd;  spîrd  exser' 
tiusculd;  aperturd  semilunari;  columellâacutd,  basi  pland^su» 
pemè  subtridentatd» 

Besh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  i5a.  n°  3.  pi.  19.  f.  7.  8. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Maulette  près  Hondan, 
dans  le  calcaire  grossier.  Jolie  petite  espèce  ovale-oblongue  dont 
la  forme  se  rapproche  assez  du  Neritina  viridis  ;  la  spire  est  comte 
et  obtuse,  on  y  compte  quatre  tours  convexes ,  un  peu  aplatis  vers 
la  suture;  l'ouverture  est  aemilunaire,  le  bord  oolumellaire  est 
courbé  dans  sa  longueur  et  présente  constamment  deux  ou  trab 
dentelures  obsolètes  et  inégales  à  sa  partie  supérieure  et  un  petit 
renflement  inférieur ,  correspondant  i  une  petite  saillie  de  le 
callosité  ;  celle-ci  est  assez  étroite,  peu  épaisse  et  presque  plane.  La 
coloration  dont  on  trouve  des  traces ,  consiste  en  linéoles  brunes 

^  entrecroisées ,  mais  dont  les  principales  formant  deux  zones ,  sont 
longitudinales.  Cette  espèce  a  8  millim.  de  long  et  6  de  large. 

•j*  6.  Nérîlîne  noyau.  Neritina  nucleus.  Desh. 

N,     testa  ovatO'ghbosà^  lavigatd  p  subgibbosd;\spird  obtusiuimâs 
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columeUd  eaUosâ^  inerassatd  y  basi  extus  umpiieatd,   in  medio 
quadridentatd, 
Desh.  Desc.  de^  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i56.  pi.  a 5.  f.  3. 4*  ^* 
Habite....  Fossile  à  Retheuil,  Guise  la  Mothe.  Elle  est  ovale  glo- 
bdense,  très  convexe  ;  la  spire  composée  de  quatre  toun  trè^ 
étroits ,  n'est  pas  saillante ,  la  surface  eitérieure  est  toute  lissa , 
sans  aucune  trace  de  coloration.  L'ouverture  est  semilunaire  « 
elle  distingue  essentiellement  cette  espèce,  par  les  trois  ou  quatre 
dents  columellaires  assez  grosses ,  dont  la  première  et  supérieure 
est  toujours  plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  autres.  Cette  co^* 
quille  a  7  millim:  de  longueur. 

-j-  7.  Néritîne  pisiforme.  Neritina  pisiformis.  Fer. 

iV«  testd  gîobtdosd,  lœvigatdy  eUganter  /usco  tenuissime  iineolaidf 
spird  obtusd ,  hrevi;  cohtmeifd  catlosâ^  èasi  deprestd^  in  medio 
quadridentatâ. 

Féniss.  Hist.  des  moU.  pi,  de  Néritines.  foss.  f.  1 1. 

Desh.  Desc  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  x55.  pi.  17.  f.  ai. 

Habite...  Fossile  dans  leslignites  des  environs  d'Épemay,  i lisy,  Ay, 
Cumières.  Petite  coquille  globuleuse  un  peu  oblongue,  à  spire 
obtuse  non  saillante  ;  la  callosité  columellaire  est  large; la  cola- 
melle  est  un  peu  excavée  dans  le  milieu,- et  c'est  dans  cette  partie 
que  Ton  voit  quatre  dents  très  petites.  La  surface  extérieure  est 
lisse ,  elle  est  ornée  sur  un  fond  grisâtre  d'un  grand  neisbre  da 
très  fines linéoles  un  peu  onduleuseset  d'un  brun  noirâtre.  Cette 
petite  coquille  a  7  ou  8  millim.  de  longueur. 

t  8.  Néritine  zonaire.  Neritina  Zonaria.  Desh. 

iV.  testd  ovatO'giobulosdf  lœvîgatâ^  spird  prominuld ,  etassd;  ultime 
anfractu  tonis  duiibus  tribusve  fuscis  ornato;  columeUd  pland  » 
in  medio  tenue  dentatd, 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t  a.  p.  i56.  pi.  a5.  f.  xa. 

Habite....  Fossile  à  Relheuil  et  Guise  la  Mothe.  Coquille  ovale  glo- 
buleuse &  spire  assez  saillante,  composée  de  quatre  tours  étroits 
et  convexes,  le  dernier  est  globuleux,  lisse,  et  orné  de  deux  ou  trois 
zones  transverses,  bruoes  sur  un  fond  blanchâtre;  ces  zones  sont 
ponctuées.  L'ouverture  est  semilunaire ,  la  columelle  est  calleuse, 
un  peu  concave  dans  le  milieu  et  porte  sinr  cette  partie  de  trèa 
petites  dents  fort  rapprochées  et  inégales.  Les  plus  grands  indi- 
vidus ont  I X  millim.  de  longueur. 

-|-  9*  Néritine  conc2Lve.  Neritina  coneapa.  So  w.        . 

N,  testd  opoto^globosd,  lavigaid^  apiee  obtusd  lineoGs  fusds  psumi' 
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lelU  ve/  retîeukaU  ienuistimit  omatd  ;  onfraeÉhmt  magUstis  com* 
vexis  y  aperturd  semilunarî  :  columdld  arcuaid  in  meiiio  tome 
denticuiatd, 
Sow.  Min.  coiich.  pL  385.  f*  x  à  8. 

Halnte....  Fostik  dani  la  lorrahis  tertiairei  et  Tilt  de  WighC  Petite 
efpèœ  orale»  globiileiMe,  de  le  groiaeiir  dW  {mis.  Seipire  formée 
de  quatre  toon  coOTeses  est  obtuie.  L'oaTerCme  est  étroite»  aean- 
lunaire  et  le  plan  oolamtllaire  est  très  indue  eo  dedans;  le  bord 
de  la  colundle  est  arqué  dans  toute  aa  loogoeor  et  porte  dans  le 
milieu  seulement  qudques  dentelures  peu  saillantes  qui  s'effiioent 
dans  certains  individus.  Quoique  fossile,  eette  espèce  eonaerte  a 
coloration  qui  est  assez  variidile ,  ce  sont  des  lignes  très  fine^ 
noirâtres^  quelquefois  parallèles  non  entrecroisées,  le  plutaoïlveil 
formant  un  réseau  très  fin  et  très  élégant  Cette  espèce  a  8  on 
xo  millim.  de  longueur. 


.  (Nerita.) 

Coquille  solide,  semi-globuleuse,  aplatie  en  dessous,  non 
ombiliquée.  Ouverture  entière,  demi-ronde:  le  bord  gau- 
che aplati,  septiforme,  tranchant,  touyent  denté;  des 
dents  ou  des  crénelures  à  la  £ice  interne  du  bord  droit. 
Opercule  muni  d'une  apophyse. 

Testa  solida,  semi-globosa  ^  subtus  planiuscula  :  ton- 
bilico  nullo,  Jpertura  semi'orbîculariSf  intégra  .*  labium 
planulaturriy  septiforme^  acutumy  sœpius  dentaium;  /a- 
brum  intiis  dentatum  vel  crenulatum.  Operculwn  appen* 
âkulatwn. 

Obseeyations.  —  Les  Nérites,  réduites  par  les  caractères  ci- 
dessus,  sont  toutes  des  coquilles  marines  »  solides,  assez  épais- 
ses, et  très  agréablement  variées  dans  leurs  couleurs.  Elles  sont 
remarquables  par  leur  columelle  oblique,  relativement  à  Taxe 
de  la  coquille,  aplatie ,  tranchante,  septiforme,  souvent  dentée, 
et  qui  fait  paraître  leur  ouverture  demi  ronde. 

Leur  spire  s'élève  peu  au-<lessus  du  dernier  Cour,  ce  qui  les 
t9Êd  semi-globuleuses.  ËUes  ont  un  opercule  semi-lanaire ,  tan- 
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tét  simplement  eorné,  untôt  calcaire,  et  qui  est  muni  d'un  côté 
d'une  dent  ou  d'une  apophyse  engrenante.  Cet  opercule  ferme 
esiactement  l'ouTertare ;  et  lorsque  l'animal  sort,  il  se  rabat, 
comme  un  volet,  sur  la  partie  plate  de  la  columelle. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  Néritines ,  non-seulement 
par  leur  habitation,  mais  parce  que  la  face  interne  de  leur  bord 
droit  est  dentée  ou  crénelée.  Elles  diffèrent  principalement  des 
Natices  en  ce  qu'elles  ne  sont  jamais  ombiliquées.  La  hauteur  du 
dernier  tour  est  toujours  moindre  que  sa  largeur. 

[L'animal  a  un  pied  large,  cQqrt,  et  deux  tentacules  pointus, 
oculés  à  leur  base  externe  ;  les  yeux  sont  élevés  chacun  sur  an 
mamelon.  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  la  famille 
des  Néritacées  et  sur  le  genre  Néritine ,  ne  nous  laisse  jien  à 
ajouter  sur  le  genre  Nérite  en  particulier.  Nous  avons  exposé 
les  raisons  qui  nous  déterminent  à  réunir  les  deux  genres,  et 
l'une  des  raisons  les  plus  puissaptes(  ^t  sans  coptredit  la  res- 
semblance parfaite  entre  les  animaox  des  Nérites  marines  et  des 
espèces  fluviatiles.  Le  nombre  des  espèces  da  Nérites  propre- 
ment dites  est  moins  considérable,  quant  à  présent,  que  celui 
des  espèces  lacnstres.  Nous  ne  comptons  qu'une  trentaine  d'es- 
pèces vivantes  et  à-peu-près  autant  de  fossiles.  Quant  à  ces  der- 
nières, on  les  observe  dans  presque  tous  les  terrains  de  sédi- 
nient;  elles  commencent  dans  la  partie  supérieure  du  terrain 
de  transition  et  on  les  retrouve  dans  le  système  oolitiquci  dans 
la  craie  et  dans  le  terrain  tertiaire. 

£spèce;s. 

I.  Nérite  grive.  Neriiaexuifia.  Lin.  (i) 

H,  testa  eratsdj  alhd^   nigro»macutatd;  eostU  transversis^  dorto 
ûcutîst  tquamoso^eaèris  f  Unis  longiHtdinaUèus  eostas  dêcut» 


'  '        ...1' 


(i)  Linné  fait  une  description  très  exacte  de  cette  espèce 
dans  le  muséum  de  la  princesse  Utrique ,  et  cette  description 
ne  laisse  aucun  doute  à  son  égard.  Il  n'en  est  pas  de  mén^e 
de  la  synonymie  qui  est  très  incorrecte,  soit  dans  cet  ou- 
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santibtts;  Imbro  intks  crtnaio;  Mh  suprà  verrueoio  et  margime 

dentato, 
NerUa  exuvia.  Lin.  Syst.nat.  éd.  xo.  p.  779.  Gmel.  p.  3613,  n^  5l« 
Lister.  Conch.  t.  599.  f.  i5. 
Rûmph.  Mus.  t.  %%,  fig.  M. 
Petiv.  Gaz.  1. 100.  f.  6. 
Gualt.  Test  L  60.  fig.  GC. 
Seba.  Mus;  3.  t.  5g.  f.  9. 10. 
Knorr.  Yergo.  3.  t.  i.  f.  5. 
FkTaQDe.  GoDch.pl.  11.  fig.  M. 
Gheaui*  Gonch.  5. 1 19c.  f.  197t.  1973. 
j      Encyclop.  pi.  4H*  f*  <•  a.  b. 
*Lin.  Mus,  Ulric.  p.  689. 

*  Lin,  Syst  nat.  éd.  sa.  p.  2a55,  Exclus, plensque  synonym* 

*  Schrot.  Einl.  t.  ti.  p.  3o3. 

*  Boni.  Mus.  p.  409.  Exciusm  plur»  tjnony* 

*  Geves.  Gonch.  pi.  93.  f.  940. 

•    *  Dillw.  Gat  t.  9.  p.  xoo5.  n*  Oi. 

*  De  Roiisy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  979. 

*  Nerita  exuvia  ettextUis.  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6x6. 

n»  X. 
Habite  TOcéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Sa  columelle  flrt 
tachée  d'un  jaune  aurore  dans  sa  partie  supérieure.  Gette  coquille 
est  distincte  de  la  suiTaote  par  ses  c6tes  a  dos  aigu ,  ce  qui  loi 
a  fiiit  donner  le  nom  de  grive-à-vhts-arêtes,  Diam,  transvenalt 
17  ligues. 


vrage  que  nous  citons,  soit  dans  les  10°  et  12^  cclitions  du 
Systema  naturœ,  Linné  cite  entre  autres  figures  celle  de  Rum- 
phius  (  pi.  aa ,  6g.  m).  Cette  Ggure  représente  assez  exactemeat 
le  Neïita  radula;  il  n'a  aucun  rapport  avec  Xexuvia,  il  nous  sem- 
ble que  Linné  aurait  pu  citer  la  figure  3  de  la  même  planche. 
Cette  erreur,  reproduite  par  Born,  signalée  par  Schroter,  se 
retrouve  dans  Lamarck.  Les  figures  citées  parXinné  dans  Lister, 
Bonanni,  d'Argenville,  ne  laissent  pas  moins  de  doutes  que 
celle  de  Rumphius.  Schroter  le  premier  a  rectifié  convenable- 
ment la  synonymie ,  en  quoi  il  a  été  imité  par  Gmeiin  et  pas 
Dillwyn. 


NBRITBé'  6bl 

a*  Nérite  nattée.  Nerita  texUUs.  Gmel.  (i) 

iV.  testa  crmssiusculâ^  albd  ^  nigro^maaUatd  ;  costis  trans9ersU^ 
dorto  roUuuUs,  imbricato^squamosis  f  suicù  longitudinaUbui 
eostat  deeussantibus ;  iaùro  intUs  iulcato;  Utiio  ut  in  prœcê' 
dente» 

Rumpb.  Mus.  t.  ai.  f.  3. 

PetÎT.  Amb.  t  az.  f,  5. 

yerita  piexa,  Chemo.  Cooch.  5.  t  igo.  f.  1944.  1945. 

Nerita  textiiù.  Gmel.  p.  3683.  Do  5i. 

Habite. .  •  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Quoique  très  voisine  de  la 

précédente  par  ses  rapports,  elle  en  est  bien  distinguée  par  set 

côtes  tout-à-fait  rondes ,  par  son  ouTerture  moins  dilatée  »  et 

parce  que  les  points  tuberculeux  de  la  partie  plane  de  son  botd 

gauche  sont  très  petits.  Diamètre  transversal,  17  lignes. 

3.  Nérite  ondée.  Nerita  undata.  Lamk.  (a) 

N,  testa  crassd,  transversim  stnatd,  cinereo-flapeseente ,  Jiammulit 
fuscis  et  Mis  longitudinalibus  undatim  pictd;  spird  prominente  « 
acutd;  labio  suprà  rugoso^  quadridentato  ;  iaèro  intus  sndcato  , 
supemè  bidentato, 

Nerita  undata,  Gmel.  p.  368a.  n*  5o. 

Lister.  Gonch.  t.  596.  f,  7. 


(i)  Nous  ferons  d'abord  observer  que  Chemnitz  avait  donné 
le  nom  de  Nerita  plexa  à  cette  espèce  avant  que  Gmelin  l'eût 
inscrite  dans  la  iV  édition  de  linné  sous  le  nom  de  Neriia  tex^ 
tHis,  Dans  le  cas  où  on  la  conserverait ,  elle  devrait  donc  re- 
prendre son  premier  nom  ;  mais  l'examen  de  cette  espèce  nous  ' 
a  depuis  long- temps  convaincu  qu'elle  avait  été  établie  sur  une 
variété  jeune  du  Nerita  exuçia. 

(a)  Après  avoir  vérifié  la  description  et  la  synonymie  de 
cette  espèce  linnéenney  dans  les  divers  auteurs  qui  en  parlent,' 
nous  avons  reconnu  que  presque  chacun  d'eux  a  attribué  le 
nom  de  Linné  à  uue  autre  espèce  que  la  sienne.  Le  Nerita  im^ 
data  de  Bom  est  une  espèce  toujours  distincte  de  Yundata  de 
Linné.  La  figure  de  Chemnitz  répondrait  assez  exactement  à  la 
description  de  Linné  ;  mais  sa  synonymie  ne  s'accorde  pas  avec 
celle  de  Linné  dans  Tindication  des  figures,  et  renvoie  à  trok' 
espèces  distinctes.  Schroler  à  la  vérité  élimine  quelques-mes 
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Giudt.  Test,  t  66.  %'  P. 
Knorr.  Yerga.  6.  1. 13.  f.  a. 
Chemn.  Concfa.  5.  t.  xgo.  f.  tgùom  ip5x. 
Encydop.  pi.  454.  f.  6.  a.  b. 

*  Hênta  striaia»  Barrow.  Elem.  pi.  %o,  f.  8. 

*  Nerita  widata  de  Lamark*  Desh.  Piicy.  mélb.  Y^.  t  3.  pi.  6x9. 

n»  8. 
Habite  l'OcéaB  des  Antilles.  Mon  cabinet,  Diam.  trinsv,,  16  lignes. 

4.  Nérite  saignante.  Nenfa,  p^foronia.  Lin. 

A»  inêd  erfmiufculdf  tramiperslm  tulcatd,  einertd  vei  luteo-fu- 
fiucêmU  i  strigit  longitudinaUbus  fltxuoûi  idgrU  avU  roseU  / 
qtird  pnmibtente  ,  IM0  mpdio  àidentato  :  dendbus  basi  maculd 
ê^ngumûâ  imsigniêU* 

NmUa  pehrQnêa-,  liiLSyst  nat.  éd.  lo.  p.  778.  Gmel.  p.  368q. 

a«44; 
I^ister.  G>ncl^f  t  5^5.  f;  x. 
Ikmanni.  Reçr;  3.  f.  9|4. 
Gualt  Test.  V  66.  fig.  Z. 
lyArgeny.  Conch.  pi.  7.  fig.  G;  H.  O. 
Favanne.  Concb.  pi.  xo.  0g.  L.  1. 1!^.  %, 
Knorr.  Yergn.  5.  t  3.  f.  9. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  x9a.  f.  X977-X984. 
Encydop.  pL  454>  f«  ^^a.  b. 

*  Linn.  Mus.  Ulr.  p.  679. 
*Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  xi54. 


i.  ji  n*!  . 


■    *        M      ^1- 


dei  oiutiooi  fautives  de  ChennitSy  mais  il  ne  rend  pas  encow 
U  synonymie  assea  eorreete.  Gmelin  copie  Schroter.  Dilhfyn 
rtvîeQt  à  la  confusion  de  Chemnits  et  ajoute  leLagar  d'Adamsoa 
qui  est  probablement  encore  une  espèce  différente  des  autres  ) 
enfin,  la  description  de  Lamarck  et  surtout  la  figure  qu'il  doape 
4e  son  espèce  dans  TEncyolopédie,  prouvent  que  son  espèea 
n'est  pas  la  même  que  celle  de  I4nné  et  des  autres  auteurs  c|ni 
l'ont  précédé,  il  est  impossible,  comme  on  le  voit,  de  com- 
pléter et  de  rectifier  la  s3rnonymie  adoptée  ici  par  Lamarek , 
car  il  faudrait  tout  détruire  pour  rétablir  exactement  l'espèce 
de  {4Qné  à  la  place  de  celle-ci.  Nous  faciliterons  le  changement 
que  PQPS  indiquons,  en  donnant  plus  loin  l'espèce  de  Linoé 
parsû  pelles  que  nous  ajoutons  au  genre. 


*  Schrot.  XmarQ.  de  Gmdi^t  5.  p.  463.  n*  70. 

*  Schrot.  Einl.  t  a.  p.  295. 

*  Boni.  Mus.  p.  406. 

*  Dillw.  Gat  t  s.  p.  007. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  q.  %y^. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Yen,  t.  3.  p,  619,  no  9, 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Nerittu  f.  x.  a. 

*  Blainy.  Malac.  pi.  36  3£f.  f.  6. 

Habite  TOcéan  des  Antilles  et  de  rAmèricpie  méridionale.  Mon 
cabinet.  Yulg.  la  quenotte^cùgnante.  Son  bord  gauche  est  un 
peu  concave  en  dessus.  Diam.  transv. ,  14  lignes  et  demie. 

5.  Nérite  bouche- jaune*  Nerita  cfdorosioma.  I^anil. 

N.  testa  crassiiuculdj  transpersim  sukatd^  iQngUwHnoUur  tenuii^ 
simè  ttriatd ,  nigi^  g  ipird prommulâ  »  ciiurascêntê  ;  ÊpeHurà  bt^ 
teold  :  labio  bidentato^  supgà  rugoto  $t  «MPniroio.  ' 

Ençyclop.  p.  4^4*  f.  4«  ■•  h. 

*  Sow.  Gênera  of  thella.  Hfènêa*  f*  S. 
Habite...  Mon  cabinet  Diam.  transT.,  x6  lignai. 

6.  Nérite  noirâtre.   Nerita  atrata.  Cbenmi.  (i) 

N.  testa  erassd,  suiciM  tnaupersk  éeprêsskueuUs,  tmciâ  nigrà; 

spirâ  brevisùmâf  sublateraU;  opêftwrâ  aiàd  g  lahio  deniato 

suprà  ruguloso, 
Nerita  atrata,  Chemn.  Concb.  5.  t..  190.  L  I9S4«  i9'tS. 
GmeL  p.  3683.  n«  54< 

*  Le  DttJMT  Adaai.  Seneg.  p.  |88.  pL  x3.  &  !• 

*  Schrot  Einl.  t.  a.  p.  369.  Ntrita  vl*  aax. 

*  Tierita  êemefûiendi.  GmeL  p.  3686.  n»  69. 

*  Schrot  fiinl.  t.  a.  p.  334*  Nerita,  no  zoo. 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6ao.  no  zo. 


(1)  La  description  que  donne  Adanson  de  sa  Nérite  Dfinar 
ne  laisse  presque  point  de  doute  sur  l'identité  de  cette  ooqqille 
a^ec  le  Nerita  airata  de  Chemnitz.  Aussi  à  l'exemple  de  DiUwyn, 
nous  réunissons  ces  deux  espèces»  Il  y  a  plusieurs  espèces  de 
Nérîles  qui  sont  noires  à  l'extérieur,  Tune  à  stries  fines  1  qui  est 
le  Nerita  mgenimm  de  CbemniCz ,  l'autre  à  stries  plus  larges  et 
ponetaées  de  blanc  dans  quelques  individus  ^  c'est  te  MMia 
atrata  auquel  M.  Quoy  donne  le  nom  4e  Nerita  pMfteiukfSa.- 
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*  Neriia  atraim,  Diiïw.Cat.  t  a,  p.  996.  n*  4<* 

*  lierita  punctiUata.  Quoy  et  Gaim:  Voy.  de  TAstr.  L  S.  pi.  6S.  f. 

4i-4«. 
Habite  TOoéan  atlantique  austral  et  Américain.  Mon  cabinet.  Dian. 

transversal  y  16  lignes  et  demie; 

7.  Nérile  polie.  Neritapolita.  lin.  (1) 

N.  testa  crassd,  glabrdj  mtidald,  hngUadlnaiUer  tenuissimi 
striatd^  colore  itarid  ;  spird  retusushnd;  iaàio  dentato,  syprà 
lœvigato, 

NerUa  poUta.  Lin.  Syst  nat.  éd.  zo.  p.  778.  Gmel.  p.  368o.  n*  43. 

Lbler.  Concb.  t.  60a  •  L  to.' 

Rumpb.  Mui.  t.  aa.  fig.  I.  n«  a  et  n«  7. 

Petiv.  Amb.  t.  ix.  f.  5. 6. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  G.  D.  F.  G.  et  H  ? 

D'Argeny.  Gonch.  pi.  7.  fig.  K  • 

Favanne.  Gonch.  pi.  xo.  fig.'  S.  ûi  medio  tabulœ. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  56.  et  t.  59.  i  x*3. 

Knorr.  Yergn.  3.  t.  z.  f.  4* 

Bom.Mus.  p.  395,  Yig.  f.  G.  t;  17.  f.  zi-16. 

Regenf.Goncb.  1. 1.  4»  f.  43. 

Ghemn*  Gonch.  5.  t.  Z93.  f.  aooi'-aox4« 

*  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  678. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.p.  za54. 

*  Lister.  Gonch.  pi.  6oo.  f.  17. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  393. 

*  Gèves.  Gonch.  pi.  aa.  f.  317  et  az9  à  aa6. 

*  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  379. 

*  Iferita  nigra,  Ghemn.  Gonch.  t.  5.  pi.  193.  f.  aoz5. 


(i)  Cette  espèce  a  été  bien  établie  par  Liriné  et  sa  synonymie 
est  sans  reproche;  mais  Gmelin  et,  à  son  exemple,  Lamarck  y 
ont  ajouté  la  citation  d'une  figure  de  Lister  qu'il  conviendra  de 
supprimer,  parce  qu'elle  ne  représente  pas  l'espèce.  Comnie 
Gmelin,  Lamarck  réunit  aussi  au  NerUa  poUta  le  Nerita  pen^ 
nota  de  Bom  (pi.  17,  fig.  xi,  12);  mais  nous  pensons  que  c'est  à 
tort  et  que  cette  espèce  doit  être  distinguée;  peut-être  faudra-t4i 
séparer  aussi  comme  espèce  le  Nerita  polka  oceani  australis  de 
Chenmitz  (pi.  193,  fig.  aoi3,  aoi4);  elle  a  l'ouverture  bordée 
de  rouge  orangé  à  l'intérieur. 
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*  Ifetita  hiêrogfyphiea,  Chemn.  Gonck  t.  5.  pU  xgS.  f.  soi6  à  ioi8. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Yen.  t  3.  p.  620.  n**  xx. 

*  Nerùa  bi/aseiata,  Gmel.  p.  3685.  n<*  a6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  340.  y  enta,  n^  xx6.  xx7,  ii8»  xig, 
^  DUlw.  Cat.  t.  a.  p.  994.  n«  37. 

*  Nerita  hierogfyphica»  Dillw.  Cat  1. 1.  p.  995,  n^  38. 

*  Brock.  Introd.  pU  9.  f .  r  19  ? 

*  An  eadem  tpecUsf  Nerita  flaçesetns»  Chemn.  Goncb.  U  10.  p. 

3o4.  pK  x65.  f.  1694. 1595. 
^  Nerita  bideru,  Yar.  Gmel.  p.  3679. 

*  Nerita  fla»eseens,  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  992.  Oo  33. 

*  Qaoy  et  Gaim.  Yoy.  de  VAstr.  t  3.  pi.  65.  f.  3x. 

Habite  TOoéan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  M» 
épaisseur,  son  poli ,  et  surtout  par  la  diversité  de  sa  coloration  ; 
le  fond  de  son  ouverture  est  un  peu  jaunâtre;  les  sillons  de  la 
fiioe  interne  de  son  bord  droit  sont  forts  petits.  Diam.  transr.  x6 
lignes. 

8.  Nérite  albicille.  Nerita  albicillà.  Lin. 

N»  testa  ioUddy  lateribiu  compressa,  suleis  latis pkmuscuUs ciaetd ^ 
aibd  ;  stiigis  tongitudinaUbusflexuosis  rvfo'fuseis;  spird  ad  /a* 
tus  obliqué  incurva;  labio  dentato,  suprd  verrucoso, 

Nerita  albiciUa,  Lin.  Syst.  nat.  ed,  xo.  p.  778.  Gmel,  p.  368 r. 
no  45. 

Lister.  Conch.  t.  600;  f.  x6. 

Rumph.  Mus.  t.  sa;  f.  8. 

Petiv.  Amb.  t.  ai.  f.  zo. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  7;  fig.  F. 

Favanne.  Conch.  pî.  xo.  fig.  E.  et  pi.  xi.  fig.  F. 

Knorr.  Yergn.  6.  t.  z3.  f.  4* 

Chemn.  Conch.  5, 1. 198.  f.  aooo.  a-*h. 

*  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  679. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xi.  p.  xa54. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  196. 

*  Bom.  Mus.  p.  406. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  998.  n*  46. 

*  Desh.  EncycL  métbb  Yen.  1 3.  p.  6a  x.  Uq  xa. 

*  Qttoy  et  Gaim.  Yoy.  del'Astr.  t.  3.  pL  61.  f.  17;  18. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  Tlnde»  Mon  cih 
.    binet.  Yulgairement  le  paiais'dê'bctmfi  Diamètre  transtenal  »  1 3 
lignes. 


â 
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9»  Nërile  aan&éon.  Nertta  chamûsleon.  Lin.  (i) 

N,  testa  ioUdd  trantvertîm  suieatd^  flammuUt  longkuiin€ÊËiui 
aJtbU  luteis  rubrtt  fuscisque  wiriegatdt  spird  bnvL,  suèprominuld  f 
t^terturâ  aibâ  :  iabio  dentaio ,  ttiprà  rugoso  et  iterrueasom 

Nerita  chamcUeon,  Lin.  Syst,  nat  ed  lo.  p.  779.  GmèL  p.  368». 

no  49- . 
Rumph.  Mus.  t.  aa.  fig.  h, 
Petiv*  Amb.  t.  zz.  t  7. 
Gualt .  Test.  t.  60.  fig.  X. 
D'Argenv.  Concfa.  pL  7.  fig.  O. 
Fayanne.  Goneh.  pU  10*  fig.  C. 
Knorr.  Vergn.  5.  t  i5.  f.  4, 
Ghemn.  Condi.  5.  t.  19a.  f.  Z988-Z99z, 
Ifêrita  bizonaUt.  Encj.  pi.  454.  fl  3.  a.  b. 

*  Lin.  Mus.  Ulricp.  68  z. 

*  Lin.  Syst,  nat.  éd.  za.  p.  ia55. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p,  3oo. 

*  Born.  Mus.  p.  408. 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  ps  ioo3.  n»  57. 

*  Desh.  Encydop.  niéth.  Vers.  1 3.  p.  6 z 8.  no  4. 

Habite  l'Océan  de  llnde  et  des  Bfoluques.  Mon  cabinet.  Dîam. 
transversal.  11  lignes. 

10.  Nërite  versicolore.  Nerita  T^emeolor.  Lamk.  (3) 

JV«  testé  crassâ ,  transverslm  sulcatd ,  ex  aîbo  rubro  mgrofue  «a- 


(i)  La  synonymie  de  cette  espèce  ne  nous  paraît  pas  bien 
établie  dans  la  plupart  des  auteurs.  Schrotér  admet  la  figure  a6, 
de  la  pi.  3  de  Regenfuss  ;  mais  cette  figure  est  loin  de  représen- 
ter exactement  le  \Chamœlet>n  de  Linné.  Chemnits  et,  à  son 
exemple  y  Lamarck  citent  une  figure  de  Knorr  (Vergn.  t:  5, 
pi.  i5|  fig.  4  )•  Pour  nous,  cette  figure  représente  bien  plutôt 
une  variété  rosée  du  Nerita plicata ,  variété  dont  nous  possédons 
un  individu  identique;  des  quatre  figure^  que  donne  Chemnitz, 
il  n'y  a  pour  nous  que  les  deux  premièrea  qui  représentent  assejs 
exactement  leNerita  Chamœleonf  les  deux  autres  sont  trop  im- 
parfaites pour  être  rapprochées  avec  certitude. 

(2)  Le  Nerita pica  de  Chemnitz  et  de  Gmelin  a  la  plus  grande 
analogie  avec  le  Nerita  versicohr,  et  nous  réunirions  ces  deux 
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nêgûidf  iuhtttsellatAtpirâpnmmulâf  qnHutâ  éoigtataid  ,  su^ 

ringmUe  :  laHis  turisquê  mtJtiè  dêiUatU» 
D*ArgenT«  Conch.  pi.  7.  fig.  etc. 

FaTanoe.  Conch»  pi.  xo.  fig.  8.  angulo  ànutro;  adbatim  htbuUe, 
Ghemn.  Conch.  5.  t.  iqx,  f.  1969.  t9(t3é 
Nêrita  ^nûdor^  Ond.  p«  M84.  0^  Bfé 
Encycbp.  p.  454-  f*  7*  a.  b; 

*  Le  Selot  Adans.  Seileg.  p.  191.  pi,  i3.  f.  4; 

*  J9enia  irieùhr,  OmeL  p.  3686*  n»  71. 

*  A«rtof^ÏMfa,/wrr.Ilillw«Gatt.ii.]l.  10oo.n*49-  * 

*  Desh.  Ençyd.  méth.  Yen.  t  3.  p,  8t8«n*5. 

*  Nerita  striattu  Ghemn.  Goach.  t.  5.  p.  Six.  pU  19».  f»  1991 

*  Schrot. EioL  t.  a.  p.  338.339.  NenUe.n,  xii.  xxa.  xx3. 
*^Ntritafiammea.  Gfflel.  p.  9585.  vP  63. 

*  td,  Dillw.  Cat  1 1.  p.  xooa.  n**  54. 

*  Philipp.  Eduid.  moU.  Sicîl.  p.  159.  n*  x. 

HabiM  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Bord  columeUaire  très 
fironcé  en  dessus.  Diam.  transT.,  xo  lignes  et  demie* 

!!•  Nërite  de  1* Ascension.  Nerita  jéscemionis.  Gmel. 

iV«  testé  ioUidy  inuuvershm  ttûeatO'ûotiaté,  griseo'mnnte^  alho  tt 
fmco  maeulatd;  tpirâ  prominente ,  apleê  iuted;  ûpetiurd  albà: 
labio  dêiUato,  suprd  rugosOf  maeuld  liûêd  notais» 

Ghemn.  GoncL  5.  t.  X9X.  f.  1956.  1967. 

Nerita  ùêCêntionk.  Gfflel.  p.  3683.  n^  55. 

*  Sdirot  BiAl  1. 1.  p,  334.  Iferita,  s»  tôt. 

*  Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  t  ooo.  n*  Soi 

*  Desh.  Encyd.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  61 8.  n«  6. 

*  Qnoy  tt  Otim.  Toy.  de  PAstr.  1 3.  pi.  65.  t  19 1  ax. 

Habita  wr  laa  c6tei  de  Tile  de  TAjeenflion.  Mon  cabinet  Diim.» 
traniT.9  nn  ponceu 

12.  Nérite  espacée.  Nerita  malaccentis.  Latnk.  ^i) 

if.  testa  eratduiadd  t  transpenim  eostatd^  alhidd  eut  femigbtèd  ^ 


espèces  i  si  la  figure  de  Chemnits  ne  nous  laissait  des  doutes  stilr 
les  caractères  de  Touverture.  M.  (hilippi,  cTaprès  M,  Scott ,  dit 
qu'elle  Tit  aassi  dans  la  Méditerranée. 

(1)  Il  est  ètidenty  pour  nous,  que  le  Nerita  fnalaccenns  de 
Lanarck  est  une  toute  antre  espèce  que  celle  de  Chemuitz  et  dé 
Gmelin  \  il  suffît  »  pour  partager  notre  conviction  de  comparer 
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costis  elemtùt  distantUms^  nigro  ei  albo  aritâikiim  mnemtatiif 
spirâ  rettud,  interdum  prondnuld;  aperturd  utrinquè  detUÊUé  : 
(abio  iuprà  verrucoso  ^  hbro  margioê  ertnûiû. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  199.  f.  1976. 
Nêrita  malaeeensif,  GmeL  p.  3684.  n9  6i. 

*  yerita  malaceensis  de  Lamarck.  Deib,  Eneyclopu  inéth.  Tcn. 
t  3.  p.  619.  n*  7. 

*  Jn  eademfHêinj.  BlaUc.  pi.  36.  t  u  '  ^ 

Habite  les  mers  éqiiatoriale$ ,  au  détroit  de  Bfalacca,  et  aiir  let  eôtet 
de  Saînt-DoBÛiiguey .  d*où  je  l'ai  reçue.  Mon  oalmiet.  Diou 
traosv.,  près  d'un  pouce. 

i3;  Nérite  fines-côtes«  iVi?r/?a  lineata.  Chemn. 

N,  testa  solidd  costis  tenuibus  nigrit  tnuupertim  iineatd  ••  btiersiitus 
rubro-vioiaceis;  spird  retusd;  aperturd  diUuatd  :  UtAiosmS-edêit- 
tulo,  suprà  tœvîgato  ;  labro  intùt  strUtto, 

Nerita  linêata,  CSiemn.  Conch.  5.  t  191.  f.  1958.  1959. 

Gmel.  p.  3684.  n^  56. 

*  Schrot.  Einl.  t  a.  p.  335.  Nerita,  no  loa. 

*  Dillw.  Gat.  t  a.  p.  looi.  n**  5t. 

Habite  dans  le  détroit  de  Malacca.  Mon  cabinet.  Diain.  transfcndiy 
près  d'un  pouce. 

i4*  Nérite  côtes  rudes.  Nerita  scabricosta,  Lamk.  (i) 

JV.  testa  solidd,  transversim  costatd  :, costis  eleptuis ,.  amgustk^ 
dorso  asperulatit ,  nigris  /  interstitus  ûlhis  ;  spird  brwissimd  ;  aptr» 


les  phrases  caractéristiques  des  auteurs  que  nous  citons.  On 
tira  qu'il  nous  est  impossible  ici  de  réparer  Terreur  de  Lamarck, 
puisqu'il  faudrait  faire  disparaître  son  espèce  et  la  remplacer 
par  celle  de  Chemnitz. 

(i)  D*après  cette  seule  indication  de  Lamarck,  il  nous  semble 
reconnaître  dans  ce  Nerita  scabricosta,  le  Nerita  grosso  deBom 
(qui  n'est  pas  celle  de  Linné)  et  le  Nerita  costata  de  Chemnita 
qui  est  la  même  que  celle  deBom  ;  mab  il  nous  reste  des  doutes. 
Lamarck  dit  que,  dans  son  espèce, les  côtes  sont  étroites;  dans 
celles  de  Chemnitz,  elles  sont  larges.  Lamarck  ne  donne  pas'  le 
nombre  des  côtes  ni  celui  des  dents  des  bords  de  rouverture  ^ 
de  sorte  que,  pour  bien  établir  la  synonymie  de  l'espèce 9  il  fau- 
drait voir  le  type  de  la  collection  de  Lamarck, 
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iurd  ringente,  utrinquè  vaUfè  dentaid;  lahio  siiprà  rugoso. 
Habite. . .  Mon  cabinet.  Diom.  transv.,  9  lignes.  ■ 

i5.  Nérite  plissée.  Nerita  plicata.  Lin.  (i) 

iV.  testé  solidd ,  ttansversîm  costato-'plicatd ,  sqttaMè  albd ,  aptce 
luted;  spird  exsertiuseuld  ;  aperturd  angustatd  ,  ringenie  :  lablo' 
rttm  dentibut  mœquaUuimis. 

Nerita pUcata,  lin.Syst.  nat.  éd.  10.  p^  779.  Groel.  p.  368  r.  u^  47. 

Lister.  Conch.  t.  S^S,  f.  3. 

Gualt.  Test  t,  66.  fig.  Y. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Sg.  f.  18. 

Born.  Mus.  t.  17.  f.  17. 18. 

Eocyclop.  p«  454.  f.  5.  a.  b. 

*  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  680. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  19.  p.  ia55. 

*  Chemn.  Conch.  t  5.  p.  agS.  pi.  190.  f.  195a.  X953, 

*  Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  298. 

*  Dillw.  Cat  t.  9.  p«  looo.  no  49.  Exclus,  *yn,piur, 

*  Booan.  Rer.  part,  3.  f.  386. 

*  Klein.  Tent.  ostr.  pi.  5.  f.  100.  ex  Bonanno. 

*  Knorr.  Yergn.  t.  S,  pi.  1 5,  f.  4. 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  Yen.  t.  3.  p.  617.  no  9. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet,  Diam.  transv.,  environ  10  li- 
gnes. 

i6.  Nérite  parquetée.  Nerita  iessellata.  Gmel. 

N,  testa  soUdd,  transversUn  sulcatd,  cinered  ;  sulcis  confertisstmts , 
convexis,  utbo  et  nigro  tessellatim  maculatis  ;  spird  exsertiuseuld 
labiorum  dentibus  ut  plurimiun  parvulis. 

Nerita  striata,  Chemn.  Conch.  5.  t  199.  f.  1998. 1999. 

Nerita  tcssellata.  Gmel.  p.  3685.  n**  65. 

*  Le  tadin,  A  dans.  Seneg.  p.  190.  pi.  i3.  t  9. 

*  Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  339.  Nerita.  u"  1 15. 

*  Dillw.  CtL\.  t.  9.  p.  ioof<.  n"  65. 

*  Desh.  Encycl.  méth.Yers.  t,  3.  p.  617.  h9  3. 


(i)  Qtioique  cette  espèce  de  Linné  soit  bien  cannctériscc  et 
f.iciiemenl  reconnaissable ,  Diliwyn  a  cependant  confondu  avec 
rllc  le  Selot  d'Adanson  (^Nerita  tricolor  de  Gmeliu) ,  qui  est  à 
it*en  pouvoir  douter  la  même  espèce  que  le  Nerita  versicolor  de 
Gmelin. 

ToMB  vm.  39 
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Habite  l'Ooéan  atlantiqtie  équinoiial.  Mon  cabinet.  Dî«ai.   tFans?., 

9  lignes. 

17.  Nérite  australe.  Nêritasignata.  Lamk. 

if.  testé parvuU  ^  scairiusculd  f  transpersim  costatd  et  slriatd  ,  alèo^ 

ktteteente,  macaiis  spaJiceû  'Oariegatâ;  costis  squamoso-^eahnt; 

spird  incumbente,  sublaterali;  aperturœ  tahiU  minute  dentatu^ 

iabio  maeuid  smfig^Hed  notalo, 
Nerîta  sîgnata,  ex  D.  Macleay. 
Habite  les  mers  delà  Nouvelle-Holtandtf;  eomifautiîquée  par  M.  Ma" 

cleajTf  Mon  cabinet  Diam.  transt.,  6  lignée cf  demie. 

f  i8*  Nérite  réticulée.  Nerîta  reticuIaUu  Karst. 

Njestd  ovatO'^emiglobosâ,  transverslmeostàtâ^  ttrils  longUudinalihia 
decussatd;  costis  inœqualibus ,  sphrd  pfùminuld,  obtusd^fianamt' 
lis  obUquis,  fuseiSf  ruhfo  maûtdatîê  omatd;  aperturd  semiitmari; 
iabio  tenue  denticulato  y  labro  in  medlo  estcavato,  suùdemtato, 
maculd  ruLèseente  notatû» 

Karsten.  Mus.  Leskeanum.  t.  i.  p.  196.  n*  fa36.  pT.  3.  f.  8. 

Habite  les  îles  PbiKppines.  Jolie  espèce  restée  oubliée  et  que  l'au- 
teur du  muséum  Leskeannma  avait  autrefois  très  bien  distinguée; 
elle  est  ovale ,  demi  globuleuse;  sa  surface  est  couverte  d*tin  réseau 
formé  de  fioes  stries  longitudinales  transverses  et  de  petites  côtes 
transverses  inégales ,  rapprochées  et  en  nombre  considérable.  La 
spire  est  courte  et  obtuse,  ordinairement  jaunâtre;  le  reste  de  la 
surface  est  orné  de  grandes  flammules  obliques,  d'un  brun  noirâtre; 
tâché  de  petites  linéoles  rouges ,  placées  sur  le  sommet  des  cétes. 
L'ouverture  est  semilunaire;  le  bord  droit  porte  14  dentelures 
dont  la  dernière  est  supérieure  et  plus  saillante.  La  columellea 
le  bord  concave;  elle  porte  dans  le  milieu  quelques  petites  dents 
obsolètes^  et  l'on  voit  constamment  ^  sur  le  milieu  du  plan  colo- 
mellaire,  une  tache  rouge  couleur  de  rouille,  a-peu-près  comme 
dans  le  Neritina  peloronta.  Cette  coquille  a  ao  roillim.  de  long,  et 
1 5  de  large. 

19.   Nérite  étoilée.  Nerîta  Stella»  Ghenin. 

y,  testa  fiemisphœricd ,  apice  ohtusissimd ,  transversim  costatd,  lonFÎ* 
tudinaUter  tenue  striatd;  costis  irregulariter  subgranosis;  aperturd 
semilunari;  Iabio  intàs  incrassato,  tenuiter  plicato;  columetU 
medio  excapatd^  tridentatd  ^  callo  in  medio  riigoso,  tuberculato, 

Chem,  CoBcfa.  t.  ix.  p»  x74«  pi*  197*  f*  1907.  1908. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1004.  no  58, 
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Habile  la  mer  des  Indes  orientales  (Cbemniti).  Belle  et  rare  espèce 
beile  à  dislinguer  ;  elle  est  très  convexe,  demi  tphérique;  k  spire 
très  courte  et  très  obtuse ,  presque  entièrement  enveloppée  par  le 
dernier  tour;  celui-ci  porte  17  à  i8  côtes  transverses  inégales  et 
rendues  raboteuses  par  de  petites  nodosités  qui  s'élèvent  irrégiw 
Hèremcnt  sur  leur  convexité.  Ces  côtes  sont  coupées  un  peu  obli- 
quement par  des  stries  longitudinales  fines  et  serrées.  L^ouverture 
est  semilunaire;  le  bord  droit  est  très  é^OM  en  dedans  et  il  porte 
ao  ou  21  dents  fines  et  égales,  le  bord  columeliaire  est  creusé 
dans  le  milieu ,  et  il  porte  dans  cet  endroit  trois  petites  dents 
aiguës  et  égales;  au-dessous  d*cUe  et  sur  la  callosité  00  remarque 
un  petit  nombre  de  tubercules  arrondies  et  quelques  rides  irré- 
gulières vers  l'angle  supérieur;  la  coloration  de  cette  espèce  est 
assez  variable.  Sur  un  fond  brun  se  dessinent  à  d*assez  grands 
intervalles  des  flammules  blanchAtres  qui  vont  en  convergeant 
vers  le  sommet  et  produisent ,  vers  cette  pailie ,  des  rayons  colo- 
rées assez  réguliers.  Cette  jolie  espèce  à  ao  millim.  de  long,  et  19 
de  large, 

•\;  20.  Nérite  des  Antilles.  Netita  antillarum.  Gmel. 

iV.  teMd  oyaiO'^tmiglobosà ,  t^iee  oàiiuhsimd,  transvemm  cosiatd  : 
cosUs  nigerrimit  ,  suiœqualiùus  ;  inttrstitiis  albicantihus  ;  aper^ 
turd  angustd,  semilurtari,  labro  tenue  denticulato ,  suf/emè 
dente  productiusculo  prœdito;  columeUâ  lœvigatd,  convexa,  lu- 
teteente^  in  margine  obsolète  b'uUntatd. 

Iferita  nigerrima»  Yar.  Chem. Gmcb.  t  5.  p.  3o9.  pi.  19a. f.  1987. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  338.  u9  iio. 

Jiferita  Jntiiiarum,  Gmel.  p.  3685.  n**  63. 

Id,  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  997.  n^  43. 

Habite  la  mer  des  Antilles  (Chemnitz).  Cbemnitz  confondait  cette 
espèce  avec  le  Nerita  cottmim  de  Linné.  Si,  pour  rextérieur«  elle  a 
quelque  ressemblance  avec  cette  dernière ,  elle  en  diffère  con- 
stamment quant  aua  caractères  spécifiques.  Cette  coquille  est 
ovale,  demi  spbérique;  la  spire  très  courte  et  très  obtuse,  est 
presque  entièrement  cachée  par  le  dernier  tour.  Celui-ci  porte  18 
à  19  grosses  côtes  transverses,  simples,  du  noir  le  pfùsfoneé  et 
dont  les  intervalles  sont  ordiuairement  blanchâtres.  Nous  con- 
naissons cependant  des  individus  dans  lesquels  toute  la  surface  ex- 
térieure est  noire.  L'ouverture  est  étroite,  semilunaire,  blanche; 
on  compte  sur  le  bord  droit  8  à  9  fines  dentelures  dont  la  dernière 
placée  vers  l'angle  supérieur  est  plus  grosse  et  plus  saillante  que 
toutes  les  autres;  la  callosité  columeliaire  est  légèremeatoonveae  ; 
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elle  est  lisse  et  brillante  et  se  termine  postérieureincut  par  nna 
partie  ridée ,  le  bord  de  la  coinmelle  est  droit  et  porte  dans  le 
milieu  deux  ou  trois  petites  dentelures  obsolètes.  Cette  coquille  a 
93  millim.  de  long  et  16  de  large. 

f  ai.  Nérite  à  grosses  côtes.  Nerita  costata.  Ghemn. 

JN,  testa  Ofato-hemisphœricâ^  eoKPtxlssimdt  apice  ohtusâ^profimdè 
trantvertimcostatd; eostû nlgerrUnîs^convexisy  lath,  viterstUUs an* 
gustîoribut  separatu;  aperturd  atbdy  ringente;  labro  octodentatOf 
dentibus  acutis  terminnlibus  prœminentioribus  ;  columttld  eom^ 
pexdf  rugosd,  dentibus  4  inœquaUbiu  maxil/atd, 

Cbemn.  Condi.  4^.  p*  ^99*  pi.  191.  f.  1966,  ig^T. 

Nerita  i;rossa.  Born.  Mus.  p.  407.  pi.  17.  f.  19.  so. 

Nerita  costata,  Gmel.  p.  3684.  n*  ^9- 

Scbroi.  Einl.t.  3.  p.  336.  Nerita.  li?  io5. 

Dtllw.  Cal.  t.  9.  p.  looa.  n*  55. 
Habite  la  mer  des  iles  Nicobar  (Chemniiz).  Espèce  fort  remarquable 
que  Born  a  confondue  avec  le  Nerita  grossa  de  Linné  ;  mais  la 
bonne  figure  qu'il  adonnée  de  cette  coquille  a  servi  à  rectifier  cette 
erreur.  Cette  coquille  est  un  peu  ovalaire,  très  globuleuse,  à 
spire  très  courte  ^  non  saillante ,  presque  entièrement  cachée  par 
le  dernier  tour  :  celui-ci  porte  16  ou  17  grosses  rôtcs  convexes, 
larges ,  séparées  entre  elles  par  des  intervalles  étroits  et  a5sex  pro- 
fonds. Ces  côtes  sont  d*un  noir  foncé  et  les  intervalles  qui  les  sé- 
parent sont  ordinairement  blanchâtres.  Ce  qui  distingue  le  plus 
essentiellement  cette  espèce  du  Nerita  AntiUarum  de  Gmelin ,  ce 
sont  les  accidens  de  son  ouverture.  Cette  ouverture  en  effet  est 
presque  aussi  grimaçante  que  celle  du  Nerita  pUcatag  elle  est 
d'un  beau  blanc,  semilunaire  ;  son  bord  droit,  très  épaissi  en  d^ 
dans,  porte  huit  grosses  dentelures  dont  les  six  moyennes  sont 
égales  et  celles  des  extrémités  plus  grosses  et  plus  saillantes.  La 
columelle  est  très  convexe ,  ridée  et  onduleuse  ;  sont  bord  est 
armé  de  quatre  grosses  dents  inégales  dont  les  deux  moyennes  sont 
les  plus  grosses.  Cette  coquille  a  33  millim.  de  long  et  a8  de  large. 

*f*  22.  Nérite  ariequine.  Nerita  histrio.  Lin. 

N»  tettd  opatO'Semighbosd^  transperstm  teniiè  costatd;  eostis  plants , 
sttbœquaiibtts,  Uevigatis,  nigrisj  albo  subartictdatis  j  aperturd  semi- 
iimarifincrassatd,  luteold  ;  labro  tenttissimè  denticulato;  cola» 
melid  convexd,  in/emè  rugoso-nodosd ,  in  margine  inaqualiter 
tridentatd. 

Nerita  histno,  Liu«  Syst.  nat.  éd.  10,  p.  778. 
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id.  Lin.  Mus.  Uliic.  p.  680. 

id.  Liu.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ia54* 

An  eadem ?  Chemn,  Couch.  t.  5.  p.  191.  pi.  190.  f.  1948.  19^9  et 
pi.  191.  f.  i960.  X961. 

Scbrot.  £iol.  t.  2.  p.  397. 

Lister.  Conch,  pi.  698.  f.  x  x  ? 

Gmel.  p.  368  Ln"*  46. 

Dillw.  Cat.  t  a.  p.  999.  no  48. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  coquille  à  laquelle  Chemnilz  rapporte 
avec  doute  le  Neriia  hUtrlo  de  Linné.  C*est  par  les  accidens  de 
l'ouverture  que  Ton  peut  concevoir  des  doutes  sur  l'identité  de 
Tespèce  des  deux  auteurs.  D*après Linné,  le  bord  droit  est  lisse  en 
dedans  et  en  dehors,  sans  dents  et  sans  crénelures ,  le  bord  ganche 
est  dentelé  et  faiblement  rugueux,  les  caractères  de TouTerture  ne 
sont  ainsi  que  les  a  décrits  Linné  que  dans  les  coquilles  habitée» 
par  des  Pagures ,  ce  qui  nous  fait  penser  que  Tespèce  de  Chemoits 
est  la  même  que  celle  de  Linné*  Nous  avons  cependant  une  obier- 
vation  à  £ûre.  Ghemnitz  confond  deux  espèces,  les  figures  1948 
et  1949  seraient  le  véritable  ftûtrio,  mais  les  figures  i960  et 
Z961  auraient  plus  de  rapports  avec  le  Neriia  undata  Lin.  qu*aveo 
tout  autre.  Les  grands  individus  ont  40  millim.  de  longi  et  a  8  de 
large. 

f  a3,  Nérite  mouchetée.  Nerita pennata.  Born, 

N,  testa  rotundatd^lœptgatd,  obtiud,  oliçaced,  albo  variegatd,  ma» 
cuUs  nigris  pennatU  ornatà  f  aperturd  semcirculari  ;  columeUd 
arcuatdf  dentatâ^  labtv  iaerassaio^  acuto  ,  croceo, 

Bom.  Mus.  p.  404;  pi.  17.  f.  II.  19. 

Lister.  Conch.  pi.  604.  f.  39. 

Habite..,. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  courte  description  et  la 
figure  de  Bom.  Elle  nous  parait  avoir  la  plus  grande  analogie 
avec  une  variété  du  Nerita  polUa,  Cependant  si  la  figure  de  Bom  est 
fidèle,  et  nous  n'avons  aucune  raison  d'en  douter,  elle  aurait  des 
caractères  particuliers  propres  à  la  séparer  en  une  bonne  espèce. 
Ce  caractère  distinctif  essentiel  consiste ,  en  ce  que  U  callosité 
columellaire  est  étroite  et  le  bord  interne  régulièrement  arqué  dana 
la  longueur  est  chargé  de  fines  dentelures  dans  toute  son  étendue, 
de  sorte  que  par  ce  caractère  même ,  cette  coquille  serait  peut- 
être  mieux  placée  parmi  les  Néritines  que  dans  le  genre  des 
Nérites.  Cette  espèce  est  longue  de  3o  millim.  et  large  de  ao. 
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f  24.  Nérite  grosse.  Netita  grossa.  lin. 

N.  testa  ovatd  semigîobosâ^  transverihn  pro/undè  costaté;  eosiis 

convexis ,  suhœquaîibus ,  albo  mgrot^ue  ùrtgularUer  suBartieul^» 

' lis;  spird  aeutd  exertiuscuU ;  aperturd  angusUi\  Mro  incra^atû, 

intùs  tenue  plicato,  snpeme  bUfeniatà;  cotuMelld  tatè  eallosd^  m* 

gosd^  in  margine  tridentatd, 

lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  778. 

Lin.  Mus.  Ulric  p.  681. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ia55. 

&Qmpl.  Mus.  amb.  pi.  aa.  f.  iT. 

Chemn.  Gonch.  1 5.  p.  999.  pi.  19t.  f.  1968.  1969. 

Gères.  Gondi.  pi.  a3.  f.  a39? 

Scbrot.  Journ,  de  Condi.  t.  5.  p.  465.  n^  711. 

Sciirot.  EtnI.  t.  a.  p.  a 99. 

G«iel.  p.  368a .  no  48. 

Dilhr.  Cat  t.  a«  p.  xoo3.  n*  56. 

Habite  Tooéan  asiatique,  les  ties  Moluques. 

Bon,  dans  le  Ifuj  Ccesar,  Pind,  pi.  17.  f.  19.  ^o,  donne  sous  le  nom 
lionéen  de  Nerita  grossa ,  la  description  et  la  figure  d*uBe  espèce 
très  distincte  qui  est  le  Nerita  costata  de  Cfaemnitz  et  de  Gmélin 
et  qui  est  peut-être  aussi  le  Nerîta  scabricosta  de  Lamarck.  Noos 
sommes  surpris  que  cette*  espèce  de  Linné  n*ait  pas  été  meutioniiée 
par  Lamarck.  Elle  est  assez  facile  à  distinguer,  en  se  seryant  sur- 
tout, pour  la  reconnaître,  de  la  description  que  Linné  en  donae 
dans  le  musée  de  la  princesse  Ulric.  Celte  coquille  est  oTale,  glo- 
buleuse; sa  spire  est  saillante  et  pointue  ;  le  dernier  tour  ofire  i^ 
à  x6  grosses  côtes  conTcaes,  souvent  inégales,  séparées  par  des  inter. 
valles  presque  aussi  larges  qu'elles.  Ces  côtes  sout  lisses  et  ellesscat 
ornées  de  tâches  d'nn  brun  foncé  alternant  avec  d'autres  qui  sont 
blanches.  L'ouverture  est  blanche ,  un  peu  jaunâtre  sur  la  colu- 
mdle  ;  le  bord  droit ,  très  épais  en  dedans ,  porte  à  la  partie  su- 
périeure deux  grosses  dents  pointues,  et  dans  le  reste  de  son  étendue 
t3  ou  x4  dentelures;  la  eallosilé  columellaire  est  large,  profon- 
démentridée,  et  son  bord  est  chargé  de  trois  grosses  dents  presque 
égales.  Cette  espèce  a  35  millim.  de  long  et  a  5  de  large. 

•^  25.  Nérite  très  noire.  Nerita  mgenimcu  Chemn. 

JV.  testa  oçatO'gUhosd,  nigerrkmd,  iraïuversim  tenme  striât d;  spird 
obtusisslmdf  aperturd  aibd;  labro  simpHd,  sapetnè  bidentaio; 
coUtmetld  in  medio  conca^d^  supemè  canaliraîaiÂ,  in  medio  bi^ 
dentatd, 

Chemn.  Gonch.  t.  5.  p.  Soy.  pL  19a.  I.  xf  8fi.  X986, 
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Mirot«  Einl.  t  s.  p«  337.  i^^A*  n°  109, 

Ifenta  aierrima,  GomI.  p.  3679. 119  37. 

^erita  nigerrima.  Dillw.  Gai.  i.  a.  p.  996.  Dq  4s. 

Habile  le  Port  du  roi  Georget  (M.  Quoy). 

Espèce  intéressante  et  que  Ton  a  souvent  ronfoiiëue  avee  le  Nerita 
airata  :  elle  en  est  cependant  biçn  distende  ;  elle  eat  «val«  ^loi> 
buleuse  très  convexe,  d'un  noir  très  foncé  en  dehors ,  et  garnie 
d'un  assez  grand  nombre  de  fines  stries  transterses  qui  apparais- 
sent surtout  dans  les  individus  qui  ont  été  rouies.  La  spire  est 
extrémenent  courte.  L'ouverture  est  d*un  blanc  éclatant  Le  bord 
droit ,  très  épais ,  reste  simple  dans  toute  son  étendue  et  il  porte 
deux  dents  très  inégales  à  sa  partie  supérieure;  la  callosité  coluttel- 
laire  est  concave  et  présente  constanment  quelques  petites  nodo  • 
sites  dans  cette  concavité.  Le  bord  est  creusé  dans  sa  longueur  , 
son  angle  supérieur  est  occupé  par  mne  gouttière  assez  profonde , 
et  Ton  voit  deux  ou  trois  petites  dents  égales  dans  fédumcrure 
du  bord.  l#es  grands  individus  ont  3o  mUIim.  de  long,  et  la  de 
large. 

^  26.  Nérite  qiiâdricolore.  Nerita  quiadricolor»  Gmel. 

if.  testa  opato^hemisphœricdf  transvcrsim  sutcatd^  suhviolaeed^ 
eostts  aWo  nîgroque  artictdatim  maculatU^  spird  exertiuscuU, 
tÊCumimatdf  Jlapieante;  aperturd  in  ambîtu  a&d,  intùs  luHeoU; 
lahîo  încrassato  dentieulato,  tupernè  bidentatOf  margine  coitanel^ 
lari  coneavo,  tridentato ,  catlo  latOf  rugoso ,  in  medio  granuloso, 

Mérita  maris  rubri,  Chemn.  Conch.  t  5.  p.  804.  pi.  191.  f.  i974« 
1975. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  337.  Nerita,  n®  107. 

Nerita  quadricolor,  Gmel.  p.  3684.  n®  60. 

Jd.  Dillw.  Cat.  t  a.  p.  ioo5.  no  6a. 

Habite  la  Mer  rouge.  Espèce  bien  distincte  de  ses  congénères  et  que 
Ton  reoonaaCt  surtout  à  sa  spire  pointue  et  plus  proéminente  que 
dans  les  autres  espèces  du  même  genre.  Cette  spire  est  composée 
de  quatre  k  cinq  tours  convexes;  le  dernier^  demi  globuleux  « 
présente  a<  à  a8  côtes  transverses  un  peu  rugueuses ,  séparées 
par  des  intervalles  profonds  presque  aussi  larges  qu*ëlles  ;  ces 
côtes  sont  plus  larges  sur  le  milieu  de  la  coquille  que  vers  la  base. 
L'ouverture  est  assez  grande ,  semilunaire ,  d'un  beau  jaune  serin 
en  dedans  et  d'un  bean  blanc  en  dehors.  Le  bord  droit  est  très 
épais  ;  il  porte  x4  à  i5  petites  dentelures  et  deux  grandes  dents 
inégales  à  sa  partie  supérieure.  La  callosité  «columellaire  est  large, 
profondément  ridée  et  granuleuse  dans  le  nrflien  ;  le  bord  est  armé 
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de  trois  grosses  dents  dont  les  deux  supérieures  sont  bcanoNip 
plos  grosses  que  la  troisième.  Le  sommet  de  cette  coquille  est  jame, 
elle  est  violàtre  dans  les  intenralles  des  côtes  :  celles-ci  soot  lacb^ 
tées  de  brun  et  de  blanc.  Cette  coquille  â  48  millin.  de  loog  cl 
a6  de  large. 

•}*  ay.  Nérite  ondée.  Mérita  undata.  lin. 

N,  iestd  o9ato^emiglobatd^  suleaidf  suleit  trigimid  spard  meutd, 
exertuuculd ,  aperturd  aibd;  lahro  iniiu  crenata,  mptmè  AmIcu- 
tato;  columeUd  eonvexd^  rugosd,  punetis  emimentiètu  mspendf 
daUilttt  tribus  iaœquaùbus  in  margine  armatd, 

Nerita  undata.  Lin.  Syst  nat  éd.  xo^  p.  779. 

Jk^.  Un.  Mus.  Ulric  p.68a. 

Id.  Lin..SysL  nat.  éd.  la.p.  ia55. 

Cbema.  Gonch.  t.  5.  pi.  190.  f.  1950. 1951.  Pro  figurés. 

Habite  la  mer  de  llnde. 
.  H  ne  fiiul  pas  confondre  cette  espèce  qui  est  pour  noua  le  vMlaMa 
Nerita  undata  de  Linné  avec  une  autre  à  laquelle  par  ioadvertaDOi 
saos  doute  Chemnitz  a  encore  donné  le  nom  de  Nerita  umdata  et 
qu'il  figure  pi.  191.  f.  1970.  1971.  Cette  espèce  est  bien  celle 
de  Linné;  elle  est  uvale  obronde,  profondément  sillonnée,  à  uU 
Ions  égaux  au  nombre  de  3o.  La  coloralion  est  assez  semblable  à 
celle  du  Nerita  caméléon.  Elle  consiste  en  grandes  flamouilo 
obliques  et  alternatives  d'uu  blanc  fauve  et  d'un  brun  noirâtre.  Elle 
a  3o  milim.  de  long,  et  aa  de  large. 

Espèces  fossiles. 
i«  Nérite  tricarinée.  I^^ évita  tricarinata.  Lamk. 

N,  testd  temigloboid,  transversim  tricarinaldi  spird  retiud;  labiis 
uirinque  dentatis, 

Nerita  tricarittata,  Ano.  vol.  5.  p.  94.  o9  a,  el  t.  8.  pi.  6a.  f.  4.  a.  b. 

*  Desb.  Cqq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  160.  n"  3.  pi.  19.  f.  9-xo. 

Habite....  Fossile  de  Uoudan.  Cal^inet  de  M.  Deftance.  Petite  Nérite 
bieu  distincte  des  autres  espèces  connues  par  les  trois  côtes  aiguës 
et  transverses  qu'elle  offre  à  Textéricur.  Quoique  fossile ,  on  re- 
trouve encore  sur  CiTlaius  individus  des  lignes  violeltÈs  disposées 
&ur  un  fond  blauc,  comme  des  caractères  d'écriture.  Ses  stries  d'ac- 
croissement sont  vcrticales-ubiiquei ,  nombreuses  et  assez  appa* 
rcutes.  Largeur,  5  à  6  millimèlres. 
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S.  néiîte  mamaire.  Nerita  mamaria.  Lamk. 

JV.  testa  ovatd,  obliqué  striatd  :  striis  creberrimis,  acutU ,  tamibus  f 
eolumeUd  dentictdatd. 

Nerita  mamaria,  Lamk.  Ann.  t.  ,5.  p.  94.  Do  3. 

Habite...  Fossile  de  GrignoD.  Mon  cabioet  et  celai  de  M.  Ùefranee, 
Coquille  OTale,  à  spire  on  peu  plus  allongée  que  dans  la  précé« 
dente.  Sa  columelle  est  dentelée ,  et  a  un  petit  sinus  vers  son  mi- 
lieu. Cette  espèce  est  à  peine  plus  grande  que  celle  qui  précède. 

i*  3.  Nérite  canaliculée.  Nerita  spirata.  Sow. 

N,  testa  sendglobosd,  lœvigatàf  spird  minimd  canalieulatd;  ultimo 
anfmctii  amplissimoy  aperturd  ovato  semilinari, 

Sow.  Mio.  Conch.  pi.  4^3. 6g.  z-a. 

Habite..  Fossile  en  Angleterre,  dans  la  formation  du  Mountain  Li- 
mestone.  Belle  et  grande  espèce  presque  demi  sphérique;  la  spire- 
très  courte  composée  de  trois  tours  embrassés  et  canaliculés  assea 
profondément  i  la  suture  ;  le  dernier  tour  est  très  grand  ;  la  sur- 
face extérieure  est  lisse,  on  y  voit  des  stries  d'accroissement  qui 
ne  deriennent  un  peu  apparentes  que  sur  la  partie  saillante  qui 
borde  en  dehors  la  gouttière  de  la  spire.  L'ouverture  est  ovale  se- 
milunaire.  Le  grand  indi  vidu,  figuré  par  M.  Sowerby,  a  38  mil- 
lim.  de  long. 

f  4*  Nérite  costulée.  Nerita  costuUua.  Desh. 

iV.  testd  hemisphcericdf  longitudinaUter  tenue  costatd;  cosiis  suhla^ 
meilosis;  spird  brevi  obtusd,  tm/ractibus  ad  suturant  canaliculatis; 
aperturd  semiUtnari,  areuatd;  columeiid  caUosd  in  medio  areuato* 
convexd  subdeniatd, 
Sow.  Min.  Conch.  pi.  463.  fig.  5-6.  Nerita  eostata. 
Habite...  Fossile  à  Ancliff,  dans  Toolite,  en  Angleterre.  Nous  nous 
trouvons  à  regret  dans  Tobligation  de  changer  le  nom  donné  à 
cette  espèce  par  M.  Sowerby.  Il  y  avait  déjà  un  Nerita  eostata  de- 
puis long-lemps  établi  par  Chemnitz,  pour  une  espèce  vivante. 
L'espèce  fossile  signalée  par  M.  Sowerby,  est  très  curieuse,  et 
surloul  remarquable  par  la  forme  de  sa  columelle  dont  le  bord 
intérieur  est  convexe,  saillant  dans  Touvertnre,  ce  qui  donne  à 
cette  ouverture  la  forme  d'un  croissant  ;  le  bord  druit  est  simple 
et  sans  dents.  Cette  curieuse  espèce  a  8  millim.  de  diamètre. 

5.  Nérite  petite.  Nerita  minuta,  Sow. 

N  testd  minimd,  ks^igaid  inerassatd  apiee  obtuiitsimd;  anfraetibus 
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tubinpolutU  eoadnatis;  aperiurd  temiiunan,  columelld  caiiasdp 
recta,  edentulâ, 

Sow.  Min.  Concb.  pi.  463.  fig.  3-4. 

Habite...  Fossile  en  Angleterre,  dans  Toolite  d'Andiff.  Très  petite 
coquille  demi  globuleuse,  ayant  tout  au  plus  deux  millim.  de  dia- 
mètre; elle  est  lisse  à  spire  très  obtuse,  presque  entièrement  cachée 
par  le  dernier  tour;  fa  columelle  a  aon  bord  intérieur  droite!  «ans 
dents;  elle  est  épaisse,  convexe,  calletise;  le  bord  droit  est  simple. 
L'ouverture  est  ovale,  semilunaire.  Cette  petite  espèce  pourrait 
aussi  bien  appartenir  aux  Nériiines  qu'aux  Nériles  ;  mais  ooniiM 
elle  se  trouve  dans  un  terrain  marin,  on  a  supposé  qu'elle  était 
marine,  et  de  là  sa  place  dans  le  genre  des  Nérites  marines. 

"h  6.  Nérite  granuleuse.  Nerita  granulosa,  Desh. 

fffp  têstd  0vatd,  coapejut,  pottice  attmuatd ,  UmgUudinaiiUr  eoitata; 
çosds  tribus  carinatist  alieru  temùlnu,  irregularUer  groMosis;  spird 
obtutissimà;  aperturd  iemiiunarif  lahro  UUus  tenue  striato;  cokt- 
melld  tupemà  èidenialdj  callo  grantdaso, 
Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  ».  p.  iSg,  n^  a.  pl«  19.  fig.  i3-i4* 
Habile...  Yalmoodois,  aux  environs  de  Paris.  Cette  espèce  est  ovale 
obloogue,  à  spire  courte  et  obtuse,  composée  de  trois  tours,  le  der* 
nier  porte  un  grand  nombre  de  cèles  transverses,  dont  trois  sub« 
il  édianes  sont  plus  saillantes  que  les  autres  et  subcarénées;  toutes 
ces  côtes  sont  granuleuses.  L'ouverture  est  ovale,  semilunaire;  le 
bord  droit^  ^issi  à  rintérieur,  présente  i  son  aomoiet,  dans 
Teudroit  qui  correspond  à  sa  seconde  carène,  une  petite  jgouttière 
peu  prufoode-,  il  est  finement  strié  dans  toute  son  étendue;  le  bord 
gauche,  mince  et  tranchant^  offre  à  la  partie  supérieure  une  lé- 
gère saillie,  produite  par  deux  dents  inégales,  dont  la  supérieore 
est  la  plus  petite;  la  callosité  columellaire  est  aplatie,  quelquefois 
même  concave,  et  munie,  à  sa  partie  moyenne  surtout,  de  graou- 
lations  ou  de  rides  nombreuses  et  rapprochées.  La  longueur  de 
cette  coquille,  qui  est  très  rare,  est  de  34  millim. 

f  j,  Nérite  k  bouche  élToite,  Nerita  angistoma.  Desh. 

N.  testé  OHUd,  semisphœricdp  Icevigald;  aperturd  tmgttUd;  arcuatd; 
imèrû  sùmplici;  columelld  tesdentatd;  callo  repando,  lœvigato, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  xSg.  no  i.  pi.  19.  fig.  ii-ii. 

Habite...  Yalmoodois,  aux  environs  de  Paris.  Cette  coquille  est  ré- 
gulièrement ovalaire,  et  la  convexité  dorsale  n'est  pas  très  consi- 
sidérable;  sa  pire,  formée  de  quatre  tours,  est  tellemeal  obtuse, 
qu'elle  ne  produit  aucune  saillie;  le  dernier  tour  est  lisse,  marqué 
setJfPWit  da  quelquttnte  ixaaHwnéf^  q«i  iadiqiinnf  àm  accrob- 
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aement;  il  est  revêtu  d'une  couche  cortictle  d*im  blanc  corné. 
L'ouverlure  est  étroite,  en  croissant,  presque  symétrique;  le  bord 
droit  est  épais  intérieurement,  tranchant  k  son  «itrémité,  et  lisse 
dans  toute  son  étendue;  le  l)ord  gauche,  aminci,  est  couibé  en  arc 
de  cercle,  de  manière  à  correspondre  à  la  forme  du  bord  droit;  le 
bord  gauche  est  découpé  dans  toute  son  étendue  par  six  grosses 
dent^,  dont  les  deux  médianes  sont  les  plus  fortes,  et  les  autres 
graduellement  décroiasaiites  de  chaque  côté;  la  base  de  ces  dents 
se  prolonge  aises  haut  snr  la  calloiiié  columellaire  ;  celle-ci^  peu 
épaisse  et  uo  peu  ooDf  exe,  est  lisse  dans  toute  son  étendue.  Cette 
coquille  précieuse  est  longue  de  27  miUim. 

'f  8*  Néritecordelée.  iVi^n/a/iina/a.Duj. 

N,  testé  crassd ,  sulcU  tratupersis^  fimatis  eineU;  ^irâ  retusis^ 
simd;  anfractîbus  rotundatis;  labro  imdo  labio  dentato,  ttiprd 
verrucoso. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine.  p.  381.  no  4.  pi.  xg.  fig.  z4. 

Habile...  Fossile  dans  ks  lahms  de  k  Touraine,  et  aux  eufirons  de 
Dax.  Espèce  voisine  du  Nerita  asperata ,  mais  distincte  ;  ses  cdtes 
sont  pins  gpèles,  plus  égales,  finement  noduleuses.  L'ouverture  a 
beaucoup  de  ressemblance  ;  le  bord  droit  est  sans  dents;  la  coIu« 
melle  est  un  peu  concave,  ridée,  et  un  peu  chagrinée;  elle  se  di»< 
tîngue  eooore  par  sa  forme  générale  beaucoup  plus  globukose. 
Cette  ttpéot  a  zS  à  x8  millim.  de  loogneur« 

T  9.  Nérite  aspérule.  Nerita  asperata.  Daj. 

A.  tesid  crassd,  tnmspersim  oostatféL,  meenon  immMs  eaards  eanetUotd; 
€û9t'u  •ekiwtis  tribus Mu^orièus,  striisqus  ùttermisctis^  don»  mod^so- 
iuperisf  jpird  brevissimâ:  iabro  intus  crassiore^  lutdo;  labio  Jeatato 
supra  ^verrucoso, 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine.  p.  980.  n^  3.  pi.  19.  fig.  i5-i6. 

HiÙte...  Fossile  dans  les  ialuns  de  la  Touraine.  Espèce  bien  facile 
à  distinguer;  elle  est  très  variable,  mais  elle  a  quelques  caractères 
constans,  tels  que  ses  trois  côtes  en  carène,  les  deux  dents  de  sa 
columélle,  la  forme  du  bord  droit;  dans  les  individus  bien  frais, 
les  ce  les  sont  traversées  par  des  lames  longitudinales,  régnlîères, 
saiflaates,  et  qui  ne  unnquent  pu  d'éléganoe»  Cette  «spèce  a  i  a 
à  1 5  millim.  de  long. 

f  lOs  Mérite  de  PlutoD.  Nerita  Plutonis.  Bast* 

a»  dêtid  ^aio^obosd  tramvtrsim  stdcatâ,  dôtso  ^biomrÊ  ûoimsâip 
spirdj  iitsHf  fkmd,  éfvrtmré  scmUtmmf  €mgmêàté$  Mpv 
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iissimo  siipeme  obsolète  unid€ntato,  colamelld  in  medio  trUfeniatâ; 
callo  rugoso  granula/o, 

Basterot.  Foss.  de  Bord.  Mém.  de  U  Soc.  d'Hist.  nat.  t.  a.  p.   39. 
pi.  3.  (ig.  14. 

Dujard.  Mém.  sur  la  Tour.  Mém.  de  la  Soc  Géol.  de  France,  t.  a. 
p.  980.  n*x. 

Habite...  Fossile  aux  eoTirons  de  Bordeaux  et  dans  les  Êduns  de  b 
Touraine.  Espèce  d'un  médiocre  Tolume,  remarquable  par  répaît* 
sissement  considérable  de  son  bord  droit,  et  par  suite  le  rétrécis- 
sement de  son  ouverture;  elle  est  sillonnée  en  ddiors  ;  la  ipire  est 
aplatie,  et  ce  côté  de  la  coquille  est  séparé  du  reste  par  un  an^ 
très  obtus  peu  apparent  ;  le  bord  droit  est  simple,  sans  dents  ;  on 
voit  uo  seul  petit  tubercule  fers  Tangle  supérieur.  Les  grands  in- 
dividus ont  a  1  mill.  de  long,  et  x  6  de  large. 


HATIOS.  (NaUca.) 

Coquille  subglobuletise ,  ombiliquée.  Ouverture  en- 
tière^ demi  ronde.  Bord  gauche  oblique ^  non  denté  ^  cal- 
leux; la  callosité  modifiant  Tombilic^  et  quelquefois  le 
recouvrant.  Bord  droit  tranchaat,  toujours  lisse  à  Finté- 
rieur.  Un  opercule. 

Testa  subglobosa  :  umbUicata,  Apertura  intégra ,  semi" 
rùiunda.  Labium  obliquant ,  edentulum  ,  callosum  .*  callo 
umbilicum  coarctante  interdiimque  obtegente.  Labrum 
acutum  ;  intus  lœçigatum.  Operculum. 

Animal  ovalaire  ayant  un  pied  très  grand  et  très  mince, 
un  manteau  très  large  enveloppant  une  grande  partie  de 
la  coquille.  Tête  très  large,  très  aplatie,  ayant  deux  lèvres 
inégales  entre  lesquelles  sort  une  trompe  rëtractile;  deux 
tentacules  sortant  entre  la  tête  et  le  bord  de  la  coquille, 
oculifères  ? 

Observations.  —  Les  INatices  sont  des  coquilles  marines , 
assez  solides  en  général ,  operculées ,  la  plupart  lisses  en  dehors, 
ornées  d'agréables  couleurs, et  toutes  ombUiquées,  quoique  leur 
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ombilic  soit  plus  ou  moins  obstrué ,  caché  ou  recouvert  par  la 
callosité  du  bord  gauche ,  selon  les  espèces.  Elles  semblent  avoir 
des  rapports  avec  les  Nérites  ;  aussi  Linné  ne  les  eu  a  point  dis- 
tinguées. Néanmoins  Bruguière  les  en  a  séparées,  et  eu  a  formé 
un  genre  particulier  très  distinct ,  auquel  il  a  donné  le  nom  de 
Notice ,  emprunté  d'Adanson. 

£n  effet,  les  Notices  diffèrent  constamment  des  Nérites  par 
leur  ombilic,  par  leur  bord  columellaire  non  denté,  toujours 
uni  et  calleux,  par  leur  bord  droit  lisse  à  Tintérieur,  enfin  par 
un  aspect  qui  leur  est  particulier.  Les  coquilles  ont  une  ouver- 
ture demi  ronde,  et  sont  munies  d'un  opercule,  en  général  so- 
lide et  pierreux  ;  et  sans  apophyse. 

L'animal  a  un  pied  plus  court  que  la  coquille;  une  tète  cylin- 
drique, échancrée  par  un  sillon;  deux  tentacules  longs  et  poin- 
tus ,  et  deux  yeux  sessiles  à  la  base  externe  de  ces  derniers. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  nombreuses ,  et  la  plu-* 
part  vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds.  Nous  en  citerons 
les  principales. 

[Pendant  long-temps  on  ne  connut  l'animal  du  genre  Natice , 
que  d'après  la  description  qu'eu  donne  Adanson,  dans  son  ou- 
vrage justement  célèbre-  Il  a  représenté  l'animal  d'une  espèce  à 
laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Fossart,  et  cet  animal ,  placé  sur 
la  même  planche  que  celui  des  Nérites,  offre  tant  de  ressem- 
blance avec  ce  dernier ,  que  personne  n'a  »ongé  à  contester  les 
rapports  naturels  des  Nérites  et  des  Nalices.  Linné,  d'ailleurs, 
avait  lui-même,  en  quelque  sorte,  préjugé  la  question >  en 
rendant  plus  intimes  encore  les  rapports  des  deux  genres 
d'Adanson,  pubqu'il  les  confond  en  un  seul,  sous  le  nom  de 
Nérite.  Cet  exemple,  invariablement  suivi  par  tous  les  auteurs 
qui  se  sont  succédé  depuis  Linné,  a  probablement  entraîné  l'opi- 
nion des  derniers  naturalistes  y  qui  ont  écrit  sur  les  mollusques, 
sans  qu'ils  se  soient  autrement  donné  la  peine  d'examiner  les 
matériaux  qui  ont  donné  lieu  à  l'opinion  de  Linné  et  de  ses 
successeurs. 

Si  l'on  vent  lire  attentivement  la  description  du  Fossart  d'A- 
danson, si  on  veut  la  comparer  à  celles  des  Nérites,  si  ensuite 
on  veut  comparer  ce  que  cet  auteur  nous  a  laissé,  à  ce  que  la 
science  a  acquis  depuis  en  observations  positives  sur  ces  genres^ 
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on  restera  bientôt  conTaineu  que  le  Fossart  n'est  aotre  chose 
qu'une  Néritei  ou  plus  probablement  un  petit  genre  Toism  des 
NériteS)  et  présentant ,  à  l'égard  de  quelques-uns  de  ses  cnrae- 
tèresy  quelques  particularités  qui  se  trouvent  en  désaccord  airee 
les  caractères  des  genres  Natice  et  Nérite  tels  qu'ils  sont  établis. 
C'est  ainsi  que  dans  le  Fossart  la  forme  générale  de  l'aninMil  rap- 
pelle celle  des  Nérites;  cependant  ses  yeux  ne  sont  paé,  comme 
dans  les  Nérites  ^  portés  sur  des  pédoncules  situés  à  la  base  des 
tentacules.  Ce  caractère  est,  selon  nous,  d'une  asses  grande 
importance.  Quant  au  pied  et  à  la  position  de  Topercule ,  il  j  a 
une  ressemblance  très  grande  entre  les  animaux  que  noos 
parons;  mais,  a  l'égard  de  l'opercule  lui-même^  celui  du 
ressemble  tout-à-fait  à  celui  des  Natices  :  il  est  mince,  oomé, 
paucMpîré»  à  sommet  terminal.  Il  y  a  donc  dMis  l'animal ,  doMié 
par  Adanson  comme  type  de  son  genre  Natice,  des  cmraetèrcs 
mixtes  qui  le  rapprochent  à*la-fois  des  Nérites  et  des  Nadœs  et 
qui  cependant  semblent  suffisant  pour  constituer  un  genre  à 
part.  On  concevra ,  d'après  ce  qui  précède ,  que  les  rapports 
des  Nérites  et  des  Natices  n'ont  pu  être  appréciés  k  leur  juste  va- 
leur, puisque , comme  type  de  Natices,  on  a  toujours  mentionné 
un  animal  d'un  genre  fort  différent. 

Depuis  quelques  années  seulemt^nt ,  des  observations  ont  été 
faites  sur  les  animaux  des  véritables  Nafices.  MM.  Quoy  et 
Gaimard  en  ont  représenté  plusieurs  espèces  dans  leur  grand 
ouvrage  de  zoologie ,  faisant  partie  du  voyage  de  l'Astrolabe. 
M.  DeUe  Chiaje,  dans  le  dernier  volume  du  grand  ouvrage  de 
Poliy  sur  les  testacés  des  deux  Siciles,a  représenté,  mais  non 
décrit  plusieurs  espèces  de  la  Méditerranée,  et  enfin  M.  Joannts, 
dans  le  Magasin  de  conchyliologie,  a  de  son  côté  décrit  et  figuré 
une  espèce  abondamment  répandue  dans  la  Méditerranée.  Il 
résulte  actuellement,  de  ces  nouveaux  matériaux,  que  l'animal 
des  Natices  proprement  dites,  est  bien  différent  du  Fossart  d'A* 
danson.  Les  animaux  du  genre  Natice  ont  cela  de  remarquablci 
qu'ils  développent,  quand  ils  marchent,  un  pied  d'une  gran* 
deur  énorme  relativement  à  la  taille  de  la  coquille,  puisqu'il  a 
4  ou  5  fois  la  dimension  de  celle-ci.  Ce  pied  est  très  mince  et 
ne  peut  rentrer  que  lentement  dans  la  coquille;  Topercule  y 
eft  attaché  de  manière  à  être  entièrement  caché  par  la  coquille. 
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O  pied  présente  encore  mie  autre  particularité ,  il  forme  un 
bourrelet  circulaire  plus  ou  moins  épais  dans  lequel  la  coquille 
est  prescpie  entièrement  cachée.  Le  manteau  se  développe  pai^ 
ticulièrement  sur  les  parties  antérieures  de  la  coquille,  et  i( 
laisse  passer  entre  lui  et  l'extrémité  supérieure  du  pied  une  tête 
courte  et  très  large  portant  deux  tentacules  et  divisée  en  deux 
lèvres  entre  les  quelles  se  montre  l'ouverture  buccale  soos  la  foriM 
d'une  trompe  rétractile*  Il  est  évident ,  d'après  ce  que  nous 
venons  d'exposer ,  que  le  genre  Natice  appartient  à  un  type 
d'organisation  tout-à-fait  différente  de  celui  de  Nérites.  Si  nous 
cherchons  dans  la  série  ceux  des  animaux  qui  se  rapprochent  le 
plus  desNatices,  nous  trouverons  ceux  du  genre  Sigaret»  dont 
M«  de  Blainville  a  fait  son  genre  Gryptostome.  Que  Ton  con»« 
pare  en  effet  les  figures  données  de  ce  dernier  genre,  avec 
celles  des  Natices  qui  sont  dans  l'ouvrage  de  MU.  Quoy  et 
Gaimard,  et  l'on  sera  bientôt  persuadé  qu'il  n'existe  auéune 
différence  considérable  entre  les  deux  genres»  Les  observationt 
que  nous  avons  pu  faire  à  ce  sujet,  tant  sur  les  animaux,  que 
sur  les  coquilles  des  deux  genres ,  nous  ont  depuis  long-^emps 
convaincu  que  les  deux  genres  devaient  être  réunis,  en  admet- 
tant toutefois  au  genre  la  valeur  que  nous  lui  donnons  dans  la 
méthode.  La  séparation  nette,  et  dans  des  familles  distinctes  des 
genres  Natice  et  Nérite ,  nous  paraît  d'autant  plus  nécessaire 
aujourd'hui ,  qu'il  n'y  a  réellement  aucun  passage  entre  ces  deux 
grt)upes.  Il  n'y  a  jamais  de  difficulté  pour  rapporter  à  leun 
genres  les  espèces  qui  en  dépendent  :  point  d'espèces  ambiguës 
comme  cela  a  lieu  si  souvent  entre  les  genres  qui  sont  dans  des 
rapports  naturels.  Tout  ce  qui  précède  nous  coudait  naturelle- 
ment à  cette  conclusion ,  que  les  Natices  doivent  être  retirées 
de  la  famille  des  Néritacées  et  transportés  dans  celle  du  Sigarets. 
Ces  derniers  rapports  se  confirment  en  étudiant  une  série  un  peit 
considérable  d'espèces  appartenant  aux  Natfces  et  aux  Sîgarets. 
On  voit  s'établir  un  passage  tellement  gradué  entre  le^  deux 
genres,  qu'il  devient  impossible  d'établir  leur  limite  naturelle. 
Le  genre  Natice  est  nombreux  en  espèces.  La  plupart  sont 
vivement  colorées  et  presque  toujours  elles  sont  dépourvues 
d'épiderme.  Quelques-unes,  pour  la  forme,  se  rapprochent  de 
certaines  Ampullaires,  mais  pour  le  plus  grand  nombre  dtet 
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sont  plus  aplaties  et  finissent  par  prendre  insensiblemeiit  une 
forme  voisine  de  celle  des  Haliotides^  Nous  comptons  actuelle- 
ment plus  de  cent  cinquante  espèces  tant  vivantes  qiic  fossiles 
dans  ce  genre.  Parmi  ces  derniers  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
appartiennent  aux  terrains  de  sédiment  les  plus  inférieurs»  el  tù 
genre  se  continue,  sans  interruption,  dans  toute  la  série 
géologique. 

Nous  avions  terminé  toutes  nos  recherches  sur  le  genre  Natiee; 
nos  rectifications  sur  la  nomenclature  étaient  faites ,  la  sjuonjr- 
'mie  des  espèces  assurée,  lorsque  dans  l'intérêt  de  la  soienoei 
M.  Reclus ,  qui  depuis  plusieurs  années  s'occupe  d'une  gtmnàt 
Monographie  de  la  famille  des  Néritacées  vint  nous  comiiinni- 
qner  avec  un  désintéressement  bien  digne  d'éloges,  les  résultats 
de  ses  recherches  sur  les  espèces  de  Natices  inscrites  dans  1*00- 
vrage  de  LamarcL  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  saisir 
cette  occasion  pour  témoigner  notre  reconnaissance  à  on  savant 
qui,  sur  le  point  de  publier  un  travail  complet  a  bien  voulu  en 
détacher  une  des  parties  intéressantes  dans  la  louable  intention 
de  compléter  nos  recherches. 

M.  Reclus  a  pu  examiner  les  tjpes  de  Lamarck  dans  la  col- 
lection du  célèbre  naturaliste ,  et  il  a  pu  plus  facilement  que 
nous  en  contrôler  la  nomenclature  et  la  synonymie.  Sur  un  bon 
nombre  d'espèces ,  nos  observations  se  trouvent  d'accord  avec 
les  siennes ,  sur  quelques  autres,  les  précieux  renseignemens 
qu'il  a  bien  voulu  nous  donner  seront  d'une  grande  utilité,  et 
pour  ne  rien  déranger  à  notre  travail,  nous  allons  extraire 
des  noies  de  M.  Reclus  tout  ce  qui  peut  être  utile  à  la  connais- 
sance des  espèces. 

1°  Naiica  glaucina.  M.  Reclus  pense  qu'il  faut  aller  cherdier 
le  type  du  Ncrita  glaucina  de  Linné  dans  son  Fauna  sueeieaj 
type  que  Linné  a  fait  passer  dans  ses  ouvrages  suivans.  Ce  type 
ne  serait  aucune  des  espèces  attribuées  jusqu'à  présent  au  ^aa- 
cùuty  ce  serait  d'après  les  observations  très  judicieuses  de 
M.  Reclus  le  Naiica  pulchella  de  Risso,  que  Linné  aurait  décrit 
dans  sa  Faune  suédoise;  et,  il  est  certain  que  la  description  de 
Linné  convient.parfaitement  à  cette  espèce  que  l'on  trouve  aussi 
bien  dans  les  mers  du  nord  que  sur  nos  côtes  et  jusque  dans  la 
Méditerranée. 
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^«  Naiica  plumbea,  M.  Reclus  admet  celte  es(ièce  aussi  bi<?n 
que  nous,  mais  il  fait  remarquer  Terreur  dans  laquelle  sont 
tombé  MM.  Quoy  et  Gaimard .  au  sujet  de  leur  Natica  micros-- 
tomaj  qui 9  après  examen  n'est  autre  chose  qu^une  variété 
roulée  du  Natica  plumbea, 

y  Natica  ampuilaria.  Cette  espèce,  d'après  M.  Reclus  doit 
être  supprimée;  elle  a  été  établie  avec  la  variété  à  spire  un  peu 
allongée  du  Natica  momlifcraàe  Lamarck ,  nous  nous  rangeons 
à  l'opinion  de  M.  Reclus. 

4*  Natica  labrella.  Cette  espèce  doit  être  conservée ,  elle  offre 
110  grand  nombre  de  variétés  intéressantes ,  d'après  l'une  des- 
quelles Lamarck  a  établi  l'espèce.  Cette  espèce  n'a  point  en- 
core été  figurée. 

5®  Natica  unifasdata.  D'après  M.  Reclus  cette  espèce  de 
Lamarck  aurait  été  établie  sur  une  variété  du  Natica  mdro^ 
chiensis  et  devrait  par  conséquent  lui  être  réunie. 

6^  Natica  castaaea.  Cette  espèce  est  encore  un  double  em- 
ploi du  Natica  ampaUuria^  laquelle^  comme  nous  l'a  appris 
M.  Reclus  est  elle-même  un  double  emploi  du  Natica  monilifem. 
Voilà  donc  trob  espèces  qu'il  faudra  réunir  sous  le  dernier  nom 
que  nous  venons  de  mentionner., 

7°  Natica  zonaria,  M.  Reclus  nous  assure  que  le  Natica 
zonaria  de  Lamarck  est .  exactement  la  même  espèce  que  le 
Nciita  ala  papilionis  de  Chemnîtz;  dès-lors  ces  deux  espèces 
devront  être  réunies  sous  cette  dernière  dénomination  anté- 
rieure &  celle  de  Lamarck. 

8°  Natica  ja9anica.l\  faudrait  encore  supprimer  cette  espèce  ; 
d'après  les  renseignemens  que  nous  donne  M.  Reclus ,  elle  aurait 
été  faite  sur  une  variété  subglobuleuse  du  Natica  mactUosa-^ 
n®  «a. 

ESPÈCES. 

I.  Natio:  glaucine.  Natica glaucina.  Lamk.  (i) 

N,  testa  suborhiadari^  mflatd ,  crassd ,  lœvij  albido-fuivà  et  cccru» 


(i)  Nous  avons  examiné  avec  soin  la  description  qne  Linné 
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lesemUê  ;  $pM  hrtpi,  oUiquà ,  callo  êuMipUo  »  pariiM  uKÊbUitmm 
ottegente^  rufo. 

Nerita  gUmcma.  Lin.  Gmel.  p.  3671.  Oo  3. 

Liater.  Conch.  t.  56i.  f,  9. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  A.  B. 

D'ATgeoT.  Conch.  pi.  7.  fig.  V. 

Favanne.  Conch.  pi.  xo,  fig.K.  L. 

Regenf.  Conch.  z.  t.  3.  f,  34. 

Chemn.  Conch.  5. 1. 186.  f.  t856-i859. 

[&]  Var,  testa 'valdè  erassd,  ponderosd;  ventre  intense  ra/bf  spitâ 
'  productùueuld, 

*  Desh.  Encjrclop.  méth.  Yen.  t.  S.  p.  697.  n<»  i. 

Habite  dans  la  baie  de  Campèche,  selon  Litt^r,  et  dnns  TOoétt 
indien^  selon  d'autres.  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande  des  No- 
tices connues.  Sa  callosité  est  d'un  roux  très  intense,  et  forme  oae 
saillie  au-dessus  de  l'ombilic,  sans  s'y  enfoncer.  Diaoïàlre  tmt» 
versai  »  près  de  3  pouces. 

donne  de  cette  espèce  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrigile 
Nous  avons  également  étudié  la  synonymie  dans  Touvrage  que 
tloas  venons  de  citer,  ainsi  que  dans  la  10"  et  la  12?  édition  du 
Système naturœ ,  et  il  résulte,  pour  nous,  de  ces  recherches  que 
Linné,  dans  ces  ouvrages  a  confondu  plusieurs  espèces  sous 
une  seule  dénomination.  Mais  dans  un  autre  ouvrage  de  ce 
grand  naturaliste  le  Fauna  suœcica^  nous  trouvons  sous  le  n^  i3a4 
une  précieuse  indication  sur  la  coquille  qui  originairement  a 
servi  de  type  au  Nerita  glaucina ,  d'après  la  description  et  It 
figure  (citée  de  Lister ,  il  nous  semble  que  Linné  a  eu  en  Vue 
l'espèce  commune  clans  les  mers  d'Europe  et  à  laquelle  Laman^ 
a  donné  le  nom  de  Ntitica  monUifera,  Linné  parait  avoir  aban- 
donné lui-même  cette  première  indication,  puisque  dans  ses 
ouvrages  subséquens  il  n'a  point  mentiouné  son  espèce  du 
Fauna  suœcica ,  et  qu'il  a  introduit  dans  sa  description  des 
changemens  notables.  Il  est  résulté  de  cette  incertitude  de  Linné 
lui-même  une  confusion  lâcheuse,  en  ce  que  chaque  auteur  a 
pris  arbitrairement  le  type  de  l'espèce  dans  la  synonymie,  et 
que  le  nom  linnéen  n'a  pas  été  attribué  à  une  même  espèce. 
Le  Glaucina  de  Chemnitz  n'est  pas  celui  de  Schroter.  Schroter 
confond  deux  espèces,  et  Gmelin,  en  lui  empruntant  sa  syoo- 
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a*  'Sa.tice  f]aLnu\ée.  Natica  albumen.  Laïak.  (i) 

N,  testé  suborbiculari  ^    convexo'-depressd ,    creusiuseuld ,  gîahrâ  ^ 
fiUvO'rufeseente,  subtiu  plana,  lacted;  splrâ  obliqud  ^  retutissimd; 
labii  callo  subcordato  wnbiUcum  partim  latente. 


nymîe,  y  ajoute ,  à  titre  de  variétés ,  trois  autres  espèces.  Quant 
à  Diliwyn  il  a  poussé  plus  loin  encore  la  confusion ,  en  réunis- 
sant avec  les  espèces  de  Schroter  et  de  Gmelin  celles  de  Pen- 
nant ,  de  Dacosta  y  la  Diorchite  de  Favanne,  la  Glaucine  de  Bar* 
rowy  etc.  Lamarck  lui-même  n'a  point  été  exempt  d'erreur. 
Tout  en  adoptant  avec  Chemnitz  les  figures  a,b  àe  Gualtieri 
pour  type  de  l'espèce ,  il  n'a  pas  remarqué  plus  que  lui  que  ces 
figures  représentent  deux  espèces ,  l'une  dont  la  callosité  om- 
bilicale est  terminée  par  une  surface  plane  et  l'autre  dont  la 
callosité  est  convexe  et  traversée  par  un  sillon  profond.  Quand 
même  on  adopterait  âveo  les  derniers  auteurs  que  nous  venons 
de  citer,  que  leur  espèce  est  bien  celle  de  Linné,  laquelle  des 
deux  qu'ils  confondent  devra  définitivement  conserver  le  nom 
linnéen?  Rien  dans  ce  dédale,  où  les  erreurs  sont  successive- 
ment entassées ,  ne  peut  nous,  guider  pour  attribuer  de  préfé*- 
rence  à  une  espèce  le  nom  de  Linné,  et  dans  l'impossibilité  où 
nous  nous  trouvons ,  nous  pensons  qu'il  sera  convenable ,  dans 
une  nomenclature  bien  faite,  d'en  éliminer  tous  les  noms  lin* 
néens,qai,  comme  ici,  ne  peuvent  recevoir  une  CaciJe  et  rigou* 
reuse  application.  Si  l'on  vouUit  améliorer  la  synonymie  da 
Lâmarck,  on  pourrait  conserver  comme  type  de  la  Naticç  glau- 
cine celle  qui  a  l'ombilic  divisé  par  un  sillon,  et  supprima  U 
citation  de  Lister ,  ne  conserver  de  Gualtieri  que  la  figure  b,  el 
rejeter  la  figure  de  Regenfuss*  Connaissant  le  Natica  glfiucma 
de  la  Méditerranée  et  sachanX  quil  constitue  encore  une  es- 
pèce différente  des  autres ,  nous  n'admettons  pas  la  citation  que 
M.Puyraudeau  en  fait  dans  son  catalogue;  \e  Natica  glaucinaàà 
la  Méditerranée  est  pour  nous  l'analogue  vivant  du  Natica  oUa 
de  M.  Marcel  de  Serres. 

(x)  Cette  espèce  de  Linné  ne  se  présente  pas  avec  plqs  de 
netteté  que  les  autres  du  même  genre  qui  se  trouvent  soit  dan> 
le  muséunji  de  la  princesse  Ulrique ,  soit  dans  les  diverses  «fci* 
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Nerita  allumem,  lÀn.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  776.  Gmel,  p.  3671,  n,  5. 
Riimph.  Mus.  t.  sa.  fig.  B. 
Potiv.  Amb.  L  10.  f.  14. 
Seba.  Mus.  3.  t.  4i*  f*  9-xi. 

*  Lin*  Mus.  Ulric.  p.  67$. 

*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  xa.  p.  iiSa. 
Knorr,  Vergn.  4*  t.  7.  f.  4«  5. 
Fa^anneConch.  pi.  ji.  fig.  H.  x. 
Chemn.  G>nch.  5.  t.  189.  f.  xga4.  ig^S, 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  181.  pi.  4.  f.  i3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  ft.  p.  984.  n"*  ' o. 

*  DeslL  Eucy.  mAth.  Yen.  t.  3,  p.  $98.  n^  9. 

Habite  rOoéan  des  grandes  Indes  et  des  Moluqnes.  Moo  odûet* 

Coquille  remarquable  par  sa  dépression  ;  sa  spire,  oblîqaaiieflt  es«* 

cbée,  s*abais8e  presque  jusqu'au  bord.  Diamètre  traïuvenal,  19 

lignes  et  demie.  Vulgairement  le  jaune-tTauJ  aplmd  on  le  pÊÙt- 

3.  Natice  marnillaire.  Natica  mamillaris.  Lamk.  (i) 

N,  testa  oPalif  ventricosd,  crassd  ^/itivo-ruhescente;  spiripnmi» 
nente/  aperturd  albà;  umbiUeo  nudo^  penno. 


tions  du  Systema  naturœ,  La  synonymie  est  très  incorrecte.  Dans 
la  10*  édition  les  citations  renvoient  à  six  espèces  différentes, 
dont  une  du  genre  Sigaret,  dans  le  Muséum  Ulricœ,  a  qaatre ,  et 
dans  la  la"  édition,  la  synonymie  fautive  de  la  10*  est  com- 
plètement conservée.  I^ous  demandons  à  laquelle  de  ces  six 
espèces  le  nom  de  Linné  doit  rester  ?  Nous  trouvons  qaelqoes 
lumières  dans  la  courte  description  du  Muscum  Ulricœ ,  et  celte 
description  s'applique  beaucoup  mieux  à  la  6gure  de  Rumphius 
(pi.  aa ,  fig.  5)  qu'à  toute  autre.  Aussi  Martini  a  regarde  comme 
type  de  l'espèce  cette  figure  de  Rumphius  et  a  rectîGée  la  syno- 
nymie en  suivant  cette  indication.  Martini  a  trouvé  un  assea 
grand  nombre  d'imitateurs,  et  à  l'exception  de  Bom,  qui  a  aug- 
menté la  confusion  de  Linné,  la  plupart  des  auteurs  ont  adopté 
l'opinion  de  Martini. Malgré  un  peu  d'incertitude  qui  nous  reste, 
nous  nous  rangeons  à  Topinion  la  plus  générale,  et  pour  noos, 
le  Naticn  albumen  sera  ce  que  Martini,  Gmclin,  Dîilwjrn  ,  etc., 
nomment  Nerita  albumen  d'après  Linné. 

(i)  L'Hélix  mamillaris  de  Linné  est ,  pour  nous,  une  espèce 
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Heiidt  mnmiUarîs^lÀu,  Gmel.  p.  3636.  n»  83. 
Lister.  Conch.  t.  566.  f.  x4. 
Favanne.  €k>Dch.  pi.  ix.  fig.  H.  4- 
Cheinii.  Conch.  5«  L  189.  f.  xgSa.  1933. 

*  Geves.  Concb.  pi.'  aS.  f.  3o6. 

*  Nerita  mamUla  pars»  Gmel.  p.  3673. 

*  Nerita  mamiliar'u  pars,  Schrot  EinL  t«  a.  p«  18a. 

*  Hélix mamillarîs pars,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gSo.  n^  99. 

*  0esh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  598.  no  3. 

Habite  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  espèce, 
dont  je  ne  trouve  aucune  bonne  figure  à  citer.  Son  ombilic  est 
bien  ouvert.  Des  stries  d'accroissement  travenent  ses  tours.  Dia- 
mètre transrersal,  a  pouces  une  ligne.  Yulgairement  le  mamelon 
fauve  à  grand  ombilicé 


très  incertaine ,  et  nous  ne  voyons  pas  d'après  quel  caractère  on 
la  rapporterait  au  genre  Natice  et  surtout  à  l'espèce  à  laquelle 
Lamarck ,  d'après  Gmelin ,  a  consacré  le  nom  de  Natica  mamil" 
taris.  Linné  a  établi  son  espèce  dans  la  la*  édition  du  Systema 
naturœ.  Sa  phrase,  beaucoup  trop  courte , indique  des  carac- 
tères qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  le  Naiiea  mamillaris ,  et 
Lindé  renvoie  à  une  figure  de  d'ArgenviUe,  qni  représente  une 
limnée.  Il  dit  de  plus  que  son  Heiix  mantillaris  vit  dans  les 
fleuves  d'Afrique.  Il  fallait  bien  que  Linné  reconnût  des  carac- 
tères dc*coquille  fluviatilc  à  son  espèce,  puisque,  la  comparant 
aveo*la  Nerita  mamil/a,  il  n'aurait  eu  aucune  raison  de  ne  pas 
la  mettre  parmi  les  Nérites ,  si  elle  en  avait  eu  tons  les  carac- 
tères. Nous  trouvons  dans  Boni,  sous  le  nom  d^HeUx  mamiiiaris, 
la  description  et  la  figure  d'une  espèce  de  Natice  voisine  du 
Natica  meianostoma  et  confondue  avec  elle  ;  mais  rien  ne  prouve 
que  fiorn  ait  deviné  juste  Tespèce  de  Linné.  Aussi,  Chemiiiiz 
adoptant  une  autre  opinion,  rapporte  et  V Hélix  mantillaris  de 
Linné  et  celle  de  Born  à  son  Mamma  œthiopica,  qui  est,  pour 
nous  y  le  véritable  Natica  meianostoma.  Schroter  s'est  sagement 
abstenu  de  trancher  la  question,  et  laisse  pour  douteuse  l'espèce 
de  Linné.  Gmelin,  contre  son  habitude,  se  contente  de  repro* 
dnire  l'espèce  linnécnne  sans  y  nen  ajouter  ;  mais,  par  compen- 
sation ,  il  jette  la  confusion  sans  la  synonymie  du  Nerita  mêla- 
nostoma.  Dillwyn  n'a  pas  imité  li|  sage  réserve  de  Schroter;  non- 


tf30  HISTOXRB  DSS  «OLtVSQITBS. 

4*  Natice  mamelle.  Natica  mamilla.  Lamk.  (i) 

N.  testa  ovaii,  ventricosd,  conpexo^depressd ,  crassiuseutd  ^  ùlhà; 

sptrâ  prominulâf  cailo  lûhii  umMieum  penkùs  ^htegmiêié, 
Mérita  mamilla.  Lin.  Syst.  iitL  adit.  xo.  p.  7711.  0«9el«  p.  367a. 

n'6. 
Lister.  Goncfai  t.  57 1.  f  •  a». 
Kumph.  Mut.  t.  aa,  fig.  F. 
Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  G. 
D'Àrgenv.  Gonch.  pi.  7  ,û^  X. 
F&nmat,  OmçL  pi.  it.  fig.  H.  a. 
Seba.  Mus*  3.  t^  4i*  i  a»* 
Koor.  YargD.  1. 1.  6*  t. 6,  7. 
Chemn.  Gonch.  5.  t.  189.  f.  I9a8.-i93i. 
Naûca  mamiUa,  Encydop.  pL  4h3.  f.  5.  a.  b. 

*  Lin.  Mas.  Uliic  p.  675. 
*Lin.  SysC  nat  éd.  la.  p.  ii5i. 

*  fiorn.  Mus.  p.  899.' 

*  Schrot.  Eiûî.  t.  a.  p.  11%^,  Sfn, piur,  exeku. 

*  DilIw.Gat.  t.  a.  p. 984.  nf>  17.  Exclus,  duah,  tdtim,  var. 

*  Desb.  ÊncyCi  méth.  t.  3.  p.  $99.  n^  4. 

*  60W.  Gênera  of  shells.  Natîea,  f.  a. 

*  Blainv.  BiaUc  pi.  36  bis  L  5. 

*  Habite  TOcéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  aaei 
épaisse,  d*un  beau  blanc  de  lait^  luisante,  dont  la  callosité  reooa- 
Yre  entièrement  l'ombilic.  Diamètre  transversal ,  a  a  lignes  et  de- 
mie. Vulgairement  le  téton  blanci 

I 

seulement  il  a  rapporté  l'espèce  de  Bom  à  V Hélix  marmUansàt 
Linné,  mais  encore  le  Mamma  œthiopicw  de  Chemn its  et  le 
Iferiia  melanostoma  déGmelin.  Nous  pensons  que  V Hélix  mamit- 
laris  de  Linné  est  une  espèce  trop  douteuse  pour  être  rapportée 
à  une  espèce  quelconque,  avant  de  nouvelles  observations.  Nous 
pensons  aussi  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'inconvénient  pour  la  no- 
menclature d'adopter  la  dénomination  àt  Natica  mamillanspoar 
une  espèce  de  ce  genre,  en  s'abstenant  toutefois  d'y  rapporter 
VHelix  mamillaris  de  Linné.  On  pourra  donc  conserver  l'espèce 
de  Lamarck,  en  supprimant  la  citation  de  Linné  et  en  complu 
tant  la  synonymie  comme  nous  proposons  de  le  faire  ici. 
(i)  Le  Nerita  mamilla  de  Linné  est  tme  bonne  espèce  «bus 
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5.  Natice bouche-noire.  Naticamelanostoma.  Lamk.  (i) 

N,  testa  ovali,  ventricosdy  convexo^pressâ  ,  tenui,  albîdd ,  fuho- 
zonatâ  ;  spirà  prominulà  ;  labio  fmco-nigricante  ;  umbîlico^e- 


miclauso. 


la  synonymie  de  laquelle  il  y  a  peu  de  changemens  à  faire.  .La 
fig.  d  de  Gualtieri  appartient  ]>eut-elre  à  une  autre  espèce.  Dans 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique ,  Linné  dit  que  cette  espèce 
est  blanche  ou  jaune,  ce  qui  prouve  qu'il  réunit  au  Nerita  ma- 
milla  proprement  dit,  la  variété  pâle  du  Naiica  aurantia  âe 
LamarcL  Reste  à  discuter  si  cette  variété  appartient  plutôt  à 
l'une  qu'à  l'autre  des  espèces  que  nous  venons  de  mentionner. 
On  confond  généralement  avec  le  Natica  mamîlla,  des  coquilles 
qui,  si  elles  ne  constituent  pas  des  espèces,  doivent  au  moins 
former  des  variétés.  Nous  voulons  parler  des  Mamilla  qui  ont 
fombilic  ouvert  à  divers  degrés;  celles  dont  l'ombilic  est  en 
fente  étroite,  sont  sans  doute  des  variétés  du  Mamilla;  mais 
lorsque  l'ombilic  s'élargit  davantage,  la  coquille  change  de 
forme  générale  et  tout  nous  porte  à  penser  qu'elle  a  été  pro- 
duite par  un  animal  d'une  autre  espèce.  En  consultant  la  sjmo* 
nymie  des  auteurs,  on  est  étonné  de  voir  confondue  avec  le 
véntàMe  Nerita  mamilla ,  une  coquille  toute  différente,  tou- 
jours brune ,  que  Lamarque  rapporte  à  V Hélix  mamillaris  de 
Linné  et  dont  il  fait  son  Natica  mamillaris, 

(i)  Nous  connaissons  actuellement  cinq  espèces  vobines  du 
Natica  melanostoma  et  dont  plusieurs  ont  déjà  été  confondues 
avec  elle.  Nous  prenons  pour  type  l'espèce  de  Chemnitz,  et 
nous  voyons  dès-lors  que  les  Ggures  de  Lister  et  de  Born  re« 
présentent  une  antre  espèce.  La  variété  de  Lamarck  en  constitue 
encore  une  autre.  Chemnitz  lui-même  a  laissé  dans  sa  synony- 
mie, les  erreurs  que  nous  signalons  dans  celle  de  Lamarck; 
mais  ces  erreurs  ont  été  singulièrement  multipliées  par  Gmelin , 
qui  met  dans  son  Nerita  melanostoma,  toutes  les  espèces  à  co- 
lumelle  noire,  quels  que  soient  d'ailleurs  leurs  forfties  et  leur^ 
caractères;  il  y  joint  aussi  les  espèces  allongées ,  telles  que  l'o- 
rangé, la  mamillaire  qui  ont  la  columelle  blanche.  Dillwyn  a 
fait  une  antre  confusion,  en  transportant  toute  la  Nerita  mêla'- 
nostoma  de  Gmelin  dans  V Hélix  mamillaris  de  Linné. 
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LUter.  Conch.  t.  566.  f.  i5. 

Gualt  Test.  t.  67.  6g.  D. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4 1  •  f-  20. 

Hélix  mamillaris,  Born.  Mas.  t.  i5.  f.  i3«  14. 

Favanne.  Conch.  pi.  x  t.  6g.  H.  3. 

Cheoin.  Cooch.  5.  t.  189.  f.  1996.  1927. 

Nerita  meianostoma,  Gmel.  p,  3674*  n**  19. 

*  Knorr.  Tergn.  t  4*  pK  8.  f. 4* 

*  Qaoy  et  Gain.  Voy.  dcTAstr.  t.  a.  p.  928.  pi.  66.  f.  i .  a.  3. 

[^]  P^ar,  testa  ru/d,  non  xonatd;  labFo  aihiah ,  margine  Imius  estas* 
que  fiueo»nigrieante. 

Natica  maura,  Encydop.  pi.  453.  f.  4.  a.  b». 

Habite  rocéaa  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  mince ,  l^èreoMBt 
transparente,  Tulgairement  nommé  le  te'ton  de  négresse,  DUmèfre 
tn^nsvenal,  19  lignes.  La  var.  [b]  est  pins  petite. 

6«  Natice  orangée.  Natica  aurantia.  Larok. 

N,  testa  ovali,  "Pentricosd,  enusiusculd  ^  lœvi^  nitidd,  htteO'^wramtm; 

spird  suhprominuld;  aperiurd  aUd;  labii  cidlo  ttmbUicum.  occul» 

tante, 
Knorr.  Verg.  4.  t.  6.f.  3.  4* 
Regenf.  Conch.  1. 1.  5.  f.  54. 
Chem.  Cbnch.  5.  t.  189.  f.  i934>  i935. 

*  Schrot.  F.inl.  t.  a.  p.  3ia.  Nerita,  n*  aa. 

*  Nerita  meianostoma,  Var.  B.  Gmel.  p.  3674.  no  19, 

*  Gères.  Conch.  pi.  aS.  i.  3i8. 

*  Desh.  Encyc.  mcth.  Vers.  t.  3.  p.  599.  no  6. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  de  la  Nouvell- Hollande.  M.  Meicleay, 
Mon  cabinet.  Espèce  rare  et  jolie.  Diamètre  transversal,  1 6  lignaL 
Vnlgairement  le  téton  orangé, 

7»  Natice  conique.  Natica  coruca.  Lamk. 

N,  testd  oblongO'Conicd^ventncosdf  soltdd^gletbrd,  squalidè  fiJpé ^ 
prope  suturas  rufo^zonatd  ;  spirâ  productd  ;  umbilico  ctsUo  m— 

hentepartim  tecto. 
Habile Mon  cabinet  Celle-ci  est  très  remarquable  par  sa  fome 

allongée,  presque  lurriculée.  Diamètre  longitudinal»  18  lignes, 

transversal,  14. 

8.  Natice  plombée.  Natica  plumbea,  Lamk. 

N.  testd  sulovali,  ventricosd,  longitftdinaliler  subslriatd  ,  griseo  nv* 
fescente  ;  spirâ  productittsculà;  labro  intiu  purpureo-violacescente 
tabio  circa  umbUicumy  aurantiof  umbilico  partim  obtecto. 
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*  Natiea  sordida,  Swain.  ZooU  illust.  t.  a.  pi.  7g.  f.  iufer. 

*  Natioa plumUa,  Quoy.  elGaim.  Yoy.derAstr.  t. a.  p.  934,  pi.  66. 

f.  i3.  x4.  t5. 
Habite....  Mon  cabinet.  Belle  espèce  qui»  comme  la  précédentei  nous 
parait  inédite.  Diamètre  transvenaly  en?irou  30  lignes. 

9.  Natice  ampullaire.  Natica  ampuUaria.  Lamk. 

N,  testa  'ventrieoso-giobosd,  longitudinaliter  subsîriatd,  albo-glau* 
cescente;  spirâ  productitueuiâ,  acutd;  labro  intiu  lutety^iolo'' 
etscerUe  ;  umbiUco  nudo. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  grosse  et  Tentrue,  dont  je  ne  con- 
nais aucun  synonyme.  Son  diamètre  transversal  est  de  ao  lignes. 

10.  Natice  flammulce.  Natica  canrena.  Lamk.  (i) 

iV.  testd  subghbosd,  lœyi^  rufo  et  albo  zonatd,  flammuUs  fuscU 
longîtudinaUbus  angtdato^flexuosis  ;  spird  prominuldf  pperculo 
tolido,  exttts  arcuatlm  suleotOm 


(x)  n  est  clifGcile  aujourd'hui  de  savoir  ce  que  Linné  en- 
tendait par  son  Nerita  canrena  à  cause  de  la  confusion  qui  règne 
dans  la  synonymie.  Si  nous  prenons  la  dixième  édition  du  Sys" 
tenta  naturœ^  nous  y  trouvons  la  citation  de  quatre  auteurs 
Rumphiusy  pi.  aa.  f.  C,  cette  %ure  représente  une  variété  du 
Natica  chinensis  de  Lamarck.  Gualtieri,  pi.  67.  f.  £.  Q.  R.  S. 
V.  X.9  la  fig.  £.  est  peut-être  la  représentation  du  Natica  collaiis 
de  Lamarck. ,  cette  figure  est  très  maiivaise  et  n'a  aucun  rapport 
avec  celle  de  Rumphius ,  f.  Q,  R.  Ces  figures  représentent  l'es- 
pèce à  laquelle  Chemnitz  a  donné  le  nom  de  Natica  maculata 
La  figure  S  représente  exactement  le  Natica  mille  punctata  de' 
Lamarck,  et  enfin  les  figures  Y.  X.  représentent  assez  fidèlement 
l'espèce  à  laquelle  Lamarck  rapporte  le  nom  linnéen  de  Natica 
canrena.  Voilà  donc  dans  un  seul  auteur  la  citation  de  quatre 
espèces  rapportées  à  une  seule.  La  figure  C  de  la  pi.  xo  de 
d'Argenville,  que  Linné  ajoute  à  sa  synonymie,  nous  parait  une 
variété  du  Natica  mille  punctata  de  Lamarck  ;  enfin  la  fig.  34 1 
pi.  3  de  Regenfuss  représente  l'une  des  espèces  confondues  avec 
le  glaucina  par  les  auteurs.  Dans  le  muséum  de  la  princesse 
Ulrique,  Linné  laisse  subsister  à* peu-près  la  même  confusion, 
il  supprime  les  figiuresV.  X.  de  Gualderi  et  celle  de  RegenfiisS| 
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Naita  eanrena.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  674.  Sjpt.phtr,  exclus.  Gmel. 

p.  3669  vp  I.  Var.  A.  AUerexcku, 
lister.  Gonch.  t.  56o.  f.  4. 
Gualt  T«8t.  t  «7.  f.  V. 
D*ArgenT.  Gooch.pl.  7.f.  A. 
FavaniM.  Goiich.pl.  ix.f.D.  4. 
Seba.  Mus.  3.  t.  38,  f.  27.  et  5i.  Sx, 
Knorr.  TergQ.  3. 1. 1 5.  f.  4 .  et  t.  ao.  f .  4. 
Regeof.  Gooch.  1. 1.  4.  f.  43. 
Chemn.  Gonch.  5.  t.  x86.  f.  1860.  i86c. 
Nûiiea  eanrena,  Encyclop.  pi.  453.  f.  x.  a.  b. 

Linné.  Syst.  naL  éd.  12.  p.  laSx.  exclus, plur,  sjrnon. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  37a? 

Schrot  Einl.  t  a.  p.  ajS.  n*  i.  Var.  n9  i.  JUer  exclus, 

Gèves.  Gonch.  pi.  27.  f.  290.  a.  b. 

Nerita  eanrena,  Dillw.  Gat.  t,  a.  p.  975,  Var.  A. 

Natica eanrena,  Payr.  Gat  p.  1 17.  n°  46. 

Sow.  Gênera  of  shells.  I^atiea,  f.  x. 
Habile  TOcéan  iodieoy  etc.  Mon  cabinet.  Sa  callosité,  en  Corme  de 
massue,  s*enfooce  latéralement  dans  Tombilic.  Diamètre  trans- 
versal, ao  lignes. 


H  malheureusement  la  description  ne  peut  suppléer  au  défaut 
de  netteté  dans  la  synonymie.  Aux  citations  précédemment 
indiquées  Linné  dans  la  doueième  édition  dn  Systema  naturœ 
ajoute  les  figures  aa4  et  9a8  de  Bonanni,  la  première  représente 
\t  Natica  cruentata^  la  seconde  le  mille  punctata  de  Lamarcà, 
il  ajoute  encore  le  Fanel  d'Adanson,  pi.  i3.  f.  3,  lequel  con- 
stitue une  espèce  bien  distincte  de  toutes  celles  mentioonées, 
et  il  restitue  à  la  citation  de  Gualtieri  les  figures  V.  X.  qu'il 
avait  supprimées  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique.  D'après 
ce  qui  précède  il  est  constant  pour  nous  que  Linné  confondait 
au  moins  six  espèces  sous  le  nom  de  Nerita  eanrena;  il  nous 
parait  donc  impossible  de  choisir  parmi  ces  espèces  celle  qui 
devra  conserver  le  nom  linnéen,  et  pour  nous  il  en  serait  de  cette 
espèce  comme  de  quelques  autres  que  nous  avons  signalées, 
nous  la  supprimerions  des  catalogues  pour  éviter  à  l'avenir 
toute  confusion  et  toute  contestation  à  leur  sujet.  Gmelin  n'a 
pas  manqué,  selon  sa  funeste  coutume,  d'ajouter  la  sienne 
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1 1 .  Natice  fustigée.  Natica  cruerUàta.  Lamk.  (i) 

N,  testé  subglohosé^  longitudînaUter  subsfriatd ,  alètdd,  maculis 
sanguineis  aut  rufis  Inœqualibus  adipersd  ;  spird  brepiusculâ ,  o6~ 
tusd;  umbilico  spiraliter  eontorto, 

Ghemn. Conch.  5. 1. 188.  f.  1900.  1901» 

Neriia  cruentata.  Gmel.  p.  3673.11^  i3. 

*  Schrot.  EinL  U  a.  p.  3o8.  Nerîta,  n*  x  u 

*  Hérita  cruentata,  Dillw.  Cat.  L  9.  p.  98a.  B    xi. 

Habite....  TOcéan  indien?  Mon  cabinet.  Ene  est  très  diitiocte  par 
sa  coloration  et  la  forme  de  son  ombilic  ;  sa  callosité  est  grêle  et 
contournée.  Diamètre  transrersal,  30  lignes. 


propre  à  la  coDfusion  de  Linné  ;  c'est  ainsi  que  sons  le  nom 
linnéen  il  rassemble  quinze  ou  dix-huit  espèces  à  titre  de  variétés 
qui  ne  sont  même  pas  bien  distinguées  les  unes  des  autres.  Bom, 
ordinairement  si  exact  laisse  subsister  une  grande  confusion 
dans  la  synonymie^  sous  Tapparence  de  la  distinction  des  varié- 
tés principales.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  Martini,  il  choisit 
arbitrairement  dans  la  synonymie  de  Linné  la  figure  V.  de 
Gualtieri  et  il  en  fait  le  type  du  Nerita  canrena ,  et  il  en  établit 
eonvenablement  la  synonymie.  Cet  exemple  n'a  été  suivi  ni 
par  Schroter  ni  plus  tard  par  Dillwyn  ,  Lamarck  a  adopté  à 
oe  sujet  l'opinion  de  Martini  et  son  Natica  canrena  a  pour  type 
la  figure  V  de  Gualtieri.  Maintenant  que  Ton  a  l'habitude  de 
trouver  sous  le  nom  de  Natica  canrena  l'espèce  de  Martini  et 
de  Lamarck  est -il  nécessaire  de  Caire  des  changemens  à  cefte 
nomenclature?  il  nous  semble,  nous  le  répétons,  que  dans 
l'impossibilité  d'appliquer  le  nom  linnéen  à  une  espèce  bien  cir- 
conscrite et  hors  de  contestation,  il  est  préférable  de  l'aban- 
donner pour  éviter  à  l'avenir  toute  équivoque  et  toute  contes- 
tation à  l'égard  de  la  synonymie  que  chacun  pourrait  toujours 
modifier  arbitrairement. 

(i)  Dans  la  partie  conchyliologique  du  grand  ouvragé  de 
Morée,  nous  nous  étions  conformés  à  l'opinion  commune  au 
sujet  du  Natica  cruentata^  de  nouvelles  observations  sur  la  sy*- 
uonynrie  du  Nerita  canrena  et  autres  espèces  voisines ,  nous  ont 
reconnaître  facilement  notre  erreur  que  nous  véparons 
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ia«  Natîce  mille-points.  Natiea  ndUêpanctaia.  r^nr^V 

If,  tuià  mbgloèatdf  Ue^igatâ^  mièo4mtese€mte ,  pmmetis 

rujuspmu  wuliqmè  pictd,  spkrd  tuppromitmlâ  j  eaiio  waMkeA 
cfUminto, 

Lifter.  GoBcfa.  t,  564.  t  1 1. 

Fedr.  Gaz.  t.  foi.  L  lo. 

Gnk.  Tett.  t.  67.  L  S. 

D'ArgeoT.  GoDch.  pi.  7.  t  a 

Faïame.  Coock.  pi.  11.  C.  D.  9. 

Sdba.  Mus.  3. 1 38.  f.  60.  61. 

Cheoin.  Con^S.  t.  x86.f.  iSôa.  i863. 

Naliea  uereut  mmaarwm,  Encydop.  pL  453. 1 6.  a«  h. 

*  BoDUi.  Recr.  p«t.  3.  f.  saS. 

*  Nerita  eanrena,  F^ar,  alhtu  Lin.  Moi.  Ulr.  p.  674. 

*  id.  Boni.  M «.  p.  396. 

*  Kaorr.  Vof.  t.  i.  pi.  lo.f.  3« 

*  Nenta  eanrema,  Var.  R.  DiJlw.  Gat  L  a.  p.  976. 

*  Payr.  Cal.  p.  118.  n9  a48. 

*  Desh.  Morée.Moll.  p.  x56.  n*  217, 

*  Plaucus,  De  Conch.  Min.  not.  pi.  i  r.  f.  C. 

*  Desh.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  601.  n*  8. 

*  Poli.  Test,  utriiuque  Sicil.  t.  3.  pL  35.  f.  8. 

*  Philip.  Enum.Moll.  Sicil.  p.  x6i.  n»  a. 

*  Tar.  Foss.  Haika  canrtna.  Broc.  Conch.  Pots-SnlMip.  t.  3.  p.  ^^6. 

*  JVo/.  canrena  Broc/iii,  Sow.  Gênera  of  shells.  1 4* 

*  Philip.  Enan.  Moll.  Sicil.  p.  x63.  n»  a. 

Habite  rOcéan  indien  et  sur  les  côtes  de  Madagascar.  Mon  cabinet. 
Diamètre  transversal,  x8  lignes. 

i3.  Natice  jaune-d'œuf.  Natiea  viteUus.  LamL.(i) 

JV.  testa  subglobosâ^  lœvigatâ,  flaweante;  maculii  aihis  per  séries 
transversas  digestis;  spird  brevi^  suècuutà;  umbilico  ntulo, 

aujourd'hui  en  citant  notre  Natiea  crtientata  dans  la  synonymie 
du  Natiea  maculata, 

(i)  Linné  a  donné  pour  la  première  fois  cette  espèce  dans 
la  12*  édition  du  Systema  naturœ;  la  phrase  qui  la  caractérise 
est  insuffisante  pour  la  faire  reconnaître,  il  faut  donc  s'en 
rapporter  à  la  seule  citation  synonymique  qu*il  donne  9  et  la 
figure  à  laquelle  il  renvoie  (Rnmph.  pU  aa.  f.  D)  représente  le 
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Neritd  "vUelUu.^îÀa.  Syst.  nat  p.  laSa.  Omcl.  p.  367  x,  no  4. 
Lister.  Conch.  t.  565.  f.  xa. 

*  Kdoit.  Delids.  pi.  B.  1 1.  f.  9. 
Gualt.  Test  t  67.  f.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  3o. 

*  Rompb.  Amb.  pi.  19.  f.  A. 

*  Born.  Mus.  p.  398. 

*  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  »8o. 

*  GeTes.  CoDch.  pi.  37.  f.  999. 

*  Nerita  vitellus.  DtU.  Cat.  t.  9.  p.  979.  Do  5. 
Knorr.  Yerg.  x.  t  7.  f.  9   et  Yerg.  9  t.  8.  f.  5. 
Favanne.  Goncb.  pi.  xi.  f.  D.  3. 

Cbemn.  Conch.  5.  t.  x86.  f.  x866.  X867. 

*  Natica  vitellus.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  964* 

*  Desb.  Ency.  méth.  Yen.  t.  3.  p.  6oi.  n"  xo. 

Habite  rocéan  indien.  Mon  cabixiet  Diamètre  transversal^  x6  lignes. 

14.  Natice  helvacée.  Natica  hehacea.  Lamk.  (i) 

N.  testa  ventrieoso'globotd,  glabrâ,  alhido  et  fuivo^ruBente  ttmatâ; 

spirâ  hrevi ,  promînuld;  umbUico  pervio^  nudo, 
Nerita  spadicea.  Var.  Gmel.  p.  3679.  n®  8. 
Natica  globosa,  Cbem.  Conch.  5.1.  x88.  f.  1896.  a.  b.  et  f.  1897. 

*  Schrot.  Einl.  t  9,  p.  307.  Nerita,  n°  8. 

*  Nerita  spadicea,  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t  9.  p.  980. 

*  Desb.  EncycL  inéih.  Yers.  t.  3.  p.  609,  n*  ix. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  14"  lignes.  Jeunes  in- 
dividus. 


Natica  rufa  de  Lamarck.  II  y  a  cependant  un  caractère  de 
l'ombilic  qai  ne  convient  pas  au  Natica  rufa  et  qui  s'applique 
exactement  au  Natica  vitellus^  tel  que  Chemnitz  et  depuis  lui 
la  plupart  des  auteurs  l'ont  entendu ,  on  peut  supposer  aussi 
qu'il  y  a  une  erreur  dans  les  citations  de  JJnné  des  figtures  de 
RumphiuSy  car  la  6g.  A.  de  la  pi.  aa,  représente  le  wtelius  de 
Chemnitz  y  cette  rectification  étant  faite  le  Natica  vitelltis  peut 
rester. 

(i)  Chemnitz  avait  nommée  cette  espèce  Nerita  globosa  , 
elle  deviendra  le  Natica  globosa  ;  Gmelin  et  Diliwyn  ont  fait  de 
cette  espèce  bien  distincte  une  variété  du  Nerita  spadicea  dont 
le  type  n'est  autre  chose  qu'une  variété  du  Natica  rufa. 
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i5.  Natice  oollaire*  Naliea  collaria.  Lamk.  (i) 

N,  testa  ventricoto^lobosdy  glahrd,    albîdâ,  rufo^^onoià ,    tmeU 


longitudiiuMus  ruJU  undulàtU  confeHis  pictd;  ^ÎM  hrepi^ 
minuld;  wnbiUco  partim  teeto,  tond  eoUari  rufd  citoandato^ 

Ah,  Lister.  Conch.  t.  568.  f.  19.  a? 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal ,  on  ponce. 

i6.  Natice  monillfère.  Natica  monilifera.  Lamk*  •  (a) 

iV.  testa  ventricoso^ghbosd ,  lœviuscutd,  fidvo^aueeseente  ;  on- 
fractihus  supemè  maeutu  spadiceis  unîed  série  cinctis;  spiràpro- 
minuld;  umhiliconudo, 

Favanne.  Conch.  pi.  10.  f.  N.et  pi.  xz.  f.  A. 

*  Lin.Fauna.  Suec.  p.  378.  n^  iSai* 

*  Natica  glauàna,  Pennaut  Zool.  brit.  181 9.  t  4.  p*  344-  n*  <• 
pi.  90.  f.  X. 

*  Nerita  glaueina,\Linnei  d'Acosta.  Gonch.^rit.  p.  83.pl.  5.  f.  7. 
Habite.,..  Mon  cabinet.  Tulgairement  la  biUe^'agathe,  Diamètre 

transversal ,  un  pouce.  G*est  la  même  que  la  salope  de  Favanoe. 

(i)  Nous  ne  savons  si  le  Nerita  collaria  de  Lamarck  est  de  la 
même  espèce  que  le  Nerita  collari  de  Chemnitz  9  nous  pensons 
que  si  ces  deux  espèces  avaient  présenté  des  caractères  ana 
logues,  Lamarck  n'aurait  pas  manqué  de  les  réunir  et  d*ea  as- 
surer la  synonyiiiie.  N'ayant  pu  voir  les  types  de  Lamarck  et  en 
l'absence  d'autres  renseignemens,  nous  comparons  la  phrase 
caractéristique  de  Lamarck ,  avec  la  description  que  donne 
Adanson  de  la  Natice,  et  nous  sommes  forcés  de  convenir  qa*tl 
j  a  tes  plus  grands  rapports  et  que  très  probablement  les  deux 
espèces  actuellement  séparées  seront  plus  tard  réunies. 

(a)  Depuis  Pennant  presque  tous  les  zoologistes  anglais  ont 
compliqués  et  rendu  plus  fautive  la  synonymie  du  Neriia  glatê- 
cina  de  Linné ,  en  y  introduisant  une  espèce  de  nos  mers  euro- 
péennes que  Linné  indique  bien  dans  son  Fauna  suecica  (i*^édiu 
p.  378,  n°  i324};  nuis  qu'il  ne  mentionne  plus  dans  ses  édi- 
tions 10  et  12  du  Sjrstema  naturœ  ;  il  est  vrai  que  cette  espèce 
de  la  Faune  a  un  lien  commua  avec  le  Natica  glaucitutj  par  la 
citation'  de  la  fig.  10,  pi.  3  de  Lister  (anim.  Angl.)  que  l'on  re- 
trouve dans  les  deux  espèces.  Mais  comme  nous  Tavous  vu  k 
l'occasion  du  Nerita  glaucina,  rien  n'autorise  à  prendre  plutùl 
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17.  Nalice  labrelle.  Natica  lahrella.  Laink, 

N,  testa  ventrieato^globosé,  squaUdè  alèd;  anfraetihus  suhpemèpla^ 
nuUais;  spirà  pronUnuld,  a€utd;  labro  intks  roteO'^iolaceseente  ; 
umbilico  parûm  tecto. 

Habite....  Mon  ctbinet.  Diamètre  transversal ,  x3  lignes. 

18.  Natice  rousse.  Natica  ru/a.  Lamk,  (i) 

N,  testé  ventrieoso»globotd ,  lœçigatd ,  mtîduld ,  intense  rufd,  fas- 
cid  aièd  prope  suturas  einetd;  spîrd  hreçi^  promiimld;  aperturd 
alhd  ;  umhilico  pernOf  nudo. 

Rumph.  Mus.  t.  sa.  f.  D. 

Petiv.  Amb.  t.  xi.  f.  3. 

Nerîta  rufa,  Bom.Mus,  t  17.  f.  3.  4. 

id,  Chemn.  CoDcb.  5.  t.  187.  f.  1872  à  1875. 

Id,  Gmel.  p.  367  a.  n**  9. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3,  p.  60a.  n*  za. 

*  Geves.  Conch.  pi.  37.  f.  396. 

*  Schrot.  EinL  t,  a.  p.  3o4.  Nerita,  n*  1.  a. 

une  espèce  qae  Tautre  de  la  synonymie  linéenne  pour  en  faire 
le  type  du  glaucina.  En  comparant  avec  attention  les  phrases 
caractéristiques ,  du  Natica  monilifeta  et  du  Natica  castanea  de 
Lamarck  ,  il  nous  semble  qu'elles  doivent  être  réunies  sous  un 
seul  nom  et  constituer  une  seule  espèce ,  le  Castanea  hl  étant  que 
de  jeunes  individus  du  Monilifera* 

(i)  Chemnitz  ayant  fait  une  espèce  particulière  pour  la  va- 
riété sans  fascie  blanche,  médiane  du  Nerita  rufa  de Bom , Gme- 
lin  a  conserve  Ti-spèce  et  lui  a  donné  le  nom  de  Nerità  spadi- 
cea;  mais  il  ne  s'est  pas  borné  à  ce  double  emploi ,  il  réunit  à 
son  espèce ,  à  titre  de  variété ,  le  Nerita  giobosa  de  Chemnitz , 
dont  plus  tard  Lamarck  a  fait  son  Natica  hehacea  et  qui  est  une 
espèce  parfaitement  distincte.  Maintenant,  le  Nerita  spadicea 
deGmelin  doit  disparaifre^la  variété  du  i^ii/ît  rentrera  dans  cette 
espèce ,  et  le  Nerita  giobosa  de  Chemnitz  deviendra  le  Natica 
giobosa  pour  nous.  Chemnitz  a  fait  encore  ua  autre  double  em- 
ploi à  l'occasion  d'une  autre  variété  du  NaUca  rafm.  Dans  le 
tome  1 1,  il  lui  a  donné  le  nom  de  Nerita  ForsknlU,  Tous  les  ca- 
ractères essentiels  de  l'espèce  restent  les  méoieS)  la  coloraiioa 
seule  â  sidi>î  une  modificatàon  peu  importaote. 
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*  Kerita  ruja.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  980.  n*  7. 

*  Nerita  spadicea.  Pan.  GmeL  p.  5671.  n*  8, 

*  Hérita  leucozonias,  Gmel.  p.  3672^  of  7« 

*  Kammci*.  Cab.  Radols.  pi.  xa.  f.  5.  6. 

*  NûfUa  fonAaU.  Chtm,  Concfa.  t  ti.  p*  I7«.  pL   197.  f.  1901. 

1901. 

*  Neriia  spadicea,  DiUw.  Cat.  1. 1.  p.gSo.n»  6.  êjadw.  Tar.  C 
Habite  les  mers  de  rile-de>Franoe  et  des  Moluqoea.  Mon  cabÎMt. 

Son  dernier  tour  offire  quelquefois ,  daos  le  mtlicn  »  niM  large  fasû 
blanche.  Diamètre  transTersal»  i3  lignes. 

19.  Natice  unifascié.  Natica  unifasdata.  Lamk. 

N,  testa  'ventric0so»glo6osd ,  Uevi,  wolaceo-n^fiseemêè^  amfraaHÊS 
supra  médium  fascid  aièidd  cinctis  ;  spird  sulpmmîmmidf  oiiusi; 
umbilico  partim  occuUato. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transvarsal^  oboime  ediii  de  h 
précédente. 

20.  Natice  rayée.  Naiica  lineata.  Lamk.  (t) 

N,  testdventricosdy  subglobosd^  tenui,  lœvi,  alSidd,  longifmJmeùkr 
lineatd  :  iineis  luteis  undulatis  confettis;  spird  suèproesùuU; 
umbilico  semidauso,  angulo  circumvaUaio» 

Lister.  Gonch.  t.  559.  f.  i. 

Nerita  canrena,  Tar.  Born.  Mus.  t.  17.  f.  i.  9. 

*  Nerita  canrena^  Far,  alba,  Iineis  undatis  ferrugineis.  Lin.  Moi* 

Ulric.  p.  674. 

*  Nerita,  Ghem.  Gonch.  t  5.  p.  a54.  pi.  i86.  f.  1864.  i865. 

*  Nerita  canrena,  Yar.  3.  Scbrot  Einl.  t,  9.  p.  976. 

*  Seba.  Mus.  pi.  38.  f.  47* 

*  Nerita  canrena,  Yar.  t  Gmel.  p.  0669. 

*  Geves.  Gonch.  pi,  27.  f.  3o2. 

*  Nerita  canrena,  Yar.  D.  Dillw.  Gat.  p.  976. 

*  Natica  lineata,  Desh.  Ency.  méth*  Yers.  t.  5.  p.  602.  n*  i3. 
Habile....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  14  lignes. 


(i)  Linné  confondait  cette  espèce  parmi  les  variétés  du  Nerùa 
canrena, Xa  plupart  des  auteurs,  Born,  Schroter,  Gnielio ,  DiU- 
wyn ,  ont  suivi  cet  exemple  ;  Chemnitz ,  le  premier,  a  distingué 
l'espèce ,  mais  sans  lui  donner  de  nom  spécifique.  Lamarck  Xèr 
tablit  aussi  ici  en  lui  laissant  uu3  synonymie  très  incomplète. 


ai.  Natice  foudre.  Natica  fulminèa.  Lamk.  (i) 

N,  testa  ventricoto-glohosd,  g/abrdf  alhido'Iutescente^  imeis  spa^ 
diceis  lorigltudinalibus  angtdaiO'flexuoiis  pictd  ;  uîtimo  anfractu 
supemè  obtuse  angidato;  splrd  hrevi;  umhilico  pemo^  nuJo» 

Lister.  CoDch.  t.  567.  f.  27. 

Gualt  Teit.t.  67.  f.  M. 

Scba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  33. 

Knorr.  Tergn.  x.  t.  zo.f.  4* 

Adant.  Seneg.  t.  x3.  f.  3.  le  Gochef. 

Favaiine.  Conch.  pi.  lo.  f.  Z. 

Chemn.  Conch.  5.1. 187.  f.  x88e.->i884. 

i^erila/îiiiiiMiM.  Gnel.  p.  3673.  n*  10. 

*  Schrot  Einl.  t.  3.  p.  365.  Nerita,  no  3. 

*  Herkajulmmea,  Dillw.  Cat  t.  a.  p.  981.  Uo  9. 

*  Desh.  Eocy.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  663.  n*  14. 

Habite  les  mers  de  l'Afrique  oecidentale.  Mon  cabinet.  Vulg.  le 
pomt^d* Hongrie,  Diam.  transY.  t3  lignes. 

aa.  Natice  maculense.  Naiica  maculosa.LainilL^  (a) 

19»  testa  subglobosd^  glabrd  f  alèidd,  maculis  punclisque  itmumens 
rubra-violaceis  atlspend  ;  anfractibus  sitpeme  ohsoietè  angulatis  ^ 
spirâ  prominuid ,  acutiusaUd;  umbiUco  partim  clauso. 


(i)  Il  conviendrait  de  rendre  à  cette  espèce  le  premier  nom 
qui  lui  a  été  imposé  par  Adanson;  elle  devrait  être  inscrite  sous 
le  nom  de  Natice  Gochet.  Cette  espèce  est  variable  dans  sa  co- 
loration ,  et  ses  principales  variétés  ont  été  prises  pour  des 
espèces  distinctes  par  1»  plupart  des  auteurs.  C'est  ainsi  qu'en 
jugeant  d'après  la  figure  d,  1900,  1901,  de  Chemnitz  à  laquelle 
il  renvoie,  nous  pensons  que  le  Natica  cruentata  de  Lamarck 
est  une  première  variété  ;  une  seconde  variété  distinguée  comme* 
espèce  par  Chemnitz,  est  devenue  le  NerUa  arachnoîdea  de 
Gmelin,  Natica  arachnoîdea  de  Lamarck.  Chemnitz  ayant  sans 
doute  oublié  son  espèce  du  tome  v  de  sa  grande  Conchylio- 
logie y  Ta  reproduite  sous  le  nom  de  NerUa  punctata  dans  le 
tome  11  du  même  ouvrage.  Gmelin  etDillwyn  ont  reproduit  .les 
espèces  de  Chemnitz ,  sans  les  examiner  de  nouveau  et  sans  les 
rectifier. 

(a)  Cette  espèce  de  Lamarck  est  exactcBient  la  même  que  le 
ToMB  VIIL  41 
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189S. 

*  Lisicr.  Goodi.  pi.  S60.  f.  5. 

*  Cudt.  Ihd.  pi.  «7.  f.  N  ? 

*  D*ArgeiiT.  Conch.  pi.  7.  t  i.? 

*  FaT.  Gooch.  pi.  10.  f.  G  ? 

*  Sebt.  Mus.  t.  3.  pL  38.  f.  70. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3o6.  Naiia,  n*  xi. 

*  yerita  eanrena,  "Var.  Gmel.  p.  3670. 

*  Neriîa  eanrena,  Yar.  L.  DilIW'  Cat.  1. 1.  p.  977. 

Habite  les  mers  de  rj(nde.  flÇon  cabiiiet.  Qiaio.  traosT.,  10  lifiies. 

23.  Nadce  laciniée.  Ifatiça  vitWa.  Liioki 

iV.  tettd  suhghhosàfgbahriusetdât  rufo^fioeà^  maeuHs  Misladmato- 
fimbriati»  biseriaiim  emetd;  tpird  pnmdtêuU,  tttéaeatdi  umiiSeê 
pervio^  intks  angulo  sphaliter  eontorio» 

(9iea.  GMcb.  S.t.  188.1.1917.  1918. 

Hérita  wiata»  Gmel.  p.  3674.  o^  18. 

Habite  sur  les  côies  de  l'empire  de  Marop.  Mqo  cabine.  Ses  maMi 
colorantes  ,  grandes  ou  petites,  sont  laciniées  et  oomme  frangées 
en  leur  bord.  Diam.  transv,,  g.  lignes  et  demie. 

24*  Naûce  marron.  Natica  castanca.  Lamk* 

N,  testa  subglobosd,  glabrd^  castaneâ;  spird  prominuldy  etcutuueali; 
unUfilico  subdetecto» 

*  BlainT.  Bfahc.  p).  36.  bU,  f.  4. 

Habite  dans  la  Mancbe.  Bion  cabinet  Elle  ett  blanctiltre  60 
m  calloiîté  ne  reconvro  quHme  petite  portion  de  TomlnliQ. 
tranav..  8  lignes  et  demie* 

i5.  Natice  plurisériale.  Natica  marochiensis.  Lamk. 

^.  testa  ovato-'Ventricasd,  glabriusculd^  griseo-cœrulescente  veitfm» 
iidè  rufa  maeulis  oblongis  tpadiceo~Juscis  subqtdtique  seriatis 
eimcta;  sphra  exsertuuculd  ;  umbUico  subtecto, 

Nerita  maroeeana,  Cbemn.  Goneh.  5.  t.  188.  f,  190S— «>igo8« 

Nerita  maroekkasU.  Gmel.  p.  3673.  n**  iS. 


Ntrita peUistigrina  de  Chemftitz y  coquille,  comme  on  le  voit, 
connue  depub  long^temps  el  à  laquelle  il  faudra  rendre  le  oaoi 
de  Chemnitz.  C'est  encore  une  variété  du  Canrena  pour  Gnie- 
lin  ^  pour  DilhryD. 


*  flèhrot  EibL  U  s.  p.  So^*  Jfefita.  n^  i3« 

*  Iferiia  maroccana,  Dillw»  Gat.  t  aé  |k  983*  II9  l3. 

*  Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  tAstr*  t.  a«  p.  i56.  pi.  66u  f.  4O  à  19. 
Habite  les  côtet  de  Marao  et  des  AatlUcft^  ainsi  que  celle  de  la 

Guyane  y  d*où  je  l'ai  reçue.  Mon  «abioet.  S^  qimtre  911  ônq  ran- 
gées de  petites  taches  la  distinguent.  Diam.  tranÂv.,  près  de  9  li- 
gnes 
a6.  Natice  arachnoïde.  Naiica  araç^^qtdea^  Laink. 

N,  testé  ventricoso'glohosd  glcbrd,  ûib^  et  h^to  Mtmaidi  (mets  spa- 
diceU-tenuibus  "oariè  dispositis  pietd,^  ,4^ir4  hmissimdi  umbilieo 
nudo,  .; 

Chemn.  Goncb.  5.t.  188.  f.  I9s5.  Z9iiw 
,         19enta  arachnoidea.  Gmel.  p.  $67 4<  U^  tjw 

*  NerUa punctata,  Chemn.  Goncb»  t.  st.  fu  1^3.  pL  199.  f.  1903. 
*•  1904. 

*  Geves.  Conck.  pi.  X7. 1.  a9t«  ^98. 

*  Schrot  Einl.  t  9.  p.  3io«  NcfUâ.  Bo  16. 

*  Nerita  arachnoidea,  DiUw.  GkL  t«  9.  p.  983.  A*  i4. 
Habite Mon  cabiiiet.  iMan.  transt.^  10  Ugnec 

27.  Natice  zèbre.  Natica  zébra.  Lamk. 

N,  testa  suhglohosd,  temd  tœvî,  mùdd^albâ^  RnêUflavis  longitttdi» 
nalibus  tmdaUm  fiêxuoàèt  piaà§  spiM  hfeA\  okkné^  «juMSm 
subttUo. 

lister,  Conch.  t.  56x.  f»  j, 

Bumph.  Mus.  t.  39.  fig.  G. 

FitÎT.  Amb.t.4*  f«  4*  '  ^ 

9eba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  a6. 
Fa?anne.  Conch.  pi.  II.  fig.  D.  a. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  187.  t  x885.  ^886. 

*  SchroL  Elnl.  t.  3.  p.  3ol  thrita,  n»  4. 

*  Ktriia  oanmm*  Var.  x*  C^ImL  p«  3690. 

*  Nerita  canrena.  Yar.  I.  Dillw.  Cat.  t.  3,  p.  977. 

*  Ge?es.  Conch.  pi.  37.  f.  395'. 

*  Desh.  Ency.  méth.  Yen.  t.  3.  p.  0q3<  d^  x5b       • 

Habite.....  l'Océan  des  Moluqœs  ?•  Moa  cabiiiçi,  P^M!^  tnMtUT,,  cb- 
Tiron  10  lignes.  ^  , 

;^8«  Natice  zonaire,  JYa^ioa  jz^/«arra^  Laaik«,  (l) 

A.  tutd  subgUtbas4-^l'0t9i ,.  a^o  0/  rufa  soa^g  MfMis  «4^  iii^l^^ 

Au 
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nets  laûusaJis  f^^fiatis  tnuumrsim  dmùs;  tpird  hrepi;  wmih 

Ueo  lato  y  catto  lûbii  moMfieato, 
Eocydop.  pi.  4^3.  f.  a.  a.  h. 
Habite....  Moaedmiel.  Dîam.  traosv.,  8  lifiMt. 

d9«'  Nadce  fMiTee.  NaUca  chinensis.  Lanik. 

N,  testa  oçatihve/itneosd  f  glabre^  aWd,  macutts  spadiceîs  suhqaa» 
drat'u  quiaque  seriatU  transvênim  tesstUatd;  spird  ireei,  snèmca' 
ta;  umbiUeo  suhtê^o, 

Rmnph.  Mus.  t.  a«.  6g.  G. 

PetÎY.  Amb.  t.  xo.  f.  ii. 

Seba.  Mus.  3.  L  38.  f.  6a. 

Favanne.  Conch.  pl*-ix.  fig.  E. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  187.  f.  1 887-1891. 

Encydop.  pi.  4^3«  f.-  3.  a.  b. 

*  19eriia  canrena,  Yar.  ^,  Gmel.  p.  3670.  «• 

*  Nerita  canrena,  Yar.  IL  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  977. 

*  Schrot.  Eiiil.  t.  a.  p.  3o6.  Nwita,  Dq  5. 

*  Geves.  Conch.  p.  27.  f.  3o3.  3o4. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  Yen.  t.  3.  p.  604.  no  17. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  des  Moluques,  Mon  cabinet.  Yalgaî- 
rement  lepaçé-chiaoU,  Diam.  transv.,  près  de  1  o  lignes. 

3o*  Natice  de  Java.  Natica  Javanica.  Lanik. 

If,  testé  ovaii ,  ventricosd,  lievi^  supernè  fulvo-rufiscente ,  ii^enU 

albidd ,  punctis  macuUsque  spadiceis  adspersd  ;  spird  conoiélei, 

upice/uscd;  umbUico  subtecto. 
Habite  les  mers  de  Java.  M.  LeschenauU,  Mon  cabinet.  Jolie  coqaiHe, 

ayant  8  lignes  de  diam.  transT. ,  et  9  et  demie  de  diam.  longitii- 

dinal. 

3x.  Natice  treillissée.  iVo/ica  cancellata.  Lamk.  (i) 

i\r.  testd  subglobosd ,  deeuuadm  striatâ,  punctis  imprtssis  notâtes 


alapapilionù  de  ChemDitz  ?  malheareusemcnt  ni  la  dcscrlptloii 
ni  la  figure  de  rencyclopédie  ne  sont  suffisantes  pour  lever  nos 
doutes. 

(1)  Born,  le  premier,  a  nommé  cette  espèce  Mérita  sulcdiaet 
en  a  donné  une  bonne  figure.  Chemnitz,  en  la  reproduisant 
sous  le  nom  de  Rugasa,  a  fait  la  double  faute  d'imposer  na 
nom  noureau  à  une  espèce  qui  en  avait  déjà  reçu  un  et  de  lai 
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alèâ  muranûthmaculalâ  :  spire  hrwi^  oàUqud;  umbiUco  lato,  eaUo 

labii  modifieato. 
Lister.  Goncb.  t.  566.  f.  i6« 
Neriîa  ndeata,  Born.  Mus.  t.  17.  f.  5.  6. 
GheniD.  Goncb.  5.  t.  188.  L  f9ix<'i9z4. 
Nerita  etmceUata,  Gmel.  p.  3670.  n^*  a. 

*  Nerita  canrena,  Tar.  X.  Gnel.  p.  3670. 

*  Nerita  suicattt,  CmtX,  p.  3673.  n»  16. 

*  Schrot.  EinL  t.  9.  p.  309.  Nerita,  n»  9. 

*  Schrot  EinL  t.  a.  p.  309.  Nerita,  n°  i5. 

*  Nerita  eanceilata,  Dillw.  Cat.  t.  9.  p.  978.  Oo  a. 

*  Nerita  suleata,  Diilw.  Cat.  t.  s.  p.  978.  no  3. 

riabile  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diâm.  transT.,  9  lignei. 

\  3a«  Natice  niarbrëe.  Natica  maculata.  Desh. 

N»  testa  globotd,  turgidd,  traïuversim^  obsolète  striatd,  albiddt  tan^ 
guineo  maeulatàf  maculis  majoribia  triwnatd\  aperturd  terni- 
lunari^  intus-^iolacea,  operculo  calcareo  muUifisso  ciausdf  umbi' 
lico  magnOf  tona  ruja  circumdato,  callo  funiculari  augutto  infe^ 
riori  donato, 

Natica  <^/iieniaai/tfto.Gbenin.Concb.t  5,pl.  a 60.  f.  1876.  1877, 

Neriia  multotiei  punetata,  Gbeaui.  Goncb.  t  5.  pl^6i.  t  1878  à 
1880. 

Gualt*  ind.  pL  67. 1.  Q.  R. 

Neriia  cattrena,  Yar.  5  et  6.  Scbrot.  EinL  f.  a.  p,  377.  978. 

Id,  Gmel.  p.  3669.  Tar  s  et  C* 

Id,  DiUw.  Cat,  t.  a.  p.  967.  Yar.  F  et  p  977.  Yar.  G. 

Natica  cruentata»  Desb.  M  orée,  lool.  p»  i56.  n"  a  16. 

Habite  la  Méditerranée.  Elle  est  fossile  dans  les  terrains  tertiairei 
supérieurs ,  o\k  elle  est  citée  sous  le  nom  de  Natica  canrena^ 


■*.♦« 


consacrer  un  nom  qu'il  avait  déjà  employé  pour  une  autre  eft« 
pèce.  Gmelin  a  fait  d'autres  erreurs  eu  établissant  no  Nerita 
eanceilata  pour  la  coquille  de  Chemnitz  et  un  Nerita  sulcaia 
pour  celles  de  Born,  quoique  toutes  deux *appar tinssent  à  une 
même  espèce.  La  même  coquille,  figurée  par  Lister,  est  devenue 
pour  Gmelin  une  variété  du  Nerita  canrena,  Lamarck  a  eu  tort 
de, préférer  le  nom  de  Gmeliu;  il  aurait  dû  rendre  à  l'espèce  le 
nom  de  Born  et  l'inscrire  sous  le  nom  de  Natica  suleata;  ce  que 
110M8  prpposons  de  faire  k  l'avenir. 
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Oette  <ipèae  <tt,  en  «flet,  IVuie  de  ceBet  qtt>  IJMié  »  confenJa» 
sous  cette  déDomination  ;  ce  n'est  pts  k  JVMki  ^tmeniata  de 
Lamarck  comme  le  crojraieat  U  plupart  des  alilevs  Moteiies. 
Le  Natica  cnuntaia  de  Lansarck  n*est  eutre  fiboaequ*taiui  iramté 
de  son  Natica  Juituaûm,  el^epelidani  li  phrase  eamsféristHpie 
incomplète  semble  indiquer  teJle^  du  esolns  pour  tm  qpii  a  rap- 
port i  l'ombilio  et  à  sa  eallbsilé.  Le  Ifmtkm  mtmoÊdmta  est  dm 
espèce  des  plus  communesi  elle  est  gloWtenu,  à  apôM  ovurte,  dont 
les  tours  peu  con?ezes  sont  oblM|«eaeBt  stfiée  prêt  dep  sutures, 
des  stries  très  fines,  peu  apjuunentlBs  et  Iransvtises  t'élendent  sur 
tout  le  reste  de  U  serfiioe  ;  l'ouvartttre  cet  teoùkiBelre,  TÎelette  ca 
dedans,  blandie  sur  leeberda.  Elle  est  fer«ée  par  ilà  opercule  csl- 
calf0  eiuirgé  dans  presque  toute  son  étendue  de  fiaiQe  wîei,  très 
profondes  et  eomme  tranchées  ;  Tombilic  estplus  ou  napina  largei  m- 
lon  les  indiridos.  Il  contient  une  callosité^  étroite  demi  cylindii» 
que  y  hittssâtre,  qui  est  plus  près  du  bord  inférieur  de  Tombilie 
que  du  supérieur.  Cette  coquille  sur  nn  fend  bhme  grisâtre  crt 
marbrée  d'un  grand  nombre  de  tâches,  d'un  rouge  rouillé,  tantét 
elles  sont  petites  et  uniformes,  tantôt  plus  grosses  moins  nombreu- 
ses, et  de  plu«  grandes  constituent  trois  fasdes  trnnsTerses.  Les 
grands  indiTidus  ont  55  mllllm.  de  long  et  5o  de  large* 

-^  33»  Natice  éburnée.  Natica  ebumea.  Ghemn* 

N,  testa  globosâ  canMdissimd,  /(«ri^ld,  sd  nUuram  pUctUd; 
ttpertnrâ  eliiatttté,  oimto^^millmuri  hasi  pTBlsngmté^  toMico 
magno  catto  incrassato  coM^exo,  quasi  repietû, 

Nerita  eàamea,  Œenra.  t.  5.  p.  168.  pi.  i86.  f.  X9o4* 

GèTes.  Gonch.  pi.  a6*  f.  3o8. 

Neriitt  orientaHs,  Tar.  B.  Orne),  p.  3678.  n**  la. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  508.  Neritn,  n   i o; 

Ja  ejusdem  varietas?  NerUa  subfulva  fasciola  Micanie  in  dono 
vittata.Chemn,  Conch.  p1.[x88.  Gg.  1898.  1899. 

Neriiû  ônm^alh,  Orne.  p.  8673.  no  xa. 

Mkrita  ariêmàilis^  Yar.  A.  DiUw.  Cat  U  a.  p*  98$.  u^  xa. 

Habite  les  mers  aaîatiques  (Cbemnitz).  Belle  et  rare  espèce  d*un 
blanc  d'iToire,£Ue  est  globuleu&e,  à  spire  courte  et  pôinliie,  compo- 
sée de  cinq  tours  convexes,  vers  la  suture  desquels  on  voit  une 
série  de  plis  obliques  irrégulîers  et  plus  ou  moins  saillans.  L'ou- 
verture est  très  remarquable  et  rend  cette  espèce  facile  à  distin- 
guer ;  elle  est  grande,  dilatée,  o^ale,  semilun^ire.  Lebord  gauche  est 
très  court,  il  est  Calleux  et  sert  &  appuyer  Tangle  supérieur  sor  IV 
vant-demier  tour;  Taiigle  inlerieur  de  l'ouverture  ae  prolonge  en 
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OH  nrle  d^BreUlelU  tritnfuhire.  L'onbilifi  Mt  hi^  ttaii  pr«t> 
que  eDtièrcmeDt  rempli  par  une  cilloiitc  demi  cjiliiiilrjque, 
fi>n  épabu.  Spengler  et  d'après  loi  Chennlti  Npporleat  i  celle 
cipéce,  Il  litre  de  nrléré,  une  ca<luine  de  foraie  Ktnblsble,  maii 
d'un  bran  mirroa  foncée,  aiec  un»  lone  blanche,  ttmile  dani  le 
■ilien  du  dernier  tour.  Cette  coquille  a  40  nillim.  de  kiag  et  au- 
tant de  lar^. 
'  34>  Natice  papîUonacée.  Natica  afnpapUionis.  Cltemn. 

îf.  talà  suhgIohosd,taingalà,  fuhdvelgriseo-fatvâ,  Irantversim  aiio 
cuaJraûaald  ;  tonti  macula  fiucit  quadralu  Jiilanliiut  iuiarti- 
eulalii  ;  t^rlnrd  Stalatâ  Julrd;  umiilùa  magao,  alto,  ia  nudio 
tallo  angutle  fiaùculato. 

jVlriM  atapapUionit.  CbcoiD.  Coach.  t.  S.  p.  aS;.  pi.  1B6.  L  1B68. 
i  1870. 

Lbter.  Conch.  pi.  SBo.  f.  3. 

Gem.  Conch.  pi.  iS,  f.  agf  et  3oi. 

Kjinrr.  VeT|n.  t.  i.  pi.  lo,  f.  5.  et  *.  pl>  ■«.  f,  5. 

Serita  amnaa,  Tar.  i  Bom.  Mui.  p.  }g4.  exdai  pi.  ijito. 

Ntrita  canreita,  Tar.  9  Gnel.  p.  3SSg. 

/i.Sdirot.  Eiol.  t.  ».  p.  177.  Tar.  4. 

/i^Dillw,  CbI.1.  1.  p;978.  Tar.  E. 

Ihtica  xonafia,  Dah.  Encj.  tnétli.  vers  l,  3.  p.  So3,  u»  ifl, 

Aiuûe  (oiuuK.BUiuT.  Mslic  pi.  3e.  f.  3. 

An  taJtmf  Naùca  toaaria.  Lanlk, 

Uibite  les  mcn  de  l'Inde ,  le>  llei  thilippiUM.  Belle  eipèce,dont  la 
eotoTatian  rappelle  celle  du  HtUiea  tanrena  de  Ijinarek,  maii  die 
diflère  de  cette  dernière  non-seulemeal  par  un  moifadre  Tolamc^ 
mail  encore  plr  lescaractèreiderombllic.  Elle  eit  infaglobnleute, 
i  ipire  obtuse,  médiocrement  taillaoïe,  d'un  brun  TÏolacé  au  Mm- 
aiet.  L'ouverture  est  luboTalaire,  en  proportion  plui  haute  que 
dau  la  plupart  dei  espècei  ;  tea  angle  lupérienr,  tenoiné  par  une 
callnilé  tii*  élroile,  l'appuie  «ur  l'avaul-dmier  tour  par  cette 
nlloiité  leulenient;  rombilic  eal  blanc,  Irèa  grtad  et  partagé  en 
deux  partie*  ^les,  par  nne  callotilé  étroite  en  lorme  de  corde- 
lette. La  couleur  eit  peu  «ariable;  die  eit  ordinairentenl  d'un 
fiiuve  griiitre  ou  d'un  faute  brun  ;  lur  le  dernier  tour  m  nontreot 
quatrezonei  IranaTenet  éqaidislautei,  blanclua,  lur  leiqucllei  se 
diilribuent  arec  auez  de  régutarilét  let  tldiei  quadnngulaire* 
brunes.  La  desciiplioo  et  la  figure  du  Naiiea  zoaaria  de  Lioiarck, 
ne  l'accoidant  pas  ea  toat  point  arec  la  caraclèrw  de  l'eapAce  de 
fleniniti,  noua  douloni  si  cea  espèces  doircDl  être  réunies.  La 
loBgiMiir<it^3oirïiîn.,h)B8êarde  ai. 


^8 

t  as. 
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zelandaise.  Natiea  zelandiea.  Quoj. 


N,  tesîd  globuiosé^  ^tmtricosd,  gîabrd^  UUed^  maenïU  smhmêns^m 
,  seriatis  tnuupersim  iesteUaidg  spird  prommmUti    mtmifiiico  td» 
têcio, 

Qttoy  et  Gaiin.  Toy.  de  TAstr.  t.  «•  p.  «57.  pL  66. 1  s  1. 1». 

Habite  la  noatelle  Zèlande.  Cette  ooqaiHe  est  gfobiilciiae»  Kgèn^ 
lîsie  et  polie.  Sa  spirf,  latérale  et  saillante,  avec  let  tonn  amiidii 
au  nombre  de  cinq.  Son  ouverture  est  OTalaire,  asses  {grande,  snb* 
transverse,  blancbâlre ,  ainsi  que  la  callosité  qui  cadi«  en  partie 
rombilic.  Son  operAile  doit  probablement  être  calcaire;  elle  ot 
d'un  joli  jaune  cbaméis,  ceinte  de  six  bandes  ponctnéei ,  dont  la 
joints  sont  en  guillemets,  dirigés  en  arrière;  leor  oonleiirclt 
rouge  brun.  Les  premiers  tours  de  la  spire  ont  une  banddetle 
brune  un  peu  plus  foncée  que  le  reste  de  la  couleur.  Tiongnffir  il 
lignes,  largeur  8. 

-)-  36.  Natice  de  loup.  NiUica  lupinus.  Desb. 

iV.  testa  globasà  lœvigatâ^  obtusà,/ucescente  in  medio  Imte  nmxomati, 
hast  fulvd;  aperturd  temilunari^coUo  intense  fiuco»  umhiiico  m»- 
nimo  partim  obtecto. 

Rama  lupi,  Chemu.  Conch.  t.  5.  p.  a86.  pi.  189.  f.  2940.  1941. 

Lister.  Conch.  pi.  559.  f.  a. 

Schrot.  Einl.  t.  a,  3i3.  Nerita.  n"*  aâ. 

Nerita  melanostoma,  Tar.  |L  Gmel.  p.  3674*  n*  '9* 

Habite  Tocéan  indien.  Espèce  d'un  médiocre  Tolume^  globuleuse,  à 
spire  courte  et  obtuse  composée  de  trois  ou  quatre  tours,  aplatis, 
et  très  élroite.  Le  sommet  est  d'un  brun  vioUlre  foncé,  toute  la  sv> 
fisce  est  lisse  et  polie,  TouTerlure  est  ovale,  semilunaire,  à  bord 
droit  obtus  souvent  d*un  fauve  brunAtre  ;  le  bord  gauche  est  as- 
sez large,  d*un  beau  brun  marron  foncé,  et  il  s'élargit  au  dessus  de 
Tombilic  de  manière  à  le  couvrir  en  partie  et  à  le  réduire  i  une 
perforation  étroite.  Cette  espèce  a  quelque  rapport  de  coloration 
avec  le  Natiea  mfa.  Elle  porte  dans  le  milieu  du  dernier  tour 
une  large  zone,  d'un  brun  fauve  plus  ou  moins  foocé,  selon  les 
individus.  La  base  du  dernier  tour  jusqu'à  la  circonférence  de 
l'ombilic  est  blanche  ou  d*un  blanc  fauve  clair;  vers  la  sature 
règne  une  fascie  de  fauve  p&'e.  Cette  espèce  a  a5  millim.  de  loug, 
a  a  de  large. 

•j^  37.  Nntice  de  Guillemin.  Natiea  GuUleminu.  Payr. 

iV.  tes(4  venir içvso^^lobotà^  glahrà,  longittidinalifer   sfriittd^  ofmm 


hido  ei  rufo  parfmrûsemtê  aUtmatim  zonaiâ;  tpird  jtrmmmiU, 
4ieutdf  aurantid;  /auce  ^Ibo  ei  spadicto  radiatd;  umbilUo  parvo 
stAnudo. 

VvfT,  Cat.  de  moll.  "de  Gone.  p.  z  19.  pL  5.  f.  aS»  »6. 

An  eadem?  Poli.  Test,  utriiuqiie  Sidl.  t  3.  pi.  55.  f.  10.  x i. 

PbOip.  Enuin«  moll.  Sidl.  p.  16a.  n*  4. 

FosùRs  Pbilip.  Eouin.  moU.  Sidl.  p.  t63.  D6  4. 

Habite  Yalendo,  Figni,  les  îles  Laireii  et  Cavallo. 

Joli  e  coquille,  agréablement  ornée  de  roux  pourpré  et  de  blanc  jau- 
nAlre,  disposé  par  xones.  Les  stri^  longitudinales  sont  assez  appa- 
rentes ;  la  spire  est  aiguë  et  d'une  tdnte  orangée;  la  coluaDclle  est 
blanche  dans  le  milieu  et  rougeàtre  i  ses  exirépités;  l'ouirerture 
est  rayée  à  rintérieur  de  blanc  et  de  brunâtre.  Cette  coquille  a  ai 
à  a5  millimé  de  long. 

"i"  38.  Naûca  de  Dillwyn.  Naiica  Dillwynii.  Payr. 

N.  tesiti  ventricatO'glohotd ,  lonptudinaltter  striatà,  rufo  purpunu' 
cêntey  cmctd  duabut  Uneis  albit^  maculisfuhis  tutriU  xonaid,  ver» 
MU  umbilieum  flammulis  flexuosU ,  eastaneit  adspersd;  spird  pnh 
mintdd;  aperturd  alid,  spadiceo-radiaid  ;  umbilico  subteeto. 

An  Natiea  coUaria?  Lamiu  n**  i5. 

Payr.  GaL  des  moll.  de  Corse,  p.  xao.  pi.  5.  f.  27.  a 8. 

Philip.  Enum.  moU.  p.  i6a.  n**  5. 

Habite  Ajacdo ,  Valendo,  Santa-Guilia,  Algaiok  : 

Coquille  légèrement  nuancée  de  tons  pourprés  avec  deux  ligoea 
blanches,  semées  de  taches  fauTes  anguleuses.  Sur  le  dernier  tour 
et  Ters  l'ombilic,  on  remarque  de  petites  flammulet  ondulées  de 
cette  dernière  couleur  5  Tombilic  est  étroit  et  en  partie  recouveM  par 
la  callosité  ;  l'ouverture  est  blanche  en  dedans  et  rayée  de  roussâtro. 
Cette  coquille  est  longue  de  a5  à  3o  millim. 

+  3g.  Natice  de  Yalenciennes.  Natiea  f^alencîennesii.  V^ljt. 

N.  tesid  opato-ventricosdf  aibido  vel  cinereo  violaeedg  siriit  tenuibiu 
longitudmaïïbêus  fasciis  quinis^  macuUs  Mit/uscit  tuti  eastaneis 
vAiiegatU;  spird  ùrevi  ohiusiuseuid;  aperturd  ûd  nuurgînem  m- 
ped,  indu  spadiced» 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  157.  no  a  19. 

Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  1 18.  pi.  5.  fig.  a3-a4. 

Poli.  Test,  utriusquc  Sicil.  pi.  55.  fig.  ia-i3. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sidl.  p.  i6a.  no  3. 

Fossilis.  Philip,  loc»  dt.  p.  i63.  n**  3. 

Habite  le^  golfes  d'Ajaedo,  de  Vaiineo,  d«  Vealilegqei  de  Santa- 


ffo  Hinoiu  o»  uoÊaLmQjnu. 


luUi.  WyBUft  ^nbvH/&Êtf  ■Muc  à  dHtMigstp  pur  pm  i|iifttr8  imi 
ciaq  lîgiies  de  tMlics  anicnléeif  bUMkes  H  brwMs^  et  surUNit 
par  son  ombiltc  ooTert,  pourra  de  deux  petitet  «rtlofeités  sépiréo 
par  dèttx  alkiiM^  l'onblUc  «si  d'm  Iwim  iNieéà  lloténeur.  Celte 
coquille  i  il  à  14  imllîi».4edttiMtf«. 

-f*  40.  Natice  pied  d'éléphant.  JVàiica  pes  dàphaniis.  Ch. 

N,  testé  anifa  Jqfntié,  miutàtp^adwraêâf  çmndidittiwul^  spire èrem, 
&tuiâp  «vjmI  ktieolé  etroÊUsdaêàf  sfferiium  $emitmmari^  obùqaéf  mm- 
aUco  mmgno^  pmêuia,  eaUo  deprtês^t  enusQ^  mtodifieaio, 

CheoiB.  CoDch.  1 5.  p.  975.  pL  iSf.  ^  içsi^sgiS.  Nèrita, 

Oèves.  €€odi.  pL  ftSL  fig.  3o5. 

BdtfoU  Giiil.  L  ft.  p.  3i  I.  Nêriia»  Do  «o. 

Nerita  nuanilla,  Yar  p.  Gmel.  p.  367».  n»  6, 

Habite  lea  côtes  de  XranquelMr  (Chemnitz).  Belle  espèce  anet  me 
dans  les  collectîoos;  elle  est  en  quelque  sorte  intertoédiaire  ptr 
Ms  earaetères  «ntrt  le  Nmika  aéétmum  et  le  Jf«mc££c  Elle  est  otale 
obronde,  épaisse,  pesante,  déprimée,  i  spire  courte,  dont  les  tours 
sont  peu  noBsbreux ,  à  peine  convexes,  sur  le  dernier  on  aperçoit 
une  sone  d*un  jaune  pâle  vers  U  suture,  tout  le  reste  de  la  co- 
quille est  d'un  blanc  laiteux.  L'ouverture  est  semilunaire,  à  bords 
épais;  son  bord  gauche  est  très  court  et  très  épaissi  par  une  callo- 
sité; Tombilic  est  très  large,  infuadibulifomie;  il  est  dreottscrit  à  la 
base  par  un  angle  obtus^  d«ns  son  intérieur  descend  en  spirale  une 
callosité  aplatie  et  cependant  épaisse.  Getta  eoqnille  a  46  millim. 
de  long  et  40  de  largew 

-{-  4<*  Natice  bouton.  NcUica  olla.  Marc,  de  Serres. 

iV.  testé  ssUforhletdari  depresêé,  laevigaté,  imte  mmkilkata,  umLUieo 

calio  convexù  impUtof  spire  brevif  ààtusissimé,  s^tturé  obliqua 

semilunari, 
Ëonan.  Eecr.  Part.  3.  fig.  aa6. 

tfaUcm  oiém.  Marcel  de  Serres.  Géol.  des  Tèrr.  ter.  pi.  i.  fig,  i-a. 
Deslu  Eipéd.  Se.  de  Morée.  Zool.  p.  iS?.  n<>  918. 
Poil.  Test,  utriusque  Sicil.  1.  3.  pi.  55.  fig.  9. 
Natica  glaucina,  Phitip.  Enum.  Moll.  Sic.  p.  160*  Bo  i.  pL  la. 

fig.  la. 
Fossilis.  Id,  Philip,  loc.  cit  p.  i63.  n^  x« 
Foss.  Brocchi.  €oDcli.fo88.  subap.  t.  ».  p.  196.  Ifatiea  giaucina, 
IVaticG  glaucina^  Bast.  Mém.  sur  les  foss.  de  Bord.  p.  3S.  n**  a. 
Habite  la  Méditerranée.  Fossile  en  Italie,  en  Sidie,  en  Morée,  aux 

environs  de  Bordean  et  de  Dtx^  à  la  6ttper|a,  prèi  Toria»  aiu 


I 


«Bvinms  de  Tienne,  à  Perpignan,  dini  les  Mnm  de  la  Tovraine* 
Coquille  aplatie  qui  par  ta  fome  et  sa  ocmleor  le  rapproche  de 
petits  individus  du  Diorehitede  FaTanne;  sa  spire  est  obtuse^  for- 
mée de  trois  ou  cpiatre  tours  aplatis;  Tombilic  est  très  large,  maia 
entièrement  clos  par  une  callosité  arrondie  en  (orme  délxMAbny 
quelquefois  la  callosité  ne  remplit  pas  entièrement  l'ombilic;  elle 
eonserve  néanmoins  sa  forme  et  ses  caractères^  x5  i  3o  millim.  de 
diamètre.  Il  y  a  des  inditidus  fossiles  d*ua  tiers  phis  grands. 

-{-  4^.  Natice  glauque*  Natica  glauca.  Humb. 

If»  testa  fuborhicularip  tubdiscoided;  spird  hrevissimâQnfraetibtti 
quatuor  t  wperioribus  ferè  oètectis  ^  uUinto  maximo^  supemè  ro-- 
tundato,  tubtus  rotundato^arinato;  umbiUco  patuh^  jcailo  eoiu" 
meUati  spirali,  apice  planulatof  aperturâ  magnà,  uUimo  anfractu 
âupemè  internçftd^  infra  oUiquè  productd, 

Sow.  ZooU  Journ.  t.  i.  p.  6o«  pL  5.  fig.  h,  Natica  patula. 

Lesson.  Yoy.  de  la  Coq.  MoU.  pL  x4.  fig.  i. 

Habite  la  côte  |du  Pérou,  Payta  (Lesson).  Ce  nom  de  Natica  patula 
donnée  cette  espèoe  par  M.  Sowerby,  doit  être  changé  pour  deux 
raisons,  k  première  c*est  que  M.  de  Humboldt  lui  avait  déjà  im- 
posé celui  de  Natica  glaucut  que  son  antériorité  doit  faire  préférer 
et  la  seconde,  c'est  que  VAmpuUaria  patula  de  Lamarck,  étant  une 
Téritable  Natiee,  cette  coquille  en  entrant  parmi  les  Natices,  doit 
encore  par  priorité  conserver  son  nom  de  Natica  patula.  Cette  es* 
pèce  est  bien  facile  à  distinguer,  elle  est  voisine  du  Natica  albu» 
men  pour  sa  forme  aplatie,  mais  elle  est  parfaitement  dilllD^ 
par  son  large  ombilic  iufundibuliforme  du  fond  duquel  on  voit 
partir  une  callosité  tordue,  se  terminant  par  une  surfooe  plane  et 
suborbicnlaire.  L'ouverture  est  ovale^  très  obliqua,  et  è  peine  mo- 
difiée par  Tavant-demier  tour  sur  lequel  elle  ne  s'appuie  que  par 
son  angle  supérieur.  Cette  coquille  a  60  millim*  de  diamètre,  et  à 
peine  a5  d'épaisseur. 

f  43*  Naticé  ombijiquëe.  Natica  umbilicata.  Quoy* 

N,  testa  avato-^boêdf  vemtricotd,  alhicanU^  fidvo  trizontUd;  aper» 
tard  ovmUi  umbilioù  pUcoto  €t  ampio  (Quoy). 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  TAilr,  t  a.  p.  a34.  pL  66.  fig*  aa-aS. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande,  Cette  Natice  est  légère»  pkitôt  globu- 
leuse qu'ovale,  très  bombée  en  dessus,  a  spire  courte;  son  ouverture 
est  ovalaire  et  longitudinalei  sa  columelle  étroite,  sans  callosité  et 
bien  év idée,  laisse  voir  un  large  et  profond  ombilio  en  entonnoir 
dont  le  contour  est  pliiMi.Qn  peut  la  suivre  jusqu'an  commence- 
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ment  dé  h  spire.  Cette  coquille  est  d*an  blanc  jaunâtre»  marquée 
de  trois  bandes  transTerws  fbnnéet  par  des  taches  irrégnlières 
rousses;  elle  est  longue  de  14  lignes,  et  large  de  xi. 

f  44*  Natice  mélanostomoide.  Natica  melanostomoides. 
Quoy. 

JV.  t€»td  unperforatd^  ovali^  Sttiveniricosé^  depressâ,  temussimé^tM^ 
maemiU  fithù  sub»onatd;  Mro  Jusco»mgnemnte;  spird  acuiUtê' 
culd, 

Quoj  el  Gain.  Voy.  de  TAstr.  t.  a.  p.  929.  pi.  66.  fig.  4  à  8. 

Habite  la  Nouvelle-Guioée  et  U  NonTelle-Irlande  (Quoy). 
avait  confondu  cette  Natice  avec  la  bouche  noire;  elle  en  est 
pendant  bien  distincte;  sa  forme  est  moins  bombée;  sn  spire  un 
peu  plus  saillante  et  pointue;  son  ouverture  est  blanche,  plus  lar- 
gement ovalaire  par  une  légère  échancrure  dans  le  contour  posté- 
rieur de  la  columelle;  antérieurement  le  bord  droit  ne  forme  pas 
un  angle  avec  le  oolnmellaire,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  le  Mêla- 
nostome;  enGn  l'ombilic  est  lout-à-fait  caché,  et  la  columelle,  fort 
étroite,  ne  présenle  qii*un  filet  brun  marron  qui  ne  s^élend  point 
sur  une  partie  du  bord  gauche;  son  épiderme  est  jaun&tre;  tous  ces 
caractères,  très  visibles,  sont  plus  que  suffisans  pour  la  faire  recon- 
naître; son  animal  est  tout  blanc,  et  son  opercule  membraneux, 
brun  foncé.  Cette  espèce  a  un  pouce  de  longueur,  et  9  lignes  de 
^  largeur. 

i*  45*  Natice  de  singe.  Natica  siniiœ.  Desh. 

'  iV.  testé,  ovatd^  ventticosd  opice   productiusculd^  acutd^  iœvigûti^ 
aihd  vel palUdè  fucescente  transversîm  late  bitonatd;  zatis  maculû 
rufeseentihtts  undatis  notatis;  aperturd  magnâ  ovato^emilunarty  /«• 
'  '     hio  eolurheiiaque  fiuco'castaneis,  umbUico  angusto  zona  fuscd  on* 

gustd  cîrcumdato. 
Huma  simiœ,  Chemu.  Cooch.  t.  5.  p.  a85.  pi.  iSg,  fig.  zgBS. 
JVerita  melanostoma,  Var.  S.  Gmel.  p.  3674.  n°  19. 
Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3i3.  Nertta,  n*  24. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande  (Çhemnilz).  Espèce  que  Ton  confond 
habituellement  avec  le  Natica  mêlanostoma^  et  que  Ghemnitz  en  a 
bien  distingué.  Par  sa  forme  générale  elle  ressemble  au  Natica  jim- 
lanostoma;  elle  a  aussi  le  bord  gauche  et  l'ombilic  d'un  brun  foncée 
mais  une  petite  zone  étroite,  bien  nette,  un  peu  saillante,  entoure 
la  fente  ombilicale;  la  couleur  est  blanche ,  quelquefois  d*un 
fauve  très  pftle,  le  plus  souvent  d'un  gris  perlé;  cette  couleur  crt 
iiiteri-ompue  par  deux  larges  zones,  Vune  i  la  partie  supéricore  dm 
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dernier  tour,  Vaulre  un  peu  plus  étroite  est  vers  la  base;  ces  zonet 
sont  formées  de  flammules  ondulées  d*nu  brun  foncé,  celles  de  la 
zooe  supérieure  sont  plus  en  zigzag  que  celles  de  Pinférieur.  Cette 
coquille  est  longue  de  33  millim.»  large  de  a6. 

Espèces  fossiles. 
I.  Madce  peûte-lèvre.  Natica  leiAellata.  Lamk.  (i) 

A.  testé  globos<h-^9atâ  ;  umbilico  simplict,  semitecio  ;  labio  anttco 

porecto, 
Natica  labellata.  Annales,  vol.  5,  p.  gS.n^  x,  Lamk. 

*  Def.  Die.  Se.  nat  t.  84.  p.  956. 

*  Desh,  Desc.  des  Coq.  foss.  t  a.  p.  164.  n»  i.  pi.  lo,  f.  34. 
Habite.  ..  Fossile  de  Beynes  et  Courtagnon.  Mon  cabinet  et  oeini 

de  M.  Dejranee,  Coquille  globuleuse-ovale,  lisie,  à  six  on  sept 
tours  de  spire.  Son  ombilic  est  simple,  c*est-4-dire  sans  callosité 
interne;  et,  dans  la  partie  supérieure  de  Touvertive,  le  bord 
gauche  s*avance  sous  la  forme  d*one  lame  calleuse  qui  recouvre  en 
partie  Torobilic  Longueur,  environ  %  centimèlrei. 

a.  Natice  épiglottine.  Notice  epiglottina.Laxak.  (i) 

JV.  testa  subglobosdy  lavi;  callo  umbilici  supemè  epiglottidiformt^ 
.Vatica  epigiotina,  Ann.  ibid.  n*  a.  et  48.  pi.  61.  f.  6. 

*  Def.  Dict.  Se.  nat.  L  34.  p.  a56. 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p,i65.  pi.  ao.  f.  5.  6.  1 1. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Dejnutec, 

Coquille  ovale-globuleuse,  lisse,  à  cinq  tours  de  spire ,  dont  le 
dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres.  On  voit  dans 
son  ombilic  une  colonne  calleuse  adhérente  à  la  columelle ,  et  dont 
le  sommet  élargi  en  un  petit  lobe  épigloltidiforme  s'avance  plot 
ou  moins  au-dessus  de  Tombilic.  Largeur ,  environ  a  centimètrei. 

3*  Natice  cépacée.  Natica  cepacea. 

a,  testa  ventrieosdf  globaso^eprtssd ;  spird  hnv'usimd;  umbîUco 

senianim  ohteeto, 
yatiea  eepacea,  Ann.  t.  5.  p.  96.  n^  3.  et  t.  8.  pi.  6a.  f.  5.  a.b. 

*  Def.  Dict.  Se.  nat.  t.  34.  p.  956. 

*  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  9.  p.  x68.  n*  5.  pi.  99.  f.  5.  6. 


(i)  Cette  espèce  fossile  des  envirous  de  Paris  peut  être  con* 
sidérée  comme  l'analogue  du  Natica  monilifcra  de  Lamarck^ 
Le  Natica  helicina  de  Brocchi  a  avec  elle  les  plus  grands 
rapports» 
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Habite.— PtaMile  de  Or^mMLlloik  adi.  Efpèee  raBm|Mble  pv  b 
renieBMBt  de  son  dernier  tour,  qui  hn  dôme  «&e  fionne  globe- 
leote,  déprîmée  i-pea-prii  coeme  eeOe  d*!»  ogaoti.  EDe  e  h 
fpire  fort  eoorte,  en  cdne  trèi  rarfaaiité,  et  compoiéc  de  eqil  ikôt 
tonn.  Sur  raTint-dcmier  tour,  mos  rinscrtion  da  bord  droit, 
on  Toit  aoe  petite  c6te  tnuuvene  à  Pentrée  de  roairertnre.  Dut 
les  jeuMi  indifîdm,  l'o^Ulk  ert  oMore  iprMBt.  Imwm^U 


-j-  4*  Natice  lioéolée.  NcUica  lineolatcu  Desk. 

iV«  testa  oçtLio-giohoêâ^  apiceeonied^  aaiid,  lœptgutd^  ttmeoliiohai^ 
ris^  futciSf  arnatd;  umhMieo  minirno^  callo  npondo,  elaatof  ^fff' 

Peilu  Coq.  fois,  de  Perû.  1 1,  p.  167, n®  K*  pL  10.  fig.  9-10. 

Habite  Beaiichamp  y  Dameri ,  Lisj-sur-Onrc  Cette  espèce  a  ben- 
eoap  d'analogie  af  ec  le  Natica  êpiglottÎMa^  die  eit  liaae,  brillanti^ 
k  spire  conique  et  pointue,  préttntant  souTent  des  tnoes  de  la 
première  colorationy  oonûstant  en  flanmules  roniafttrei  wur  un 
fond  brun,  Pombilic  distingue  parliculicrement  cette  espèce;  il  eii 
•ntièreaient  cacbé  par  une  oaBosité  aiaei  coBpnrable  &  celle  qee 
Ton  Toit  dans  le  Jfatica  mamiUa,  La  longnenr  de  celle  coquille 
est  de  II  miUim.,  et  la  largeur  de  le. 

-|-  5.  Natice  variable.  Natica  varians.Dfij. 

iV«  testa  ovatd,  interdum  ohlongd^  incrassatd^  spird  oonoided,  mfrat' 
tlbus  depressiSf  juxta  siUuram  sapé  erosis;  uwibilico  mulo;  lai» 
crasso, 
Duj.  lléffi.  GèoU  sur  la  Touraine.  p.  agi.  pi.  19.  fig.  6, 
Habite...  Fossile  dans  les  laluns  de  la  Touraine.  M.  Dujardin  ns- 
semble  sous  cette  dénomination  des  coquilles  qui  nous  paraissent 
.appartenir  k  plusieurs  espèces  distinctes,  et  dont  nous  n*aTons  pas 
jusqu'à  présent  un  asses  grand  nombre,  pour  les  dbtînguer  d*apfèi 
des  caractères  suf  fisans;  Vespèoe  à  laquelle  nons  attribuons  le  nom 
de  M.  Dujardin,  est  géoéralemeut  ofale-oblongoe,  conique,  ob* 
tuse,  lisse,  à  ouverture  petite  ovale  et  semihinairef  à  ombilic  étroit 
i  peine  modifié  par  la  callosité.  Cette  coquille  varie  dans  sa  forme, 
étant  plus  on  moins  allongée,  et  ayant  rombllic  plus  ou  moins  large 
selon  les  individus;  elle  a  quelque  ressemblance  avec  le  yatiea  co^ 
nica,  mais  elle  est  toujours  plus  petite;  elle  est  longue  de  ta  mill., 
et  large  de  18. 

"i*  6u  Natice  glancinoïde.  Natica  glancinoides^  Defth« 

N*  tçstàomtO'ghhséfapiceobtusdfhasipatuldf  spird  èn^^mf» 
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'  JmeiAut  €on9exiytmt/i*i  tmbillco  mifaç^patuiQf  caiiû  umbiUd 
angusio. 

0«h.Coq.f9is..dBPari8.l.».  p.  s6€,  b"*  3.  pIL  a»,  fig.  7-g. 

Hilttte  Abbeoouiti  IBIoaillet,  La  Chapelle  près  Senlis,  Aisj,  etc. 
Cette  espioe  est  bien  dittlncte  de  la  JSatiea  epigiat^na^  elle  est 
OTale-globoletise,  très  cooTexei  k  spire  courte  et  obtuse,  formée  de 
quatre  à  cioq  tours  conYeus;  1^  base  est  très  aplatie,  largement 
ouverte  par  uu  ombilic  fort  grand,  infundibuliforme,  dans  le  mi- 
lieu duquel  descend  obliquem^t  une  callosité  étroite,  convexe  et 
arrondie  en  forme  de  cordelette;  &  l'estrémité  antérieure,  cette 
callosité  est  séparée  de  celle  du  bord  gtuche  par  une  échancrure 
triangulaire  profonde.  L'ouverture  est  petite,  ovale,  semilunaircy 
autant  arrondie  à  iine  extrémité  qu'à  l'autre;  la  eallosilé  lupé- 
rieore  du  bord  gaucbe  est  peu  épaisse,  très  étroite,  subtriangulaire; 
le  bord  droit  est  simple,  mince  et  tranebant,  et  la  gouttière  qu'il 
forme  à  U  jonction  avec  la  callesitA,  eat  fort  courte.  Les  plus  grands 
individus  ont  ai  millinL  de  longueur^  la  largeur  est  la  même. 

-)-  'j.  Naûce  à  rampe.  Natica  spirata,  Desh. 

19,  testa  09ato-globosdy  apiee  acutd,  transvenim  striatd^  striis  pime» 
ticukUis;  spird  eêtertiuseuld  ad  suturam  canalieuiatdf  aperturd 
opùtdf  oilîqud,  basi  dilatatd, 
Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  173.  n*  ix.  pi.  az.fig.  1-9, 
Habite  Retbeuil,  Guise,  La  Motbe^  les  environs  de  Paris.  Cette  es- 
pèce a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Natice  bybride;  elle  s'en  dis* 
tingue  par  des  caractères  qui  lui  sont  propres;  eDe  est  ovale-glo- 
buleuse; sa  spire  assez  longue  et  pointue  an  sommet,  est  formée  de 
buit  tours  eonveuti  dont  lea  premien  soQt  trèa  étroits ,  et  les 
suivans  proportionnellement  plus  larges;  le  dernier  est  plus  grand 
que  la  spire,  il  est  globuleux  et  orné  de  stries  transverses  plus 
ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus,  et  pour  la  plupart  ponc- 
tuées dans  toute  leur  étendue;  tous  les  tours  de  spire  sont  nettiy- 
ment  séparés  entre  eux  par  un  canal  assez  profond  et  étroit  qui 
suit  la  sutture.  L'ouverture  est  subovalaire,  dilatée  à  la  base,  ré- 
trécie  au  sommet,  fortement  inclinée  d'avant  en  arrière  et  de 
droite  à  gauche;  son  bord  droit  reste  toujours  mince  et  tranchant; 
le  bord  gauche  est  formé  par  une  callosité  simple,  épaisse  et 
oblongue ,  qui  s'étend  de  ce  côté  du  somme!  i  la  base  de  l'ouver- 
ture. Longueur,  66  millim.,  largeur,  5o. 

i"  8»  Natiçe  cuilleroDoe,  Natica  cochUaria.  Brong. 

Nm  têUi  gMaséi  spird  Itfwl:  sfûwtwrd  tamplà^  sêmifiirtulari;  labro 
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Brong.  Terr.  lop.  en  Tîcfiilni.  ]^  S8.  )pt  s.  Sg.  so.  jimpmUarim  m^ 
ehlêÊrm^ 

Habite...  Fossile  à  CuiélfQaiberto,  Coquille^,  par  m  Ibvaie  eidé* 
rîeore,  a  beaneonp  de  vappoiis  atec  notre  Nmdem  wimiaMit^  pert- 
étra  mène  poorniNKm  ta  coDtidérfr  eooiBe  wie  aiaple  variété  de 
reipèce  des  eonraas  de  Paris.  Nom  ne  poutom  ériaircir  Mi 
donlas,  ne  eonoaiisaiit  celte  etpèee  ifoe  par  la  coorle 
et  la  figure  de  M.Brongoiart.  D*aprèi  celte  figure,  la  eoli 
Taît  très  oonvexe,  saîllaote  ea  dessus  de'  roonrertnre^  ee  qui  oeas 
porte  i  croire  que  l'espèce  en  question  est  difKmite  de  noire  if«- 
Hea  mutùbiUs.  La  longnew  est  de  34  nillîm.,  la  largeur  de  17. 

-[-  9«  Malice  épaisse.  Natica  obesa.  Brong. 

N.  têttd  *9mtneotâ^ermué;  tpirm^  jmtdioeri^  oAemmliaiaêâ^iMtiê' 
dmè  tramntràm  strimté;  striU  fmmetulatUf  mpvtmrd  uregmlmri^  U» 
iro  iuhêinnatos  umtiBco  eailo  oàtêcto,  1 

Broog.  Terr.  sup;  du  Tîeéniin.  p.  58.  pi.  1.  fig.  19.  jimpMnÊ 
ohtsu. 

Habite..*  Fossile  de  Casletgomberto.  Coquille  ovale-oblongue,  très 
oonTexe,  à  spire  courte  formée  de  quatre  à  dnq  tours,  le  dernier 

'  est  un  peu  dilaté  vers  la  base;  il  est  percé  d*un  ombilic  aasa  large, 
et  recouvert  en  partie  par  une  large  callosité  épaisse.  L'ou^rerlore 
est  orale»  étroite  et  peu  oblique  à  Taxe,  la  sur&ce  extérieure  de 
eelte  coquille  est  couverte  de  fines  stries  transverses,  régulières  et 
finement  poncinées.  La  coquille,  figurée  par  M.  Brongniart,  a  3S 
millim.  de  long,  et  3o  de  large. 

f  lo*  Naûoe  sphérique.  Natica  spkœrica.  Desh. 

Ni  tMtd  glùhosdt  sphœricd,  cnusd,  ponJerosd,  lœngatd  subsirUtdfFt: 
tpird  breviusculd,  apice  acutâ;  anfractibus  angusûs  suhpkms; 
ûp9iiurd  avatc-acutd^  basi  dilatatâ;  umbWico  angustissimo  mât- 
gUutio. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  176.  n*  x5.  pi.  ao.  fig.  z4-x5. 

Habite  les  Groox,  Paroes,  Mouchy,  aux  environs  de  Paris.  Coquille 
facilement  reconoaissablc  parmi  ses  congénères  à  cause  de  sa  forme 
presque  sphénque;  elle  est  globuleuse,  épaisse,  solide,  pesante, 
lisse;  sa  spire  est  très  courte,  pointue  ao  sommet,  et  Ton  7  compte 
sept  à  huit  tours  fort  Tlroits,  à  peine  convexes  et  séparés  entre 
eux  par  une  suture  linéaire  un  peu  creusée;  le  dernier  tour  est 
beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis;  Touverture  qui  le 
termine  est  étroite,  subsemilunaire,  dilatée  et  versante  à  la  base, 
rétréde  au  sommet;  le  bord  droit  reite  mince  et  tranchant  à  loua 
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les  âges,  et  s'épaissit  assez  subitement  à  Tiotérieur;  la  callosité  du 
côté  gauche  est  peu  épaisse,  étroite  et  s'étend  dans  toute  la  lôn^ 
gueur  de  ce  côté  de  Pouverture;  elle  laisse  ouverte  une  très  petite 
fente  ombilicale,  bordée  en  dehors  par  une  petite  surface  lisse, 
terminée  par  uu  bord  tranchant.  La  loagueur  de  cette  espèce  est 
de  42  millim.,  et  sa  largeur  de  35. 

-{■II.  Natice  pointue.  Natica  acuta.  Desh. 

/V.  tesld  ovato^cutd,  htvigatd»  spirà  exertiusculâ;  anfractibus  an^ 
gitstisy  convexis,  suprà  suhplanis;  uitimo  globuloso,  ad  ùasim  levi- 
fer  attenuato;  aperturâ  minimd  semilttnari;  umbilico  minimo^  haù 
marginato, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  178.  n**  la.  pi.  ai.  fig.  7-8. 

Habite  Grir;non,  Senli$,Yalmondois.  Cette  Natice  est  ovalc^blongue, 
à  spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  espikes;  sa  surface  est 
lisse;  sa  spire,  très  pointue  au  sommet,  se  compose  de  sept  à  huit 
tours  étroits,  très  convexes,  et  souvent  sensiblement  aplatis  eo 
dessus;  1c  dernier  tour  est  globuleux,  légèrement  atténué  à  la  base 
l'ouverture  qui  le  termine  est  médiocrement  inclinée  à  l'axe  ;  elle 
est  petite,  semilunaire,  un  peu  versante  à  la  base;  son  bord  droit 
est  très  mince  et  tranchant  à  tous  les  âges;  le  gauche  est  pourvu, 
daus  sa  longueur,  d'une  callosité  étroite  et  peu  épaisse,  qui  laisse 
ouverte  une  petite  fente  ombilicale,  en  partie  bordée  par  une  sur- 
face demi  circulaire,  lisse  et  aplatie.  T.es  grands  individus  sont 
longs  do  37  millim.  et  large  de  ao. 
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